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Bdv. Faun. Mad. p. 108. -. 

Chenilles voisines des Catocatitles, à 16 pattes, mais ayant souvent le. ^e-^ 
mières plus courtes et impropres à la progression ; à corps allongé et M^^ 
aplatie antérieurement. — Chrysalides arrondies antérieurement^ aiguës poità' 
rieurementy le plus souvent recouvertes d'une effiorescence violâtre ou bleuâtre. 
— Papillons à antennes crénelées de cils courts, multiples dans les ç^, 
simples dans les Ç;à palpes longs, ascendants^ à dernier article long, linéaire, 
non spatule ; à ptérygodcs écartées et souvent huppées à [extrémité; à abdo' 
men plus ou moins déprimé, muni à la base dune crête large, aplatie, et sur 
èD» «nneaujc suivants de crêtes fines et linéaires ; à ailes à franges larges, les 
quatre oondotorea ««^mmUo;^»»» des mêmes ifcM»«w> f indépendante insérée vù« 
à'vis de Ut A* et plus ou moins séparée de la nervure médiane-, bord abdominal 
formant une gouttière irès'velue. 

M. Boisduval a établi seulement de nom cette famille, qui, par quelques- 
unes de ses chenilles, se rapproche extrêmement des Gaiocalides. Comme 
celles-cf , elles sont demi-arpentêuses^ ce qui tient à la brièveté de leurs 
première paire de pattes membraneuses, qui ne leur permet pas de s'en 
servir pour marcher. Comme elles aussi, elles sont aplaties en dessous, mu- 
nies d'éminences sur le ii<^ anneau, et il n*est pas jusqu'aux couleurs et aux 
dessins qui ne rappellent ceux de nos Catocala européennes. Les chrysa- 
lides ont encore plus d'affmité avec ces dernières : leur forme et l'enduit 
farineux qui les recouvre, permettent de les confondre tout-à-fait avec 
elles. Mais là s'arrête la ressemblance de ces deux familles, et les insectes 
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2 HOMOPTERIDiE. 

parfaits de celle-ci n'ont pour ainsi dire rien de commun avec l'antre* 
loin d'ayoir, comme nos Catocala, les ailes inférieures de couleurs bril- 
lantes, avec des bandes noires, ils diffèrent au contraire de presque toutes 
les autres Noctuélides, en ce que leurs quatre ailes sont complèten^nt 
semblables et participent toutes des mêmes dessins; leurs couleurs sont gé- 
néralement peu brillantes : le brun feuille-sèche et le noirâtre y jouent 
presque le seul rôle. Les dessins consistent dans les lignes ordinaires et 
souvent quelques autres, accessoires. Les tacites des supérieures sont le plus 
souvent nulles ou à peine marquées. La ligne subterminale est celle qui 
joue ici le principal rôle, elle forme en effet, dans beaucoup d'espèces, deux 
grands arcs qui se rejoignent au milieu du bord terminal et s'y perdent 
dans une ombre vugue. Cette dernière varie pour la forme, mais persiste 
dans tous les genres de la famille : c'est un caractère constant, quoique peu 
important au premier abord. 

Les genres sont très-rapprochés dans cette famille, et cependant, quand 
on connaît les premiers étals, il faut, bon gré mal gré, les multiplier. Use 
pourrait encore que je n'aie pas été assez loin dans ce morcellement, et 
l'un des groupes de mon genre HomopUra deviendra peut-être par la suite 
un genre séparé. 

Les Homoptérides sont en grande partie américaines. Le reste habile 
rinde, et ces dernières ont un faciès tout p'^^iculier. Une seule espèce, ré- 
cenuBo^t découverte, est européenne. j^s- 

^ Gen. PHiEOCYMA Hb. 

Hb. Verz. 

Chenilles .' — Antennes lonc/ues, crénelées dans les ^ de cils multiples, 

mais trèS'Courts. Palpes assez grêles^ ascendantS'verticaux, à dernier article 
lôny^ dresséf linéaire^ obtits. Tête petite. Yeux très-petits et rapprochés dans 
les femelles. Thorax globuleux, zôné, à plérygodes très-diver^entes ** velues. 
Abdomen glabre, un peu déprimé, suhcaréné, fiUnt de crêtes Jines dans lesdeux 
sexes, finissant brusquement en pointe. Ailes concolores, dentées: les super, 
aiguës au sommet, avex: les taches ordinaires distinctes; inférieures peu cAar- 
gées de dessins, à nervure médiane ne se ramifiant qu assez loin de la base. 

Ce genre dont je ne connais jusqu'ici qu'une seule espèce, n'appartient 
que de nom à Hubncr, qui a réuni à celle-ci une vraie Homoplera [Caly-- 
canihata) et une autre espèce douteuse (Fluctuaris). Il est bon d'observer, 
du reste, que la CalycantMta à^Ahhoi est fort mal Ggurée, et que le (f res- 
semble beaucoup à la Lunifera, ce qui justifie rcrreur de Hubner. 

Il se rapproche beaucoup du genre Homoptera, dont il diffère cependant 
assez par la forme et les dessins des ailes, l'abdomen, les pattes, etc., pour 
qu'on puisse conjecturer que les chenilles doivent offrir des différences 
analogues. Le papillon rappelle un peu certaines Toxocampa. 
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l320. PhJEOCYMA LX^NIFERA Hb. 

Hb. Zutr. 97, 98. 

$5 à /^0">". Ailea d'un gris-iestacé. Supérieures couvertes de petites 
stries noires, transversales : leur base d'un brun foncé très-tranché, 
nuancé de noirâtre. Une tache apicale semblable, aiguë, et noire au som- 
met. Ligne coudée bien marquée , fine et ondée. Tache réniforme en 
croissant, d'un jaune-roussAtre ; orbiculaire remplacée par un point noir 
qui se trouve placé sur un large espace transversal d'un gris clair. Ailes 
înfér. ayant une bande subterminale brune, les traces d'une autre au-des^ 
sus, et le bord terminal très-strié. Dessous plus clair, avec une lunule et une 
fine ligne centrale ondée. — Femelle plus grande et un peu plus sombre. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. 

Gen. ALAMS Gn. 

Chenilles — Antennes çis^scz courtes, épaisses f veloutées , à peine pu» 

bescenteSf même clans les ç^. rf^pes écartés^ assez tjrêles, leur second article 
mince, tantôt hérissé, tantôt renjt*fet alors déprimé et comme canalicuU pfné» 
rieurèment, le 3* au moins un tiers plus court, linéaire, droit. Trompe cdytie. 
yeux gros. Thorax assez convexe, velu-écailleux^ carré, à ptérygodes un^èu 
divergentes et muni dune forte touffe relevée à sa base. Abdomen épais, plus 
ou moins déprimé, finissant brusquement en pointé obtuse, tronquée et velue, 
crête au moins sur les premiers anneaux. Pattes courtesj très-velues dans lesç^^ 
assez velues dans les femelles. Ailes dentées, maies, concolores, squammevaes, 
à lignes multiples, distinctes: la subterminale ne formant pas ttarcs distinr-tâ 
louchant le bord terminal. 

Quelque peu nombreux que soit en genre, il est plus répandu à lui seul 
<tiie tous les autres de la même famille qui habitent exclusivement l'Amé- 
rique. Celui-ci est à la fois européai , africain , américain , mais surtout 
asiatique. Les espèces qui le coÉbposent sont généralement inférieures pour 
la taille aux Homoptera, Leurs ailes ne sont pas déniées très-profondément, 
mais le feston terminal est plus continu et mieux marqué que dans le reste * 
des genres de celte famille : il est surmonté d'un autre feston parallèle, 
Doir. Les autres dessins se réduisent à des lignes nombreuses, mais parfois 
assez confuses, et le dessous est uni et clair, avec de simples alômcs qui 
tendent à former des lignes. 

Le Muséum d'histoire naturelle possède une espèce de ce genre , rap- 
portée par Delalande du pays des Hotlcntots, mais qui est lellemenl usée 
qu'il m'est impossible d'eu domier une bonne description. 
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l32I. ÂLAMIS UmBRINA Gn. 

38<°'". Ailds d'un brun de terre d'ombre, traversées par une multitude 
de petites lignes denticulées, plus foncées, parmi lesquelles sont confon- 
dues les lignes ordinaires : la coudée suivie d'une large bande irrégulière, 
déchirée, d'un gris-noirâtre, semé, au milieu, de quelques écailles blanches 
qui est suivie elle-même, au sommet et au milieu de l'espace terminal, de 
deux larges plaques du même gris. Entre cette bande et ces plaques « 
serpente la ligne subterminale, qui est de la couleur du fond la plus claire, 
£t' finement dentée. Ailes infér. offrant la même ligué , surmontée d'une 
loule d'autres moins nettes, mais également denticulées, toutes s'éteignant 
avant d'arriver à la côte. Un filet noir festonné précède , sur les quatre 
ailes, un feston terminal, parallèle, fin, clair. Dessous d'un gris-blanchâtre, 
avec des atomes bruns, la trace à peine visible des lignes du dessus, et 
une série subterminale de petits traits noirs sagittés. 

Indes orientales. Coll. Saunders. Deux 9* 

i32 3. Alamis Albicincta Gn. 

; J^^n. Ailes dentées, sans coude distlMt, d'un brun de terre d'ombre, 
.ti^^^sées d'une foule de lignes ondées un peu plus foncées, avec un fin 
UWé clair, surmonté d'un autre également fin et noir, et, entre les deux, 
un petit point blanc bien marqué entre chaque nervule. Ligne subtermi- 
'nàlé commune, épaisse, blanche, dentée en zigzag régulier aux ailes infé- 
riem-es, irréguUer aux supérieures, où on voit notamment une dent aiguë, 
saillante sur le pli cellulaire. Espace terminal presque entièrement sau- 
'poudré de blanc coupé , entre les nervules inférieures , par de fins traits 
noirs. Ailes supérieures ayant , en outre, une bande blanche, irrégulière, 
après la ligne extrabasilaire, qui est noire, ainsi que la coudée» et la tache 
réniforme vaguement indiquée en gris-noir. Dessous des quatre ailes d'un 
gris-testacé très-clair , avec des atomes formant des lignes vagues ; les 
Inférieures avec un point noir placé dans la cellule, mais beaucoup plus 
rapproché de la base qu'à l'ordinaire. Abdomen avec cinq crêtes épaisses. 

Silhet, Inde centrale. Coll. Gn. Deux cf. 

i323. Alamis HTPOPHiBA Gn. 

S5^^. Ailes peu dcntéesi les supérieures prolongées à l'apex, à bord 
terminal coupé obliquement, qon denté ni arrondi ; les quatre d'un brun 
d^t^rre d'ombre, traversées d'une foale de lignes ondées, plus foncées; 
les supérieures ayant les deux médianes noires, écartées, parallèles ; l'ex- 
trabisilaire précédée et suivie de lignes ombrées d'un gris-noir ua peu 
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verdfttre; la coudée suivie d'une ligne du même ton« trè«»rapproché6', 
parallèle et s'élargiasant à la côte en une grande tache que ûaverse le 
sommet de la subterminale «qui est de la couleur du fond « et m perd en 
ilescendant. Deux petits points clairs dans le bas de la tache réniformet 
qui est à peine indiquée. Dessous des quatre idles d'un gris-brun imi , 
soyeux, luisant , sans aucune ligne ni point : celid des Inférieures oonTerC 
de petits poils drapés , ainsi que la base des supérieures. Jambes trét* 
welues; les antérieures couvertes de poils ochracés et portant, en oiitit, 
une sorte de palette élargie , formée par des poils noirâtres. Abdomen 
avec cinq crêtes épaisses, dont la première doid)le. 

Inde centrale. Coll. Gn. Un cT- 

On reconnaîtra facilement cette AUmiU^ par le dessous de ses allât; 
mais comme je n*en ai vu qu'un seul c^, et rien que des 9 de quel^Mt 
autres espèces, il serait possible que j'eusse fait un double emploi. D wb* 
rait donc bon d'en réunir un grand nombre d'individus et de Térifier 
mes descriptions sur les deux sexes. 

l324. AlAMIS PolIOIDES Blanch. 

(ià à 55*^. Ailes profondément dentées, à franges longues et iqnaiv^ 
meuses , d'un gris-cendré sablé de noir&tre ; les super, avec ks tittUi 
lignes distinctes; l'extrabasilahe roussâtre, vague, arquée et trei^4lÉi 
la coudée fine, noire, sinuée^et denticulée, et la subterminale ë^n» 
parallèle à la précédente , dont elle est trés-rapprochée. Un tral^lMt 
très-fin, éclairé , au sommet de chaque dent. Tache réniforme seulevpt 
indiquée , avec un point blanc inférieur. Ailes infér. moins chargées.fpM 
les super., avec deux lignes presque droites, vagues, atteignant à pelM 
la côte; l'inférieure dentée et plus rapprochée de l'autre au bord termlwd i 
dessous d'un gris pAle, avec des lignes vagues. 2« article des palpes veltw 
hérissé. Abdomen peu déprimé. 

Cbilh lupt^nrié par M. Gay. M ^ 

J'ai vu deux femelles qui présentent entre elles une certaine dlflérenèet 
l'une étant plus petite, plus foncée, mieux écrite et, ce qui est moins ordi- 
naire y ayant le dernier article des palpes notablement mohis long que 
Vautre. 

i325. Alamis âlbijdens H.-s. 

Herr.-Sch. 89S = Athidentaria Frey. IV pi. 35A f. 1. 

SOmm. Ailes super, dentées, d'un gris-testacé, avec une foule de fines 
lignes transverses plus claires, au nombre desquelles la subterminale plus 
distincte, parallèle au bord, un peu dentée et précédée d'une nuance d'un 
gris de fer, élargie dans le haut. Lignes ordinaires très-fines, noires :- les 
deux prend^es arquées et trembléçs ; la coudée écartée , presque paral- 

Léfndoptèm, Tome 7. 2 
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lèle» d'idiord flexueuse , puis Imnilée , formant une petite dent eailhnte 
Bar la S« nervole Inférieure. Une aimple éclalroie à la place de la rénl- 
taOM, ÎFmlUm terminal fin, clair, surmonté^ ft distance, d'an aatre, noir. 
Itaige diviaôe par une ligne foncée. Ailes Infér. ayant , outre les lignes 
daires et les festons des supérieures « une bande partant de l'angle anal 
fiMmée de trois lignes noir&tres et se perdant yen la fin de la ceHide. 
Dessous d'im blanc-testaoé, avec une multitude de petites lignes plus fOn- 
céest dont une médiane aux inférieures, plus apparente et finement dén- 
iée. 

Bussie méridionale* Coll. Bdv. Un d". 

Cette rare espèce est la seule de sa tribu qui eoit européenne. EDe a 
NÉRoùp de rapports ayec la précédente. 

i326. Alâmts Glaucinans Gn. 

Elle est trës-volsine de la lAgiUa; mais, comme je n'ai plus cell&<i sous 
les yeux en ce moment, je regrette de ne pouvoir en donner une descrip- 
lion CDmparative. Cependant, je vais faire celle-ci dans les mêmes termes 
411e l'autre, afin qu'on puisse mieux les distinguer. 

n*>". Ailes un peu dentées^ d'un bruu^testacé clair, avec une foule de 
p^t«8 lignes plus foncées, trës-fines, parAlëles, au nombre desquelles les 
Ul^Kc;» ordinaires. Coudée plus distincte , fine , noire, suivie, au sommet, 
dM% liture laciniée extérieurement , d'un gris-noir, et de trois taches 
semblables , au-dessous des 2« et ft« inférieures et de la sous-médiane , 
puAs d'ine ligne roussâtre très-pAle (la subterminale), qui envole un trait 
noirâtre k l'apex. Presque tout l'espace médian est' recouvert par des 
ecalUes d'un blanc-bleu, sur lesquelles se découpe la réniforme, qui est 
Ûo la couleur du fond , et vaguement environnée de noirâtre. Une ligné 
ïeatoanée tr^fi^fille, parallèle au feston terminal, qui est clair. Ailes Infér. 
avec de très-fines Ii5a«* pamUU^s^ -dont deux phis noires et plus dis- 
tlnctes', presque droites, à quelque distance du bord. Dessous des ailes 
et eorps comme chex LigiU». 

'SUbet. Coll. Gn. Un <f • 

1327. Alamis Ligilla Gn. 

30min. Ailes un peu dentées, d'un bfun-testacé clair, avec une foule de 
stries et de lignes un peu plus foncées, au nombre desquelles les lignes 
ordinaires. Coudée plus distincte, fine, noirâtre, suivie de quelques taches 
d'un nolr-ardolsé, surtout au sommet, puis d'une autre ligne presque pa- 
rallèle, d'un roussâtre pâle, qui envoie parfois un trait foncé au milieu 
du bord terminal. Tache réniforme de la couleur du fond , mais ponctuée 
de Wanc et environnée de noirâtre. Une petite ligne festonnée, très-fine, 
poire et parallèle au feston terminal, qui est clair. Ailes Infér. avec plu^ 
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sieurs lignes fines bruneSy droites, i peu de dlitiiiee dn bord terminal. 
DeSMNis d*ua blan&brunfttre , avec uue multitude de stries à peine plus 
foncées, et un petit point cellulaire brun. Abdomen déprime ,'Vectaigu- 
I9ir9f fortaneat citté, te second anneau aiantdMix crélss plactfst sur la 
99êu» ligne. Pattes antMeitfesdu c^ frès-ootoùoinsis. 

lava. H. N. et ColU de la Cl* des Indes. 

Cettç ]oUe espèce rsppeDe tont-^M^ ep petit, les Homtpum^ 

Gen. XYLIS On. 

Chenilles »t7tl — !Antennesdesç^ crénelées de cils assez htiffs, entre lesquels 
sont dautres poils fins* Palpes ascendantS'verticatpe, le second article long, 
droit, épais, rectangulaire, le 3* linéaire, assetfort, bicolore, droit, aigu, Thà^ 
rax carré, très'-velu, à ptérygodes écartées et huppées à t extrémité. Abdomen 
làng, gros, obttts, peu déprimé, ayant le premier anneau garni tfune crête ar» 
guée, le second muni de deux pinceaux latéraux, et tous les suivants de crêtes 
iinétàres. Pattes forf/u, à jambes très-velues : les postérieures épaisses, avec des 
poils 4snseê et longs; les intermédiaires munies aux gerwux dun pince/m ff- 
p^iis seyeuXf aussi long gue la jambe, 4iilesoblongues, dentées, épaisses, |ntl« 
v^rukntts : les supérieures «o^mt Is' bas du bord terminal ^chtmcri ; les i'*fif^ 
coudéetf à denft aiguës* V 

Les caractères ne manquent pas, comme on voit, pour ce çenre, qui est 
du reste tré&-yoisin des BomopUra. Indépendamment des .différences Sh- 
gnal^, on n'aperçœt point ici d'une manière distincte la subterminade, et 
Toipbre qui se voit au milieu du bord terminal est vague et ne se lie à gu- 
eula dessin. 

55mtc« Ailes dentées^ oblongues^ avec le coude du bord terminal très- 
marqué, et toute la partie qui est au-dessous de ce coude sensibjemeiit 
renbrante, surtout aux supérieures; d'un brun de bois, avec un double 
rang subterminal de traits noirs. Supérieures ayant tout le bord termi- 
nal, presque Jusqu'à la coudée, d'un brun trës-clalr pacdte exceptée), et 
traversé par de vagues taches noirâtres , mais sans ligne subterminale. 
Inférieures ayant tout le disque de ce même ton clair, puis deux lignes 
écartées, denticulées, noire»; puis, au-dessous, une tache oblongue, d'un 
noîr-ardolsé, marquée de quelques écailles blanches. Dessous des infér. d'un 
blanchâtre ochracé, saupoudré de brun, avec une grande lunule cellulaire 
évidée, deux lignes fines, une ombre subtcruiin^le, et une série de poluts 
géminés, noirâtres. Pattes intermédiaires garnies, au genou, d'un long 
bouquet de poils d'un Jaune dor.é , soyeux. 

J^ouTelle-Fribourg (Brésil). Coll. Gn. Un seul (f. 
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Gen. HOMOPTERA Bàw. 
BdT. loon. da règne anim.? 

: ChenUUs raies^ allon^ées^ atténuées anténeurementf à iêU petite, munies 
dune éminence bifide sur fe 11* anneau, à 16 pattes, mais ayant la preinière 
paire de membraneuses plus courte et impropre à la marclte, — Chrysalides 
obtuses antérieurement^ coniques et aiguës postérieurement, recouvertes dune 
•êf/hrescence d'un blanc bleuâtre ou viotâtre, — - Antennes assez longues, cré' 
ftâlées de cils fins et uerticiUés dans les çf, simples, tris-courts et irès-icartés 
dans les Ç. Palpes très-ascendants, le second article peu recourbé, le 3* moitié 
moins long, Unéaire^aplati, obtus. Trompe moyenne. Thorax robuste, large, 
velu, très-carré, à plérygodes longues, aplaties, velues et divergentes à l'extré~ 
mité. Pattes velues dans les c^: les cuisses intermédiaires très-grosses et tris- 
garnies de ]iH)ils denses. Abdomen large, un peu aplaU, avec une. large crête 
aplatie sur le premier anneau et de très^petites sur les anneaux suivants. Les 
quatre ailes concolores, également chargées de dessins^ un peu coudées au )nt* 
lieu du bord terminal. 

Voici un genre pour lequel les caractères ne manquent pas : on n'a à cet 
égurd que rembarras du choix. H est aussi nombreux qu'il est naturel. 
(Test surtout à ses chenilles que s'applique ce que f ai dit dans les géoé* 
i^jiés de la tribu, de la ressemblance avdfe celles des CSottocoto. Toutefois il 
iMaut pas regarder cette ressemblance comme absolue. Ainsi les chenilles 
^des Homopiera ne sont point munies de franges latérales, composées de 
pôQs furfaracés, on ne voit chez elles aucune saillie sur le 8* anneau, et 
celles du li« consistent Invariablement en deux pointes qui portent lès. tra- 
pézoïdaux postérieurs comme chez les Notodonta. En revanche, l'incision 
du 5<^ anneau est toujours occupée en grande partie par un espace jaune ou 
fauve, précédé de deux taches ocellées ou annulaires. Enfin, indépendam- 
ment de la brièveté de la première paire de pattes, qui force la chenille de 
tenir le 6^ anneau éloigne du plan de po ait i on , le» 4« et 5» sont presque 
toujours courbés en arc, en sorte qu'on les dirait renflés sur le dos. 

Les insectes parfaits ont un aspect suigeneris : leurs plérygodes sont 
fortement divergentes, et leur extrémité, au lien d'être taillée* en pointe, 
comme chez les autres Noctuelles, est munie de poils coupés carrément et 
souvent relevés en forme de crête. Leur abdomen est également garni de 
crêtes sur presque tous les anneaux; mais celle du premier est large» 
coupée carrément et aplatie en forme de palette, wndis que les autres sont 
très-petites et comme linéaires. Les cuisses des pattes intermédiaires sont 
fortement renflées dans les (f, et leur face extérieure est le plus souvent 
munie de poils longs et denses. Les antennes sont crénelées, et cette crénula- 
tion consiste en de petits bouquets ou verticillcs de poils rangés régulière- 
ment de chaque côté de la tige, mais seulement chez les m&les, car, chez 
les femelles, ces poils sont simples, courts et écartés, 

Vos ailes des Homoptera sont larges, bien pareilles, habituellement den» 
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tées» de couleur de bois pourri ou de feuilles sèches, sablées d*aloi&es p|uf 
foncés. La plus visible de leurs lignes, la subterminale, y forme deux grandi 
arcs, qui embrassent tout le bord de l'aile et viennent se joindre au milieu 
de ce bord, où leurs extrémités se perdent dans une lâche grossière; elle 
se continue trés-visiblement sur les ailes inférieures, où elle est presque 
droite, seulement un peu tremblée, et suivie ordinairement d'une ombre 
terminale. Les autres lignes sont aussi visibles, quoique moins fitppiBtes: 
la coudée est très-fine , mais (rés-noire et forme des zigzags ou des ondu- 
lations très-irréguliéres. On soupçonne plutôt qu'on ne voit distincteiM&t 
la tache réniforme, qui est esquissée tantôt en clair, tantôt en foncé, et dont 
un petit point extérieur marque ordinairement la partie inférieure. Le dm^ 
sous des quaU« ailes est uniforme comme le dessus , mais plus pèle et 
marqué d'une infinité de stries. 

Les mâles se distinguent des femelles par les caractères ci-dessus cités. 
Les dernières sont en outre un peu plus petites, et leurs ailes un peu plus 
arrondies, mais elle ne diffèrent pas pour les dessins. 

Les Homoptera paraissent habiter spécialement le nouveau continent. 
J*en connais cependant une des Indes orientales, mais le nord de rAméri- 
que est la partie où elles sont lé plus répandues. Les anciens auteurs en 
ont connu quelques-unes qu'ils ont prises pour des Géomètres. Huboer en 
a figuré une dans ses Noctuelles d'Europe (449) sous le nom de Fluduaris^ 
etOUivier Ta décrite d'après sa figure (143); mais je ne l'ai pas vue en na- 
ture, et les différences sont trop subtiles dans ce genre, pour que je me 
permette de l'imiter. IVailleufs, si la coupe d'ailes est rendue exac^O)^, 
elle pourrait bien n'être pas une vraie Hcmoptera» ^ 

Je divise ce genre en deux groupes : le premier contient les HomopÇères 
proprement dites ; le second, qui se reconnaît d'abord à ses ailes CintièNS, 
e^écarte assex àouiblemcnt et provient peut-être de chenilles difSirentts. 

GROUPE L 

t 
iSag, lIoHOPTERA Peeuncta on. 
48»». Ailes dentées, d'un brun feuille morte foncé, avec le feston un peu 
plus dair et surmonté de traits ovales, blanchâtres, ehevronnés supérieure- 
ment de brun. Les lignes ordinaires , absorbées pour Ja plupart par l'in- 
tensité du fond, ne se voient que par intervalle, et surtout à la côte; elles 
•ont composées d'écaillés grosses, raides et comme saillantes. Aut ailes 
Inférieures, les deux ordinaires sont bien plus marquées, bien parallèlef 
et fortement dentic^lées : elles y surmontent une tache assez large , 
ardoUée , saupoudrée, dans un des sexes , d'écaillés d'un blanc-bleuâtre 
aux supérieures. La tache réniforme est ponctuée extérieurement de 
blanc, et le disque, derrière eUe, est obscurci d'ardoisé-violâtre. Dessous 
d'un brun clair, avec les traits terminaux du dessus ; les inférieures avec 
une grande lunule évidée; trois lignes parallèles discoldales, et une ombre 
iubtermlnale, plus foncées. 
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BLN, Sans indication de patrie. 

Lw deux IndlTiduô Sur lesquels est io^te cette description^ quoique pas* 
aâUettèDt consérirés, quant aux ailes, sont vieux et probablement décolo- 
rés. En outre, tous deux manquent de palpes « et le mâle d'antennes. Je 
n'oserais donc affirmer qu'ils n'appartiennent pas au genre Alatnis , les 
déftsins du dessous différant assez sensiblement de ceux des Traies Émop' 

Ssfd* 

tt 

l33o. HûttOFTERA FlCTlLlS Gn* 

59». Ailes à dents très-aigués , d'un brun de bois pourri : les supé* 
rismes avec la tache réniforme indiquée par de petites écailles claires qui 
l'entourent , surtout extérieurement. Les deux lignes médianes extregie- 
fllMiit fines, noires : la coudée très-sinueuse et en sigiags aigus, trèa-flne- 
ment liserés de clair. Espace terminai traversé, dans le bas, par une bandi 
arquée, d'un gris-ardoisé-verdâtre terne, non précédée d'une ligne déter* 
minée. Une série de points subterminaux , très-petits, clairs. Ailes infé- 
rieures vaguement rayées et striées jusqu'à la ligne subterminale, qui est 
presque droite, fine, géminée, d'un brun vif, et suivie d'une large bande 
4u même ardoisé. Dessous d'un brun clair, strié de plus foncé , sans 
aucuns dessins distincts. 

Caycnne? Ck)ll. Feisth. et M. H. Trcris 9. 

l33l. HOMOPTERA GUA0t7LPENSIS Gni 

£x^[Smement voisine de la FicUlis^ dont elle a la taille et le port. 

âilei: à dents très-aigués, d'un brun-terreux clair, ft reflet légèrement 
vîol&irf:^ avec un liseré terminal plus dair. Supérieures striées à la base, 
ayant: la réi!] forme indiquée par de petites écailles claires, qui l'entourent, 
isun^iut extérieurement. Ligne coudée en zigzag , tellement fine qu'elle 
ost à peine visible, si ce n'est vis-à-vis de la cellule et au-dessus de la sous- 
médiane. Ligne arquée de l'angle interne d'un gris-violâtre sombre, par« 
fnis précédée d'un petit irait noir près de son sommet. Ailes infér. vague- 
ment et i>eu visiblement striées et rayées Jusqu'à la subterminale, qui est 
d'an brun-noir vif, géminée ( le filet inférieur non parallèle, sinUé, très- 
vappirocbé au centre, formant, à l'extrémité externe , deux A , dont le 
piàai^ir csi surmonte un troisième, et, au-dessous, à l'extrémité anale, 
une petite tache noirâtre, vague, qui remplacé la bande qut)n observe chez 
la J*VcfiK«, et dont on voit, en effet, parfois, une trace indistincte. Dessous 
flnettent strié; les infér. avec le disque Jaunâtre, une liinnle cellùIaiK et 
un coflomencement anal de bande noirâtre. Quelques poils vers le bord 
abdiMninal. Pattes et poitrine d'un grisHMibracé. 

Guadeloupe. M. N. Coll. Gn. et Lefebvre. Cinq çf*. 
Cette espèce seralt«elle le mâle de la précédente? 
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l332. HOMOPTERA TERROdA On. 

Mmoia Gr* 808 67 -- non Drur. Mc Fob. 

Bile encore tr&ir-v<dâne de UtFtctôw, mais plus petite ei d'une autif 
forme. 

4^m. mies dentées, d'un lirun-terreux cleir: les supérieures finaneni 
striées, avec le disque et Fapexplus. foncés. La rénîforme entourée ezt4« 
rienrement d'écallles claires; la coudée comme ciies Guadulp^nsis^ ainsi 
que la lifpe arquée de Tenace terminal « mais sans trait noir qui la pr^ 
cide. £xtré9^té ^itole de la côte finement liserée de noir. Ailes iaiér. 
comme df^ez FioiifUt mais <yncolores. Pessoua d'un gris-brunàtre plie, 
str^ de iurun, sapsî dessins dStincts. 

GMMoepr. Q;^ Gn. One seule 9. MiodqM Coll. BdY. Uni 
seule 9« 

Nôia. Cette espèce, Intermédiaire entre PictUis et Guadulpensù, sp 
distingue de toutes deux par sa taille plus petite, ses ailes plus arrondie^ 
et à dents moins aiguës. Il faut, toutefois , ne pas perdre de vue que Je 
n'ai TU qu'un ou deux indiridus de cliaque espèce. Encore la femelle 
me»caine que m*a communiquée M. BolsduTal est-elle en très- mauvais 
état. 

La Lunaia Car, cpii ne parait pas la même que celle de Dtury^ se rap- 
porte-t-elle ici ou i'eprésente-t-elle une autre espèce propre à la Gujlli^ t 
Çest ce qu'il est Ibrt diificile de décider sur une figure aussi i0ipailj|jb 
que celle de Qràmer« 

i333« HcNHOPT£RA Strigislicula Gn. 

6omm. Ailes d'un brun clair, trè&-lavé de gris-blanc testacé et strié 
de noirâtre : les supérieures avec l'extrabasilidre très-oblique, limitant un 
espace brun; la eoud4e &iâ, tioire^ dentée , «n sigsags arrondis, et mar- 
quée, sous la a* nervnle inférienre , d'une grosse tache brune, arrondie, 
qni saute d'abord but yeux. Are inférieur noirâtre, seul visible. Ligne des 
inférieures bordée supérieurement de brun-carmélite, et sunnontant, au 
milieu, des poils écailleux d'un gris-cendré. Une série commune de points 
vagues, subterminaux, bruns, dont le dernier, aux ailes lAipérieures, est 
géminé et noirci. Dessous des quatre ailes d'un testacé-jaunâtre , très- 
strié de noir, sans lignes ni bandes distinctes ; les inférieures ayant le 
disque couvert de poils longs et plus visibles que dans aucune autre 
espèce. Pattes intermédiaires fournies d'une bourre cotonneuse extrême- 
ment abondante. Ptérygodes fortement écartées et formant deux espèces 
de coquilles, ainsi que les deux crêtes tboradques et la] première crête 
abdominale^ ' 
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Pernambuco» Coll. Gn. et M. N. 

Cette espèce est extrêmement remarquable par ses pattéS Interm^ 
dlaires. Leurs cuisses sont épaissies et munies, sur leurs tranches, de 
|H>!]s soyeux, longs et recourbés, qui se continuent sur la Jamb6. Ced se 
rencontre chez beaucoup d'espèces de genres différents; mais, ce qui est 
propre à celle-ci , c'est que la partie interne de la cuisse est aplatie et 
l^ie d'une bourre cotonneuse d'une abondance telle, que j'en ai enleTé 
à une seule cuisse un paquet qui égale en volume une grosse aveline et 
^ dépasse notablement celui du corps tout entier. Cette bourre est retenue 
«ntre la cuisse et ia poitrine, tant par les polis dont Je viens de parler que 
par un rang de larges écailles furfûracées, transparentes, disposées sous 
ces poils, et qui paraissent destinées ft les empêcher de s'échapper, qwd- 
qu'elles soient elles-mêmes très-peu adhérentes. Ce qu'il y a de singu- 
lier, c'est que, quand l'insecte a replié ses cuisses le long de la pDltrlne, 
<(& ne se douterait pas de la présence de cette quantité extraordinaire de 
duvet , dont l'usage est toat-&-fait inexplicable , puisqu'il est l'attrUnit 
«ixclusif des mâles, 

l334* HOMOPTEBÂ ObSITA Gn. 

. TfiUe de la FiciUis^ dont elle est encore voisine. Ailes d'un brun- 
lev^^sèche clair, avec tout l'espace médian envahi par du noir saupou- 
dpBl'atomes verts. Ligne subterminale peu distincte , mais suivie infé- 
rielrement d'un arc très-marqué , et au sommet, d'un commencement ^e 
iMude, noirâtres, saupoudrés de vert. Un point géminé à l'angle interne. 
Ailes infér. marquées d'une infinité de stries noirâtres , avec une petite 
ligne géminée, noire , suivie d'une bande noirâtre saupoudrée de vert. 
Bessous d'un ochracé-blanchâtre, avec une foule de stries brunes. 

Coll. Gn. Elle m'a été envoyée comme venant du Brésil. 

N. B, J'ai vu une «spèoe volatM et inédite du Mexique, mais elle est 
en trop mauvais eut pour que je puisse la décrire, et aussi un individu 
du M. N., qui me paraît appartenir à VŒsita^ mais qui est trop décoloré 
pour que Je puisse raffirmer. 

l335. HOMOPTERA LCNATA Dr. 

Drur. I p. 60 pi. 20 f. S. 

Bile est aussi trés-voisine des précédentes , et sa taille est la même. 
AUes dentées, d'un brun clair, nuancées de noir-bleuâtre , plus sombres k 
la cOte. .La ligne extrabasilaire est. géminée et se perd dans l'ombre cos^ 
fale. L'espace médian est traversé par des lignes brunâtres, vagues , qui 
se perdent en partie en arrivant à la tache réniforme, qui est seulement 
indiquée en noir-bleuâtre et qui porte d'ordinaire un point blanchâtre à 
a« partie Inférieure. La ligae coudée est fine, noire ettrèa-tremblée, 
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tomme chez toutes les espèces du même geifre. La subterminale n'est 
bien écrite que dans la moitié inrérieure de Talle , où elle forme un arc 
no^, suivi d'une épaisse ligne d'un noir-bleu. Il en est de même de la 
Jigne qui lui correspond, sur les ailes inférieures. Chez le mâle t il y a 
une traînée d'atomes blancs qui se condensent à Tangle anal en une petite 
laciie irréguUëre. Au-dessus de la ligne précitée , on voit les autres 
Hgoes vaguesi brunes, et un point cellulaire. Le dessous est d'un gris très- 
dair, avec beaucoup de lignes vagues plus foncées. Pattes antérieures du 

■ 

màk très-velues. 

La chenille est blanchâtre, nuancée de gris, avec les lignes vasculaire et 
sous-dorsales noirâtres « interrompues. L'incision postérieure du A« an- 
neau oflï'e une large tache fauve, surmontée de deux omicrona noirs. Une 
lietite tache jaune se voit dans l'incision du 6^. Le 7« est occupé en par- 
tie par un grand espace gris. Les trois premiers ont, à la place de la stig- 
matale, chacun un trait noir. Toutes les pattes et la tête sont de la coU' 
leur <iu fond ; cette dernière avec des traits noirs. La chrysalide est 
entièrement recouverte d'une efflorescence d'un violet-lilas. La plante qui 
accompagne le dessin d'Âbbot, est un Hypericum; mais elle. vit aussi sur 
les chênes, les frênes et les pruniers. Elle se chrysalide enure des feuilles, 
à la fin d'avril. 

Amérique Septentrionale, en mai. GoU. Gn. Bdv. etc. 

Cette espèce rappelle un peu, pour les couleurs et les dessin^t^^^i^tre 
Boarmia Nyctemeraria d'Europe. La figure de Drury est trop gr^ière 
pour qu'on puisse être rigoureusement sûr que cette Homoptère esf .inen 
sa Lunata; mais c'est celle qui s'en rapproche le plus, de toutes celles que 
Je connais , et conime elle est très-commune en Virginie et en Caroline , 
pays cités par Drury, il y a tout à parier que c'est bien celle qu'il a figurée 
et décrite. Quant à la Lunata de Cramer, elle se rapporte plutôt, comme 
Je l'ai dit, à ma Terrosa, 

l336. HOMOPTEEA ViRIDtANS Gn. 

Lunata Gr. 308 C 7 — (non Drur. nec Fab.) 

Taille des précédentes. Ailes d'un jaune d'ocre terne, strié de brun et 
de verdâtre : les supérieures avec les espaces médian et basilaire envahis 
par du brun mêlé de vert-olive, sur lequel se détache l'extrabasilaire, for- 
mant une bande d'un ton roussâtre. Arcs sul)terminaux verts. Ligne cou- 
dée fine, noire, très-irrégulière, et suivie, à la côte, d'une tache d'un brun- 
Vert. Ailes infér. striées de vert, hormis lin rayon entre la sous-médiane 
iit hr ft* inférieure, avec la ligne ordinaire très-noire, bien marquée, gémi* 
béé, à filets assez écartés et presque comblés de noir, surmontant une 
bande yague, verte, arquée au milieu en sens opposé. Dessous strié', avec 
une iunuie assez distincte et une bande vague, plus foncées. 

Un seule femelle assez mauvaise , rapportée du Brésil par feu Dela- 
UoMle. M«N« ! 
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1337. HofitoPTERÂ £XHAV8TA Gn.* 

50'<^">. A)tes d'un blanc un peu Jaunâtre, arec dés btrtes plus ibneéeis.' 
tts dopërienres ayant une large bande oblique ténnloée par l'extrabasi* 
laire, une grande tache à la côte^ entre la coudée et la subterminale, et 
une autre tache également costale, mais phis Tague, au milieu, d*un brun 
feuille-morte Tif , strié de brun foncé; la dernière ^Versée, sur la ner- 
vure, par une nuance verte. Ligne coudée fine , noire , très-nette. Une 
ombre au milieu du bord terminal et quelques points subterminaux peu 
marqués. Inférieures avec la ligne très-nette noire , géminée, à filets rap- 
prochés, mais expirant vers la cellule, dans une nujmce d'un jaune feuille» 
morte, et surmontant, entre les dernières nervules Inférieures, un groupe 
maculaire d'atomes verts , éclairé supérieurement de blanc pur. Dessous 
d'un gris-Jaunâtre strié. Collier roux. 

Femelle beaucoup plus Jaunâtre et plus striée, avec les taches consé« 
quèmment moins tranchées; les arcs subterminaux bien marqués en brun« 
Tache des inférieures moins nette, mal éclairée en dessus, parfob divisée 
en trois points. 

Un mâle rapporté du Brésil par le capitaine Freycinet. SI* N« Deux 
femelles de l'Amérique Septentrionale? Coll. Bdv. et Gn. 

. J l338. HOMOPTERA EPVSA iDr. 

Dr. n pi. 26 f. 4. = Putrêscens Guér. Règne anim. pi. $9 (la Chenille) 4 

^^mm^ Ailes d'un brun de bois nuancé et strié de foncé. Une éclaircie 
d'un blanc-verdâtre après la ligne extrabasilaire. Un point blanc ^ la 
partie inférieure de la tache réniforme, qui est remplacée par un eq>ace 
obscur. Tout l'espace terminal d'un blanc-grisâtre ou bleuâtre , formant, 
aux ailes supérieures , deux grandes lunules circonscrites par les deux 
arcs ordinaires. Une série terminale de gros points bruns, vagues, et 
souvent confluents. Dessous d'un gris-cendré , avec une lunule discoldale 
et des lignes plus foncées. 

Chenille couleur de cbair, avec toutes les lignes interrompues, feston- 
nées , noirâtres ; les trapézoïdaux et latéraux de la même couleur, ainsi 
que les deux points du 11^ anneau. Dans les incisions des ^^ et 5^ an- 
neaux, est une large tache orangée, et sur le dos du 4^ on voit deuX 
cercles noirâtres qui renferment les trapézoïdaux, ta tète et les pattes 
sont concolores. Cette chenille vit, en août, sur la Verge-d'Or et proba- 
blement sur les chênes, et file vers la mi-septembre. Il est probable 
qu'elle a deux générations. La chrysalide est entièrement couverte d'une 
efflorescence bleuâtre. 

Amérique Septentrionale, en octobre. Coll. Bdv. et On. I^est pas rarei 
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1339. HOMÛPTEBA MiNEBlA Go* 

^mm. Ailes d'un jaune d'ocre clair, avec tout Vvtptxê OécUaii d'tm 
ftàïût pkùB fbncé. Toute la baae , Jusqu'à l'e&tralMttUeire, d'un bruo-noir. 
Ttthe rénifonne visible, étranglée, d'un brun-noir, et surmontée d'uoA 
tache vague de même eouleur à la côtew Une troisième tache temblablef 
mais plus grande et plus nette près du sommet* Ligne lubtermlnale brune^ 
^nuée y coudée sur les sup^ieures, fimnant deux Y superposés dans la 
céllnle des inférieures. Tour l'espace terminal très-clair» divisé» au mlileu 
des supftieures , par une |ache brttne , nuancée, aux infér., de blano^ 
bleuâtre. Une série de petites lunules terminales brunes. Dessous blan- 
châtre , avec des lunules et deis lignés nonibreuses, brunes. Thorax d'un ' 
brun-noir. 

Chenille d'un gris-céndré clair, nuancé de blanc par places, avec les 
lignés prdbiahres festonnées et interrompues» et les points noirâtres* Dans 
l'incision des &• et 6^ anneaux , une large taohe d'un Jaune^itron. A U 
partie antérieure des A'' et 7«, une tache noirâtre marquée de points 
Mancs. Pointes du 11 anneau noirâtres , avec un trait latéral de méiot 
couleur. Tête et pattes looncolores. Elle vit, en avril, sur les chênes et la 
bois de fer. La chrysalide est couverte d'une poussière violâtre, 

Amérique Sèpt^trionalé, en mai etJuinT GolU Bdv. 

l34o. HOMOPTERA CalYCANTHATA Abb. y- 

Abb. pi. 104 p. 207. 

Taille de la Minêreeu Ailes d'un brun-noir, avec tout l'espace terminal 
formant une large bqrdure d'un testacé dair, Saupoudré d'atomes rougeâ- 
tres en approchant du bord. La partie foncée de l'aile est traversée par 
ubê multitude de lignes noirâtres , et on y remarque seulement deux 
lelâlrcles ochfaëées panant de la cAte , après Vcxtrabasilaire et avant la 
coudée. La tache rénIfOnne est grande, bien visible et noire, La bordure 
dairede l'aile forme deux binus très-marqnés aux ailes supérieures; mais 
elle n'est point traversée d'un trait au miiieu , CDknme cbes les autres 
espèces. Celle des inférieures est aussi parfaitement entière, et très-tran- 
chée. 

Chenille d' un gris-cendré nuancé de blanchâtre et de noirâtre^ avec les 
lignes ordinaires noirâtres : la sous-dorsale géminée , conUnue , mais seu- 
lement sur les trois premiers et les sept derniers anneaux, la stigmatale 
surmontée de traits noirs, très-obliques. Une petite tache couleur d'ocre 
dans les indsions des 4^ et 5« anneaux. Ces deux derniers, ainsi que le 6% 
e 2e et le 3^ semés çà et là de taches noires, dont quelques-unes ont le 
entre blanc, Poiotes du 11* presque horizontales. Elle est figurée par 
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Abbot sur le Cali/èimihuê floridus; mais elle Tit ausd sur les chênes. EII0 
Be méumorphose en avril, et le papillon édôt en mal. La chrysalide eet 
rouge, sans efflorescence. 

Amérique Septentrionale. Décrite sur le dessin original d'Âbbbt. Elle 
est asses mal rendue sur la planche gravée et pourrait être méconnue. On 
prendrait le mâle au premier abord pour la Phceœjfma lunifera , tandis 
que la femelle est fort différente ; mais la chenille est bien la même que 
celle qui accompagne le dessin qui m'a servijiour cette description. Ton- 
tefois y il sera prudent de s'assurer de son identité. D'ailleurs , dans le 
ilessin que j*ai sous les yeux, la chenille est représentée sur un Jthesia, 

GROUPE n. 
i34i* HoMOPTERA Obliqua Gq. 

43mm, Ailes très-pen dentées î d'un cendré un peu rougeâtre, clair, 
nuancé çù et là de blanchâtre. Une grosse tache d'un rouge-ferrugineux â 
la place de la réniforme. Une ligne subterminale fine, sinuée, n'étant bien 
marquée que dans la moitié inférieure de l'aile et précédée d'une ligne 
encore plus fine et plus vague. Sur les ailes inférieures, une épaisse ligne 
semblable, courbe, liserée extérieurement de couleur claire. Ces lignes 
d'un roux-ferrugineux. Quelques atomes noirâtres sur l'espace terminal. 
P«fleous d'un gris-roussâtre très-clair, uni. Palpes grêles. Pattes presque 
f^/es. 

iUnérique Septentrionale. Coll. Bdv. 

Gen. YPSIA Gn. 

Ùienilles allongées, moniliformes, sans aucune éminence, avec les pattes 
toutes égales^ à tête assez grosse; vivant sur les arbres, — Chrysalides non effiO' 
rescentes. — Antennes des Ç comme dans le genre précédent» Palpes asceri' 
dants, comprùnés, leS^ article moins long, plus épaisy moins. linéaire. Trompe 
moyenne. Thorax carré, à ptérygodes velues, divergentes à l'extrémité. Abdo- 
men des Homoptera. Les quatre ailes sendflables, dentées. La ligne subterminale 
continue et ne formant pas deux arcs» 

Je n'aurais certainement pas songé à faire un genre séparé des deux es- 
pèces qui vont suivre, sans la différence capitale qui se montre dans les pre- 
miers états. Ainsi, la chenille de VYpsia Mrvginosa a toutes les pattes 
membraneuses égales, et conséquemment ne doit point être arpenteuse; elle 
n'a aucune (race des éminences du li« anneau, non plus que des taches 
des incisions. Sa tète est proporlionnelleuient beaucoup plus grosse que 
celle des Hom^iera. Elle vit sur les arbres. Enfin, la chrysalide est plus 
effilée, plus aiguë postérieurement et dépourvue de toute efllorescence. 
Une autre différence résulte aussi de l'époque d'apparition. En effet , 
tandis que les chenilles des Homçptera^ proprement dites, se trouvent au 



furlntemps, spédalement au mois d'a^rU, et donnent lêarapapUlou dam 
le coorant de mid , les chenHles d*Vpsia Tiient à la fin de l'automne et n« 
defiennent Insectes parfaits qu'au printemps suinnt 

11 est impossible, on le voit, délaisser dans te genre précédent une espèce 
dont les premiers étals sont aussi tranchés. Cependant les insectes parûiits 
ne présentent que des différences bien légères, ainsi qu'on en peut juger 
par les caractères ci-dessus, soit avec les Homoptera, soit avec les jilamism 
Quoi qu'il en soit, à moins de supposer qu'Abbot s'est trompé et a figuré le 
papillon à côté delà chem'Ile d'une autre espèce, il n'y a pas moyen d'ex- 
pliquer cette singularité. Malgré l'exactitude bien connue de ce naturaliste, 
je m'en serais cependant tenu à cette supposition, si les différences les plus 
essentielles ne se reproduisaient dans le genre jénthracia, à savoir : les pat- 
tes toutes égales, Tal^sence des émiiiences du H^ anneau et le manque d'ef- 
florescence sur la chrysalide. J'ai donc dû maintenir le genre ypsia, sous 
peine de renier tous mes documents à la fois. Mais j'appelle sur ce point 
l'attention des naturalistes américains. 

Je dois faire observer également que, quand les chenilles des AUmU 
seront connues, il est possible qu'une refonte soit nécessaire dans les 
genres Ypsia et AlamU. Ainsi, Tunique espèce américaine de ce dernier 
devra peut-être être réunie avec celui-ci. 

«Tai compris 'également dans ce genre VUndvlaris de Drury, qui, au 
premier abord, paraîtrait devoir se placer dans le genre Anihrada. Mais on 
voit, en l'étudiant, qu'elle n'a de commun avec lui que la couleur v^i^, et 
que les autres caractères sont bien mieux ceux du genre Ypsia, La âàsou- 
verte de la chenille achèvera de juger la question. 

1342. Ypsia iEnuGmosÂ Gn. 

(iS"™. Ailes d*un brun-noir foncé, avec une bande commune, Incer- 
taine , d'un gris-rougeâtre ou Tiolâtre clair, traversée par trois lignes, 
dont rinietmédiaire plus marquée et plus noire. Extrabasilaire peu mar- 
quée et suivie d'une bande d'atomes d'un Tert clair, marquée d'un point 
noir dans la cellule. Un groupe d'atomes semblables à la place des 
taches ordinaires , dont le milieu est parfois marqué d'un point noir. 
Espace terminal concolore, mais fortement saupoudré des mêmes atomes 
verts. Une série de points pâles avant les franges. Dessous d'un gris-sale, 
chargé d'atomes bruns, avec une lunule cellulaire et quelques traces de 
lignes brunes. Un point noir près de l'angle anal. Thorax , palpes et 
abdomen concolores. 

La chenille est entièrement d'un vert clair, sans aucun dessin, avec la 
tête assez grosse, concolore, et les pattes d'un vert seulement plus jau- 
nâtre. Elle n'a aucune éminence, et toutes ses pattes ventrales, comme je 
l'ai dit aux caractères du genre , sont égales et même assez longues. Elle 
vit, en septembre et octobre, sur une plante que les Américains nomment 
Sçvamp Dagwood^ et dont je n*ai pu trouver le vrai nom. Le papillon éclôt 
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Chenilles rases, aUon^ées, ebmi-'arpenteuses, munies fféminences sur Us S* 
et\l« anneaux. — Antennes simples ou crénelées de cils très'Courts et mtUH" 
pies dans les cf. Palpes grêles, à second article mince, à 3* non spatule. — 
Abdomen crête ou garni de rangs de poils en-dessus. Trompe courte ou 
moyenne. Pattes assez courtes. Ailes épaisses^ bien garnies décailles, marbrées , 
à taches peu distinctes. Indépendante insérée non loin des trois suivantes. 

Celte famille avoisine les Homoptérides par ses premiers genres et surtout 
par le genre Safia, puis elle se modifie, au point que les derniers en sont 
au contraire fort éloignés. Il y aura donc là peut-être matière à dlTision, 
dans Tavenir, mais aujourd'hui tous ces genres réunissent assez de carac- 
tères communs pour i-eotrer, à la rigueur, dans la même famille ; ils pas- 
sent d'ailleurs de l'un à Vautre, par des transitions presque insensibles. 
Ainsi, les Cœnipeta et les Hypogramma, qui sembleraient, par leur abdo- 
men non crété, leurs ailes inférieures discolores, les lignes si marquées du 
oe^us, leurs palpés longs et recourbés, etc., devoir fonner une famille 
t^*-à-fait distincte du genre Yrias, dontVabdomen est fortement crété, les 
ailés inférieures concolores et à dessins communs, les lignes du dessous 
absentes, etc., s'y rattachent étroitement par la Cœnipeta Suttea. Dans 
Vétat actuel de la science, il m'a donc paru mieux de laisser cette famille un 
p^u hétérogène, comme je la présente ici, que de la diviser prématurément 
en quatre Ou cinq autres , dont les types seraient exprimés par les genres 
Safia, Campometra, Praais, Lepidodes, Hypogramma. Plus tard, et quand 
le nombre des espèces de cette famille aura décuplé, ce qui arrivera cer- 
tainement, les entomologistes plus heureux que moi apercevront la Iu« 
mière, là où je ne trouve qu'obscurité. En attendant, j'établis deux sous* 
familles, dont la dernière devra conserver, dans tous les cas, le nom 
d'Hypogrammides, qui s'applique spécialement à elle. 

PREMIÈRE SOUS-FAMILLE (YriodœJ. 

> 

Gen. safia Gû. 

* 

Chenilles — Antennes minces, Jilif ormes dans les Ç . Palpes écartés, 

grêles, ascendantS'verticaux, le â« article arqué, à peine plus épais que U 3% 
qui est linéaire, presque aussi long, obtus au sommet» Trompe moyenne, 
Thomx peu convexe* Abdomen arrondif renflé au nUlieUf terminé dans la 
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Ç par une pointe aiguë de poils comprimés^ sans autre crête que celte de 
la base. Ailes dentées^ subantfuleuses, concolores et à dessins communs, ma- 
ies et pulvérulentes, à lignes fines; Vindépendante insérée au même point 
que la 4fi inférieure; dessins du dessous peu marqués. 

Ce genre est pour ainsi dire intermédiaire entre les Homoptérides et les 
Hypogrammides, et, comme je n'ai pu l'étudier que sur un seul individu 
iemelle, dont le corps est un peu dénudé, il serait possible que je ne l'eusse 
pas mis à sa Téritable place. H a un aspect pbaléniforme, et ressenible pres- 
que à une Boarmia à gros corps. 

Je n'ai vu en nature ni Japeta^ Gr. (â^ G.)f ni Lêvvna, Cr. StoU, et je 
ne sais si elles doivent être rapportées à ce genre. 

i346. Safia Celia o. 

Cr. 3A6 £F. 

Hgmm. Ailes dentées, d'un testacé-Jaunâtre, sablé et marbré de brun , 
avec une série subterminale arquée de tndts noirs ; les supérieures ayant 
des écailles verdâtres sur le disque. Tout l'espace basilaire brun, traversé 
de lignes , et un peu après, une bande droite du même brun. Une tache 
triangulaire semblable à la cdte. Milieu de l'espace terminal largement 
envahi par du noirâtre. Ailes infér. ayant le disque d'une nuanc^rou- 
geâtre, toute la moitié interne du bord terminai envahie par du noirtaé, 
nr lequel se découpent quelques taches ou traits clairs, et une ligne ttio\ct 
composée de lunules, qui expire à la cellule. Les trois drats qui corres- 
pondent aux trois dernières nervules , plus aiguës et plus saillantes. Desi- 
)ou8 très-sablé de brun, avec une grande lunule évidée et des lignes on- 
dées brunes, m^ perdues en partie dans le fond , et bien moins accusées 
chez mon individu que dans la figure de Cramer. 

Guyane. Coll. Gn. Une seule 9* 

Gzit. YRIAS Gn. 

chenilles.;»,» — Antennes crénelées de cils muttif^ dans Us ^, séta^ 
des dans les Ç. Palpes assez courts^ plus ou moins ascendants, grêles, 
peu velus, leur dernier article assez court, obtus, non spatule. Trompa 
moyenne. Thorax écaillettx, à ptérygodes écartées. Abdomen assez épais, 
crété dans les deux sexes. Ailes subdentées, épaisses, concolores, marbrées, à 
dessins semblables; les deux nervules extrêmes de la médiane insérées au 
même point; pas de dessins tien marqués en dessous. 

Ce genre n'a que deux ou trois espèces à peine, et pourtant^ peut-être^ de- 
vrait-il se diviser en deux. Il forme en effet deux groupes distincts : le pre^ 
mier est composé d'espèces de taiUe moyenne: ]&dfi article de ses palpes^ 

Lépidoptères^ Tome 7. 3 



4jiio|(Iue court» est oncore du tiers du i»récédeQt; ses pt^godes mi un 
peu huppées à TextiéinUéirabdomi^u d^ femellfis est muiiide petites critss 
)lo4air^ disposées deux par deux dur chaque anneau. 

Le second est de petite taille : le dernier article de ses palpas est tr^ 
court et presque en bouton ; ses ptérygodes ne sont point huppées ; son ab- 
doioMn est plus conique, garni de très-petites crêtes linéaires, v^^aques, et 
terminé par un bouquet de poils laineux» trés-épaiSy qui surmonte un autre 
pinceau inférieur, plus petit. 

Dans les deux groupes, les quatre ailes sont exactement sonblables, fine- 
ment marbrées ; les lignes sont distinctes, fines, ondées et délitées, mais au* 
cune n*attire Fattention. La subterminale joue pourtant, comme dans les 
Homoptérides, le principal rôle, surtout aux iiiférf eures, oti elle est mieux 
inarquée que les autres, hormis à la côte. 

Ce genre est américain. 

GROUPE L 

1347. "I^ItlAS ACHARIA Cr, 

Cr. 346 a 

4k9^. Ailes subdentées, d'an brun-noirâtre mêlé de gris-vlolâtre, et 
s4l|^ ^ et là de quelques écailles d'un blanoMrerdâtré , avec un ibston 
teSnid « et une série de points noirs éclairés supérieurement de gris, 
XraTersées par plusieurs lignes fines, ondées et dentées, noirâtres: la sub- 
Ittrminale éloignée du bord, empâtée et nn peu anguleuse sur les premières 
aUes, fine , denticuléet et suivie d'une Ifture d'un blanc-camé , & l'ang^ 
anal, sur les secondes. Tache réniforme indiquée par une ligne ou deux 
points blancs extérieurs, quelquefois même- toute blanche. Dessous d'un 
gris-noirâtre, avec des places terminales blanchâtres. Une lijgne médiane et 
une lunule cellulaire, vaguement obscures. 

Cayenne. CoU. Feisth. Pointe-à-Pttre. GoU. Lefebvre. Trois 9« 

La figure de Cramer est grossière, et les lignes y sont mal rendues. EUe 
^ rapporte cependant bien ft cette espèce. 

i34S* Yrias Pokphtrascens Cn; 

63»». Allés super, subdentées, prolongées à l'apex, et à bord tennis 
nal coupé obliquement ; d'un brun-noir velouté à la base et à la côte, et 
d'un gris-rougeàtre clair au bord terminal et jusqu'à la moitié du trard 
Interne, ces deux couleurs fondues insensiblement. Lignes assez peu dis- 
tinctes, dentées en zigsags, d'un blanc-bleu sur la pantie ioneée, et d'un 
poir éteint sur la partta claire. Tache réoilorma entourée ex^eurement 



â'oaefeiite BgBt l^Iaiebe ttiiieiTOB^iiie. Un pedt trdt d'en »^ 
lMMdiiKefne,i^tela]NUB.AUesijifér. d'imgriflhhntti<,livédftnHig** 
rosé, avec des lignes noirâtres peu marquées, et le pli, entre la médiane 1 
la sous-médiane , gris et interrompant la couleur du fond. Les quatre avec 
un feston noirâtre, précédé , à distance, d'une série de traits semblaldes, 
mads presque droits. Dessous des quatre ailes d'un gris de fer soyeux , 
uni, sans aucun dessin. Une tache planche au ])<>rd terminal et sur la 
frange « jfe bout de la première nenrule suppure. Patts^ tr^s-velues. 
Palpes très-récourM ert appliqués conçre ie front. ParÙe r^evée 4m 
ptérygodes teinta de rbiigfàtre, 

GROUPE n. ^ 

i349« TftiAs Peooxnies. Gn. 

3$"^ ^, ou moitié plus pçtiteque la précédente. Ailes presque entièrff» 
d'un ^is-Tiolet foncé, avec un feston t^mlnai noir, et toutes les lign«i 
bien c^stinctes : Textrabasilaire et la coudée noires, arquées et trembljéee» 
communes, la seconde ép^ssie à la c6te et dans la celluie; la subtenaaii- 
nale ocbracée, ombrée des deux côtés, denticulée et assea nette aux infé* 
rieures , où elle est surmontée d'une bandelette de m^me couleur, lii.|or. 
rompue et vague aux supérieures, où elle est précédée d'une tache ^ÊK» 
entre les 2» et 3^ nervules de la sous-costale, et suivie d'un espace wket 
bordé d'une tache apicale d'un noir vif. Un groupe d'atomes blanchâtres 
dans la cellule, à la place des taches ordinafares. Dessous d'un grisKïendré, 
avec un point et des vestiges de lignes, obscurs. Palpes presque droiti. 
Thorax traversé par des lignes brunes. 

De Saint-Thomas. OoU. Guérîn. Guadeloupe. Go|l. {iCfebrre. 

Gjbn. STEMMIA Gn. 

Chenitt€s.>*\T, -— 'Antennes am^ courtes^ crénelées, de dis fin^ ei muJbt^ 
pies ijtans les (f. Palpes longs, ascendants : le 2^ article squammeux^Ussé^ 
un peu renflé, le 3' mince, aciculaire. Toupet frontal et thorax stfuammeux, 
ce dernier sitbcqrri, à ptérygod^ longues, non relevées en crêtes^ Abdomen 
long, relevé, conique, muni de larges crêtes squammeu^s. Pattes longues, à er- 
gots prononcés; toutes les jambes munies aux genoux de bouquets de poils 
abondants. Ailes épaisfies, sitpdenlées, arrondies, les quatre semblables pour les 
dessins, à taches et lignes confuses; les inférieures ayant l'indépendante isolée 
et rapprochée du pli terminaL 

J'ai fondé ce petit genre sur deux espèces de h Guyane, dont je n'ai vu 
gue des màks, et dont l'un est en assez mauvais état. U serait bon de voir 
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des femeitef et une plus grande quantité dMndividus, pouf s'assurer qu'il 
est bien i sa véritable place. La nenruktion des ailes inférieures pourrait en 
fure douter. 

i35o. Stimmia Garneomâcula Ga. 

S^mm, xiles subdentées, arrondies : les supérieures d*un gris-brun« 
lioiatre, avec l'espace subterminal et une partie de la base glacés de bleu 
d'acier, et des lignes très-confuses et interrompues, plus foncées. Tache or- 
biculaire en forme de point; réniforme en croissant noir et suivie immé- 
diatement d'une grande taclie arrondie, couleur de chair, montant jusqu'à 
It côte et traversée par une ligne noirâtre (la coudée). Une rangée de petits 
points couleur de chair suit les traces de cette dernière, et il y a une série 
semblable de traits terminaux surmontés de points noirâtres. Ailes infé- 
rieures ayant le disque couleur de chair très-sablé de rougeâtre et de 
noir, avec une grosse tache cellulaire, noire, et une grande partie du bord 
terminal d'un brun glacé d'ardoisé : leur dessous gris-testacé, avec la lu- 
nule et des traces de lignes noirâtres. Thorax brun , à coUier couleur de 
chair, semé de points rouges. Abdomen brun , avec trois fortes crêtes 
Aiélangées de rougeâtre. Pattes très-longues; les Jambes antérieures mu- 
nies d'un bouquet de poils fauves, divergents; les postérieures garnies 
d'une large touffe de poils gris. 

^enne. Coll. Felsth. Un seul (f. 

i35i. Stimmia Sgoiua Gû. 

PrœcUalU Bb. Zutr. 367, 368? 

Elle ressemble à la précédente pour la forme des ailes, mais elle est 
absolument dépourrue de taches et d'atomes carnés et rouges. 

27mm. Les quatre ailes semblables, d'un brun-noirâtre glacé de lilas, 
surtout à la base, avec des lignes et taches d'un noir-brun mat , parmi 
lesquelles on distingue le point orbiculaire, la réniforme pleine, l'ombre 
médiane qui se continue sur les inférieures, et la subterminale parallèle 
au bord, dont elle est très-rapprochée, maculsdre et également continuée 
sur les inférieures. Dessous d'un gris-noir, avec une lunule et des traces 
de lignes, noirâtres. Thorax et abdomen de la couleur des ailes, avec les 
crêtes concolores. Pattes moins longues que chez la précédente; les Jam- 
bes antérieures avec une plaque de poils cachant un bouquet de poils 
blancs; les postérieures abondamment fournies de poils cotonneux, gris, 
mêlés de quelques poils jaunes. Dessous de l'abdomen d'un blanc-Jaunâtre. 
Troisième article des palpes long, mince, et & sommet très-eifilé en pointe 
aiguë. 

Cayenne. GoU.Feisth. 



Le 8«ul individu mâl6 sur lequel est faite cette description, est en nmi- 
Tais état, et les ailes peuvent avoir perdu, en partie, leurs dessins. Il faitt 
tenir compte de ces circonstances dans ma descriptiOD. 

La Prœcisàlis Hb. ressemble beaucoup à cette espèce ; cependant , ki 
figure est trop grossière pour que j'ose lui donner ce nom, qui ressemble 
trop d'ailleurs à celui des Pyrales. 



Gmr. CAMPOMETRA on. 

Chenilles très^làmgées, cyHndriifues, renflées arOirieurement, munies iT^ 
minences dorsales, à tête globuleuse, saillante, ayant les deux premières paires 
de pattes membraneuses, avortées et impropres à la marche, et les autres paires 
très-longues, — Chrysalides effilées, moniliformes, non effhrescentes, à extri- 
mité anale coupée carrément. — Antennes crénelées de cils verticillés dam 
les çf'. Palpes grêles^ ascendantS'ob ligues, le 2« article argué, le 3* droilp 
fusiforme. Trompe moyenne. Thorax carré, velu'sguammetix, tôné, à ptéry» 
godes écartées et huppées à t extrémité. Abdomen épais, cylindiigue^ crêté^ 
terminé en pointe obtuse et velue dans les ç^. Pattes moyennes, assez peu 
velues. Ailes presgue entières, épaisses : les super, un peu obUmgues, à c6èe 
droite, à ligne subterminale formant deux angles ; les infér. concolores, mais 
à dessins peu prononcés ; le dessous à lignes très-confuses, 1'* nervule insérée 
vis-à'vis de la 4«. 

Ce genre qui est trés-voisin des deux précédents, offre, sous ses pcetJers 
états, des caractères extrêmement tranchés. Ses chenilles sont, com^ les 
Centaures, moitié Géomètres, moitié Catocalides. Les derniers anneaux ont 
en effet une ressemblance frappante avec ceux des Catocala, tant pour les 
dessins que pour les éminencesdes S*' et 11*», tandis que tous les premiers 
rappellent certaines chenilles à'Ennomos, Les deux premières paires de 
fausses pattes sont complètement avortées, en sorte que la chenille est fran- 
chement arpenteuse. 

L'insecte parfait ne pvéfienle vion de sadUant, si ce n'est que ses ailcs in- 
férieures commencent déjà à différer assez notablement des supérieures, et 
établissent ainsi la transition au genre Cœnipeta. 

i35a. Gampometra Amella Gd. 

AÔ»°^. Ailes d'un gris-noir très-légèrement brunâtre : les supérieures 
ayant presque tout l'espace médian blanchâtre, surtout à la cote, où il est 
marqué de deux taches noires. Tache réniforme cerclée de blanc et om- 
brée extérieurement d'ui^ fort trait noir; orbiculaire remplacée par un 
point vague, très-noir, placé sur une ligne transverse, vague, droite, noire, 
touchant les deux bords. Ligne extrabasilaire fine, tremblée, éclairée des 
deux côtés de blanchâtre ; subterminale noire , formant deux angles sail- 
lants, épais, plus nohrs : l'un au-dessus de la première nervule de la sous- 
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costale; Tratre bqiw la «eeoDde de k médiane. Uiie«éiie Bobtermiiiale et 
l^aHëleau bord, de traita Boira, transversaux, presque contigus, droits. 
Ailes infér. plus pâles, iieaueoup plus unies , avec trois ygnes sombres 
vagues, terninées par du noir A Tangleanal. Tberax gris, aôné de noirfttre. 
Dessous gria, n^ de blanchâtre » avec partie des Iraages plus claire, et 
des ombres vagues. 

Amérique Septentrionalei en juin. Coll. Bdv« 

La chenille est figurée par Abbot, sur l'arte^ de Judée {Cerds 
sUiguastrum) et les chênes. Je renvoie aux caractères du genre pour la 
description de sa fenne. Quant A sa couleur^ ^e est d'im |7is4)lanc teinté 
de Jaufie d^Mre , avec toutes les lignes nolrtttres ^ épaisses, géminées, 
Inlerrompues. De petiu traiu entre la vasealaire et les sous-dorsales, et 
àu^leisus de la stfgmatale , la font paraître comme nuffbrée. La tête est 
très-arrondie, coacoiore, avec des points noirâtres. Toutes les pattes sont 
ooBcolores. Il y a une petite éminence obtuse sur les 8^^ li« et 12« an- 
neeux. Elle se chrysalide en terre, à la mi-mai. 

La chrysalide est presque de la même fohne que celle de la Nonagria 
Typhœ^ déprimée sur l'cnveleppe des ailes, avec les anneaux très-monili- 
formes , d'un rouge dair; son extrémité ansde est foncée et coupée car- 
rément. 



w«» 



Gen. CYCLODES Gn. 



iiUes — Antennes très» langues, cylindriques^ épaisses^ maissim» 

"plement veloutées et sans aucune ciliatUm, Palpes à 2* article épais, un peu 
subulé, squammeux'Usséi le 3® court^ nu, pyriforme. Trompe robuste. Yeux 
gros* Tkonix squammeux. Abdomen velu, subconù/ue, terminé par un bou* 
guet dis poils. Pattes longues, robustes, à ergots longs, mais médiocrement ve- 
lues. Poitrine et base de t abdomen velus-cotonneux. Ailes larges, épaisses, 
soyeuses, subdentéesy presque concolores: les inférieures participant des mêmes 
dessins, à cellule courte, à indépendante robuste, mais insérée asset loin des 
suivantes^ et non loin du pti cellulaire. 

L'unique espèce qui compose ce beau genre, est asbez difficile à t^cè^ 
convenablement ; elle pourra peut-être rentrer par la suite dans la tribu des 
PatuUB, ri'en ayant vu qu'un seul individu, je n'ose rien en dire de défini- 
tif. Du reste, où qu'elle soit placée, elle formera toujours un genre à part et 
si caractérisé, qu'il n*est pas médie discutable. On remarquera surtout ses 
longues antennes exactement cylindriques et garnies danis toute leur psùrtie 
inférieure d'une sorte de masse veloutée, que je ne pois mieux comparer 
qu'au duvet qui garnit les clMitons des planted dû genre Typha, et que les 
cnfîants nomment des Moines. 
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i353. Gtclodes Omma Hoev: 

Van der HoeyeD, peser, de Lép. nouv. p. $ pi. 7 f. 7 o 5. 

^mm. Ailes festonnées et dentées : les supérieures d'un|^8«o1I?lCre, 
nuancées de gris-cendre clair, surtout vers Textrémité, et traTersées par 
plusieurs lignes ondées, brunâtres, dont la plus saillante est la coudée, 
qui est trës-Irrégulière^ géminée, ondée-lunulée, et suivie d'un commen- 
cement de subterminale, d'abord droite, puis rentrante, largement ombrée 
^ofivâtre. Dans là cellule, et tont près de la base, se volt une tacbe très- 
aurrondie en anneau fin, d'un bleu d'acier métallique, cerclé de noir, et 
entouré â distance d'un cercle olivâtre. La tache réniforme est nulle, ifflet 
inférieures noirâtres, avec une bande d*un gris-blanc, commençant atl bord 
àbdomfiial et s'étèlgnaitt vers lia nervure sous-costale, divisée par un filet 
noirâtre et Surmontàùt des groupes d'atomes d'un bleu d'acier. Au-ded- 
sous, le bord est également gris et divisé par un filet noir au-dessus dti 
tèétôn. Dessous des mêmes ailes d'un gris-vert, ivec le bord doublement 
festonné, d'un ocbràbë-terdâtre, surmonté d'une ligne noire qtil s'arrM ft 
la 2« inférieure, et une ligne prolbndémAnt dentée, lunulée> nrAtre, 
écladrée d'ochracé» 

Java, Inde centrale. GolL 6o« Un mâle. Bare. 



Gm. LEPIDODËS On. 

Cfcmifes...;,. —• 'AnH»MMs épaisse, à peine eréneUes de eiU mutt^le», très^ 
couru, chet lei ^, simplement momliformes cket tes Ç. --^ Palpes A^ourti^ 
épttis, velus f leur dernier article très-court et en bouton. Trompe robustt, maû 
courte. Thorax velu et trè^-s^tuanmeax à la fois. Abdomen long, asset fO' 
frv^e, muni dans les deux sexei de fortes crêtes ou brosses velues, dont Us deux 
premières trè»><^uammeusct. Pattes courtes, à jan^s velues, à ergots rO&t<5l«S, 
mais courts, Ailes subdentées, épaisses, luisantes, très^s^uammeuSes, conco* 
ioreSfà dessins communs; la première nervule insérée presque au même point 
tfue les deux suivantes., 

Ce curieux genre se reconnaîtra d'abord à ses palpes, dont le dernier ar<- 
tide est tréiMxrurt, et à toutes les parties de son corps, dont les poils sont 
mêlés d'écaillés grossières. D est assez difficile de lui assigner une place 
précise sans connaitie ses premiers états, «t il se pourrait fort bien que 
œfle que Je lui donne ici ne fût pas la véritsObte. Il joue â peu près dans 
cette funille le Aéme rôle que le G. Syntcmopws dans les Âmphipyrides; 
cependant il a une certaine parenté avec le précédent. 

Les deux sexes ne diffèrent point quant aux dessins; l'espèce unique qui 
le compose est complèiemenl inédite. 
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1354. LEPmODES LiMBULATA On. 

65™"^. Ailes d'un brun-soyeux, ayant par places un reflet mordoré, 
avec une bordure assez étrolle, d'un blanc-jaunâtre^ divisée par des traits 
bruns, parallèlement à la frange, et précédée d'une série de points ou ta- 
cbes foncés : supérieures ayant le disque et une bande sous la nemu'e 
sous-costale, du même blanc, sur lequel se détacbent à peine des linéa- 
'ments mordorés, dessinant la tacbe réniforme, et une ligne extrémemebt 
sinueuse avant la bordure. Un large espace noirâtre occupe une partie du 
bord interne , et le bas de la ligne extrabasilaire arquée d'abord, puis for- 
mant un angle sous la sous-médiane, s'y détacbe en brun-brûlé. Inférieure» 
ayant, au-dessus de la bordure, de fines lignes géminées, obscures, surmon- 
tées, au bord interne, de deux groupes d'écaillés du même blanc qu'elles, 
et tout l'angle anal mordoré; leur dessous brun , trés^uammeux, avec 
un gros point cellulaire et une ligne très-dentée, discoldale, noirâtres* 
Collier, palpes et poitrine d'un brun-mordoré. Poils du thomx et de» 
brosses de l'abdomen mêlés d'écaillés d'un Jaune-soufré-verdAtre. 

Colombie. Coll. Bdv. Feisth. et Gn. 



Gen. praxis Gn. 

Chenilles...... — Antennes des çP assez courtes^ crénelées de cils verticiU 

lés. Palpes grêles, ascendants-ob ligues, à 2» article velu-liérissé^ à 3« assez 
long, écailleuXf aplati, un peu élargi à t extrémité. Yeux petits et rapprochés. 
Thorax convexe, très-velu, lisse. Abdomen trèS'Conigue, avec des crêtes éle* 
vées, simples, formant de fortes brosses chez les ^, gros, déprimé, élargi, ter-^ 
miné en pointe brusque et garni de crêtes fines et linéaires chez les Ç. Pattes 
courtes, fortes, très- velues dans les cf. Ailes très-dentées, épaisses, un peu lui» 
santés, concolores, pulvérulentes: les supérieures à bord interne fortement 
coudé, et beaucoup moins long que la côte ; les inférieures un peu prolongées 
dans le sens du corps, avec les poils du bord abdominal bien fournis ; les 
quatre nervules droites, longues, et insérées au même point, assez près de la 
base de taile. 

On est assez embarrassé de mettre à sa place ce genre fondé sur deux 
belles espèces de la Nouvelle-Hollande. Par l'aspect général delà première, 
il paraîtrait appartenir aux Polydesmides ; mais en l'examinant en détail, on 
lai trouve encore plus de rapports avec les Hypogrammides. VEdwardsii 
8e rapproche des Ccenipeta, par la forme et l'échancrure de ses ailes infé- 
rieures. Je crois inutile d'insister sur les caractères du genre Prasis^ qui 
sont des plus tranchés. 
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i355. Praxis Porphybetica Gq. 

38""". Ailes très-dentées, avec un feston noir, profond ; d'un brun-* 
rouge de porphyre, saupoudré de -grls-violâtre : les supérieures arec des 
lignes transversesy irrégulières, fines, tremblées, dont trois noires et quatre 
d^un brun-violâtre, moins distinctes ; les inférieures avec cinq lignes de 
cette dernière couleur, plus régulières et bien parallèles. La subterminale 
plus ou moins éclairée de blancliâtre. Un très-petit point blanc à l'attache 
de Taile supérieure, et sept points biancs ou rouge&tres à leur côte. Des- 
sous des inférieures d'un gris-carné, avec une lunule, deux lignes dentées 
et une large bande, d'un noir luisant. Front d'un blanc-rosé. 

Femelle semblable, avec l'abdomen très-gros et déprimé, comme celui 
des Hamqptera, 

Terre de Yan-Diemen. Rapportée en quantité par M. Verreaux. M. N. 
et Coll. On. 

i356. Praxis Eowardsii Gn. 

j[^2mm. i^ies supérieures épaisses, squammeuses, d'un gris-noir un 
peu bleuâtre, avec les lignes parallèles, irrégulières, dentées ou macu- 
laires, d'un noir profond, éclairées çà et là de jaune d'ocre ; la subtermi- 
nale plus régulière, plus éclairée, plus dentée. Sept points blancs à la côte. 
Ailes inférieures de couleurs et de dessins analogues, mais seulement «u 
bord terminal et à l'angle interne, le reste de l'aile étant d'un gris-noi- 
rfttre, terne et uni. Ces dernières très-prpfoiJlément dentées, doublement 
/estonnées, avec une forte échancrure à l'angle anal. Un point blanc très- . 
marqué au sommet de chaque dent du feston , sur les quatre ailes. Des- 
sous des inférieures d'un gris de fer, avec une lunule demiK>cellée, deux 
lignes séparées par quelques taches el deux larges taches subterminales, 
noires. Front blanc. 

Australie. M. N. Décrit sur un bel individu mftle unique, rapporté par 
M. Verreaux, et que je dédie à M. Milne-Edwards, professeur d'Entomo- 
logie au Muséum national, en reconnaissance de la bienveillance qu'il m'a 
témoignée. 

deuxième sous-famille (Hypogramnddœ Propr.^ 

Gen. CiENIPETA Hb. 
Hb. Verz. 

Chenilles.,,..: — Antennes assez longues, crénelées de cils très'fins, et 
multiples dans lesçP, Palpes longs, peu velus, ascendants^recourbés, compri- 
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mes, le 2e article ensiforme, arqué^ le 3® aplati, linéaire, presque aussi long^ 
Trompe courte. Corps grêU. Tliorax déprimé, lisse, peu wlu. Abdomen long^ 
grêle, conique^ lisse, avec des poils ne formant pas de crêtes. Cuisses et jambes 
des pattes antérieures abondamment couvertes de poils laineux eUins les ^. Ai- 
les à franges entrecoupées: les supérieures prolongées au sommet, lisses, un peu. 
iuimnt^, à dessins' très^marqués ; les inférieures assez étroites, munies dans 
les çP dun sinus formant une dent à C angle anaL Dessous viarqué de lignes 
sinueuses et de dessins trèsHlistincts ; \^ nerùule msérée presque au wême 
point que Ut seconde* 

Ce genre comprand des espèces très-jolies, et qui se distinguent, au pre- 
mier coup-d*œil, par leur abdomen lisse, la forme de leurs ailes; et les des- 
sins très-marqués en dessus et surtout en dessous. Le premier groupe a 
encore une affinité marquée avec les Yriàs. H pourra bien devenir néces- 
saire d'en former un genre intermédiaire. Le second forme la transition 
avec le genre suivant.. La ^rme des pattes antérieures des mâles est remar- 
quable dans celui-ci: la cuisse est aplatie, allongée et recouverte en dessus 
d'une couche de poils qui recouvre la poitrine, quand la patte est repliée; 
la jambe présente à peu près le même caractère, et en outre elle est munie^ 
à son insertion avec le tarse, d'un pinceau de soies presque aussi long que 
ce dernier, et qui, tantôt, le recouvre en partie, tantôt s'épanouit en avant. 
Outre cette partfcukôilé, les mâles présentent encore un6 échancrure plt» 
ou moîttis itaalrquée, près de Tatigle anal des secondes ailés, et cette édiaii- 
cnire est parfois si profonde, qtie k portion de Vaite qui constitue Vangle 
mù, formé comite une sorte de lobe séparé. 

Les feAiellés se disi$ii|u^t âietleâient piair leurs *aik» infi^n^res, non 
échâncrées, et de couleurs ftaucoup moins vives: les supérieures plus ar- 
rondies; leuirs j^remièi^ paûnes de pattes beaucoup tnolns vdues, la foritte 
de leur abdotnén, etc. 

Toutes les Ccenipeta habitent le Nouveau-Monde. 

Les auteurs en ont donné quelques-unes. Cramer en figure une (506 F.J 
sous le nom de Serapis, qui parait trés-voisine de nos espèces du 2» groupe, 
inàis qui ne se rapporte complètement à aucune. Le môme auteur a doilhé, 
pi. ^24, 1)E , comme étant le mâle de Damonia, une ïfoctuelle qui poCur- 
?aït tien aussi ôlre une 'Cœnipéta dû même grotipe. 

Calligramma, Hub. Zuir. 157, 458, paraît appartenir aussi ail groupe I, 
et se placer dans le voisinage de la Sutlea ; enfin Compotria;, 477, 179 du 
même ouvrage, me parait encore voisine des mêmes espèces. Cependant elle 
semble s'en éloigner plus que la première. 

GROUPE h (Helia Hb.) 
1357. CiENIPETA SdTTEA Gn. 

1H>«>». Altès sttpértietovs d'tm cendi^IifruaAtre,- tft»H^ff| th«t)ot«it 
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m Tlolet, avécies ligneà e!ttràbasilaire et coudée presque parallèles, iOnes, 
ondées et dent;^es, noires. Tache réniforme obscure, cerclée de noirâtre, 
et surmontée de deux litures costales. Espace médian souvent plus clair 
que le fond. Ligne subterminale claire, denticulée, peu visible. Ailes infér. 
avec une ligne noire, se perdant avant la côte, et Tangle interne noirâtre. 
Dessous des quatre avec une lunule claire, cerclée de noir, et une ligne 
médiane dentée. Infér. ayant en outre une large bande subterminale noire. 

Brésil. Coll. Gn. et Lefebvre. Trois cf. 

j358. GiGNIPETA BiBITRIX Hb. 

. Eb. Zûtr, m. 

Je neTsA pas vue. Elle parait voisine de ma Sutiea, Elle est plus petite. 
Les ailes supérieures sont d'un gris-4jlas, avec deux larges i>andesnpi~ 
zâtires, Irrégutières, séparées à la côte par une tacbe ocbracée, ovale, et la 
Iff né subterminale jaune, flexueuse. La coudée et la tacite râiiforme se 
diestinent un peu .en claie sur' le fomt Les inférieures sont d'un jaune- 
ochracé, avec des liipies subterminales noires. Le dessous est pareillement 
ocbraeé. 

SfAinafii. 

GRObPfi n. 

fSSg. GiENipeTA Polvnoe g&. 

A2<^». Ailes super, d'un gris un peu lilas, mélangé çà et là de quelques 
écailles verdâtres, avec une multitude dé lignes ondées et ^nùeuses, d'un 
traB'fioir, qui parussent knênle faire la couleur du fond .On distingue, parmi 
ces lignes, Textraba^lairé , qui est la \p\és anguleuse et qui toudie la ligife 
•Blvami^, sur la &« tntérf enre. Une tache l>iancbe costale est traversée par 
forigftie de la«»Hidée. Celle-ci est suivie d'une ligne d'un gris-Ulas on ver- 
jAtré, dont le sommet fonne des lunules cpntiguës. Un gros point noir à 
rapex. Frange entrecoupée de blanc. Ailes infér* nobrâtres, avec leur moitié 
interne traversée perdes tàcbes d tin jaune d'ocretrès-obsicur,princîpalo- 
ment dans le voisinage du bord abdominal; celle du milieu ibrman|uneli9fle 
brisée qui s'avance âti^elâ de la ceiluie. Frange cotipée de blanc en ti-ols 
endroits. Binus qui sépare le lobe ànal peu profond. Dessous noirâtre, à 
frange coupée de blanc : les supérieures avec la tache du dessus et un 
petit trait apical, blan^^s , trfes-distincts ; les Inférieures ayant toute la pre- 
mière moitié d'un grfs-oéhracé, avec un trait cellulaire géminé et deux 
lignes médianes également géminées, brunes; la seconde éclairée de blanc 
Une tache blanche, subterminale, près de l^angle interne. Collier bordé de 
brun, et ayant de chaque côté un anneau brun. Poitrine blanche. Un petit 
point noir sur ia collerette de poils qui entoure les yeuji en dessous, — * 
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FemeUe à ailes supérieures moins chatoyantes « à lignes plus marquées, 
à ailes inférieures sans sinus, à lignes Jaunes plus enfumées. Les dessins 
du dessous des inférieures un peu moins nets. 

Cayenne. GolU Feistb. M. N. 

Ne parait pas très-rare. 

l36o. G^NIPETA LOBUUGEIU On. 

CoUiquêns Hb. Zutr. 117, 118 (la 9)? 

Elle diff&re de la Polynoe par les caractères suivants : 
Les ailes supérieures sont plus triangulaires , plus prolongées à Ta^ 
pex. Leur frange n'est pas coupée de blanc , mais seulement meiée de 
jaunâtre et de noirâtre. Elles sont d'un gris-rougeâtre un peu lilâs. Le^ 
deux lignes médianes sont bien plus distinctes que toutes les autres. La 
taclie rénifornie figure une sorte de bouchon obscur. Les ailes inférieures 
ont le lobe anal très-profondément découpé, d'un cendré clair. Les lignes 
jaunes y sont plus claires, plus étendues, et elles se fondent avec la basé, 
qui est d'un gris clair. Le dessous n'a ni taches ni traits blancs ; celui déi 
inférieures est entièrement d'un jaune-ochracé clair, avec une bande sub^ 
terminale noire. Les lignes du milieu sont plus écartées, et la double lu- 
nule touche la supérieure, au point de ne laisser qu'un espace très-petit, 
que diminue encore un épaissi ssement que la lunule présente dans sa moi- 
tié interne. Le collier n'a point d'anneaux bruns, tout le dessous du corps 
est ochracé. 

Bahia. Coll. Saunders. Un c/*. 

J'ai un mauvais individu venant aussi du Brésil, que Je considère comme 
la 9 f ni^s je suis loin d'en avoir la certitude. Toutes les ailes sont aussi 
larges que celles de la Pclynoe, et encore plus arrondies, les inférieures 
surtout ; ces dernières sont presque unies, avec les traces jaunes à peios 
distinctes. Leur dessous offre quatre lignes médianes bien parallèles, placées 
toutes à égale distance, et la double lunule est isolée et.assez distante ds 
la supérieure et nullement épaissie. La tache noire apicale des supérieures 
y reparaît aussi distincte qu'en dessus. 

Serait-ce la femelle de l'espèce suivante, ou, plutM encore, celle d'une 
espèce dififérente des trois, et dont je ne connaîtrais pas le^f? Il faudrait 
avoir plus d'individus pour résoudre ces questions. C'est à cette femelle 
que se rapporte le mieux la figure de CoUiquens^ Hb. Zutr. 117, 118, nrais 
je n'ai pas osé donner ce nom â l'espèce, puisque je ne suis pas sûr que 
cette 9 lui appartienne. 
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1361. C^NIPETÀ AniLOBA Go. 

Elle est extrêmement voi^ne de la Lohttligeray et semble Intermédiaire 
entre elle et la Polynoe. Voici en quoi elle diCTère des deux : 

Les ailes supérieures ont la coupe de la Polynoê, et la couleur et la 
(range delà Lobuligera; cependant on observe ici des teintes verdâtres que 
je ne vois point chez cette dernière. Les lignes ordinaires y sont aussi 
distinctes, mais plus empâtées de brun, surtout Textrabasilaire , dont 
les dents sont plus arrondies et notablement épaissies entre les nervures 
médiane et sous-médiane, et la subterminale, dont les taches sont bien 
visibles. Le point apical est en partie oblitéré et confondu avec le feston 
terminal; il manque complètement en dessous. Les ailes inférieures sont 
Intermédiaires entre les deux espèces ; leur lobe étant moins profondé- 
ment découpé que chez la Lobuligera et concolore au reste de l'aile, ainsi 
que la base. En dessous, il n'y a pas de taches blanches. Celui des supé-> 
lieures est d'un noirâtre presque uni ; celui des inférieures terne, avec les 
des^ns beaucoup moins marqués que dans les deux autres. Le collier n'a 
'pas d'anneaux bruns. Le dernier article des palpes est très-long, redressé, 
0UIS aucun renflement, et parfaitement linéaire. 

Brésil. Coll. 6n. Un o^. 

Voir pour la femelle, la ]jAuUg»ra, 

1362. CiENIPETA SeRAPIS Cr. 

Cr. 396 F. 

Je ne l'ai pas vue en nature, mais il est certain qu'elle appartient à ce 
gttire. Ses ailes supérieures sont d'un gris-cendré un peu jaunl^tre, avec 
lUfaucoup de lignes d'un gris plus foncé, et les lignes ordinaires noires. 
Ses ailes inférieures d'un ia^ine d'ocre, avec une bordure noirâtre inter- 
rtaipue par une ligne médiane et une liture anale ocbracées. Cramer ne 
figure pas le dessous. 

Berbices. • 

1363. C^NIPETA MeDIXA Go: 

40«™. Ailes super, ayant la . première moitié (jusqu'à l'ombre mé-* 
diane] d'un blanc un peu camé avec quelques teintes d'un blanc-verdâtre, 
traversée par des lignes indécises, plus foncées , l'extrabasilaire géminée, 
et dont les deux extrémités noirâtres et empâtées, et la seconde moitié 
d'un brun-noirâtre, semé à la côte et au bord terminal d'écaillés d'un 
blanc-lilas, traversée par des lignes noires confuses,|;dont la subterminale 
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forme deux triangles noirs, et coupée par une grande tache du même 
blanc que la première moitié, naissant à la côte et traversée par des lignes 
noires, dont la coudée est la plus distincte. Ailes inférieures d'un gris- 
blancbâtre enfumé, avec une bordure noirâtre, et la frange d'un blanc- 
jaunàtre, coupée de noirâtre en quatre endroits. Leur dessous d'un blanc 
un peu Jaunâtre, avec la même bordure et trois lignes médianes noirâtres^ 
parallèles, coudées, dont les deux supérieures absorbent l'^rc cenulaite. 
Poitrine blanche. Pattes blanches, annelées de noir, ainsi que les pàlpéaC 

Pernambuco. Coll. Gn. Une Ç. C'est une des plus jolies. Ellç iM 
parait bien identique avec celle que Graïner a prise pour le mâle de VBf^ 
pogramma Damoniou 

Gen. HYPOGRAMMA gb. 

Chenilles à 16 paUpSf catocalif ormes , aplaties en dessous^ garnies $ur hs go» 
tés d appendices furfuracéSf ayant les%^ et 11' anneaux surmontés desailUôs 
rugueiuses ; à tête aplatie supérieurement, — Chrysalides obtuses, à partie pos- 
térieure très-aiguë et recouvertes dune efflorescence violâtre. — Antennes 
minces , à peine garnies dans les çP de cils extrêmement fins et. asse:k serrés, 
sétacées dans les Ç. Palpes longs, grêles , non velus , ascendants-recourbés, 
leur 3® article presque aussi long que le 2«, linéaire, aigu» Trompe tissez 
courte. Abdomen lisse, conique. Pattes as^ex longues, presque glabres, les in^ 
termédiaires offrant dans les ç^ un pinceau de poils à V articulation de la 
jambe. Ailes entières: les supérieures marbrées de noir et de blanc; les infér, 
sombres, avec rang le externe dun blanc vif. Les quatre nervules de la médiane 
insérées toutes presque au même point et très'loin de la base. 

Les chenilles de ce joli genre sont celles de tQute la tribu qui ressem- 
blent le plus aux Catocalides, et, d'après le dessin d'Abbot que j'ai sous les 
yeux, elles n'en différent pas sensiblement. Les papillons» au conUraire, se 
rapprochent du genre Cœnipeta et o^ent comme lui, sous leurs ailes in- 
férieures, deux doubles lignes discoïdales, plus ou moins distinctes, surmoiV' 
tées d'un arc cellulaire, composé de deux traits superposés. Mais ce qui les 
fera d'abord reconnaître, c'est l'angle extériedr de ces mêmes ailes, dont le 
blanc pur tranche nettement sur leur fond noir. Je n'entrerai donc pas dans 
de longs détails à propos d'un genre si caractérisé. Je dois cependant appe- 
ler l'attention sur la nervulation des secondes ailes, qui est assez remarqua- 
ble, dans les mâles surtout, en ce« que les nervules de la médiane partent 
presque toutes du même point : la4^ qui est ordinairement si isolée, n^est 
éloignée des deux suivantes que d'un millimétré tout au plus , et encore 
chez certaines espèces , elle est absolument confluente. Toutes celles que 
je connais sont américaines. Cramer en figure cependant une qu'il dit être 
ù\x Cap. Il serait possible qu'il y eût là quelque erreur. 



i364* Htpogbamma Sïtlima' stoll. 

Stoll pi. 40 f. 5. 

53"»°». Ailes snpér. trè»-prok>Dgées au sommet, 4'aii gri»<ii^, marJMrées 
çà et là de gcoupes limulaires d'atomae |)laiics9 afec une large taehe 
Uaiidie placée après la cellule, occupant une partie du disque, et traversée 
dTabord ft son extrémité, puis dans son milieu, par la ligne coudée, qui est 
noire et trèekdentée, Snbterminale grise, sinuée, irrégulito et précédée 
m aammet de deux Jonoles d'atomes blancs. Ailes infér. d'un noir vif, 
glaeé de bleu, avec l'angle externe assez largement blanc Dessous des 
sopér. avec ia tjiclM disooldale très-nette, et deux points blancs, apicaux ; 
dessous des inftr. avee deux lignes noires, flexueuses, géminées, ayant 
entre elles un espace blanc, marqué de deux traits cellulaires noirs, — Fe- 
melle semblable. 

Cayenneî Surinam, intérieur du Brésil. Coll. 6n. et FeisUi. 

i365. Htpogrâmma Dàmonia Cr. 

Gr. 32& BC. 

Je n'ai pas va c^tte e^èce en nature. D'apré« la figure de Cramer, elle 
différerait de la Sulma en ce que les ailes Inférieures n'auraient qu'un 
liseré blanc au lieu de ia tache du bord externe, qui se voit cependant en 
dessous. Sf^ afles supérieures n'auraient pas non plus en dessus de tache 
blandie discoldale bien marquée ; elles seraient d'un gris plus pâle, et di* 
visées par une plus ^ande quantité de lignes. Le dessous différerait très- 
peu ; cependant la côte des supérieures serait entièrement blanche, et l'on 
verrait , après les taches blanches des quatrç ailes , un groupe d'atomes 
bleus naissant à la côte. 

Surinam. 

Nota. Je ue déf^ris ici qi|e l{i femellje. Quant h l'espèce quç Cranter a 
figurée comme étant le n^e de sa Pamoma, c'est la femelle de la Cœni- 
peia Médina» 

i366. Hypogramma Capensis Cr. 

Je n'ai point vu non plus cette espèce en nature. Elle serait, d'après 
Cramer, de la taille des précédentes. Le fond de ses ailes serait brun-rou- 
geâtrcHOiarbré, avec des lignes très-marquées, d'un brun plus clair sur les 
supérieures. La tache blanche des mêmes ailes serait placée bien plus bas, 
reposerait inunédiatement sur ïe bord interne , et serait traversée par 
presque toutes les lignes. La tache blanche des ailes inférieures serait à 
peu près comme chez la Suîima, Le dessous n'est pas figuré, i 

Cramer la dit du Cap de Bonn^-^Sapérance, ce qui ne cadre gu^re avec 
Vhabltat du reste du genre. 
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1367. Hypogbamma Balma Gn. 

Un peu plus petite que la précédente. Ailes supérieures notablement 
moins prolongées à l'apex, d'un gris-noir cliatoyant en violâtre, avec une 
bande médiane blanche, un peu oblique, assez régulière, partant de la 
côte, mais n'atteignant pas tout-à-fait le bord interne^ et à peu près d'é> 
gale largeur partout. Cette bande est particulièrement nette, et atteint les 
deux bords en dessous. Les lignes ordinaires, plusioncées que le fond, 
sont un peu confuses : la subterminaie est largement ombrée de noir, et 
Ton Yoit avant la frange une série subterminaie de groa points ou traits 
noirs. Ailes inférieures noires, avec une tache d'un blanc pur, un peu ar- 
rondie à l'angle externe ; leur dessous ayant un arc cellulaire géminé, 
assez éloigné d'une ligne aussi géminée, au-dessous de laquelle on voit les 
vestiges d'une autre ligne. Palpes grêles, noirs, divisés par deux fines 
lignes blanches. 

Haïti. Coll, Bdv. 

i368. Hypogramma Andromède On. 

Taille et forme de la précédente. Ailes supérieures d'un gris-blanc, swec 
le bord interne noirâtre, et les lignes ordinaires assez confuses, de la mâme 
couleur : l'extrabasilaire plus noire que leS autres, mais Interrompue. 
Tache réniforrae visible, formant uu anneau noirâtre. Frange comme en- 
trecoupée de gris et de noir. Ailes infér. noires, avec une tache étroite 
blanche, et se bornant presque à la frange, à l'angle externe. 

Chenille d'un gris-jaunâtre ou roussâtre, mêlé de blanc, avec le dos 
plus obscur et deux lignes sous-dorsales ondées, irréguliëres, roussâtres. 
Le tubercule du S^ anneau et celui du 11^ sont peu élevés, surtout le der- 
nier. Stigmates bruns. La tête et toutes les pattes sont de la couleur du 
corps. 

La chenille vit, en mars, sur VAndromeda arborea, le bols de fer et le 
bouleau. Elle se change, dans des feuilles, au commencement d'avril , en 
une chrysalide couverte d'une efflorescence d'un blanc-vlolâtre. 

Amérique Septentrionale , en mai , dans les bols de chéoe. Décrite sur 
le dessin d'Abbot. 



Gen. ALLOTRIA Hb. 



Hb. Verz. 27A8. 



Chenilles longues^ effilées, rases'^ sans éminenceSf à tête au moins aussi 
grosse que le cou, aplatie en dessus, ayant la première paire de pattes ven- 
trales un peu plus courte que les suivantes. — Chrysalides courtes, recouvertes 
dune efflorescence bleuâtre, renfermées dans des coques de soie, — Antennes 



minces f simples dans Us deux sexes. Palpes tris^ascendants, artjfués ; peu ipais^ 
le 2« arlkle étroit, sq-uammeux^issé, le 3^ lonq^ linéaire, aigu: Thorax court, 
convexe, velu-'sqitammeux; hérissé. Abdomen assez long, conique dans les çf, 
assez gros et cylindrico'€onique dans les 9* -diles super, entières, mais pro^ 
fondement festonnées, squammeuses, à lignes distinctes ; in fér, épaisses, faunes, 
à bordure noire tranchée; la 1'* nervule très^prononcée, insérée au-dessus des 
deux suiuotîtes. 

Voici un genre dont h place n'esl peut-être pas b^ fixée, et qui wmble 
ttoiller entre les Hypogransmides et les Catocalides. JusquMcl il me parait 
appartenir bien plus aûf premières, par le dessous de ses ailes, ses palpes, 
'si chenille dépourvue d'appendices fnrfùracés, de. Toutefois je ne connais 
de visu que la fefoette, dont l'abdomen est seulement garni de poili et ib- 
soloment dépourvu décrètes, contrairement à Tusage de cette famille. Je ne 
sas si te mâle, dont j*ai seulement le dessin sous les yeux, offre de petites 
crêtes, comme les autres Hypogrammides. 

La chenille de YAUotria Elonympha, seule espèce ^e ce genre, est in- 
termédiaire, pour la forme, entre celles des Sofia et des Hypogramma, elle 
a 46 pattes, mais la première paire de v^trales est un peu plus courte que 
les suivantes, et ne parait pas lui servir à marcher. Aussi tient-elle, même 
dans le repos, ses anneaux intermédiaires assez arqués. Je n'ose parler de 
sa nourriture, quoiqu'elle soit figurée sur une plante voisine des Glycine. 
Mes noies ne sont pas d'accord à cet égard* La chrysalide est franchement 
elfiorescente. 

Le papillon paraîtrait, au premier abord, appartenir au genre Polyphceniê 
de la Camille des Hadénidea, mais sa cheoille, ses ailes inférieures nettement 
quadrifides, et d'autres caractères que Taltention fait découvrir, indiquent 
que cette ressemblance n^est qu'apparente. 

1369. Allotria Elonympha Hb. 

Hb. Zutr. 29, 30 et Yerz. 2748« 

ao»n». Ailes supérieures à feston terminal noir, épais et profond ; d'un 
gris-brun clair, avec tout l'espace médian et des placés sur le reste de 
l'aile, d'un blanc-verd&tre. Demi-ligne et extrabasUaire noires, épaisses, 
tremblées et un peu interrompues. Coudée ondée et dentée dans le c^, 
presque nulle, ou nulle dans la 9^ ^^ seulement indiquée alors par le 
changement de la couleur. Subterminale fortement ombrée de noir inté- 
rieurement, formant deux ssdllies principales, Tune carrée, entre les l^e 
et 2« supérieures , l'autre aiguë , sur la 3« inférieure. Tache rénlforme 
formant un anneau brun; orbiculaire réduite à un gros point noir. Ailes 
infér. d'un Jaune-orangé, avec une large bordure d'un brun-noir, très- 
nette, arquée, parallèle au bord et marquée d'une liture claire à l'angle 
inal. Frange blanche, entrecoupée de brun. Dessous des quatre ailes jau^ 

lépidoptères. Tome 7* 4 
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nàtre, avec nue bordure, une ligne et une tache cellulaire, noirâtres. Cette 
dernière éyidée et réniforme aux supérieures, 

Amérique Septentrionale , Géorgie et Floride , en août. Coll. BdT« 
Paraît rare» 

Chenille d'un gris-blanc, avec des teintes rosées ; les incisions brunâtres 
et une série transversale de points bruns alignés sur chaque anneau ; ceux- 
d mieux marqués, à partir du 5«. Stigmatale brune, ondulée, envoyant un 
trait latéral sur le 10* anneau, et un autre trait qui fait le tour du 11*, en 
y formant one arête à l'extrémité. Tête grosse, concolore, avec un trait 
médian et deux taches arrondies, évidées, brunâtres. Elle vit, en juin, sur 
les Glycines , d'autres disent sur le noyer blanc {juglanê aiba). Elle fils 
sa coque entre des fevllles vers la mi-Juillet, et reste â peine quinze Jours 
en chrysalide. 



TRIBU V. 



LIMBAT^. 



Chenilles à 16 pattes, mais arquant leurs premiers «mnemtx ptndaU Ut 
marche, allongées^ i^ktiea en dessous, — Chrysalides le plus souvent effÊorÊS" 
eentes. — Papillons de taiUe grande ou moyenne, Jk mtfemiM jamais pooU- 
nées, à paires longues et rarement bien velues, à ailes épaisses, s^uammeusos^ 
bien dm/eloppies: les supérieures ayaid, les lignes Jlexuêusas^ et la coudée onU" 
mûrement anguleuse et saillanle dans le haut, ott elle limite souvent une taekê 
plus claire; les inférieures tovgours différentes des supérieures, bicolores do 
part ou dautre ; le dessous souvent marqué de dessins prononcés ; ta nertmle 
indépendante toujours ro6ti5te et rapprochée des suivantes. 

Cette tribu est dans le même cas que la deuxième, et devra probablement 
être divisée plus tard. Nous y remarquons principalement deux types tr68« 
distincts, et dont cbacun mériterait peut-être de former dès à présent une 
tribu s^arée, les Catocalides et les Ophiderides. Elle se lie par les der- 
nières avec la tribu suivante, et par tes Gatqibides avec la TV^^ÇEstensœ). 

A. Taille petite ou moyenne. Antennes généralement moyennes ou courtes^ 

a. Articles des palpes distincts. Ailes inférieures ayant le disque 
on la base blancs, diaphanes, ou moins garnis d'écalUes que le 
reste. 

S* Des oêles sur le thorax ou Tabdomen Catephidœ*. 

SS* Thorax et abdomen lisses JMinàfce. 

h. Palpes épais» saUl^ts, & articles indbtincts. Ailes 

iniér. Jaunes, A bordure noire HypocaUdm. 

B. Taille généralement grande. Antennes longues. Abdo* 

men lisse, velu à la base. 

a. Palpes assez grêles, à 8* article moyen, non qMituié. 

Ailes Infér. très-développées, de couleurs vives. 
Le dessous des quatre marqué de bandes très-dis- 
tinctes CatooaUdœ^ 

b. Palpes épais, à S« article long et spatule. Ailes 

super, aiguës. Pattes épineuses . » Ophiderides^ 



FAM. I. 



G4TEP9IP^ gn 



CatocalldM Bdv. Dup* 

Ch$nilUs allongées, à 16 pattes complètes, à trapétoldaux subvermtfueux , 
^fivant à 4àcouvert fur tes arbres ou Us plantes basses, — Chrysalides renftr- 
mé^tlans des coques filées contre les troncs ou entre les broussailles. ^r Papil- 
l/ms à anieniMs filiformes et parfois pubescenles dans les ^, à palpes ascen- 
danls, courts, à ^^ article bien distinct, à trompe forte, moyenne, à toupet 
frontal non saillant, à thorax fortement crête, à collier un peu relevé, à ab^ 
dfHnffi plus ou nnfins ct^téou velu en dessus, à pattes asse% courtes, plus ou 
moins velues, à ailes épaisses, séjfuamtneuses, uehutées, dentées ou subdei^ 
' téesy à frange longue et squammeuse ; les inférieures ne participant pas des 
taêmes dessins, <^ant toujours le disque ou la base blancs, on diaphanes, pu 
nurins garni d^écaiUes que le reste; laV^ neruule inférieure bien prononcée e^ 
mutsi forte que les lattres, près desquelles elle est insérée, 

' Cette famillp a qudiiues npporU avec les BoUnide% nais elle Ven cUstin- 
gue par plusieurs caractères» qui reasortirout de ceux que je donne ci-des- 

pet clieniUes dea Gat^^dea ont toutes 16 patteai bien égales, et c^est à 
fort que M. Boisduyal les airelle dans son Gênera : Xaruv pseudo^eo^ 
metrœ. Je ne conçois pas davantage comment il place son genre CatepMa 
dans sa tribu des Catocalides, et encore moyis comment Duponchel, qui ad- 
met comme moi une tribu des Ophiusidcs, l'a imité. Il suffît de lire les ca- 
ractères des Catocalides, p, 166, de U. Qoisdnval, pour yolr qu'ils ne cçn- 
▼iennent en rien aux Gaté'phides. Ç|u reste, le peu 4e cbenil)es connues 
jusqu*ici varie beaucoup selon les genres, et quand on connaitra celles des 
Lephopieraf SHctoptera, Odontodes^ etc., on trouvera peut-être encore des 
différences bien plus considérables. 

Les papillons ont tous un air de famille asses prononcé, et pourtant ils 
sont très-variés/selon les genres. Leur abdomen est tantôt slmpleofient velu 
comme tes Cocyiodes et certaines Caiephia, tantôt fortement crété êonune 
d'autres espèces de ce dernier genre et les Anophiçk, tantôt enfin, pourvu 
d'une seule crête très-petite et trés*fugitive,' comme les Stictoptera. Leurs 
ailes inférieures ne sont pas moins variées. Elles ne participent jamais des 
dessins des supérieures, mais elles ont ordinairement 11 base blanche ou 
Titrée ; d'autres fois elles sont marquées de bandes bleues ou blanches ; 
parfois oifin, entièrement unies. 

{.es femelles diffèrent trèS'{)eu des mâles dans cette famille, où les antennes 
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ne sont jamais décidément ciliées et où Vabdomen est crôté ou velu dans les 
deux sexes. 

Les Caléphides, quoique peu nombreuses, sont répandues sur tout le 
globe. Nous n'en possédons pour notre part que quatre espèces, dont la 
classification laissait beaucoup à désirer. Quant aux espèces exotiques» elles 
sont presque toutes inédites. 

Gew. COCYTODES Gn. 

Chenilles. -^ f^UipeUle. Antennes assez courtes, filiformes et garnies 

ieulement au sommet de cils isolés, à peirte visibles. Palpes courts, lissés^ appU» 
tfués contre le front, ras, le second article mince, très'orqué, le troisième à 
peine distinct, trèe^ourtf aiefu. Trompe robuste et longue. Thorax lisse, uni, 
déprimé^ velu'Ussé. Abdomen extrêmement velu, non crête, déprimé et ter* 
mini càrtèment dans les çf; le 6" ann^u muni sur le dos ctune plaque comék^ 
stivSe, dépourvue dé pinls. Poitrine très-velue. Tarses épineux. Ailes tr&s- 
épaisses, dentée, luisantes : les supérieures ob longues , à bords parallèles, à 
lignes distinct ; les inférieures peu développées, munies dans les çj^ de poîls 
soyeux, tr^longs, sur la lisière abdominale. 

Ce genre est aussi curieux que bien tranché^ on le prendrait au premio* 
abord pour uû genre de Crépusculaires, et c'est stirtoul à la forme lotigue 
et étroite dé ses ailes qu'il doit cet aspect. Son abdomen aplati cbez les (ff 
coDune ceux des Cerastis, est eDtièremeQt recouvert de poils longs, soyeux 
et serrés, le dessous l'emporte encore sur le dessus à cet égard. Sur le des- 
sus du 6* anneau, les polis s'écartent et laissent â découvert une plaque 
cornée très-dure, striée transversalement comme une lime, et bordée de 
chaque côté d'un rang d'écaillés. Les deux sexes partagent cette confor- 
mation, qui n'est pas due, comme on pourrait le croire si on ne voyait 
qu'un seul individu, au dépouillement accidentel du tégument de Vanneau, 
mais qui constitué bien une pièce séparée. Les ailes inférieures des deux es- 
pèces connues, sont variées de bandes bleues, comme celles des Catocala, et 
leur bord abdominal est coupé net, droit, et garni chez les cT de poils fins, 
soyeux et divergents, d'une longueur souvent démesurée. Les pattes et la 
œrvulation des ailes n'offrent rien de particulier, comme on aurait pu s'y 
attendre d'après la conformatioii exceptionnelle de l'insecte, et la forme 
anormale de ses ailes. 

Ce genre parait jusqu'ici exclusivement indien. 

y 

t3^0» GocrrODES CkKBBLA Gn. 

75™ <°. Ailes super, oblongues, à bords parallèles, dentées; d'un brun* 
noir parsemé d'écaillés bleuâtres, avec une large tache apicale, la cdte, la 
cellule et les éclaircles des lignes ordinaires , d'un brun-carmélite. Lignes 
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médianes espacées, noires : subtenninale claire, à cheTrons noirs au-dessous 
de la tacheaplcale. Taches ordinaires visibles, noires: Torblculaire puncti- 
forme, la rénifbrme en anneau Interrompu. Une série terminale de traits 
noirâtres. Ailes inférieures noires, avec une grande tache cellulaire arron- 
die, une bande flexueuse, parallèle, qui ne dépasse pas la cellule, et un 
trait à l'angle anal, d'un bleu-violâtre clair. Frange entrecoupée de blanc. 
Thorax carmélite. Abdomen d'un gris-noir, mêlé en dessous, ainsi que la 
poitrine, de poils d'un blanc soufré. Bande des inférieures presque 
blanche en dessous, et atteignant les deux bords. Base également blanche, 
avec une grosse lunule cellulaire noire. 

Indes Orienules. Coll. Bdv. et Gn. Cette belle espèce ne parattpat 
commune. Je n'ai tu que des mâles. 

J37I. COGTTODES GrAKULATA Go. 

80n^. Ailes super, dentées, d'un brun-noir un peu luisant, avec une 
tache apicale, la côte, la cellule et les éçlaircies des lignes ordinairesy d'un 
brun-marron. Tache apicale souillée de noirâtre ; tache orbiculaire punc- 
tiforme, pupiUée ; réniforme claire, se prolongeant supérieurement et tei^ 
minée par un point noir. Ailes inférieures noires, avec la base et le disque 
couverts de poils cendrés et une série ondulée de petites taches rondes 
d'un blanc-bleu, commençant au bord abdominal et finissant dans la cel- 
lule. Leur dessous avec trois rangs de taches semblables. Jambes d'un 
brun-jaune. Thorax d'un brun-noir. Abdomen d'un gris-cendré. 

Inde centrale. Coll. Gn. Une 9* 

Nota, L'abdomen est couvert de poils moins abondants que chez les cf , 
et, en outre, il n'est pas aplati comme dans ce sexe. 

1372. CoGTTODES ImmODESTA Hoev. 
Catocala Modtêta Van der Hoeven. Lép. uouv. pi. 7 f. 8 a6. 

Je n'ai pas vu cette Noctuelle, qui est certainement une espèce du genre 
Cocytodês , et assez voisine de la Granuîdta. En voici une description 
sommaire» d'après la figure et le texte de l'auteur, qui laissent beaucoup à 
désirer. 

90'»'". Ailes dentées : les supérieures brunes, variées de noirâtre, avec 
une bordure de cette dernière couleur, coupée par des points terminaux 
noirs, cerclés de brun-rouge, et trois lignes ombrées de noir : celles du 
milieu ondées, parallèles et trés-rapprochées. Base noirâtre. Ailes iufér. 
d'un gris-cendré, avec trois séries de points arrondis, internervuraux, d'un 
bleu clair. 

Java. 

L'auteur se demande si ce n'est point la Daiotaûit F«bridii8, question 
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(piMl s*est d^â posée à propos d'une espèce complètement différente. 
(Voyez Lagoptera Ihtata). 

J'ai un peu modifié le nom de cette Cocytodis^ parce qu'il y a déjà une 
PlMiia Moàetia. 

Gen. CATEPHIA Och. 
Och. Syst. Gloss. — Treits. fidv. Gn. Dup. 

Chenilles aplaties en dessous, ayant le ventre marqué de taches noires; à tête 
atftmdxe, assêt qtoissey à trapitoïdaux saillants , pyramidaux et pilifkres, à 
pattes écaiUeuses inégales, membraneuses y longues; vivant sur les arbres à 
découvert, — Chrysalides épaisses, à partie anale tenninée carrément, contenues 
dans des cotfues légères. — > jin^nnes crénelées de poils fins, multiples, oufili' 
formes. Palpes minces, ascendants^verticaux, le 2^ article grêle, argué, le 3* 
linéaire, long. Trompe n^uste, nu^enne. Thorax couvert de poils épais et lai^ 
neux. Abdomen conique, crête dans les deux sexes. Jambes antérieures velues-^ 
laineuses. Ailes épaisses , veloutées^ dentées : les super, avec une tache annu-^ 
laire sous la réni forme; les infér. à frange bicolore, noires, à dessins blancs; 
la première nervule insérée presque uts-à-vis de la A^. 

J'ai dit dans mon Essai sur les Noctuélides (p. 80), que le genre CaU' 
pkia, tel que le conoeraient les auteurs, était composé de trois espèces eu- 
ropéennes dont chacune devrait par la suite former un genre différent. 
L'étude des exotiques m'a démontré que j'étais dans le vrai, et que, non- 
seulement le genre Anophia, que j'ai créé dans mon Index, est indispensable, 
mais que les deux espèces que j'y renfermais , ne peuvent même demeurer 
ensemble. Notre Akhymisia reste donc seule représentante du genre Cate' 
phia en Europe, mais il faut y joindre trois belles espèces de l'Inde, de l'A- 
byssinie et de Tile Maurice, qui forment sans doute un groupe distinct, 
mais qui n'en ont pas moins tous les caractères essentiels. Elles en diffèrent 
principalement par une taille double, les antennes entièrement filiformes 
dans les deux sexes, les crêtes de l'abdomen consistant plutôt en des bou- 
quets de poils élargis, les pattes beaucoup plus velues et dont les anté- 
rieures munies au genou d'un faisceau de poils extrêmement épais. 

VAlohymiêta est la seule Catephia dont les premiers états el les mœurs 
soient connus. On jugera, tant par les caractères qui précèdent, que par sa 
description à son article, de la bizarrerie de ses formes, qui sont peut-être 
encore plus singulières chez les espèces exotiques. Elle vit chez nous sur 
les chênes isolés et se retire entre les écorces, surtout aux approches de sa 
métamorphose. C'est aussi contre leurs troncs que l'on rencontre le papillon 
fraîchement éclos. Il n'est pas moins bizarre que sa chenille et est, parmi 
nos Noctuelles européennes, une des espèces les plus anormales. Je ne l'ai 
jamais vu voler. 

lotttes leeCctfq^ta Wùi rarei. 
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GROUPE I. 

1373. CatEPHIA PlLIPES Gn. 

6/^mm. Ailes dentées : les super, un peu creusées m bord interne, d'un 
brun-carmélite, avec les lignes ordinaires bien distinctes, fines, noires, si- 
nuées et dentées : la coudée plus épaisse à sa naissance, et ne rentrant e« 
dedans qu'au-dessous d'un anneau oyale placé sous la tache réniforme, qui 
est peu distincte* Une série de traHs lunules, teminaux, noirft. Ailèsinfér. 
d'un noir-brun, un peu allongées vis-à-yis de la cellule, avec une bande 
discoldale velue, étroite, et une liture anale d'un blane-Jaunitre ; lear 
frange avec une tache blanche k l'angle externe^ avan^^t un peu sur l'aile. 
Dessous des quatre velu, noirâtre, avec la base et le disque cendrés : lea^ 
infër. avec une grosse lunule vague, noir&tre» Pattes munies de poils très^ 
longs, très-toUffus et formant aux antérieures un large i^nceau eu brosse 
de poils divergents. 

Ile M aufice. Coll. Guérin. Deux cf. 

i3yi. Catephia Stba Gn. 

Elle est très-voisine de la PUipeê, Je vais en faire la deseriptlon dans les 
mêmes termes. 

60"^. Ailes dentées : les supérieures oblongues, un peu creusées au 
bord interne; d'un brun-carmélite varié de gris-camé et de noirâtre, avec 
les lignes ordinaires bien distinctes, fines, noires, sinuées et dentées : la 
coudée très-anguleuse et rentrant fortement en dedans sous la 3« infé- 
rieure. Point d'anneau sous la tache réniforme, qui est à peine distincte. 
Orbictilaire formant un point placé sur une partie d'un gris-camé tlafr. 
Deux taches ou plaques d'un noir-verdfttre teme sUr l'espace médian. Une 
série de traits lunules terminaux, noirs. Angle aj^ical saupoudré de gris- 
cendré, avec la naissance de la subterminale blanchâtre. Ailes inférieures 
noires, avec une bande discoldale velue, étroite, et une liture anale d'un 
blanc pur ; leur frange avec une tache du même blane i l'angle externe, 
avançant uti peu sur l'aile. De^ous des quatre telu, d'un gris-noirâtré : 
les inférieures avec la base et le disque blancs, et une grosse lunule vagiM, 
noirâtre. Je ne parle pas des poils des patteA, puisque l'Individu que je 
décris est une femelle. 

Abyssinie. M. N. 

1875. Catephia Llnteola Gn. 

65mm. Ailes dentées : les super, d'un bmn-carmélite» aTec la base plut 
claire et les lignes ordinaires bien distinctes, fines, nolreSi sinuées et déo« 
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tées ; un petit anneau noir sous la réniforme, qui est peu distincte et tiitt- 
chant presque la ligne coudée. Une série de traits terminaux lunules, 
noirs. Ailes infér. noires, arrondies, avec une large tache dtecoldale, une 
liture anale et Tangle externe d'un blanc de neige. Abdomen (de la femelle) 
peu crété. Palpés ayant le dernier article aigu, presque aussi Telu que le 2*^ 
dont il est peu distinct» 

îndéii Orientales. tcAl. Sàunders. Une seule femelle» 

GROUFfi U. 

^' 1376. GAtEPHIA ALCHmilSTA Oéoff. 

Geoir. II p. 449 -i- Wlen.^Verii W-5 — Fâb. SM {Comërffena err.) — 
Effgr. 596^0 (rAlchymiste) ^ Bork. 27 — Hb. 803 0" — Trelts. III p; 813 
— Godi Ip. toc ]d. 58 — Gb. Ess. 81, Ind. SAS — BdT. 4826 -- FTey. IB 
pi. 9»9 i= LêuomêlM Maturf. 4780 p. 77 pi. iV -^ Rossi 1483 —Éq^. 
pi. 107 f. a — Stepb. m p. 128. 

Latv. Frey. — Gn. lofrà. 

as^m. Ailes très-épùsaes, veloutées, dentées : les supérieures noires» 
variées de brun, avec Téspace terminal plus clair, et les lignes ordinaires 
distinctes, fines, noires, sinuées. Taches ordinaires peu distinctes. Un an- 
neau oyale sous la réniforme, touchant à la ligne coudée. Traits costaux 
blaocs et distincts. Inférieures noires, avec une large tache dlscoldale, une 
liture anale et une autre à l'angle externe, comprenant la frange, d'un 
blane de neige. Dernier article des palpes un peu spatule. Thorax nohr, 
trés-laineox. Abdomen fortement crété dans les deux sexes. 

Chenille d'un gris-cendré , mêlé de roussâtre , sans aucune ligne bien 
distincte, avec le bord du premier anneau d'un jaune vif. Les trapézoïdaux 
tous saillants, jaunes, entourés de noir ; ceux des &^ et 11» anneaux re- 
levés en pyramide blfurquée ; de petits points noirs semés sans ordre entre 
eux. Ventre d'un blanc-bleuâtre, avec une tache noire sous les anneaux 
dépourvus de pattes. Stigmates Jaunâtres, cerclés de noir. Une tache blan* 
châtre ^ latérale, sur le 11» anneau. Vit, en août, sur le chêne. 

Europe centrale et boréale, en mai. Coll. Div. Toujours rare, quoi-* 
que répandue dans un grand nombre de contrées. 

Esper figure une chenille qui ne lui ressemble en rien. 

Gen. ANOPHIA Gn. 

Gn. Ind. p. SAS = Catephia Tr. Bdv. Dup. 

Chenilles allongées, cylindriques^ à 11» anneau légèrement renflé, sans 
éminenceSf à tête arrondie ; vivant à découvert sur les Convolvukeées,-^ Chry- 
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solides renfermées dans des coques à la surface de la terre: — Antennes asset 
courtes, filiformes, plus ou moins pubescenies. Palpes couris, amendants, appU' 
qués.contre le front, leur 3^ article de moitié emnron du second, çylindrico^ 
conique, obtus. Trompe robuste^ courte. Thorax convexe, stdfcarré^ velu' lai- 
neux, crête, à collier épais, un peu saillant. Abdomen velu, fortement crête, 
terminé par un bouquet de poils touffus. Pattes moyennes, un peu velues. Ai- 
les presque entières, à franges longues, squammeuses : les supérieures tAlon- 
gués , étroites près de la btise , avec le bord interne un peu creusé ; les infèr. 
arrondies, blanches sur le disque, -à frange bicolore; V indépendante insérée sur 
la disco-cellulaire^ visiblement en avant et au-dessus des deux smvantes. 

On a VU, aux généralités du genre Catephia^ que fen ai le premier isolé 
le Q.Anophia^ et quoique mon exemple n'ait pas été suivi jusqu'ici Je per- 
siste à croire cette séparation des plus nécessaires, n y a, je ne crains pas 
de Taffirmer, trés-peu de rapports entre ces deux genres sous tous leurs 
états, malgré la ressemblance de dessin des insectes parfaits. Ici ce ne sont 
plus les formes bizarres des chenilles des Catephia : celles des Anophia 
rentrent pour ainsi dire dans les conditions ordinaires des chenilles de Noc- 
tuelles, et ne présentent aucune saillie. Elles vivent d'ailleurs sur les 
plantes basses et non sur les arbres, et si on les a obtenues quelquefois en 
battant certains arbrisseaux, c'est qu^on n'a pas fait attention que des Con- 
volvulus étaient enroulés autour de leurs tiges. 

Les insectes parfaits sont fort remarquables, comme ceux de toute la 
famille, maïs ils se rapprochent plus que les auu*es de la forme ordinaire des 
Noctuelles. Les palpes, les pattes, Tépaisseur des ailes, la forme des crêtes 
abdominales et la nervulation des ailefs inférieures, ne sont plus les mêmes 
que chez les Catephia. N'ayant jamais pris moi-même les papillons à l'état 
parfait, je ne puis rien dire de leurs mœurs : je crois cependant qu'il vo- 
lent bien plus que les Catephia^ et quMls rentrent encore à cet égard dans 
la condition ordinaire des Noctuelles. 

J'ai parlé, dans une note des généralités de la tribu des Acontides, de la 
ressemblance très-marquée que pr^nte la chenille de l* Ac. Luctuosa avec 
celles des Anophia, Comme les dessins des insectes parfaits offrent aussi 
quelque analogie, quelques personnes ont été jusqu'à soutenir que ces deux 
insectes devaient être réunis dans le même genre. On verra, à la note à la- 
quelle je renvoie, quelles ont été mes raisons pour ne pas adopter cette opi- 
nion. 

Les Anophia habitent les Indes, FOcéanie et les contrées méridionales de 
l'Europe. Je ne sache pas qu'aucune ait été rencontrée en Amérique, mais je 
ne serais pas surpris qu'on en trouvât dans le nord et les îles de l'Afrique. 
Les espèces exotiques sont inédiles. 
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GROUPE I. 
^ liyj* Anophia Leugomelas Lin. 

s. N. 188 et F. S. 1184 — Wlen.-Verz. W 6 — Hb. 804 — Bork. 28— 

Engr. (la Pie) 557 a-ç — Tr. III p. 32J — God. U p. 103 pi. K8 f. 2 — 

Flrey. lY pi. 347 — Gn. Ess. p. 81 et Ind. 248 — Bdv. 1324 = Xaniho- 

' grmpha Fab. 296;= Aîchymisia Esp, pi. 135 f. 3 =: Fwnêsia Esp. pi. 88 

f.6. 

Larv, Fifey. 

Hongrie, Autriche, midi de l'Allemagne, Ouest de la France, en juin 
et août. Col). Div. Pas très-rare dans certaines années. 

La cbeniile, mal connue avant la figure qu'en a donnée Freyer, vit sur 
le Contolvulus sepwm. £Ùe est d'un brun-terreux, avec la vasculaire et 
la spus-dorsale orangées; la première entrecoupée de noirâtre. La stigma- 
tale est plus large et plus blancbatre. Tous les points sont orangés. La 
tête est d'un gris-bleuâtre, ponctuée de noir. 

Quoi qu^en disent Treiisclilce et Laspeyres, cette Noctuelle est bien la 
Leucomelaê de Linné, ses descriptions ne laissant pas de doutes, et d'ail- 
leurs elle existe encore en nature dans sa collection , ^si que me l'a , 
mandé M. Doubleday. Il est surprenant sans doute qu'il cite la figure 
de Glerck, qui représente la BawUmrii^ et GeofTroy^ qui a décrit, quoique 
assez mal, VAlchymista; mais ces deux contradictions même prouvent 
combien il faut attacher peu d'importance à ces citations. Linné n'a vu 
que la base des ailes inférieures blanche, et comme les Noctuelles de ce 
dessh) étaient peu connues de son temps, il a conclu que tout ce qui offrait 
ce caractère dans les auteurs , se rapportait à la même espèce. Quant à 
Fabricius, les noms de Leueomelas^ Convergena et Xanthographa^ sont 
confondus dans son Eniomologia sysiematica^ je ne sais par quel hasard, 
qui parait, du reste, tout matériel. 

GROUPE IL 

1378. Anophia Acrontctoioes Gu. 

35mm. Ailes subdentées : supérieures épaisses , pulvérulentes^ mêlées 
de cendré et de noirâtre , avec les lignes ordinaires distinctes , fines , 
noires, sinuécs et denticulées. Les deux taches distinctes : rorï)iculaire 
annulaire, la réniforme grande, grise , bordée de blanchâtre extérieure- 
ment et placée sur un grand espace cendré qui remonte jusqu'à la côte. 
Une petite tache claire entre et au-dessous d'elles. Frange coupée de 
traits cendrés. Ailes infér. ayant la base d'un blanc-nacré pur; le reste 
noirâtre, avec la frange blanche , coupée de noir vis-à-vis de la cellule. 
]>e880us des quatre ailes noirâtre , à base 4'uq blanc sidl; le$ supérieures 
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avec une grande lunule cellulaire précédée d'un point noir. Poitrine et 
pattes rosées. 

Terre de Van-Dièmen. CoU. Saunders. Un çf bien conservé. 

Cette Noctuelle a, au premier abord , l'aspect d'une Aeronycta voisine 
dUAuricoma» 

1379. AnOPHIA OLIYESGENd Gn. 

I 

Elle a une certaine ressemblance avec notre Epunda Nigra (Mikioj^) 
d'Europe. 

86**». - Ailes sqpér. noires, lëgèremelit mordorées ou oliVâtrés au bord 
terminal, avec les dent lignes médianes fibës, noires, géndnéës, sinuées ti 
denticnlées , et les traces des deux taches ordinaires ; la réniforme indi- 
quée extérieurement par quelques atomes Jaunfttres. Ligne subterminale 
à peine sensible. Frange concolore et unicolore. Ailes infér. d'un blanc un 
peu nacré, avec une 1)ànde noire. Subterminale s'étendant jusqu'au bord 
et jusque sur la frange , entre les nervules médianes. Dessous des quatre 
ailes blant jusqu'à moitié, puis noir, avec le bord gris. Une forte lunule 
noire dans la cellule dea super, et un petit, point noir sur la nervure cos- 
tale dés inrériettres. Une teinte ochracée â la naissance du bdrd abdoiSil- 
nâl. Antennes ci*énfelées et presque subdUées. Poitrine ro^e. Abdonféii' 
avec Une fol'tè crête, sur les 2» et 3<> anneaux, et un pinceau anal, Uoirs. 

Java. Coll. C'« des Indes. 

Nota. Dans cette espèce, on voit partir, de chaque côté de l'abdomen, 
à sa jonction avec le thorax, un petit pinceau de poils sinués qui remonte 
sur le dos et vient presque rejoindre chaque côté de la grande crête. 

A. 

Tous les dessins des supérieures sont confondus, et aucune ligne n'y 
est visible. Des atomes blanchâtres forment une sorte de tache costale 
au bout de la cellule. Les crêtes de l'abdomèh sont roussâtres. 

Inde centrale. CoU. Saunders et Dbday. 

B. 

La bande noire des inCérieures est plus large ^ et la tache blanche de 
l'angle anal se berne à la frange; mais ce qui distingue particulièremeat . 
cette variété, c'est que les palpes, la poitrine, l'abdomen tant en deasua 
qu'en dessous, et les pattes, sont noirs, sans mélange de «dalr. Lee aux 
tenues (auunt que j'en puis juger par un tronçon trè»-eourt) sont com- 
plètement filiformes. 

Silhet. GoU. Gn. Un seul cf. 



CATEPHID^. 49 

$ i38o. Anophu Ramburii Clerck. 

Ramb. Ânn. des Se. d'Obs. 1829 p. 263 — Bdv. Ind. Métb. Add. p. 7 
•— Trdts. sup. p. 159 — Dup. sup. in p. 550 pi. 46 — Gn. Ess. p. 81 
iBâ, 348 — Bdv. i8S5 — GosU pi. XV f. 1, S (non S) s Leuamulas 
Ôerck pi. i f. 2 = ^(2Q»fa Hb.-Gey. 792, 793. 

larp. Costa •— Gn. infrà. 

France méridionale , Espagne , Barbarie , Italie , en juillet. Coll. Div . 
Encore estimée. 

Cette espèce esl^ eponne on voit, très-anciennement connue, puisqu'elle 
a été figurée par Clercl^ I4nné , qui décrit la vraie Lmcoméla* , a dté , 
• A tort, dans sa synonymie, la 19gure de cet auteur. Cependant , il est bien 
probable qn\ï\ a vu apssi l'original de la figure de Clerck^ et qu'il a con- 
fondu ainsi ces deux Anophia^ 

La cbenille a tout-à-fait le port de celle de Leucomelasj elle est d'un 
gris-brun ou verdàtre , pointillé de noir, avec la vasculaire et les sous- 
dorsales continues, orangées , et les trapézoïdaux noirs. La stigmatale est 
blanchâtre, un peu ondée. La tète est grise^ pointillée de noir. Elle vit au\ 
environs de Montpellier, sur les ConvolvtUus, On m'a dit aussi l'avoir 
trouvée sur le rosier; mais il est évident qu'on n'aura pas fait attention 
aux Convohulus gui entouraient cet arbuste. M. Costa la représente d'un 
vert pâle, avec les lignés et le ventre d'un fauve vif, séparé de la stigma- 
tale par une ligne notre très-trancbée. 

Gen. ERYGIA Gu. 

Chenilles • — Anionnes crénelées dans les cf.. Palpes minces, <ràs« 

ascendants, à dernier article long, filifonne, nu, très- légèrement subulé. 
Trompe moyenne. Thorax velu'hérîssé , fortement crête. Abdomen des çf 
grêle, caréné y muni sur les premiers anneaux de fortes crêtes de poils élar- 
gies, et terminé par un bouquet de poils épais. Jambes velues^ celles 4^5 pattes 
antérieures courtes, munies tT une forte touffe de poils écailleux en dessus, lai- 
neux en dessous. Ailés dentées : lès supérieures échançrées au bord interne, les 
inférieures presque unicolores, ayant aussi une légère échancrure à. Vangleanal. 

Je ne connais qu'une seule espèce dans ce genre, et encore n'ai-je vu 
qn*un seul sese et même qu'un seul individu. C'est assez cependant pour 
llie convaincu qu'il ne peut étre-rai^^té è aucun des autres genres de 
OBlte fiuniUo : il s'en distingue au premier abord, par ses ailes inférieures 
UMolores; ses pattes «ntériemes ont une foime particulière. Le bord in- 
lene de ses ailes snpérienres présente aussi un caractère propre : il n'est 
pas droit comme dans les Mtres espèces, m^s slnné èl comme écfaancré, et 
dépourvu de toute ei^^èce de frange, à l'exception de Pangte interne/où la 
frûige reparaît et forme une sorte de dent asees saillante. 
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les CucuUia. Leurs ailes supérieures sont oblongues et lancéolées» tandis 
que les inférieures conservent la forme ordinaire, mais en revanche eUn 
offrent celte particularité, que toute leur base et leur disque sont absolument 
transparents et irisés. Le dessous des supérieures offre ég^alement une tache 
discoîdale vitrée, mais qui, étant recouverte d'écaillés en dessus, ne s'ap- 
perçoit que quand on interpose Tinsecte entre Toeil et la lumière. Leur 
thorax prête aussi à cette ressemblance avec les CucuUia (qui n'est du 
reste qu'apparente) , en ce que leur collier, quoique divisé en deux lobes ax^ 
nmdis, comme ches les autres espèces, est relevé perpendiculairement. Le^ 
ptérygodes même d'ftne des espèces sont relevées dans le même sens, ce 
qui lui dcmne un aspect bizarre et tout-â-fait exceptionnel. Enfin, un détail 
que nous devons encore remarquer ici, c'est rextrême exiguité de la crête 
de Tabdomen, qui consiste pour ainsi dire en un point velu, lequel disparait 
facilement quand l'insecte a volé. 

L'une des espèces ne m'est connue que par la ligure de Cramer. Cet 9ih 
teur a donné sous le nom à'jimphys (pi. 134 C), une autre Noctuelle qui 
pourrait aussi appart^iir à ce genre. 

Les Stictvpiêra sont américaines, et ne se trouvent que rarement dans 
ta env(MS dç Lépidoptères. Je vois cependant figurer Tune d'elles dans le 
musée de la compagnie des Indes, mais je n'ai pas sa patrie exacte. 

i3S3. Stigtoptera Cucullioises Go. • 

ftO»'"'. Allés super, suhdentées, d'un gris de Un marqué d'atomes et 
de petites lignes fines , peu apparentes, roussâtres et noirâtres, avec une 
partie de la côte, l'apex et une grande tache triangulaire partant du mi- 
lieu du bord interne et Joignant le milieu du bord terminal , d'un brun 
feuHIe-sèche. Ailes infér. ayant le disque transparent , irisé, ^vec une 
large bordure noirâtre et un trait cellulaire obscur. Dessous des super, 
avee une place longitudinale claire et demi-transparente sur le disque. 
Corps grisâtre, atec le collier roussâtre. Abdomen terminé par un bouquet 
de poils bifide et long. 

Java? GolL C^ des Indes. Un seul çf» 

Nota, Ches eette espèce, les ptérygodes sont relevées presque perpen- 
diculairement et ramenées en avant vers le collier. 

i384. SricTOPTERâ Qlara Gr. 

Cr. 353 1. 

{^6mm. Ailes super, subtriangulalres , entières , d'iin briin de terre 
d'ombre, striées de brun plus foncé, avec de fines lignes noires, interrom- 
pues. Espace terminal et partie du disque d'un Jaunâtre-ochracé, marqué 
de iMiidéto^tes do la coulenr du fonda Ailes Ui%. d'uo blano-nacré 
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tmaparent , aree une bordure noire trte-tnnchée , et la frange Jan- 
■Itre. 

SarinaiB. Décrit d'après la figure de Cramer. 

Gomme Je n'ai pas tu cette espèce en nature, Je ne puis afllmier qu'elle 
appartienne bien à ce genre, dont elle me semble avoir tous les caractères. 
Gramer a donné sous le même nom (pL àOO L) , une autre Noetnelle 
gaU donne )iour le maie de celle-ci. Pour moi , die me parait qtpartenlr 
I une toute autre espèce, et très-probablement à un tout antre genre. 

i38^. Stictoptera Vitrea Gn. 

ao»B« Ailes super, entières, très-étroites , avec Pangle interne très- 
rentré ; d'un cendré- violet , sablées d'atomes fins et traversées par une 
multitude de fines lignes ondulées , subparallèles, noirâtres. Six taches 
aubterminales arrondies , d'un brun-cannelle. Celle de l'angle Interne 
plus grande et éclairée supérieurement de blanchâtre. Une quantité égale 
de groupes arrondis d'atomes noirâtres terminaux. Mes Infér.d'un blano- 
bku nacré, transparent, avec une bordure noire tranchée. Dessous noi- 
râtre ; celui des supérieures avec une tache dlscoldale, demi-transparente. 
Corps noirâtre. Collier cannelle. 

Jamaïque. Coll. Saunders. Un seul o^. 

i386. Stictofteba Diaphana Gd. 

W^> Ailes super, un peu moins prolongées â l'apex que chex la 
FUréa; d'un gris-cendré soyeux, un peu brunâtre â la côte, avec toutes 
les lignes très-bien écrites, tremblées, noires ; les deux médianes gémi- 
nées, et entre elles , une autre aussi marquée , mais simple et précédée 
d'un trait également noir, sur une place brunâtre, entre la cOte et la ner- 
vure sous-médlane. Tache rénlfonne cerdée de brun et rembrunie au 
centre, mais moins marquée. Ligne subterminale dalre , mal marquée , 
précédée de taches brunes, chevronnées de noir, et placées deux à deux. 
Frange entrecoupée et précédée de traits noirs, épais, et presque conti- 
gus. Ailes infér. bien vitrées, avec la bordure et la côte largement noires. 
Collier d'un brun-carmélite. Abdomen moins efiUé et plus obtus que chez 
les autres espèces. 

Para. Coll. Gn. Un seul cT* 

1387. Stictoptera Fenestba Gn. 

Elle me paraît très-voisine de la Ptirea; mais, comme je n'ai plus cette 
dernière sous les yeux, Je la décrirai dans les mêmes termes pour faire 
ressortir les dllTérences. 

Lipidoptèreê. Tome 7. 5 
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42a«« Ailes saper, entières, très-étroites , avee Tan^fle interne fxtrè« 
memcnt rentré et un léger coude au bout de la première supérieure; d'tin 
gris-cendré un peu jaunâtre, très-légèrement cliatoyant en viola tre, sablées 
d'atomes fins et traversées par les lignes ordinaires fines, ondulées, plus 
foncées; les deux médianes géminées : la coudée format un Y très-disUnct 
9ur I9 nervure sous-médiane; l'on^bre mé4J9pe eitrémemenjt fin^et simple. 
Taebe rénilorme coufte (parce que la cellule est rétr^i^}, à contoure 
brunSf ^clair^ intérieurement de jaune. Une ligne brnne, ^airée aus^i de 
jaune^, entre Textrabasilaire et l'ombre médiane. Quelques éjcaiUes jaui^es 
sur l'espace btsilaire. Six taches subterminales d'un brun-cannelle, limi- 
tées en dedans par des chevrons ou V noirs , très-fins, feston de Taile 
onde, épais et comme en forme de ^>M\m9 . Ailes infér. transparentes, Iri- 
8|^ pec une Irardure noire , tranchée, l^essous eom^ip cUm^ la f^ttteo. 
Qn'cçmarqiiç une tàiche un peu plus maté, inai^ tr^yap^ î ^u^de^us de 
la' bifurcation àp la sous-costale. Collier et base des ptérvgodes' d'un 
brun-rpux. 

llfouy^-Fribourg (Brésil). Coll. Gn. dn cT- 

Gen. LOPHOPTERA Gn. 

jipamêa Bdv. 

Chenilles -— Antennes cylindriques, filiformes dans tes deux sexes. 

Palpes grêles, longs, droits, sguammeux, à 3^ article distincly droit, aussi 
squammeux. JVvmpe grêle, moyenne. Thortix arrondi. Abdomen assez long, 
un peu épais et renflé, muni de petites crêtes sur presque tous les anneaux, 
irès-obtus à V extrémité, aplati en dessous. Pattes longues et grêles. Ailes çn-^ 
i^res : les supérieures oblongues, arrondies au bord terminal, garnies de lignes 
transversales déccdlles relevées , eiyani t aréole trèsHJOurte mais large, presque 
triangulaire, la \^ supérieure insérée iinmédiatement sur (angle inférieur. 
Ailes inférieures à disque transparent, avec l'indépendante insérée au même 
point que la 3'. 

Voici un petit genre qui n'est pas moins curieux que tous les autres de 
la famille : ce qu'il a de plus caractéristique, ce sont les saillies que for- 
ment les dessins des ailes, qui sont comjwsés d'écailles rdevées' comme 
«hez nos Tortricides des genres Tems «t Ptronêa, Il ne manque point, du 
reste, d'autres caractères pour le rendre tout-à-fait tranché. Par les ailes in- 
férieures, dont le disque est plus ou moins transparent, il se rapproche du 
genre précédent {Stictqpiera). Au reste, comme je ne l'ai étudié que sur 
trois individus en assez médiocre état, il est probable que son histoire aura 
besoin d'être étendue et complétée. Ce qu'il y a de certain , c'est qu'il n'a 
rien de commun avec les Apamea, dans lesquelles y. Boisduval avait placé 
une de ces espèces, considâtmt sans doute ce classement comme provi- 
^ire, 



Us If^fimkn à l'Afrique el à POcéttiie. Elles piiri^sent 

ttËpla^ 4^'^ ^'i^^*^'^^ SUcioplêra d^Amériquë» av^ Ifisqul^ 
^4iesnêiiiaàm 
'"^iPj^lméam,^^^ ^d^ii^, pourrait biiai appartenir à ce genre. 

l38Ç. LOFHOFTEBA SqDAMBOQBRA Gn. 

. • • ■ • ■ . 

d'im gris-bleuâtre oa lilas chatoyant, avec une large bande tù^àfi*m 
brun-noir mat, commençant en pointe à la base, puis s'élargiSBant en se 
courbant. Une teinte d'un blanc-jaunâtre, fondue avec le gris du fond, mais 
bien séparée de la bande brune , sous laquelle elle est placée. Des rangs 
d*écaiUes relevées indiquent la place des lignes ordinaires : les trois les 
plus distincts sont placés â Textrémité de Taile. Une série terminale de 
traits obiongs, noirs, entourés de lilas. Ailes inférieures d*iin gris-noir, 
plus claires et un peu transparentes à la base. Dessous des quatre aVec le 
disque demi -transparent, sur lequel se dessinent, en noir, les nervures 
et un empâtement au point de leur ramification. Abdomen avec une tache 
claire sur le dos de chaque anneau. 

Nouvelle-Hollande. M. N. Un cT- 

Cette espèce forme un passage très-naturel du genre Lophoptêra au 
genre SHcUpiêra, 

1389. LoPHOPtEBA GriSTIGERA Gn. 

^^^. Ailes super, d'un gris-violâtre un peu nacré, suivant les reflets, 
avec toutes les lignes transverses, mais spécialement quatre, situées 
dans le dernier tiers de Taile, parallèles, très-légèrement sinuées, compo- 
sées de petits groupes d'écaiUes assez fortement relevées , noirâtres exté- 
rieurement, d*un gris-Jaunâtre intérieurement. La dernière est tout-â-fait 
terminale. A Tapex est une tache noire plUs étendue que les autres. Le 
disque est en mauvais état , mais il ne paraît pas y avoir de traces de la 
grande tache dorsale qu'on voit chez la Liti^iostu Ailes infér. et dessous 
des quatre noirs, avec le disque transparent et irisé, sur lequel se déta- 
chent les nervures. 

Afrique; mais j'ignore au Juste de quelle partie. Coll. Gn. Un exem- 
.pUdre. 

iSgo. Lophoptêra Litioiosa Bdv. 

Apamêa LUigiosa Bdv. Faim. Mad. p. 93 pi. 16 f. 8. 

28mm, jyies snpér.'d'nn gris-nacré-vidâtre , un peu luisant , suivant 
les reflets y avec toutes les lignes transverses dHin jaune-brun peu appa« 
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rent, bordées eztérienrement de petits groupes d'ëcailles noirâtres, légè- 
ment saillantes. La coudée trës-sinuée; la subterminale plus droite et sol- 
vie d'ombres v^agues. Une grande tache arrondie, d'un brun-noir, reposant 
sur le bord interne, avant la moitié de l'aile. Frange concolore, précédée 
de petites lunules noires. Ailes infér. et dessous des quati^ noirâtres, avec 
la base et le disque demi-tnmq[>areniB. Dessous des palpes blanchâtre ; 
dessus noirâtre. Abdomen noirâtre, à crêtes concolores. 

Madagascar. Un çf assez mauvais, le même qui a servi de type à 
BI« BoisduyaL 



FAH. II. 
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Ophiusides Bdy. Dup. 

Cherdltes rases, cylindriques^ à 16 pattes ; vivant à dècùwoert sur les arbres 
9u les plantes basses. — Papillons à antennes filiformes dans les deux sexes, 
mais pubescentes dans les çf*, à palpes assez courts, as(xndants, ordinairement 
bicolores, à trompe moyenne, à corps lisse, le thorax subcarré et l'abdomen 
conique, effilé, a^u à Cextrémité, à pattes longues, grêles, peu velues, à ailes 
entières ou subdentées^ à/range longue et sguammeuse : les supérieures à som- 
met plus ou moins prolongé; les inférieures discolores, à dessins différents^ 
lOttvent blanches ou diaphanes à la base ; la 1** nervule aussi épaisse que Us 
«Mtret, insérée un peu au'destus, mais non loin des deux suivantes. 

Gette famine est voi^ne desCatéphides, et s'en distingue principalement 
par son abdomen lisse, ses pattes plus longues et à peine couvertes de poils, 
tes ailes moins épaisses, et dont Ieix>rd interne est droit, uni et complète- 
ment dépourvu de cette dent velue qui se retrouve chez la majeure partie 
des Catéphides. 

Elle n'est représentée chez nous que par une seule espèce, que les au- 
teurs avaient rangée dans le genre Ophiusa, espèce de magasin où on entas* 
sait péle-méle tout ce qui avait une tournure exotique. Mais cette Noc- 
tuelle est loin de donner une idée des formes diverses qu'on observe dans 
les quatre genres qui composent la famille. 

Les chenilles des Bolinides sont mal connues, et bien qu'on élève dans 
la midi de la France celle de la CaUino, on fait encore un secret de ses 
habitudes , en sorte que je ne puis rien dire de bien précis à son égard. Je 
ne connais en outre qu'une seule autre chenille du genre Syneda, Mais les 
papillons ont un air de famille bien tranché. Ils tiennent à la fois des Acon- 
tides, des Héliothides et des Ophiusides. 

Jusqu'ici toutes les Bolinides, à l'exception de la CaHmeiPsont améri- 
caines. Un petit nombre a été figuré par les auteurs. Parmi ces dernières je 
citerai particulièrement celle que Clerck a représentée sous le mauvais nom 
de Margaritaria (pi. M.), et à laquelle ne con^pond aucun texte Linnéen. 
Cest évidemment une espèce de celte famille et très- vraisemblablement du 
genre Bolina; mais je n'en connais aucune en nature qui puisse s'y rap- 
porter, même en tenant compte des couleurs exagérées ou ternies, comme 
dans la plupart des figures de Clerck. Cramer a cru la retrouver dans une 
Pyralide d^Amboine, pi. 367 K, mais il est évident que sa reconnaissance 
a porté à faux. 
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Gbn. LECCANITIS Gn. 

Chenilles r— jintennfii finement pubescenies dans les ç^, sétacées dans 

les Ç. Palpes ascendants-verticaux ^ convivents au sonanetf le 2* article 
st/uammeux" lissé , le 3' distinct , mais presque aussi gros et squcanmeux, trwt» 
que au sommet. Trompe assez longue. Thorax court, sqtuimmeuX'lissé, à col" 
lier déprimé, à partie postérieure un peu relevée. Jbdomèn glabre, tin péik dé" 
primé, subconique dans les ç{*, court, assez gros et obtus dans les $ . Pattes 
trèS'longues, mutiques^ glabres. Ailes enivres: les supérieures nébuleuses, à 
dessins confus ; les inférieures variées de noir et de blanc, ainsi que les quatre 
en dessous. 

Voici un genre qiii parait aller un peti partout. X ne ^j:Ar çï^ë Hbâdiijiiiiii 
et lés ailés supérieures, on serait tenté de le placer ïiàns ta himitté deà An* 



^^k^ m'^loignent beaucoup, de cette opinion., On j^'^.urrjiit j^i&sfsisst sf^ à 
le plàcei; dans les Ôphiusides et même dans les Âcon^idçs. i^j^r moi» u gUoe 
que. je liii donne ici m*a paru la plu^ nsjtureiiéi et il me semnle qu*OD^jf 
retrouve tou^ les dessins principaux des Botiinide^. La fshi^'^^, tÀçhe ^ ^,.^ 
' vrai, n'est pas visible en dessus, mais elle reparaît en dessous. La. cheôflie 
^us apportera là-dessus de plus amples renseignements. 

Le genre se bonie à une seule et jolie espèce de laBussie d'Europe. 

* 

't- ïSgi. Leucanitis ftÀDA. 

3lmm, Xiles super. d*un gris-bleuâtré foncé, saupoudré ç4 et. là ()t 
blànc-ochracé , avec la ligne extrabasilalre seuié i)ien distipcté, raj^jjr^ 
^ée de la basé, coudée sur la côte, puis un peu tremblée, noire, ^lair^e 
extérieurement d'ochracé fondu. Quelques traces d'tîn rose*yineux^ j^rj^ 
dé l'attache de l'aile, ^ubterminale presque nulle et composée séiileiifMil 
d'atomes oq|uracés. Tache réniforme parfois distincte, formant un anneau 
ochracé. Ailes infér. d'un noir peu intense, avec une tache arrondiç sur 
le disque, unç liture arquée, subabdominale , deux petites taches au bord 
terminal, et la frange, à l'exception du milieu, d'un blanc de neige. Des- 
sous des quatre ailes blanc , avec ijiue large bordure noirCi divisée aux 
supérieures par trois taches blanches, dont la première très-g^ande 
(comme dans les autres Bolinides), et aux inférieures par deux : ceUes-d 
ayant en outre un trait cellulaire et subceiiuiairc noir, allongé. Thorax 
mêlé de vineux. — 9 semblable. 

Grimée. Coll. Bdv. et Gn. Très-rare* 
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Gev. PANUI.A On. 

Chenilles, ,»,„> — Antennes filiformes dans les deux sexes, un peu pubes* 
e^tes dans le çf. Palpes a&xndanù'cAiiqites, le ^ article comprimé^ le 3* 
cowrtf asxzgros^squammeuX'Xfelu, Corps grêle. Abdomen un peu effilé, cohi» 
fipe, terminé en pointe allongée. Pattes peu velues. Mies ent^res, à frange 
larges: les super, prolongées à tapéx; les infér, peu développées, uniùolores 
de part et dautre, puhérulentes en dessous ; supéneures égalemeM urdcolàres 
en dessous. 

Ce genre se distingue d'abord des BoUna par le dessous de ses aiks ab« 
sdfofiMM détxmmi de tatcbes, ec (mr le dessus des inférieures complètenwDt 
ttitcdftM. S^pAfkH SQnt égàtentont difiérents. Il s'en mt^procbt par bi la^ 
cte eoar â rt H uMtt^ qui lui esl oomminie aveb lui, mais <}ul ne se r^rodoit 

fUitafi èli deftods. Il est propre à FAmiM^ue Septentrionale. 

•• • 

ÎB92. PajîiuLjl IircoKmiïs Gri. 

tt^^, AîUis éapét. bnmes, avec l'espacé médlad noir ou iMrttre , et 
UéHiU^ d'tm bùtéj j^r iiii« btode extrabttilalre plm dahre, droite et nette 
Ha CMé éé là hàièiéfk èilé eii pifècédée d'iMC gratidé tache carréfe, noire, 
jA H^téoâkat Stti)ér]étireiiicint atee la tache è3ttrac<dlula1re éé même 000- 
léfir qu'elle ëf renf^ïriliaiit h ittche rénijfbnne plus ou nuMns distincte; dé 
l'autre êôtê, ^H Ufgbé snbtermihald, qui est bien fiitoquéè , cohtinne, 
firme ûû à€tfi Al^ iààn Tohi d« l'^pèx^ t^uis se courbe légèrement en are 
Jtisqu'à rangkl liltémé. Une sérié de pettts points tenninanx. Ailes inf&r. 
arrondies , d'un brtiti-iiolr uni , ihrec la frange un peu plus daire dans sa 
moitié externe. Dessous des quatre ailes d'un brun uni^ pulvérulent, sans 
aucune ligne ni tache. 

A. 

Même taille. Le fond de Taile est d'un gris-cendré ou brunâtre, avec la 
bande et la tache extrabasilairé d'un jaune d'ocre clair. La couleur noi- 
râtre est réduite aux deux côtés de la bande. 

B. 

80»< Toute rdle est d'un gris uniforme, et on ne distin^les dès-> 
sios que par les lignée ordinaires^ qui sont du reste, bieii écrites. La taçhè 
réoiforme est plus visible. Aucune tache noire, pas même celle de l'espacé 
basiiaire. Ce sont surtout des femelles. 

C. 

)7aiD. o«att bttm tthl, 8«ml bMû ni tach« eztniceUalaire, Les^ules 
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lignes qui persistent sont s la subtenninale qui eet un peu ombrée de foi 
au sommet , et de faibles traces de Textrabasilaire. 

Amérique du Nord. Coll. DIt. Commune. 

Nota. On rencontrera, comme on peut le penser, une foule d'indivi< 
Intermédiaires entre ces quatre types, qui varient d'ailleurs quant i 
nuance et à IMntensité de la couleur. La variabilité de cette petite Pan 
peut être comparée à celle de Vjichœa Lienardi. H faut donc se dé 
des prétendues espèces nouvelles, si on n'a pas un grand nombre d'il 
vidus de celle-ci sous les yeux. 

1893. Panulâ Rebugipila Gd. 

36n^». Ailes super, d'un brun-ropgeâtre (comme chez notre Xatii 
^rapha), avec un feston peu marqué et précédé de petits points noirs, 
trois lignes bien distinctes, d'un blanc-jaunâtre^ finement liserées de 1 
rfttre : Textrabasllaire presque droite, ondée, seulement dam la celli 
la coudée paraissant continuer un trait de même couleur qui bord( 
tache réniforme, mais se recourbant au-dessous d'eUe et prenant la foi 
ordinaire chez la famille, quoique moins distincte. Subterminale droi 
assez visible dans le haut, puis se perdant presque à partir du pli ceilul 
et se réduisant à des points Intemervuraux précédés de quelques écal 
noires. Une teinte noirâtre derrière elle. Tache réniforme normale, un 
noirâtre. Ailes infér. d'un gris-noirâtre, avec la base et la frange blanc 
très. Dessous des quatre ailes d'un blanc sale : les supérieures avec la < 
rougeâtre , l'extrémité et une large lunule cellulaire, noirâtres ; les li 
rleures saupoudrées de brun, avec une lunule cellulaire et des points 
minaux noirâtres, sans aucune ligne. Pattes Intermédiaires avec un 1 
ceail géniculaire de poils squammeux, en forme d'aviron. 

r 

Amérique Septentrionale, Floride. Coll. Dbday. Un cf. 

Gen. BOLINA Dup. 

Dup. Cat. p. 180 = Ophiusa Tr. Bdv. Gn. 

Chenilles — mintermes longues, minces , Jilif ormes , plus ou moins 

bescentes dans les cf. Palpes ascendantSf bicoloreSf à dernier article disti 
filiforme, de longueur variable. Thorax assez robuste, subcarré, un peu t 
lisse, abdomen lisse, glabre ou peu velu , conique et aigu dans les deux se 
Pattes longues, presque glabres. Ailes subdentées : les super, prolongées à 
pex et marquées en dessous ttune tache blanche au bout de la cellule ; t'i 
rieures assez larges, à frange bicolore, ayant toujours la base demi-trant 
rente et de couleur tranchée avec celle du bord terminal, au moins en dess 

Ce genre représenté chez lum par la seule B. (knlm^ est nomhreui 
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espèces exotiques. Les clieiiilles n'en sont pas encore bien connues. On sait 
seulement que celle de notre Cailino vit sur les saules, et on dit qu'elle 
ressemble un peu pour la forme et les couleurs à celle de la Psêudcpkia 
lîlunaris ; mus ces renseignements sont bien vagues. Les papillons ont 
tous entre eux la plus grande analogie, et il fout souvent de Tattention pour 
les distinguer. Ils se trouvent toujours en assez grand nombre dans les en- 
vois qu'on reçoit des diverses contrées de TAmérique, et ils sont souvent 
déflorés ou mutilés. Ces deux circonstances me portent à croire, qu'ils vo- 
lent pendant le jour, ce qui serait une ressemblance de plus avec les Hé^ 
Uoihides et Aconiidês^ dont ils se rapprochent trèfr-rédlement, malgré leur 
aspect ophiusiiorme. 

Un caractère qui se retrouva toujours, quoique plus ou moins distinct, 
sur les ailes super, des Bolina, c'est une grande tache, souvent bidentée ou 
bilobée extérieurement, qui^est placée à l'extrémité de la cellule et qui se 
découpe presque toujours en blanc en dessous. Je la désignerai dans mes 
descriptions par le nom é'estraceUulàire. 11 faut bien se garder de la con- 
fondre avec la tache réniforme ordinaire, qui (quand elle existe) est ren- 
fermée dans l'extracellulaire. Celle-ci est formée par la ligne coudée , qui , 
après en avoir dessiné les contours extérieurs, rentre brusquement en de- 
dans, au-dessous de la cellule, où elle forme un sinus profond, et va* ensuite 
gagner le bord interne en se rapprochant de l'exirabasilaire. L'espace com- 
pris entre la partie inférieure de ces deux lignes forme ainsi une bande sou- 
vent tr^-distincte et plus claire que le fond. 

J'auralf pu diviser le genre Bolina en groupes et en sections, mais il au- 
-ratt tant fallu les multfplier, que ce fonctionnement serait devenu plus nui- 
sftle qu'utile. J'observe seulement que plusieurs espèces sont munies, aux 
genoux des pattes intermédiaires, de fascicules de poils peu touffus, mais 
longs et soyeux, ou quelquefois même écailleux, que l'insecte redresse et 
épanouit à volonté. Mais cette particularité est loin d'être commune à tou- 
tes les espèces. 

Toutes les Bolina que je connais sont américaines : les auteurs en ont 
donné quelques-unes. 

i394. Bolina Acontioides Gd. 

t^omm^ Ailes super, oblongues, d'un cendré-blanchâtre, un peu nuancé 
de violàtre, avec la ligne coudée noire , très-contournée et embrassant la 
grande tache extracellulaire, qui diffère fort peu du fond. Quelques traits 
longitudinaux au sommet de l'aile, et une série de points allongés dans le 
même sens, avant la frange, qui est elle-même coupée par de petits traits 
semblables. Ailes infér. d'un blanc-nacré pur, avec une bande noire ter- 
minale très-tranchée , qui s'arrête brusquement à la h^ nervule inférieure. 
Dessous des quatre ailes d'un blanc-oacré , avec cette même bordure. 
Deuxième article des palpes large et sécuriforme. 

Un seul gT appartenant au Mnsém national, sana âésf^oatlon de patrie. 
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l3g5. BOLINA CiNI» Ga. * 
MûlifiaH» Jueunda Êb. Zutr. 81, 8i. 

AO»». Aitës sopér. cendréies, avec lés nenroM, des atomes et dès 
linéaments ^lus foncés. Ces derniers dessinent là grande tache éttraècellu- 
liiire , qui est précédée^ ft lâ cAte , de iinages titifrfttres. bèiix tridts noirs 
Isolés indfquei&t la ti\îhé sabterminale. Un tiét fèstbiinë précédé la fràn^t. 
Âllës Infér. d'un blatic âë'nii4rans|Nlreht, ivec une large bôrduhs nôlt«, 
interrompue par deux taches terminales blanches. Cessons de^ sùpé« 
Heures blanc ft la base, puis marqué d'un triangle noirttre, sur lequel se 
destiné là graiidé tache ovalie blanche, frange blanche festonnée dé ûbif . 

Amérique Septentilonale. Coll. Bd?. Mexique. M. N. 

1^ y a déjà une i^octuelle nommée Jucunda. J'ai donc été obligé de 
changer le nom de Huboer. J'observe que la figure de cet auteur est 
nuancée de rose, de vio)et et de jaune que je ne vois point daus les Indi- 
vidus ^ue j'ai sous les jeux, quoique l'un d'eux soit parfait^ent frais; 
niais, les dessins ;i'acpoi;dant parfaitement^ je supposçj que icette dii^éren^ 
provient d'un lèle de l'enlumineur, dont nous avons une foule d'autres 
exemples. 

1396. BÔLiNA Fameliga Gn. * 

a5™>». Âiiès super, cendrées, avec les lignes extrâbasilaire et coudée 
foirteméiit ooibrées de noir-velouté fondu : lâ dernière est très-brisée en 
iigza^ et découj^e la grande tache extraceUuîairë, qui se trouve munie 
d^une dent aiguë, puis d'une autre plus grande, trôù^uëè csirfémént. bèut 
petits points noirs au sommet de la subterminalè , qui est i peine ipch- 
quée. Une série de petits points terminaux. Ailes infér. d'un blaUic pur, 
avec une très-large bordure noire et la frange blatiché. Dé^bûs des 
quatre semblable , au-dessus des inférieures. Une luuûlé cellulaire sdiis 
les premières. Abdomen gros et obtus. 

Campêche. Coll. Guérin. 

1397. l^^i^^ CAaiNO Lef. 

Lefebvire Anp. Soc. Lin. VI p. 94 pi. 5 — Ramb. Ann. Se. obs. II p. 19 
pi. 5 — Bdv. Ind. Add. p. 7 et Gen. 1366 — Hb.-Gey 886 — 6n. jtnd. 
p. 249 — Evers. p. 343 — Dup. sup. Ill p. 506 pi. 4i3 f. 4 — Herr, 
Sch. 245. 

Larv. ignot. 

Sicile, France méridionale, Espagne, en mai et août* Coll. DiVt Sk 
répand nûdntenaht dans lès eoUectioni. 
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Nous n'avons point encore de bonne figure cîe cette upèee , si facile 
pourtant à représenter. Celle de Duponch^, asseï bien gravée , est enlu- 
minée avec des couleurs contre nature. Celle de M. Herrich-Scliceflier, plus 
niaonnablemeot coloriée, pèclie par la grawre et le dessin, 

A. 

i^artie Interne de la ligne eoudée bien sinueuse, au Ueu d*être presqna 
drpite,. comme d^ le type. JS^paee terminal d*an œndré plu^ MandiAtrei 
arec le sommet de la fiange touuÀ-fait |>laBc. Ailes Infér. iiyant là lunule 
c^ulalre trôs^f^iise 4. li| bordure jilus large* les ramifierions de U n^é- 
dlane plus remlmuiies : dessous des fqémes ailes ayant les dénlns beaiH 
coup plus nets. — La fiemelle. présente des diiiérences semblables , et est 
notabieméot plni réofbriiofe. Enfin, les palpes, dans les deux siexés, sdnt 
au moins moitié plus longs. 

Russie méridionale. Coll. Bdv. 

^^Tpt^es.ces diiTérenoes, et surtout U dernière ^ m'inspirent. quelf|ues 
ijoptes : les Noctuelles ne paraissent pas ^ d'ailleurs , avoir, les méo^ 

mçen^, l^.W^ ,9^^^'^^^^^t ^" ^^^ ^^ ^' Eversmann^ sur 1m ipnmpe^i 
aridju ^t p^oreux de rOufal , tandis que la iietire vit daiis les Ueûz hu- 
mides et au bord des ruisseaux où croissent les saules. 



l3^8. BOLINA FÀdCiCULAàlS Hb. 

Ûi, iafr, hii, Ùk. 

gSmm. Ailes supfr; d'un gris légèrement violfltre, varié de nbirMrë , 
avec une bande claire tii^bllque, ondëè sur ses bërds, plus étrbftê pi 
en haut , teintée de bnin-rougeàtre , et quelquefois enUèrement de cette 
dernière couleur, ce qui la rend moins distincte, et divisée par une ligne 
fine. Tache extracellulaire blanchâtre, obtuse , cerclée extérieurement de 
rougeâtre. Ligne subtennioalé ondëe, vague, rongeâtré. De petits points 
terminaux. Ailes infér. d'un blanc-nacré, avec une large bordure noirâtre, 
marquée d'une Ifturê blanche entre les nervures médiane et sôus-médiane. 
Frange blanche , un peu saiie de brun apr^ la liture. Dessous dés supé- 
rieures noirfltre, avec la base et la tache ovale, blanches, et l'apex cendré. 
Abdomen très-long, à valves très-développées. Palpes blancs et gris. 

Femelle plus girlse, moins rougeâtre, avec la bmde et la taché des supé- 
rieures plus confuses et salies de gris. 

Antilies. Coll. Gh. 

M. Feisthamel m'a communiqué une 9 qui ^ diffère point des autres, 
et qui viehdrait dû Sénégal. Je pense qu'il y aura eu erreur d'habitat. 

•■ •■■■■■■s. , , ,1 

JVbto. Les pattes intermédUireg du çf sont gamiesi dgm cette eq^èce. 



64 BOLINlOiE. 

d'un fascicule de poils blancs qui s'épanouit dans certaines positions* 
et qui lui a valu le nom que Hubner lui a imposé. 

1399. BotlNA NOVANOA Gn. 

Plus petite que la Fascicularisy dont elle se distingue par les carac- 
tères suivants : L'espace basilaire est plus noir, et la ligne qui le termine 
est échancrée sous la nervure sous-médiane. La bande est plus large, moins 
oblique. La ligne qui la coupe est géminée et elle est bordée extérieu- 
rement de noir bien prononcé , ainsi que la tache extracellulaire , dont 
Textérieur figure trois dents aiguës. La subterminale est ombrée de noir. 
Le dernier' article des palpes est plus court. 

^lombie. Coll. Saunders. Une seule 9 as^x mal conservée. 

j4oo. Bolina Ochrodes Gn. 

Taille et port de Fascicutnris, Ailes super, noirâtres, avec la base et 
tout l'espace terminal cendrés, celui-ci nuancé de noirâtre au milieu du bord 
teradBal et marqué d'une tache semblable â l'apex. Mlfieu de l'aile oocupé 
par sue très-large bande oblique, d'un Jaune d'ocre vif, divisée, vers les 
deux tiers, par un filet plus foncé. Tache extracellulaire bien marquée , 
d'un gris sali , un peu anguleuse extérieurement, et précédée intérieure- 
ment d'un petit trait perpendiculaire jaunâtre. Ailes infér. d'un blanc- 
opalin, sali de poils jaunâtres au bord abdominal, avec une bande termi- 
nale noire, qui se rétrécit subitement des deux tiers après la &• nervule, 
et qui est coupée , entre cette nervule et la Z"^ par une tache terminale 
arrondie, blanchâtre. Dessous des quatre ailes à peu près comme dans 
FoMcieulairis, Dernier article des palpes plus long et plus mince. 

M. N. Sans indication de patrie. Plusieurs o". 

i4oi. Bolina Contorta 6a. 

50mm. Ailes super, d'un gris- violet très-varié de noir, avec une bande 
oblique droite, bleu marquée, blanchâtre, divisée par un filet roux, s'élar- 
gisaiant en entonnoir dans le haut, où elle est très-salie de brun-violâtre 
et se liant ainsi â la tache extracellulaire , qui est blanchâtre , très*irrégu- 
llère^ formant extérieurement, d'abord une dent aiguë , puis une saillie 
arrondiCi et contenant quatre nervures plus foncées, entre lesquelles les 
deux intervalles supérieurs sont cintrés. Ligne sublerminale très-distincte, 
sinuée, mais non anguleuse, claire, liserée de rougeâtre extérieurement, 
largement ombrée de noir vif intérieurement, surtout au sommet. Les si- 
nus de la coudée aussi remplis de noir. Ailes infér. à base d'un blanc pur, 
avec' lé bord abdominal et une très-large bande terminale» uoirs : cette 
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dernière coupée par deux taches terminales et U fk«nge , blanches. Des- 
sous comme dans ks espèces précédentes. Front et milieu du thorax d'un 
grts-ochracé, avec les côtés du collier et les ptérygodes noirs. Genoux des 
pattes intermédiaires munis de fascicules de poUs d'un Uanc pur, droits 
et aussi longs que la jambe , qui est elle-même très-aUongée et un peu 
renflée. 

Hé Saint-Thomas. M. N. 

l403. BOLINA ImpABALLELA Gn. 

hi^^. Ailes sopér. d'un gris-brun foncé, m peu violàtre, avec l'e»* 
pace badiaire plus clair, carné, coupé obliquement et traversé par plu- 
sieurs lignes fines, ?agues, parallèles, rapprochées, grises. Une bande 
médiane, droite^ oblique en' sens contraire, de la même couleur que la 
base , et coupée aussi par trois filets fins rougeâtres , contre le dernier 
desquels est appliquée la tache extracelluiaire, ovale, oblongue, ou plutôt 
réniforme et plus large que la bande, d'un Jaunorcamé clair. Entre 
les deux bandes, l'espace est varié de noir, et, derrière la dernière, le 
noir figure de petites épines. Ailés infér. noires , avec une large tadie 
4 la base, prolongée dans le sens abdominal , et les deux tiers extrémes^ 
de la frange, d'un blanc-nacré. Un point cellulaire noir en dessous. 

Colombie, Mexique? Coll. 6n. 

l4o3. BOUNA NiGROBASIS Gfl. 

tJn. peu moins grande que YImparaUeïa , i laquelle elle ressemble 
extrêmement, et dont elle pourrait bien n'être qu'une yariété. Yciid les 
différences: 

Elle est un peu plus foncée, et absolument de la même couleur que notre 
Empyrea d'Europe. L'espace iMiâlaire est nettement tranché et presque 
noir. Une bande extérieure oblique, parallèle, à bords droits , se découpe 
nettement et forme un V avec l'autre bande. La tache extracelluiaire est 
plus allongée, iMaucoup plus étroite , et se confond tellement avec la 
bande du milieu, qu'elle en fiJt, pour ainsi dire , partie int^[rante. La 
bande blanche du dessous est, par suite, moins large et à bords moins ar* 
qués que ehea Vlm^araUela, 

Mexique. Coll. Bdr. et Gn. 

l4o4* BOUNA P£BPENDIGUUlBI9 On. 

36>». Ailes rapér. prolongées à l'apex , d'un brun-noiràtre. Espace 
basllaire noir, nettement limité par une bande perpendiculaire d'un blanc- 
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Jaunfttrts. ffoiB ligoe Qa .coudée) trës-flexueuse epbfs^è ls| tacha ^Itracél* 
liilatre« qui est bvale-^Uongéc , un peu réniforme, ]i)laDcbe oii carn6e> se 
recourbe' Jusqu'à toucher la bande perpendiculaire, pu|8 regagne le borà 
interne en s'^cartant un peu., Le sinus qu'elle forme, est double et rempli 
de noir fondu. Un petit trait blanc au bout d'une tache noire dans b 
cellule. Ligne subterminale d'un blanc-Jaunâtre, visible surtout à l'angle 
interne, où elle s'élargit, coudée et éclairée de rougeâtre au sommet. 
Ailes infér. d'un blanc un peu diaphane, irisé, sali, avec les nervures, un 
arc cellulaire et une large bordure, noirâtres. Une tache blanchâtre termi- 
nale interrompt cette dernière v}s-â-vis de la 3« nervule. Dessous d'un 
blanc plus pur, avec la lunule cellulaire plus grosse et très-visible, 
quoique irrégulière. Dessous du corps blanc. Genoux des pattes intermé- 
diaires garnis, comme dans la Fasciouiaris , d'un faisceau de poils diver- 
gents, A'un blanc roussi à la base. 

ï'emelle ayant toute la' base , compris la bande, d'un ^s-camé clair. 
Tache ektraceilulaire un peu plus lafge, formant un 'ansjil viiià-vis celui 
de la ligne subterminale, et bordée de rougeittr^ ebndie elle. Un point 
noir bien marqué, après la tâche c^lulâirtei fâche extracellulaire' ptus 
large en dessous, et le trait blanc de l'apex mieux'mârqué. 1Pâttesl>lall-• 
cb^, sans iascicules. 
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Colombie. M. N. et Coll. Gn. 

l4o5. BoLINA CEIiLA&IS Qn. 

Aimm. Ailes super, d'un cendré-Jaunâtre foncé, varié de noir, avec les 
deux tiers supérieurs de Vespace basilàire , une bande transverse qui le 
suit et la tache c-xtracellulaire, d'un gris-Jaunâtre clair. Une tache d'un 
noir velouté formé un petit triangle aÀ bord ktèrnë de l'espace Kasilàire 
et remplit, de l'autre côté de la bande, le shius de la ligne coudée.* La 
bande est ol^urcie par une ombre bruue, extérieure, qui la siéiparc'ausBl 
ik la lâàie'èxtracellùlaire. Ligne sutitérmlnâle noire 'et vâgiiê supérieure- 
ment, et d^un giris-iiôiritre ciadr' en approchant du 'bord inierae. 'Aifes 
infér. noirâtres^ avecla base un peu plus âtaire et fe^tteré externe dé la 
frange blancl Dessous des quatre âUeis noirâtre , avec là' basé d^un blânc 
enfiilné sablé de birun; fés sùpér. avec une taché exlfracélluYairé' précètîfe 
d'une lunule foncée; les infér. avec un petit pôiiit célluiairé noir. Corps 
grêlé. Ailes prc^rtionhellement larges. 

Colombie? Coll. 6n. Une seule 9* 

Je possède un çf très- usé, venant certainement de Colombie, et qui 
diffère principalement en ce que la bande extrabasiiaire est extrêmement 
étroite et comme pyriforme inlériéurement. Je ne sais si c'est le sexe op- 
posé de la CéUarU ou une espèce distincte. H est en trop mauvais état 
|»oyr être décrit. 



i4o6. BoLiNA Januabis Gn. 

37111m. ^\\^ super, d'un brun-chocolat , ayec une bande transverse 
mato non obliqué et Tespace terminal d'un grls-yiolét. La bande est 
nétfemënt limitée du côté de la basé parla ligne extrabasllalre , qiil est 
arquée, mais non ondulée et brisée en angle sur la nervure costale. La 
ligbé coudée eft tr€s<ontdurnée, non anguleuse, et figure, par eH haut , 
li'tàcbe extrâcfèllulàire d'un gris-rouge, précédée de deux traits tins, 
ieialrs, dont l'intérieur est aj^ùyé sur une taché noire. Le sinus tr^pro- 
fiilid, formé par la'U^é coiidée souk la taclie> est comblé dé bruh-nbir; 
àiÉb, l'espacé cèmprls entre le sommet de la coudée et celui de la sub* 
terminale est d'un brun-noir très-foncé, liseré de clair vers l'apex et 
suivi d'une petite tache aplcale. Ailes Infér. et dessous des quatre cdmnie 
chez la Mussaris, 

flalti. CûU. On. Cayenne. Coll. Feiath. 

1407. BOUNA QIaRMORABIS Gn. 

Taille de la précédente. Ailes super, variées de grl^-verdâtre, de sris- 
jamàtrë et de nbfrâ[(re.~ Une ligne de cette couleur limite l'espacé bati- 
lidreet se fond ext^eurement en gris*bleuâtre, qui entoure la taché extfar 
câlùiairé. Cèlié^d d'iiii ochrïicé cfair, inal arrêtée et précédée d'un trait 
inntiié, étroit, noir et jaune, tin petit trait clair cos'to-subapical, liseré de 
Tbiigè^nin,'é8t drolsë j^ une Utnre noire, ap^icalé, en zl^tag. tin feston 
terminal nolri AJles Inltër. demi-transparentes, enfumée^', avec Tes nér- 
vores, la celluie' 'et une bande terminale, noires : cette dernière marquée 
d'unis tache terminale bchracée, trës-hette. Frange blanche coupée dendir 
tis-ii-^ des i^ et ft" nérynlés. Dessous des quatre ailes très-trahché, noir: 
les InCéfieures avec les taclies du dessus', lés supérieures, avec là bà^ la 
tache ettracellulàlréj' une' tâiché aplcale et la frange, ^un blanc-JaiinAtre 
irisé.' ■ ■ .■■■■■■■■■ 

Brésil. Coll. Gn. et M. N. 

A. 

Beaucoup plus sombi^ ; fond de la couleur d'un bnm-violâtre enfumé; 
dessins plus confus. Lignes de l'espace basilaire plus noires. La subter- 
uinalê plus viiâble eUforquie de ferrugineuic. Mârleures pluà obscures, 
avec la tache terminale rousse. 
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i4o8. BoLiNA Brunnearis Gd. 

36«ni. Ailes supér. dentées, aiguës à Tapex, profondément festonnées 
au bord terminal, d'un brun-roux, un peu plus clair sur le disque, mais 
sans taclie extracellulaire et avec un petit espace basilaire gris. Deux 
grandes taclies costales noires, en forme de trapèze: la première bordée 
extérieurement, dans la cellule , d'un petit trait blanc suivi d*un point 
noir; la seconde limitée par le sommet de la subterminale, qui n'est tirible 
qu'en cet endroit. Ailes infér. d'un blanc hyalin, avec les nervures et une 
large jKNrdure noirâtre, rétrécie à l'angle anal et coupée entre les 3« et A« 
inférieures, par une tache jaunâtre, arrondie, très-nette, qui ne se confond 
pas avec la frange. Corps blanc en dessous. Pattes sans fascicules. 

Pemambuco. Coll. Gn. Un cf. 

Cette petite Bolina est d'un aspect plus grêle que beaucoup de ses 
congénères. 

1409. Bolina Manipularis Gu. 

45mm. Ailes supér. d'un cendré-Jaunâtre clair, avec une grande tache 
triangulaire plus foncée et mêlée de noirâtre, formée d'un côté par une 
ligne très-oblique, droite, d'un autre côté, par la ligne subterminale on* 
dée et sinuée : ces deux lignes se réunissant en pointe au bord terminal. 
Cet espace foncé est occupé en partie par la tache extracellulaire, grande, 
irrégulière , anguleuse , bordée de noir et précédée d'un petit trait clair 
placé sur une tadie noire veloutée. Une petite tache aplcale, brune, vague» 
Ailes infér* d'un blanc sale enfumé, avec les nervures, un point cellulaire 
et une bordure , noirâtres. Celle-ci coupée par deux taches terminales , 
dont l'anale plus distincte. Frange blanche, coupée de noirâtre vers les !• et 
8« nervules. Dessous d'un blanc-Jaunâtre irisé , avec les dessins ndràtres 
correspondant au dessus. Corps , pattes et palpes cendrés. Ces derniers 
ayant le 8« article assez long. 

Brésil. Coll. Gn. Une seule 9- 

1410. Bolina Heuothoides Gn. 

Plus petite que li précédente, avec laquelle elle a du rapport; mais ses 
dessins sont très-confba. AHes supér. d'un cendré obscur, sablé et nuage 
confusément de brunâtre , avec deux taches vagues, noirâtres, partant de 
la côte et s'éteignant bientôt. Entre ces deux taches est la trace de la ta- 
che extracellulaire qu'on ne distingue qu'en transparence , et qui n'est 
nullement arrêtée ni bordée. Un petit trait clair, légèrement ombré de 
noir de chaque côté, et placé sur la première tache costale, ferme la cei« 
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laie. Une petite tache apicale vague , noirâtre. Ailes infér. et denous 
comme chei la ManyÊuktris* Dessous du corps blanchâtre. Thorax d'un 
cendré foncé. Dentier article des palpes encore plus long et on pea q[MH 
tulé. 

CDlomble. CoU. Saunders. Une seule $. 

l4ll* BOLINA RUSSARIS Gn. 

L.^mm. juies super, d'un bran-camé dair uni (comme diei [notre 
Noiua Baja)^ avec les trois lignes ondées , an peu fÀus foncées, * peine 
sen^bles, sans tache eztracellulaire. Un seule tache brune â la oOte, près 
de Tapex, Userée de dair extérieurement, fondue intérieurement. Ailes 
infér. nofaUtres, avec une petite partie du disque d'un gris-enfumé, on 
peu transparent, mal arrêté. Une tache terminale vers la 4* nervule me- 
diane et la frange, d'un gris-ochracé fumeux. Dessous du même gris saUé 
de' brun, avec un point cellulaire et on commencement de bande k l'angto 
anal, noirâtres. Tache extracellulaire des supérieures marquée en blaiio* 
jaunâtre. Dessous du corps d'un blanc sale. 

Martinique* GoIl.Feisth. 

l4l3* BOLINA FaSCIOLARIS ^* 

Hb. 2utr. 44s, 494. 

48»». Ailes super, prolongées â l'apex , d'un gris-violet , avec loutt 
la première moitié et une grande tache costo-apicale d'un bnm-chooolat 
ydouté, vif. Une bande oblique, à bords parallèles^ de la couleur du fouU 
coupe la partie foncée. La tache extracellulaire est ovale-réniforme « 4 
bords obtus non bordés, d'un gris-camé clair : un paraphe noir, irrégu* 
lier, séparç sa partie inférieure de la bande oblique. Le bord terminal est 
teint de brun-chocolat fondu. Ailes infér. noires, avec une tache disool* 
dale prolongée dans le sens abdominal , et les deux tiers extrêmes de la 
frange, d'un blanc-nacré. Dessous des inférieures avec un petit point cel« 
lulaire , et un feston noir sur la tache blanche terminale externe. Dessous 
du corps et moitié inférieure des palpes d'un beau blanc 

BrésU. GolL Div. 

A. 

I 

La couleur chocolat remplacée par dn noir. Tache extrâceUttlaIre d'un 
blanc-nacré. 

Honduras. CoU. Saunders. 
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l4l3. BOLINA LlMITARlS 6a. 

Taille et port des précédentes. Elle ressemble beaucoup à CunearU et 
n'en diffère qu'en ce que la t^che extracellulaire est bien visible en dessus, 
claire, ovalaire, et, en dessotis, notablement plus grande. La tache blan- 
che des ailes inférieures est beaucoup plus étendue que chez la précé- 
dente et occupe une notable juutie de l'aile. Le Manc de la base des 
supérieures en dessus n'est nullement marqué de noir. Il doit y jivoir 
encore d'autres différences dont je ne puis bien Juger sur le seul individu 
très-firuste que J'ai devant les ytu3u 

Mexique* €oU. Bdv. 

l4l4' BoLINA CUNEARIS Gh. 

Taille et port de Fatciolaris, Ailes super, ayant l'e^oe basilafre 
^Tan ochracé-rousflàtre, et tont le reste d'oa gris^vtolet Ces deux cou* 
Ittinrs séparées par ané tache en forme de coin un peu bourbe , dont )a 
pointe est au bord interne , d'un brun-diocolat foncé vif* Une tache sub^ 
apicale semblable, comme chez Fasciolaris, Point de traces de la tache 
extcacellulaire en dessus. Des traces seulement de l'extrabasilaire , gémi- 
née, parallèle à la tache cunéiforme. Bord terminal ombré de brun fonda. 
Ailes infér. et dessous comme chek Fasciolaris, Thorax, collier et palpes 
roux. 

Cuba. Coll. Lefebvre. 

A. 

AUes super, ë'un ton généralement plus clair, arèb les taches brunes 
et te iMMrd 4 peine pl^ foncés. Tache extracellulaire visible,, du même ton 
cpie te iMse de l'aile, qui est plus camée , moins jaunâtre. Dernier article 
des palpes ptustourt. 

Brésil. Coll. "Gn. Un cf. 

^rait-ce une espèce différente ? J^ n'ose en décider sur un seul indi* 
yldu. 

l4î5. BoLlNA PcSCARtS Gn. 

Taille et port des deux précédentes, dont elle se distingue, surtout par 
sa couleur presque unie et l'absence de la tache costo-apicale. Ailes 
super, d'un brun-roussâtre clair, un peu violâtre, avec une tache médiane 
en V allongé , touchant les deux hords, quelques nuages à la côte et une 
nuance au bord terminal, d'un brun-carmélite. Tache extracellulaire 
visible seulement en transparence. Ailes infér. noires, avec une tache dis- 
coldale, triangulaire, rétrécie, et deux liserés terminaux comprenant la 
|range , d'un blanc-nacré. 

tfonterideo. Coll. Feisth. 
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Gw. SYNEDA Ga. 

GhenUies épMiêf^ cylinériqmes, nues, à 16 pattes éguks, non apUoks m 
éetfnSf êtfms énUnoneei, à tiie gro$8ê «C gMmkusê; vivant sur hu plantés 
btssés. -r CkvysaHdss non effiuresesntes, ukfvës à twxtHmiià. ««^ Amtennês as» 
set courtes, filiformes dans les deux sexes, mais pn peu épeàsties etfinanient 
pvAescentes dans les cf. Palpes courts, ascendants, plaqués contre le front, 
itfùammeux, épais, bicolores, le dernier itrticle très-couri et en bouton. Corps 
UsSCy peu robuste. Le thàràic squammeux, à ptérygodes un peu écartées, fcA* 
daman hmg^ effilé et subcotdque dans les çj^, plus court cC t:ylindri€ô'-amitpte 
dans les 9* P^tss minées^ presque glabres. Ailes presque êniiènes, arrondies, 
à franges longues, sguoÉMneus^ bicolores ; les inférieures Utrges, les quatre 
variées en dessous de couleur» très'tranehées. 

, Les caractôrea ci-deSsos fBCont di§Ungùer des Bdina proprement 4itas 
ce pelit çp^vre, doot Je tapies est^i^seï tranché* Je ne sais rien de (dus syr 
ses chenilles y que je ne connais que par un dessin d'Abbot. Gomme 1^ 
dejox espèces que je possède sont toutes deux figurées dans les auteurs, je 
crois n'avoir pas besoin d'en foire une description générale. Elles habitent 
l'Amérique. 

i4i6.. Stjveda Limbolaris Ub. 
Hb. Zutr. 689, 690. 

36™n. \i\e& super, d'un gris-violet foncé, variées de brun et de gris 
clair, avec une bande oblique, submédiane, nette, d'un blanc-jaunâtre 
teinté de roux, et marquée de deux fines lignes rousses, puis une grande 
tache anguleuse, au bout de la cellule, d'un gris clair, entourée de brun» 
roux et séparée de la bande par un petit trait blanc, cellulaire, oblique, 
entouré de noir. Ailes infér. noires, avec une bandelette subterminale on- 
dulée , une bande subabdominale , une tache épaisse en forme de G, et la 
majeure partie de I9 frange , d'un blanc-jaunâtre. Dessous des quatre 
ailes noir, avec des taches blanches bien tranchées. Abdomen zôné de 
blanchâtre. 

Amérique Septentrionale* Coll. Oiv. Ne paraît pas très-rare,. 

1417. Syneda Ghaphiga Hb. 
Hb. Zutr. 11, 12. 

Taille de la précédente. Ailes super, d'un cendré soyeux, avec l'espace 
basilaire et une tache ou bande subtriangulaire médiane, joignant les 
deux bords, d'un brun-noir; la dernière coupée par une grande tache 
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bidentée, de la couleor du fond. Ailes infér. noires, avec une bande sdIi- 
terminaie sinueuse, une bande abdominale et une tache discoldale, d'un 
Jaune-fauve. Dessous varié de noir et de blanc-Jaunâtre très-tranchés. 

Chenille épaisse, d'un gris-bleu, avec une large stigmatale et des bandes 
suivant les. incisions, d'un Jaunen^itreB. Tête d'un Jaune-roux. Pattes de 
la couleur du fond. Elle vit sur une plante que Je ne puis reconnaître sur 
le dessin d'Abbot. Elle s'enfonce en terre au commencemcDt de mai, et 
se change en une chrysalide d'un rouge-brun luisant. 

Amérique Septentrionale, en avril. Coll. Bdv. Se pose souvent à 
terre, sur les routes et les sentiers. Elle n'est pas très-^are en George. . 

^ Cette singulière eq>èce ressemble à la fois aux Catœala, aux Eudidia^ 
aux Bnph9ê; mais c'est surtout par les couleurs. Si on examine la forma 
et les dessins, on verra qu'elle est réellement beaucoup plus voisine des 
Bo^Mtf , et qu'elle ne peut être »^arée de la précédente. La chenille • 
de la ressemblance, pour les couleurs, avec celle de notre DUoba Cabru/r 
Uoeephala. La chrysalide se rapproche de celle de nos ApUcta, Je tèpèiut 
qu'il fout toute ma confiance dans Abbot pour rapporter cette chenille à 
la Gr^phica, 
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FAM. m. 
HYPOCALIDJS. 

P'oir pour les caractères le genre Hypocala. 

Au premier àbûrd on serait tenté de réunir cette famlHe atix Hybli^es. 
Fabricius en a renfermé deux espèces dans son getire HyUœay et Esper« 
dans sa Monographie de ce genres n'en a pas même fut un genre séparé ; 
mais, si Ton étudie exactement les caractères, on voit qu'une confinmité 
de couleurs et de dessins, et encore, plus apparente que réelle, serait le aeid 
titre de rapprochement entre ces deux familles. Quojque je ne connaisM ks 
premiers états ni de Tune ni de l'autre, je ne crois pas qu'ib piésentent 
grande ressemblance. 

B est assez difficile de placer bien naturdlement la fimiUle qui nous oc- 
cupe. Cependant elle me parait avoir une assez grande affinité arec les Bo- 
linides. Elle se reconnaîtra du reste, au premier abord, à la forme de ses 
palpes, qui forment une sorte de bec, et dont le second et le troisiéaae arti- 
cles sont tout-à-fait confondus. 

Je ne sais rien de ses mœurs. 

Gen. hypocala Gn. 

Chenilles .*^.'... — Antennes moyennesy plus ou moins pubescentes dans les 
^. Palpes très- saillants f droits, très-larges, comprimés, contigus, à articles in- 
distiru:ts et de forme ordinairement triangulaire, le dernier aussi squammeux 
que les précédents. Trompe peu robuste. Yeux gros et saillants. Toupet frontal 
allongé, caréné, épais et serré. Thorax oblong, squammeux, ro6u5C0. Abdomen 
long, renflé, non caréné en dessus, un peu velu, jaune avec des taches noires^ 
portant une petite crête à la base. Pattes fortes^ un peu velues. Ailes subderi' 
t^: Us supérieures pulvérulentes, à ligne subterminale en partie distincte; les 
infér. jaunes à bczdure noire f ctyant la nervule indépendante insérée près des 
trois autres, vis-^k-vis de laA^ inférieure. 

Les espèces de ce genre sont de moyenne taille et trèsrsemblables les unes 
aux autres, en sorte que leurs yariétés se confondraient absolument, si 
Ton n'avait pour les distinguer la différence de ciliation des aniennes. Voici 
leur description générale : 

Les ailes super, sont subdentées, d'un gris de poussière tirant sur le 
jaunâtre, et le plus souvent piquées ou striées d'atomes bruns. Xa tache or. 
lÊculaire est nulle, mais hi réniforme apparait le plus souvent, ovale et noix 
ràtre. Les lignes sont toutes indistinctes, sauf la sublermioale, dont la partie 
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inférieure est toujours visible, noirâtre, un peu dentée, et suivie d'une ligne 
parallèle, rapprochée, ferrugineuse. Les ailes inférieures sont jaunes , avec 
une large tacbe cellulaire et une bordure noire, irréguliére et interrompue, 
près de Tangle anal, par une tache de la couleur du fond, comme chez les 
Catocala. Le dessous des mêmes ailes a les dessins noirs encore plus nets 
et la odte^ise. CelQi des supérieures est également jaune, ave&deux bandes 
noires qui partent de la côte et s'arrêtent avant le bord interne. L'abdomen 
n'est pas zôné de jaune et de noir comme dans les Hyhîœa, mais tout jaune, 
avec des bandes noires>.occup^t seulement le dessus des anneaux, et l'anus 
é^^^lemeiu noir en deasus, 

l^es Hypoçalm babitentrind^ l'Afrique et l'Amérique; elles ne sent pas . 
communes daips les collections, où on les trouve presque toHjours en mau- 
vais état. 

4ndremona, Cramer 358 C D, appartient évidemment ici, mais on sent 
que dans un genre où les espèces sont si peu différentes, il est impossible 
de lara{q[X)rter avec certitude à Tune d'elles, surtout quand ou ne l'a pas 
reçue de la même localité. 

Je dois observer ici que je n'ai eu à ma disposition qu*un petit nombre 
d'ipdividuB de clique espèce, et presque toujours asse^ mal conservés. U 
s^ peut doRO fort bifn que j'aie omi^ des dessins importants, ou que j'9l9 
trpp |n^^ sur des différences, qui peuvent varier, fSfi définlUvei, d^n^ li^. 
même espèce. On fera donc bien de s'attacher plutôt aux caractères orgai^ 
ques tirés des antennes et des palpes, qu'aux des^ des ailes« 

i4i8. Hypocala Rostrata Fab, 
Fab. 2 — Naturf. p. 197 pi. IV f. 4. 

ûl™<». Àil^ super, d'un gris un peu lilas , finement saupoudré dé 
rougeAtre, avec une grande tache noirâtre occupant toute Taile, à l'iK* 
ception du bord interne « du bord terminal, et d'une grande tache sefaii- 
lunaire à la côte, avant l^apex. Subterminale se perdant, par en haut, dans 
cette tache et suivie d'un point noir au bord terminal, entre la à' infé^ 
rieui« et la sous-médiane. Ailes infér. si bien envahies par le noir, qu'on 
n'y distingue que quatre taches jaunes disposées en carré, presque comme 
ches VHyU, ConsiêUata, Dessous des supérieures à disque noir, coupé 
par une tache jaune ; celui des inférieures ne dilRrant peint des autres 
espèces. Palpes en triangle un peu alloqgé et légèrement incombant* 
Antennes médiocrement longues,* grêles, avec des cils très-courts, peu vi- 
sibles et isolés. 

Inde centrale. Coll. Gn. Un (f. 

Cette espèce semblerait, au premier abord, former le passage entre les 
i;enres ffyhlœa et Hypocala, Je pense que la forme de la tache noire des 
supérieures e^ l'étendue rdativo des tachei jaunes <ks Inférieures doivœt 
varier. 
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i4i9* Htpûcala Suosatura Gq. 

&0»^. Ailes super. d*un gris de poastière« aspergées d'ttomêf noir&- 
tres et ferrugineux, et ayant le disque et surtout la partie qui entoure la 
réniforme et avoisine la sulnermlnale, yaguement teinté de grisHiolrfttre 
ou Tiolâtre, luisant et un peu métallique. On trouve des traces de toutes 
les lignes formées par des écailles ferrugineuses , un peu saillantes : la 
subterminale est entière et atteint jusqu'à Tapex. La tache réniforme est 
indiquée aussi par des écailles ferrugineuses , et entourée extérieurement 
par une ligne courbe, écartée, qui n'est que le sommet de la coudée, ordi- 
nairement nulle dans ce genre. Ailes infér. noires, arec la frange, un large 
rayon aMomlnal , dont le centre est occupé par des poils noirâtres , et 
deux taches assez petites, bien isolées, superposées, Jaunes. Dessous des 
super, avec le disque noir coupé par une seule tache Jaune. Réniforme 
bien entourée de noir et bien éloignée du bord interne. Dessous des infé- 
rieures avec la tache noire cellulaire très-large et souvent contigue, par 
un de ses angles, ^ la pointe formée par la bordure noire, qui est large et 
marquée d'une petite tache Jaune, bien circonscrite. Palpes bien triangu* 
Uires, un peu ipcombants. Antennes minces, garnies de ikadculea de cUs 
tris4éger8 et un peu frisés. 

Silhet. Coll. Gii. Deuzcf^. 

■ 

Elle se rapprocbs de la précédente par ses ailes inférieure!, où le ndt 
domine, 

1420. HtPOGALA PLUMIGORNIS. 

Même taille* Les ailes supérieures sont d'un gris plus lilas, et le disque 
est moins foncé» Les lignes sont moins dislinctes, mais on voit, entre les 
deux médianes, un espace qui comprend seulement la côte et la cellule, et 
qui est fortement strié de ferrugineux sur un fond roussâtre. La tache ré- 
niforme y est bien marquée , semi-lunaire, et llserée de noir. Le noir ne 
forme plus le fond des aUes inférieures : elles sont jaunes, avec une large 
bordure noire formant une pointe émoussée sur la A« inférieure et mar- 
quée d'une petite tache jaune arrondie , ne touchant i la frange qaç par 
un seul point. Une large tache discoldale se joint à cette ]l)ordure par la 
côte : elle est en partie formée par des poils noirs, ainsi que deux rayons 
abdominaux, dont l'extérieur rejoint la bordure 4 l'angle anal. Le dessous 
des supérieures a deux bandes noires, bien isolées, et celui dss inférieures 
a la tache cellulaire étroite, rectangulaire ^ et la bordure aussi étroite et 
serpentante. lies antennes sont garnies de cils très-visibles, mais légers, 
recourbés, réguliers, vais non fascicules. Les palpes ont l^ dernier article 
fléchi en dessous,. 

Un seul o", qui m'a été envoyé comme venant de 1^ Gafrerie; mais ciette 
provenance me laisse quelques doutes. 
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A. 

DêfloraU Yar. Ifaturf. pi. Vf t. 8, 0. 

Les ailes infér. sont d'un gris de lin uni , sans lignes ni taches^ autres 
que la subterminale, qid s'arrête à moitié. Le 8« article des palpes n'est 
presque pas fléclii. Point d'antennes. 

Cet individu m'a été envoyé comme le précédent, et je doute tout autant 
de sa provenance. Il me paraît bien celui que Esper a rapporté comme 
variété & la Deflorata de Fabricius, qui en est, du reste, toute différente. 
Il pourrait bien constituer une espèce séparée de la Plumicamis; mais« 
comme il est unique et n'a point d'antennes , Je crois plus prudent de 
m'absteoir. 

i4ai. Htpocâla FiLicoaifis Gn. 

ftO«». Anes d'un cendré un peu Ulas, dair, uni, avec quelques stries 
noirâtres, qui ne sont un peu serrées qu'au milieu de la côte. Tache rénl- 
forme orale, pleine, noirfttre, bien marquée. Demi-ligne s'arrêtant au m\^ 
lieu de l'aile, ob elle forme un peu l' S. Lunules terminales minces, mais 
bien écrites. Ailes infér. et dessous des quatre comme dans la précédente, 
sauf que la tache cellulaire des inférieures est plus longue et plus étroite. 
Palpes un peu moins droits. Antennes du cT minces et garnies de cHs ex- 
trêmement courts, à peine visibles et isolés. 

Honduras. Coll. Saunders. Un beau cf • 

142a. Htpocâla Deflobata Fab: 

Fab. 8 — Naturf. p. 109 n» 2 f. 6, 7. 

35mm. Ailes super, d'un cendré-Jaunâtre uni et très-finement aspergé 
de noirâtre, qui ne s'accumule nettement nulle part. Tache réniforme 
très-vî^ble, ovale ou semi-lunaire, noire, un peu évidée au milieu. Ligne 
subterminale peu si nuée , assez mince, ne formant pas l' s au milieu, 
qu'elle atteint à peine. Ailes infér. ayant la pointe de la bordure asses 
saillante en dessus , et cette même bordure mince et très en zigxag en 
desso^.. Tache cellulaire noire , un peu isolée , arrondie en dessus et 
semi-luvaire en dessons; les deux bandelettes noires des supérieures y 
sont très-étroites et très-écartées. Dernier article des palpes un peu coudé 
sur le précédent. Antennes minces et â peine pubescentes. Taches noires 
de l'abdomen presque entièrement effacées (accidentellementî) 

Indes Orientales. Coll. Saunders. Un 0^. 
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i4i3« Htpogala Efflorescens Gd. 

37bo^. Ailes snpér. d'un cendré clair, ublé d'atomes noirs, avac un 
large espace d'un jaune d*ocre fortement strié de brun, et comprenant les 
dentiers de la côte, laceUule et une partie arrondie après elle. Ligne sul>- 
terminale remontant presque jusqu'à l'apex , et très^nettement liserée de 
noirâtre en dedans et de ferrugineux en dehors. Un petit feston noir ter- 
ininal bien écrit. Ailes infér. d'un jaune-orangé , avec uue grosse taclie 
cellulaire nullement liée â la base, mais rattachée à une bordure noire 
jMreiile; à celle de là Jkflarata. Dessous comme chei cette dernière. 
Bender article des palpèi sans coude distinct Antennes asseï épsdsses et 
pnbescentes. Abdomen à taches noires, distinctes. 

SIlheL Coll. Gn. Un o". 

i4^4« Hypocala Angulipâlpis Gn. 

trC senl Individu que j'aie de cette espèce est tellement défloré, que je 
ne puis décrire ses dessus; mais il est évident qu'il forme une espèce bien 
tranchée. 

Elle n'a que 30»». C'est la plus petite du genre. Ses palpes ont le der- 
nier article plus long qae le second , presque filiforme et brusquement 
condé vers la terre ; le second n'est pas triangulaire , mab subulé. Les 
antennes ont des cils assez longs, mais très-minces et non fascicules. La 
bordure des ailes infér. est étroite et forme une pointe émoussée. La tache 
cellulaire est arrondie ou semi-lunaire de part et d'autre. Quant aux ailes 
super., une nuance noirâtre borde intérieurement la subterminale et 
s'avance sous la 3« inférieure. Pour le reste, elle me parait assez voisine 
de VEfflorescens. L'abdomen me paraît plus conique que chez les autres. 

Inde centrale. Coll. Saunders. 

14^5. Htpocâla Pierreti Gn. 

66°^. Les ^les super, sont d'un gris-jaunâtre, marquées, surtout à la 
c6te et avant la subterminale , de petites vergetures perpendiculaires, 
noirâtres. La tache réniforme est mal écrite, semi-lunaire , évidée, noi- 
râtre, surtout par en bas. La subterminale ne dépasse guère la moitié de 
l'aile. L'aile inférieure est , de part et d'autre, comme dans la Plumv- 
C9mis ; mais la bordure est simplement renflée et ne Jorme pas de 
pointe par en haut. La tache jaune qui la coupe est double, ou , si l'on 
veut, liée i une autre tache qui se confond avec la frange. La tache eeHu-* 
laire est rattachée à la base par un rayon noirâtre. Le dernier article des 
palpes est droit, rhomboldal et un peu distinct du second. Les antennes 
sont assez longues, aettemiDt et régulièrement garnies de ciis disposés 
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par fascicules tranchés, fournis, qui vont en décroissant Jusqu'aux deux 
tiers, puis cèdent la place à des cils simples et très-courts. 

Haïti. Un çf assez mauvais qui m'a été donné par mon malheureux 
ami Plerret, que la mort vient de ravir si prématurément à l'Entomologie. 

1436. Hypogala Andremona Cr. 

Cr. 358 CD. 

Je ne la connais que par la figure de Cramer, p'après cette figure, elle 
différerait surtout de la Pterretiy en ce que les aHes super, seraient sim- 
plement striées et sans autre dessin que la moitié inférieure dé la li^è 
subterminale. 



FAM. IV. 

CATOCALlDiE Bov. 



Bdv. Ind. Méth. — Gn, Dup. 

Chenilles longues, atténuées aux deux bouts, munies sur les côtés de petits 
ter^tacules furfuraçés, un peu aplaties et marquées de taches noires en dessQus, 
à tête aplatie; vivant sur it$ arbres» — Chrysalides efflorescentes, renfermées 
dans des coques de soie et non enterrées, — Papillons de taille grande ou 
moyenne, à antennes peu ou point puhescentes, à palpes redressés, à articles 
distinctSy à trompe longue, à thorax squammeux, crête, à abdomen conique, 
crête ou velu sur le dos, à pattes robustes, assez longues, à ailes larges, épaisses, 
squammeuses, plus ou moins dentées; les supérieures nébuleuses, à lignes' dis '• 
tinctes; les inférieures de couleurs vives, avec des bandes noires; le dessous des 
quatre varié principalement de noir et de blanc disposés en bandes. Indépen- 
dante aiusi forte que. les autres et insérée un peu au-dessus. 

Je n*ai.pas besoin d'entrer dans de grands détails sur cette famille, les 
généralités du ^enre Calocàla qui la compose presque exclusivement, peu- 
vent m*en dispenser. Je n*ai donc à parler ici que de sa place même. Le 
faciès des insectes^ sous leurs trois états, est si positif, qu'elle fonne sans 
doute un tout bien distinct, mais peut-être par cela même est-elle sans rap- 
ports bien décidés avec les familles voisines. Aussi die a plus de ressem- 
blance de couleurs et de dessins, que de/ caractères communs avec les 
Opbidérides qui la suivent. Il en est à peu près de même avec les Hypoca- 
lides qui la précèdent. Cependant le genre Parthenos (qui a du reste un fa- 
ciès un peu ambigu) a, avec celles-ci et avec les Bolinides, des rapports 
assez marqués. 

Puisque je viens de parler du genre Parthenos, je dois dire ici qu'il n'est 
peut-être pas à sa place définitive dans les Catocalides. Ses caractères sont 
notablement différents de ceux des Catocala, et quand on connaîtra sa cbe- 
nille, il serait possible qu'il dût se rattacher à une autre fbmiUe. Gelle^â se 
bornerait alors au solide et indivisible genre Catocala, 

Gen. parthenos Hb. 

Hb. Ex. Schm. 

Chenilles,,».,. — jtnlennes moyennes, très minces, très-rapprochées à leur 
insertion, à peine puhescentes dans les çf, filiformes dans les Ç, Palpes ascen^ 
dantt-obUques, le S* arUch étroit, veln-Ussé, le B* long, comprimé, aigu, à 
peine tipiammeuKi Trompe rnoo^ennoi mais forte. Front étroit. Thorax robuste. 
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court, gubcarréf velu-fourré, muni dune forte touffe entre Us ptêrygodes^ i/ui 
sont courtes et triangulaires. Abdomen ne dépassant pas les ailes inférieures, 
caréné et conique dans les çj*, épais et obtus dans Us Ç, peu velu et crête dans 
Us deux sexes. Pattes assez courtes, peu velues, les intermédiaires ayant les ge» 
noux garnis de poils fascicules , susceptibUs de s épanouir dans Us çf. Ailes 
larges, dentées : les supérieures aiguës au sommet^ avec Us taches ordinaires 
très'grandes, faréoU rhomboïdale ob longue ; Us inférieures très'Variées de 
jaune et de noir, nettement quudrifides, avec la cellule courte, H (indépendante 
insérée un peu au-dessus des trois suiuanles. 

J'ai dit dans les généralités de la famille, que la place de ce genre ne me 
parait pas encore exempte de toute incertitude. D ne se compose que d'une 
seule espèce de TAmérique boréale, qui ne le cède à aucune autre pour la 
beauté des dessins. Je ne sais rien de ses mœur^ ni de ses premiers états. 

1427. Parthenos Nubilis Hb. 

Hb. Exot. Schm. 

65»™. Ailes super, dentées et profondément festonnées, d'un cendré 
foncé, avec les lignes extrabasilaire et subterminale seules visibles, nobres 
et géminées : la première d'abord arquée, puis anguleuse, sur la nervure 
sous-médiane; la deuxième parallèle au bord , dentée et précédée de fer- 
rugineux. Une bandelette blancbe part de la côte et est traversée par une 
autre ligne qu*on peut considérer comme la coudée , mais qui forme une 
immense tache réniforme, avec une autre ligne intérieure. Ailes infér. d'un 
jaune-fauve vif , avec quatre bandes noires très-flexueuses, parallèles : la 
dernière composée de taches liées entre elles ; la première ne consistant 
qu'en une large lunule cellullaire; leur dessous mêlé de blanc et de roussâ- 
tre, strié, avec une seule bande noire, étroite, et une lunule cellulaire. 
Thorax gris, zôné de blanc et de noir. — Femelle à ailes un peu plus lar- 
ges: les supérieures plus foncées, à dessins très-confus et à peine dis- 
tincts, à bandelette blanche très-étroite ; les inférieures avec la dernière 
bande noire non maculaire. 

Amérique Septentrionale. Coll. On. Ne parait pas commune. 

Gen. CATOCALA och. 
Och. Syst. Gloss. — Tr. Bdv. Gn. Dup. Steph. 

Chenilles allongées, un peu aplaties en dessous^ atténuées aux deux extré»- 
mités, garnies sur Us côtés de petits appendices furfuracés, marquées sous le 
ventre de taches noires, à tête aplatie et coupée obliquement; vivant à découvert 
sur les arbres ou arbrisseaux, contre Us troncs desqueU elles se tiennent col' 
lées, — Chrysalides recouvertes d^une effiortKenœ bleuâtre ou rosée^ renfer* 
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mées dans des coques de soie légères, filées entre les feuilles ou les écorces. — 
Antennes longues, grêles, pubescentes dam les (f, sétacées dans les Ç. Palpes 
ascendants, connivents : leur â* article épais, stfuammeuXf le 8* très'distinct. 
Trompe longue et robuste. Thorax convexe, stjuammeux, subcarré, muni 
dune crête courte et bifide entre les ptérygodes. Jbdomen long, conique, crête 
ou velu en dessus et terminé par un bouquet de poils rétréci dans Us deux 
sexes. Pattes longues, robustes, squammeuses. Ailes larges, épaisses : les supé» 
rieures puhérulentes, à lignes dentées et très-distinctes; les inférieures disco" 
lores et bicolores^ au moins fin dessous, Varéole étroite; t indépendante aussi 
forte que les suivantes et insérée presque au même point. Au repos eUes for» 
ment un toit élargi, écrasé, et (insecte paraît triangulaire. 

If j 

Voici le genre où il existe le plus d'affinité entre les espèces européennes 
et les exotiques. C'est aussi un de ceux qui sont les mieux circonscrits et 
les plus faciles à reconnaître du premier coup-d'œil, sous leurs trois états. 

Les chenilles, d'abord, ont un aspect suigeneris. Elles sont allongées, 
bombées en dessus, aplaties en dessous, où chacun de leurs anneaux est 
marqué d'une large tache noire. Leur tête est aplatie, coupée obliquement 
et toujours un peu bifide au sommet ; enfin, ce qui est plus caractéristi- 
que encore, leurs côtés sont garnis de petits filaments charnus et comme 
écaiUeux, qui tombent le long des pattes, lesquelles sont fort écartées. L'u- 
Sage de ces appendices ne s'explique pas d'une manière complètement irré* 
futable. Je suppose qu'ils sont destinés par la nature à augmenter l'adhé- 
rence de la chenille au plan de position, contre lequel elle se tient d'hâbi- 
tudje éu»itement collée, et Je les compare aux filaments préhensibles qui 
garnissent les tiges du lierre et qui sont destinés évidemment, eux, au 
même usage. Cette adhérence est en effet plus grande dans le genre Caio-- 
cala, que dans aucun autre, et on a la plus grande peine à arracher les 
chenilles des branches, où les couronnes de leurs pattes membraneuses 
les retiennent, il est vrai, bien plus solidement encore. Elles passent leur 
vie ainsi cramponnées et appliquées sur les écorces, avec lesquelles leurs 
couleurs les font confondre complètement ; car celles qui ne sont pas grises 
ont ou des nuabces jaunâtfés, qui se marient à celle des écorces des arbres 
étrangers qui les nourrissent, ou des dessins variés de vert pâle et de noir, 
qui les font ressembler aux lichens qui tapissent certains chênes. Ces che- 
nilles sont demi-arpenteuses et courbent légèrement leurs anneaux quand 
dles marchent; mais si on jugeait de leur activité par leur immobilité ha- 
bituelle, on se tromperait grandement : elles sont au contraire des plus vives, 
et, quand on les touche et qu'il leur convient de 8*échapper, eÛ^ le font 
avec une agilité merveilleuse, en exécutant des sauts ou frétillements multi- 
pliés. Elles vivent toutes sur les arbres, mangeant assez peu, et passant un 
très-long temps à arriver à leur taille définitive. 

Leurs chrysalides placées dans des réseaux de soie suspendus entre des 
feuilles, ou filés à même les troncs, sont de forme ordinaire, três^arrondieS' 
a leocuverl^ d'une épmo pousni^ Ueuitre^ grise ou rosée, 
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Enfin, les insectes parfaits sont encore plus reoonnaissables, et II ii'ept 
presque aucune personne, même étrangère à rEntomologie, dont ils n*atent 
attiré l'attention par les belles couleurs de leurs ailes inférieures, qu'on dé- 
couvre subitement quand le papillon déploie ses ailes snpérieures , qui sont - 
aussi ternes que les autres sont brillantes, et cela, afin que Vinsecte puisse 
te confondre, comme sa cbenille, avec la couleur des troncs d'arbre sur 
lesquels il se pose habituellement. Je suis entré dans mon Essaie dans des 
détails de mœurs que je ne répéterai point ici, et je donnerai, ft la place, 
une description sommaire du genre, qui me dispensera d*aUong« beaucoup 
mes descriptions. , 

Les ailes supérieures des Catocala sont invariablement grises, saupou- 
drées d'atomes plus clairs et plus foncés, et uuagées çà et là de blanc et de 
noirâtre. Une série de points bruns, éclairés de blanc, précède le bord 
terminal, immédiatement dans les plus petites espèces, à une distance mar- 
quée dans les grandes.Yient ensuite la ligne subterminale, qui est rarement 
bien nette, toujours dentée et plus claire que le fond. Les deux ligues 
suivantes, au contraire, sont toujours distinctes, assez écartées : l'exlrabasi- 
lalre formée de lunules ou arcs irréguliers ; la coudée, de dents plus ou 
moins aiguës, et dont celles du haut presque toujours plus saillantes. Des 
deux taches, la réniforme est la seule visible, «M^ore est-elle souvent fort 
Bébuleuse, mais nous en trouvons ici une troisième, placée immédiatement 
au-dessous, ordinairement plus claire que le fond, entourée de noir, et que- 
je nomme svhréniforme. Les ailes inférieures sont le plus souvent dentées, 
à Ixfrdure toujours noire, mais assez souvent interrompue vers les trois 
quarts de son parcours, et qui,reparait seulement à l'angle anal, où elle forme 
alors une tache noire. La frange, qui est toujours claire, mord ordinairement 
sur cette bande, à l'angle externe, et y laisse une tache claire, plus ou moins 
étendue. Indépendamment de cette bordure, on voit une autre bande noire, 
plus étroite, partant du milieu de l'aile, et subissant des inflexions qui va- 
rient avecles espèces. Parfois cette bande manque absolument, d'autres fois 
elle est réunie à la couleur de la base, et ne laSsBC au milieu de l'aile qu'une 
bandelette jaune ou bleue; enfin, il arrive quelquefois que l'aile entière est 
d'une teinte noire veloutée unie. Dans les autres cas, la couleur du fond est 
le bleu, le rouge ou le jaune fauve ou orangé. On a divisé nos Catocala eu- 
ropéennes en groupes, suivant qu'elles offrent l'une de ces trois couleurs, 
et, comme cette division est commode, je m'y suis rangé autant que je l'ai 
pu. J'avertis toutefois qu'elle n'est pas très-naturelle, et qu'il n'y a aucune 
différence de taille, de coupe, de faciès et de nourriture, entre nos Catocala 
Sponsa, PromUsay dont les ailes inférieures sent d'un beau rouge, et les 
Neogama, Palceogama, etc., de l'Amérique du Nord, chez lesquelles elles 
sont du même jaune que chez notre Conversa, et encore les Epione^ Fi' 
dua, etc., où elles sont entièrement noires. 

Le dessous de toutes les ailes des Catocala est invariablement d'une cou- 
leur claire, avec des bandes noires, même chez celles qui sont toutes noires 
en dessus, Seulemeiit, taiil6t te couleur elaireest la mdmeqtte ceUe du 
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4e^^»i8 des ailes inférieures, tantôt elle est remplacée par du blanct <iui est 
alors plus ou moins teinté de rouge ou de jaune dans le tiers ou la moitié 
interne de Taile inférieure. 

Les Catûcala varient assez peu, même pour Tintensité ou la nuance du 
gris. Les femelles sont ordinairement un peu plus nébuleuses que les m&les, 
et la bande brune ou rousse qui suit la coudée, y est plus marquée ; mais 
il est un autre organe sujet à varier dans ce genre, quant à la couleur'; 
c'est Tabdomen qui, chez certaines espèces, se recouvre accidentellement 
d*ùne nuance d^un beau rouge-rosé, La Cat. Opiata est souvent dans ce 
cas, et j'ai vu une C. Promissa qui offrait la même particularité. Je suis 
persuadé (\\ieVElêctaj et en général toutes les espèces de la section ftt» 
peuvent la présenter, sans parler de la Pacta, où elle constitue la nuance 
normale. 

Les Caiçcala habitent l'Europe et rAmcrique Septentrionale, où elles 
sont encore plus nombreuses que dans nos contrées. Elles s'avancent chez 
nous; jtisquà l'Altaï, mais je n'ai point entendu dire qu'en Amérique, elles 
fomchissent l'isthme qui sépare les deux continents, ce qui est pourtant 
possible. Je n'en connais non plus aucune espèce d'Afrique, ni d'Océanie. 

Parmi les espèces publiées par les auteurs, et que je n'ai pu retrouver, je 
citerai Grynea, Cr. 208 H, dont les couleurs me paraissent exagérées et les 
dessins trop accusés; peut-être se rapporte-t-elle à une des espèces que j'ai 
décrites^ mais c'est ce dont on ne pourra jamais être sûr avec une tigure si 
grossière. 

GROUPE L 

t {Catocala Hh.} 

'•< i4s8. Catocala Fraxim Lin. 

8. N. 13$ — Rom. IV pi. 28 f. 1 — Wien.-Ver«. X-2 ^ Wilk. pi. 90 
•^Sepp.I pi. i8,f9, SO — Fab. 152 — Ësp. pi. 101 — Bork. A — 
Hb. 827 — Brafam. kOt — Donov. V pi. 171 , 47fi — Haw. 1 — Tr. III, 
p. 329 — God. II p. 50 pi. 45 — Steph. III p. 131 — Gn. Ind. p. 248 — 
Bdv. 1327 == la LiJtenée t>leue GeolT. II. p. 151 — Engr. 563 o-i. 

Larv, Sepp. 

Europe centrale et boréale en septembre. Coll. Div. N'est pas rare 
par certaines années. 

Je Tai reçue également de l'Amérique Septentrionale, où elle ne diffère 
tù rien de nos individus européens. 

tt [Eunetês Hb.) 
'if i4^9- Catocala Elocata Esp. 

84». p. 127 pU99 f. If S-^Eagr. (UtDéplacs^ ^^k^bcfg^^k. 9 
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— Tr.nip. 354 — God. U p. 58 pi. A6 — Gnrtai? — Gn. Iiid.3UIS — 
BdT. 1838 = NvpU Fab. 168 = Usor Hb. 838 — Eoc. 183. 

Larv, Engr. 

France centrale et méridionale, Espagne, Italie^ en août. Goll. Olv. 
Pas rare. 

Les auteurs ont figuré quelques variétés « mafa toutes acddentdloik 
Ainsi, la Marita, Hb. 494, a les ailes supérieures plus sombres, et les inlé- 
rieures d*un rouge très-pftle, avec la bande médiane plus large et prolon- 
gée jusqu'au bord abdominal. — Dans la fig. 564 e d'Engramelle , les 
mêmes ailes sont d'un jaune sale. 

Quant à la Nurus de Hubner, 655, 656, que H. Boisduval rapporte ansil 
comme variété à VElocata, je u'use la considérer comme telle sans l'ayolr 
vue en nature , principalement à cause de la forme des ailes , qnl me 
paraît fort diflérente. Les dessins des supérieures, la bande médiane des 
Inférieures, etc.^ ne me semblent pas non plus pouvoir convenir à VEio^ 
cata. 

i43o. Gatocala Deducta Evert. 

Eversm. fiull. Moac. 

Taille et port d*Elocata , avec laquelle elle paraît avoir une certaiiio 
ressemblance. 

Ailes super, d'un gris presque blanc, avec les lignes médianes t r ènnar - 
quées en noir : Textrabasilaire épaisse à la côte, ondulée, puis terminée en 
pointe au bord interne; la coudée à dents aiguës, presque égales; Tombre 
médiane très-nette et suivie d*une série de litures isolées, qui grandiaiMit 
en descendant, et dont les dernières sont entourées de gris-bleu. Deux 86- 
ries parallèles de lunules, d'un gris très-pâle, suivent la coudée. Ailes super, 
d'un rouge-rosé pftle, mais plus pur que chez Elœata, avec la bande mé- 
diane tenant le milieu entre celle de ^upto et celle d'J^Zocato, arrondie 
d'abord, puis formant, après la 4® inférieure, un coude en forme de pied 
humain. Bord terminal formant un liseré blanc, interrompu seulement par 
quelques taches roses, et surmonté de la bordure noire, qui n'atteint la 
frange en aucun point. 

Alui. — Décrite sur un beau dessin fait d'après nature, par M. Kln- 
dermann. 

i43i. Gatocala Parta On. « 

75ii,m. Ailes super, un peu oblongues, très-dentées, d'un cendré un 
peu jaunâtre, avec des dessins à peu près comme ceux de notre EUcia^ et 
notamment une grande tache discoldale arrondie, irrégulière^ placée sous 
la réniforme, qui est elle-même précédée d'un espace blanchâtre, et une 
liture noirâtre allant gagner Tapez. Ailes Inii^, d'un rouge miniacé 
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pile, ïïfùc une bande noire médiane, étroile, arrondie, s'arrétant a la 
nervure soos-inédiane, et une bordure noire dont l'angle externe eat échan- 
cré de blanc sale. Dessous des mêmes ailes moitié blanc et moitié rouge, 
avec les bandes du dessus et un trait cellulaire accolé à la première. Ab- 
domen d'un gris-Jaunâtre. 

Amérique Septentrionale , Canada. GoU. Gn. Trois exemplaires. 
Sl'hit pas des i^us communes. Elle participe à la fols de VElocaia et de 
KiReela. 

pi. i43a» Catocala Nupta Lin. 

If 

S. N< 119 — Albin, pi. 80 — Scbœff. pi. 151 — Wilk. pi. 35 — Wien.- 

Vens. X-4 — Sepp. I pi. 7 — Esp. pi. 97 f. 1,2 (non larv.) — Engr. (la 

Mariée) ses^-/*— Bork. 6 — Donov. VU pL 224 — Hb. 330 — Haw. 2 

— IV. m p. 387 — God. n p. 54 pi. 45 — Stepb. m p. 1S2 — Gn. Ind. 

p. 248 — Bdv. 1829 = Pacta Berl. Mag. 12 — Naturf. IX p. 112 = La 

Ukenée rouge Geoff. p. 150? = La Déplacée Engr. 564 d (non alias). 

Larv, Sepp. 

750*™. Ailes supérieuresjdentées, d'un gris de poussière sablé de noir, 
avec une foule de lignes et nuances flexueuseset dentées, d'un gris-ollTâtre 
ou noirâtre, et notamment les deux lignes médianes géminées : Textrabasl- 
iaire oblique, ondée, mais non arquée; la coudée irinikeuse et dentée, 
rentrant fortement sous la nenrure sous-médiane, et suivie d'une bande 
finoée, paraUèle; la subtermfnale â peu de distance, régulièrement dentée 
en sde. Une série de traits sobtermlnaux. Tache rénlforme obscure au 
BWeUy surmontant une tache ronde. Ombre médiane mince et suivant 
les mêmes contours que la coudée. Ailes Infér. d'un rouge-TermlUon, avec 
une bande médiane étranglée dans la cellule, atteignant presque le bord 
abdominal, une large bordure sinuée, noires, et la frange blanche. 

Commune dans toute l'Europe, en Juillet et août. GoU. Div. 

CbeniUe allongée, atténuée aux extrémités, très-aplatle en dessous;' d'un 
gris-cendré un peu jaunâtre, avec deux bandes irrégulières, ondées, in- 
terrompues, plus ou moins visibles, et souvent complètement nulles, d'un 
gris plus foncé, noirâtre ou verdâtre. Trapézoïdaux saillants, concolores^ 
Frange latérale d'un gris-blanc. Tète aplatie , coupée obliquement , 
conoolore. Ventre bleuâtre, â taches noires. Vit, en mai et Juin, sur les 
peupliers et les saules. 

A. €;onenbIiia Bork. 

Bork. p. 21 — Esp. {Nupla) pi. 97 f. AB (d'après Sepp.) — Hb. 329. 

Ailes sup^. d'un cendré pur, non Jaimâtre ; les inférieures d'un rouge 
plus vif, avec la bande médiane plus marquée au bord abdondnaL 
8e trouve â peu près aussi souvent q«e le type, et surtout dam les 9* 

JAfndaptères, Tome 7. 7 
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Cependiiit Borkhausêo dit avoir trouvé les deux sexes; il décrit mteM U 
«henilie, Bttisll avoue qu'A a obtenu les deux prétendues espèces de che- 
nilles Intermédiares. 

Cfs^ 1433. Catocala Puerpera Gior. 

CiomaCal. ont p. 149 t?« Tr. m p. 8S8 £t «ip» p. 145 s: PdUmUb. 
è95« 5è&i a09 — 6od. n p.« 90 pi» ftQ ->- Gn. Ind. p. aA9 -^ Bdv. i8S7. 

Imtv, Ignot. 

Italie, France méridionale^ Suisse, en JuUiet et août. Coll. DIt. N'est 
pas des plus communes. 

QjmA même le nom de PtUetf ne serait pas postérieur ^ celu) ^ l'iff'- 
j^i M devrait epcpre ^tre r^et^, parliiraispn f^^Uax^^^ia^ ^|i|s 
JVtf^tia ^êUêsf (Mus. )ud. Ulr. 23 ; S. N^ 75), qi4 tt'çst paSs M i^t vr^l, une 
véri^^Ue Noctuelle. 

ttt (i^wpfowa Hb.) 

i434* Catqcam^ 4j|iATmi^ »^* 
]3)>. ^ttf|Dp. A874 1;^ pot. ^chm. 

5$miii. Ailes super, presque rectangulidres, à dents arrondies ; d'un 
Sris-poudreux un peu violâtre, saupoudré de noir, avec unç nuance uol.- 
râtre allant de hi base au bord terminal, vers les deux premières supé- 
rieures, dont rextrémité y est plus noire, et les deux lignes médi9|ies 
noires, très-contournées: la coudée formant deux angles très-aigus sur la 
partie obscure, puis rentrant vers la ft« inférieure, au point de toycher 
presque rextrs^âsllalre} ft laquelle elle se lie par deux traits noirs. La tache 
Téniforme contigué à cette rentrée. Subterminale presque nulle. De petits 
points subtennlnaux. Ailes infér. d'un rouge-vennIUon, souvent un peu 
Jaunâtre, avec une large bordure fioire .et une bandit médi^ine an^ée^ 9U> 
rppdie, .^'jurrétant gyant le bord abdoml^ial* -r- Fewdle semUal^e. 

Amérique Septentrionale. Coll. Div. Ne parait pas trèft-rare. 

Chenille très-atténuée antérieurement, du même port que celle de 
NtÊfia, d'un gris-Jaunâtre dair, uni, avec les incisions plus Jaunâtres. Ex- 
trémité du 8* anneau encore plus foncée, très-saillante sur le dos, avec des 
traits noirs, dont un plus long au-dessus des pattes. Caroncule du 41* de 
la même couleur, descendant en fer-à-cbeval jusqu'au stigmate, et bordée 
extérieurement de noir. Tête très-apiatle, avec un trait noir latéral. Toutes 
les pattes concolores. Bile vjt sur leif peupliers» 

A. 
0«Eld69f4ijm ^ydlff» infi^riçum «e prolQnge9n|Jusgu6prè9d«b<»d 
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abdominal 9 où elle remonte fortement en crocbet Nennre méâUne 
âiBériqiie iKNféiie. GoU. Bd?. Un cP- 

1435. GÂTOCAUk GiBA Go. 

Taille et port ^Amatria^ à laquelle |^e ressemble beaucoup, mata 
dont elle diffère par les caractères ci-après : 

Ailes snpér. ausrï épiasses, mais beaucoup plus unies, d'un grta-noir 
Hopottdié sur Ips nenmres, autour des lignes, à la place da la rénâforme, 
â la côte, à Titpex, m*% d'iatomes Jaunes ou olivâtres. Les trois lignes sont 
d'un noir ^f, et ne sont guère distinctes non plus, que dans leur partta 
supérieure : Textrabasilalre forme un cou^e diffiSrent et plus algn fw la 
souçH^^t^ejl IjieQiid^^ ''^f^l^^^ mpips près du l)ord teiiplna), est 4'abord 
beaucoup plus'obljjqttfi , (çt les deux pointe? qu'elle forme sont inipi|lment 
plus aignéSy et non surmontées d'un trait noir. D n'y a point d'Amie 
noire à la base de l'aile. Aile? infér. d'un rouge beaucoup plus rosé (comme 
chez notre Qptoto), avec la base et le bord abdominal garnis de poils 
noirs; ce wAf se liant à la dU^ avec la bande médiane, qui est plus ar- 
rondie, moins échaivréCi ^ doni la pointe rejoint le nelr du bord abdo« 
minai. Desaous des quatre ailes beaucoup plus noir, weo les bandes Man- 
ches plus rétrédes. Corps plus noir de part et d'autre. 

Amérique Septentrionale, environs de-Bidtlmore. Coll. CrU. Un cT* 
Cette espèce est encore plus belle que VAmatris, Elle parait fort rare. 

i436. Catogala Elegta Bœs. 

Rces. I pi. XV — Bork. 8 — Hb. 381 — Tr. m p. 855 r- God, H 
p. 00 pi. 46 — 6b. Ittd. p. 9ii9 — Bdv. 1336 s= Pwia WUk. pi. 35 — 
Wien.-Verz. X-3 •— Esp. pL 98 f. 1 =s l*Acoerdée Eagr. 566 agef* 

Fnncecentxs^AutàiâM,Al)cn;Wiie»onaQûtets^tettkbre» GoU.BIv. 
Plus nus qufiia N^ffUt, mi^s habitant 1^ marnes lieux. 

UBlfic^ varie pm. pepandant on en trouve qui ont l'abdomen 4*ua 
ninge*iaié,iCQmmoia i|;ure s d*E^per. C'est probablement cette varlM 
qo^ Ue auteuES ont prisa pour la Puela do IJBqé. JSagnmeUoonigare 
ona antre (0) dont les «1103 Inféii^iures sont tr^io^ei. 

1437. Catocala Optata God. 

God. II p. 68 pi. 47 — Tr. sup. p. 162 — Gn. Ind. p. 2ft8 -- Bdv. 1334 
= OpiabUia Hb.-Gey. >y98-*986. 

Lan. ignot. 
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Le typ^ de eette jolie Caiaeala est tov^foon asseï rare dans les ocdta&- 
tioBS. D se disdiisne par ses ailes saper, d'un cendré par, on à pelnett^ 
langé de Jaonikre, ft dessins noirs extrêmement marqués, & ligne basUaire 
trts-noire et très-épaisse ; les inférieures d'un rose très-tendre, avec la 
fiinge et le bord terminal d'un blanc presque pur; leur dessous i peine 

teinté de rasé. 

A. ■iwwilB Bdv. 
Bdf • Gen. 

' La grto des aUes super, et du thorax toujours jaunâtre, avec les dessiiâ 
moins saillants. Ailes infér. d'un rose très-vif, à frange toi^ours salie de 
noir; leur dessous ayant toute la moitié interne d'un rose déddé. 

llidi de la France. GolL Di?. 

On l'âève abondamment ft Montpellier ûepuis quelques annéeSi mais 
on B*a encore ni figuré ni décrit en détail la chenille, qui vit sur le SoUm 

ftJBlllXPIS- 

B. Setocte Bdv. 

Tdnte des ailes supérieures entre le type et VAnumda^ et, en outre« un 
peu violacée, avec les dessins aussi nets que dans le type. Ailes infér. ^'un 
rose très-Tif et un peu rouge. Abdomen trè^-mélangé de rouge-vineux en 
dèasos. 

Midi de l'iSqmoe. GoU.Bdv. 

i438. Gatogala Lupina h.*s. 
Herr.-Sch. 2S&, S85. 

Je ne l'ai pas me, et je la décris sommairement d'après la figure pré- 
dtée« le texte n'ayant pas encore paru. 

50"u». Ailes super, d'un gris-jaunâtre, nuancé de gris de fer, avec lès 
deux lignes médianes noires, très-visibles: l'extrabasilaire arquée et trem- 
blée; la coudée formant deux;dents aiguës, et suivie d'une ligne jaunâtre, 
ftdgurée, très-aiguê et très-marquée. Deux traits noirs superposés à la 
base de l'aile. Ailes infér. d'un ronge-vermillon pâle, tirant sur le rose, 
alte une barfde médiane noire, très-étroite, perpèndicuiaire, formant un 
crochet â son extrémité, et une bande terminale assez large, interrompue 
aux deux tiers, et suivie, près de l'angle anal, d'une tache noire isolée. 
Dessous des quatre ailes avec la bande terminale d'un gris-noir, et une 
bande médiane noire; celle des super, d'abord large, puis formant un cro- 
. cbet étroit au bord interne. Antennes fortement cillées. 

^> i439' Catocala Pacta Un. 

S. N. 120 et F. S. 1166 — Fab. 149? — Bork. 7 — Hb. 332 — Tr. III 
p. 952 — God. n p. 65 pi. â7 *- Gn. Ind. p. 246 — Bdv. 1335 — Evers. 
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fvm. UraL p. SAS — Herr.-Seh. S8tS srs Paeta Suêeiea Espt pi. 99 B 

Idtr9. BRG. 

Suède, Norwège, Rus^e, Oural, en Juillet. Coll. BdT. 

Cette espèce, toujours très-recbercbée, n'est pas rare autoor de Kasan, 
dans cerulnes années. Il est rare de la recevoir fraîche. Elle rarle pour 
la taille et aussi un peu pour le fond de la couleur, qui est plus ou moins 
bleuâtre. Enfin, l'abdomen est plus ou moins teinté de rouge, suivant let 
individus. 

i44o. Gatocala Ulvionia Hbv 

Hb.lâtr. 347,3487 

52»». Ailes super, subdentées, d'un gris^estacé clair, avec deux larges 
litures noires , l'une occupant largement tout le bord interné, et longée 
par deux traits noirs, l'autre allant de la cOte au bord terminal, en laissant 
an sommet de l'aile une tache ovale de la couleur du fond, traversée par 
le haut de la subterminale, plus claire, et longée par deux traits noirs sur . 
les 2^ et y supérieures. Une nuance bleuâtre sur le disque, où la tache 
réniforme esta peine indiquée. Ailes infér, d'un rouge-vermillon vif, avec 
une bordure et une bande médiane noires, touchant les deux bords, ar- 
quées et parallèles. Frange noirâtre, mais blanche à l'angle externe. 

Amérique Septentrionale, en Juin. Elle est rare. Coll. 6n. Un c^. 

Chenille n'ayant que de très-petites caroncules, d'un gris-Jaunâtre mar- 
bré de blanc, avec une foule de lignes et de points noirs, une tache noi- 
râtre latérale sur le 8« anneau, et la tête concolore. Vit en avril sur le 
Quercus virtnê et d'autres espèces de chênes, et sur les Cornus, Elle file 
sa coque vers le commencement de mai. 

Je ne suis pas bien sûr que cette espèce soit l' IMirotua de Hubner. Dans ' 
sa figure, les dessins des ailes supérieures me paraissent un peu différents, 
et surtout les places blanches très-mal rendues, et le rouge des ailes Infér. 
plus minlacé. Cependant, comme l'e^èce est Men caractérisée, et que Je 
n'en connais pas de plus voisine, Je lui en ai laissé le nom. 

tttt {^sHoUs Hb.) 
i44i- Gatocala Ck)NJUNC7TA Esp. 

Esp. p. 129 pi. 00 B f. 3-4 — Boric. 11 — Tr. III p. 347 — God. II p. 74 
pi. 47 — Gn. Ind. p. S48 — Bdv. 1333 = Conjuga Hb. 835 = l'Insépa- 
rable Engr. 570 abcd. 

Larv. Tr. 

Fhmoe méridionile, Italie, en Juin. Coll. DIv. N'est pas des plus 
communes. 
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l443- CatOCALA PaOMISSA Bœs. 

Rœs. rv pi. 10 f. 1,2 lanr, papU. h1 (non t) — Wlèn.-Veirz. X 6 — 
M». 450^ Esp. pi. to r. f -S— Bbirk. 10-- fengr. (Ui Fromiilè) S69a5^ 
^ fib; éHl 'i^ Tr. m p. Ji/19 — 6ii. Iiid. |i. 9ài ^ Btt. IMi — Dd^. 
rà)). m p. 94d 1^1. do = ^^ia DcHMhr. iX pL 8S4 -^ Ood. Il pi. O^pL Ai 
âs CbttjiiàM Stëptt. tll il. 85. 

Zon;. RcBS. — Esp. — Hb. 

Commune dans les grands bois de chênes de la plbs grande partie de 
TEurope, en Juin et juillet. Coll. Dlv. 

Engramelle représente en ^ une variété acddenteUe^ claire, et en ik au 
contraire une variété à ailes inférieures d'un rouge presque noir, prove- 
nant de la collection Geming. — Ne pas conlbndre avec cette Noctuéîie 
la figure S de Rcasel et h d'Engramelle» qui représentent là ^onsa, 

. . A. , 

AbdHbiëb ëHtiêMttgfll Iftté de fOM; 
Paris. Coiii.âdv. 

B* MHiofltèi Hb. 

Hb. 5Q0 == Pramisia fitb. ^84 = Conjuncia Esp. ^. litt t, i;! 

H dbdne Id la syiioiiymië que Hublker im-mêidll apj|»liqfie ft A JAwif» 
dans son f^erMévôhiiièé. Cette prétendue espèce dieiikiralt toufi-foit lofi^ 
ginaire. Elle est fondée surtout sur ta que lH bande médiane des lirftrtenres 
n'atteint pas tont-A-fait l'angle âdali car^ d l'on vOut apt)Uqnei' les antres 
diffSrèlit^, Hubner et Espér ne ft'Ucctffdeitt plue. G'eet en exagérait la 
bande dé si ProiMisà 687^ et leë parties blattcttes dé ses iUes éupérlenres, 
quMl edt parvéflti S di fûre^deuii e^es. 

i443« Gatocala Sponsa Iin« 

S. N. 118 — Rces. IV pi. f 9 f. 3 — Geoff. H p. 150 — Wien.-Vera. X 5 
Fab. U7 — Esp. pi. 95 — BoÂ. — Hb. 388 — BàW, 3— Tr. HI p. 343 
— Fiscb. Ent Russ. p. 196 pi. Y— God. II p, 68 pi. A8 f. 2— Steph. III 
p. 133 -- Gn. Ind. p. 248 -^ Ëdv. 13^1 = A^itolo Ifrllk. pU 68 :r:'Pro- 
mîssa Èieph, III p. 13^ =f jà Likenéé tfSut^^ Ëngf. 50^ à^. 

Larv. Rœs. — Hb. 

Commune dans les bois de chênes de la plus grande partie de TËurope, 
en juillet et août. Coll. Dlv. 

La chenille est si complètement dilTérente de celle de la Promùsai qu'il 
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est incroyable que Godard ait prétendu les réunir. — Le papillon se dit- 
tingue âcilement par sa taille plus grande, ses ailes supérieures d'un gris- 
brun mêlé de Jatme, et non de blanc ; les infër. d'un rouge plus gai ; la 
bande qui précède la bordufe plus étroite, fk angles arrondis, été., etc. 

A. Rcjeeta Fiscb. 

Hsch. eut. ftu^. p. 1^7 pi V f. 2. 

Elle diffère (d'après l'auteur précité, car Je ne Val pas 'tue en nature) 
par ses ailes inférieures entièrement noires, avec une ligne dalre, rt>8ée« 
simée derrière là place de la bande médiane. L'anus est roeé. Les ailes 
supérieures ont un ton plus bleuAtre et plus uni, et la taehe Uanché ^Ui 
précède les taches ordinaires est plus claire et plus grande. 

Russie. 

Je la regarde comme une variéui aceidentelle. 

^ i444« Catogala DascTA Berk. 

Bork. 12 — ttb. 3S8 — Tr. Ul p. Ui — tin. Ind. p. 248 — Ëdv. ^330 
= Sponsa var. God. II p. 68 pi. 48 f. S = la Likenée rouge w. Éhgr, 
568 g h, 

Larv, Tr. 

JLtatHebé, Ëtôngirfe, Italie, liiidî de la France, en JuiUét. Ëoll. W. 

La figure 8 ph 90 d'Esper, citée ici par Treitschkci ne me semble qu'une 
itaple Tarlété d§ la SpvM; 

144^* GAtOCALA ItU Gr. 
% 
Cr. As BG-^Eàc.l8i. 

Sd*»"*. AHes super, dentées, à apiex un peu ebtds, d'un gris-noiràtre 
pidvérulent, nuage de blanchâtre^ de bf un et de doir, avec les lignes un 
peu confondues : la coudée épaisse et noire, formant deux dents aiguës; la 
sttbterminaleà dents de scie assez bien marquées. Une tache triangulaire 
noire, mais peu distincte^ accolée au trftit basilaire. Réniforme cerclée de 
blanc, parfois même toute blanehei surtout dans les 9 1 8fec une petite 
tache blanche, anguleuse, en dessous. Ailes infér. d'un roux vif, avec ia 
base couverte de poils noirs, une bande médiane épaisse, deux fois étran- 
^èë, puis allailt M perdre, en se coudarit, dans Vsà pollè noilrs, et uiie bor- 
dure noire^ assez large, avec deux sinus profbfads dan^ sa moitié interné, 
et ne laissant entre elles et la bande précitée qu'une bande rousse à peine 
de ia largeur de cette dernière et encadrée de noir de tous côtés. Echan- 
crure du bord externe teintée de roux, se délayant en Jaune dair. ^Fe- 
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melle semblable, ayant ordinairement l'espace médian moins mêlé de 
blanc. 

Amérique Septentrionale , en mal , dans les bols de cbênes et sur la li- 
sière des prés. Coll. Dir. Ne paraît pas rare. 

La chenille a le port de notre Nupta, Elle est d'un gris-TerdAtre, avec la 
tête saillante, concolore, mais eptourée postérieurement de noir. Tous les 
trapézoïdaux sont saillants et forment des pointes pyramidales inégales; 
celles des A*, 8« et ll« anneaux sont plus élevées. Au-dessus de la place 
occupée d'ordinaire par les lignes stigmatale et somnlorsales, sont des 
bandes ondulées, irréguliëres, noirâtres, évidées au milieu et se liant en 
une seule. Une liture noire occupe les côtés du 8« anneau. Elle vit sur le 
Callicarpa atnêricanay le Quêrcus caccinea et d'autres chênes. 

A. 

Les super, plus noires, avec la tache réniforme & peine blanchie, et 
celle qu'elle surmonte, d'un noir profond, au lieu d'être blanche. 

Même provenance. Coll. 6n. 

Cette Caiocala parait varier beaucoup quant aux dessins des ailes su- 
périeures. 

i44^* Catocala Uxor Go. 

70>n». Ailes super, dentées, d'un gris-jaunâtre pulvérulent, légère- 
ment nuage de blanc et de noir, mais sans place bien marquée de l'une de 
ces couleurs. Les lignes peu accusées et perdues dans la couleur du fond ; 
IfS nervules perdues dans des litures noires, délayées sur l'espace termi'* 
nal. La tache réniforme concolore, mais entourée d'un anneau d'un blanc- 
bleuâtre assez distinct ; la subréniforme irréguliëre, presque égale, un peu 
plus claire seulement que le fond. Ailes infér. d'un ro)fi vif tirant sur te 
rouge, vers le bord abdominal, mais plus Jaunâtre en approchant de la 
côte, avec des poils noirâtres â la base, une bande médiane bien entière, 
d'abord large, coudée à angle droit vers la nervure sou»médiane, puis 
faisant, près du bord abdominal, un nouveau coude, pour aller rejoindre 
les poils noirâtres, et laissant entre elle et la bordure, qui a un renflement 
principal et bien marqué, traversé par les 9^ et &• inférieures , un espace 
étroit et bien parallèle, à partir de ce renflement, jusqu'au bord abdomi- 
nal. Teinte du dessous couleur de melon. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. Une 9 • 

La figure de VlUa Cram. s'applique presque aussi bien à cette espèce 
qu'à celle que j'ai ainsi nommée. 
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Nota, Cette espèce et la précédente, malgré leurs ailes noires» ont un 
rapport marqué, sous tèué leiirs états, âtvec nos iSponsa^ Promissa^ etc. 

i449- Catocala Insolabilis Gn. 

70min. j^Wog super, d'un cendré clair, bleuâtre sur l'espace médian, 
pulvérulent, à bord iateme noirâtre, avec iéS n^es ordinaires distincte- 
ment marquées en noir, contoufnéeiï et décbiqUêtéefll : l'èxtrabasilâiré 
rentrant fortement en une ombré épaisse SUT la sOus-médIane ; la coodée 
ibnUant, entre lés S* et &« inférieures, un Sidus trés-profoiîd, flyrifbraiè, 
dont la partie renflée va presque rejoindre l'e]ttrabasilatre, et âilsant aùsd, 
sur la sous-médiané, une rentrée épaisse, parallèle â celle do la Sou^tt^ 
diane. (Quelques traces seulement de là stibterminalê. Tache réulfortitt 
petite, ovale, ànbuldtre, brune. Ailes iatét, d'tad nôif de ielours uni, com- 
pris là frange, doùt ^extrémité Seule est blanchâtre à l'àne^é interne ; leur 
dessous du même âolr, àvèé la baSe 'larjt<si(iéift d'un blàftc-bléu, et une 
fine bande de la même couleur, ditidaitt l^àilè au ttilteu. Dâ^uS dés 
super, semblable, aveô deâx tâches noires seulehieut â là eote et â l'âpez, 
Aibdanien noir en dessus. 

ib^ Amérique Septentrionale. GolLGfi. tfne $. 

A. 

Sinus des ailes super, et une tache triangulaire dans la cellule blancs. 
Coudée éclairée de blanc. Frangé des ailes infér. blanche. Dessous de ces 
dernières àVéc la bandelette plus tnarquée, moins sinueuse, découpant nne 
bandb noire notiiblemënt pliift étroite; celui deâ ailes super, avec uhe tidn 
cellulaire et unfr demi-bande blanche. 

ttétnëd IdtaQltéS. Cofll.Gn. Vnçf, 

Celte variété pourrait bien n'être que le mâle du type. 

1450. CAtOCALA VltnjA Afab« 
Abbot IIpl.91. 

S^^*^. Allèir supéi-. dentées, un peu algtiés â l'âpéx; d'un èéndi-é .un 
peu jaunâtre, varié de blanc, de brun pâle et de noir, avec une lotignè 
littife nOli'e Efàissant â la èôte (Cftnbre médlaiiè)^ et allant^ en né recour- 
bant, gagner le bord terminal, entre les l^^" et 2* sttpéri^res. Lignes or- 
dinaires aimiées et dcntéesy très-rapprochées par en bas : la coudée ayant 
deux flcnts trës-aiguës perdues dans la Hture, puis des dents très-pro- 
fondes et presque égales < suivie d'une bande d'un brun-cannelle clair 9 
puis de la subterminale, qui est blanchâtre et vaguCf à grandes dents, dont 
celles de la liture plus visibles. Réniforme dessinée en brun-cannelle. Ailes 
infér. d'un noir de velours, avec des poils cendrés très* visibles i la base. 



CATOGÂLIDJE. gS 

et la frange l>]andie| sur laquelle les denu se prolongent en noir, mais 
sans atteindre rextrëmltiS ; leur dessous noir, atec là base, la côte et une 
bandelette coudée^ d'un blanc pur. Dessous des supérieures noir, cendré 
à Tapex, avec la base et deux demi-bandes , du même blanc. Abdomen 
oonrti robnate, trèSHïoniquef fortement et largement velu à la base dans 
les deux sexes. 

Amérique SetitencTlodale, en Juin. Coll. DW. 

On la distingue ËKlleiiient de la précédente par sa taille, la llture, la 
ligne coudée, les poils dé la basé des inférieures, la forme dé l'abdomen, 
etc. il arrive quelquefois que les lignes sont en partie effacées. 

Chenille ayant Péxirémtté postérieure de tous les anneau* relevée en 
pointe sur le clos, d^nn gi^verdâtre pâle, avec une large liàndé sbU!i-dbr- 
saJe, irféguiière, interroinpué, et une autre stlginâtaié encore plus Irr^- 
lière, d'un brun-noirâtre. Des points et des linéaments de mêiîSé couîéùr 
atikl^sUs et aii-dessotts de cette dernière. Tête toncoloroi avec le contour 
briuù P^ttxh cbiifcôlorës. Vit^ éh avril et tttai^ Sur plusieurs Qu0re^. 

Nota, n n'est guère facile de préciser laquelle, dé cette Noctuelle ou de 
ses deux voisines, est la vraie yidua d'Àbbot, dont la figure laisse bien à 
désirer. Ceux-là seuls qui sont à même de l'élever de li chenille pourront 
trancher cette question. 

i45f« Catocala Desperata Gn. 

Elle est tréff-foisine de la Fidua, et la description de cette dernière lui 
convient, en la modifiant, toutefois, d'après les différences suivantes : 

Son àspebt éift généralement plus grêle. Ses idles super, sont encore 
pllis dëbuleiises, et piiië marquées de noir ; leur apex est un peu moins 
prolotagé. Leur couleur est le cendré pur, nullement jaunâtre^ et teinté aii 
colitrairé de vert-bleUâtre sur les espaces basilaire et médian. Indépen- 
damment de la lltUre ùblfei arquée^ cOsto-apicale, on en volt une antire tout 
aussi iiiarqnée, qlil part dé j'àttacbc de l'alIe soual la nervure médiane^ et 
se prolbnge Ubrlsontàlèmeht Jusqu'à la subtermiUale. II n'y a aucune trace 
dé bîrim-càiirièile. La tâehe réhiformé est concolore, ovale^et figure un an- 
neau conccntriqite â une tache tlàire qUi la renferme. Le bas de la cou- 
dée, sous la ttetvure sbuS-iliédiane, fbrmë une dent nfoins saillante, ainsi 
4Ue celui de l'extt'àbastiairèi qui est bien marquée en noir Jbsqu'àu bord 
fhtèriic. Les bahdeil blahcbes du dessous Sent ttioins sinueuses, surtout la 
médiane des inférieures, dont la base est plus salie de gris-bleuâtre. Le 
collier et les ptérygodes sont très-distinctement liserés de noir sur tous 
leurs bords. L'abdomen est notablement plus long, plus grêle et plus noir 
en dessus. — t^'emelle semblable. 

Amérique 6eptentrioDaie> environs de Baltimore. GoU. Gn^ Un (f, 
une 9* «''en ai vu en outre plusieurs auures chez Ht Becker. 
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tttttt (JSphesia et JSneora flb). 

1452. Catocala Cerogabia Gn. 

SOmm, jolies super, dentées, oblongues, un peu aiguës à Tapex ; d'un 
cendré-Jaunâtre pulvérulent, nuage de blanchAtre et de gris-noir, ^vec les 
lignes médianes noires : Pextrabasilaire arquée et flexueuse, la coudée den- 
tée, ainsi que la subterminale, qui est vague. Série subterminale de p<rints 
noirs, oblongs, presque contigus et éclairés de blanc. Ailes infér. noires, 
avec la l>ase largement couverte de poils roux, et une seule bandelette mé- 
diane fauve, un peu flexueuse, partout d'égale largeur, et touchant les deux 
bords. Frange fauve, entrecoupée au milieu de petits traits noirs trés- 
étroits. Leur dessous d'un jaune fauve, avec deux bandes noires, paral- 
lèles, arquées. 

Amérique Septentrionale. Coll. Feistb. Gn. et M. N. Paraît plus rare 
que les suivantes. Elle se reconnaîtra du premier coup-d'oeilji la bandelette 
jaune, étroite et arquée des ailes inférieures. 

,1453. Catocala Nsogama Abb. 

Abb. p. 175 pi. 88 — Enc. 195. 

80mm. Ailes supérieures dentées, d'un gris-jaunâtre, nuage de cendré- 
verdâtre, de brunâtre et de noirâtre, avec l'espace médian généralement 
plus gris. Les deux lignes médianes bien nettes : la coudée formant d'a- 
bord deux dents aiguës, prolongées, puis, après une plus petite, deux 
autres profondes, mais arrondies, puis enfin rentrant considérablement 
au-dessus de la sous-médiane, où elle devient très-voisine de l'extrabasi- 
laire et parallèle. Une liture oblique, noirâtre, vague, dessine une tache 
apicale. Réniforme et subréniforme grises, à centre brunâtre. Ailes infér. 
d'un jaune d'ocre foncé, mais terne, avec une bordure noire, présentant 
un sinus aigu entre la k^ infér. et la sous-médiane, et une bande médiane 
trës-étranglée dans la cellule, puis se contournant un peu en S jusqu'à la 
sous-médiane seulement. Frange et échancrures du bord entièrement 
jaunes. Dessous des infér. d'un gris-Jaune, ayant la bande médiane trèa- 
rétrécie et presque brisée sur l'indépendante, et le sommet et le bord de 
la bordure d'un gris-jaunâtre-violacé, saupoudré de noir. — Femelle sem- 
blable, mais plus nébuleuse, avec la trace roussâtre qui suit la coudée^ 
mieux marquée. 

Amérique Septentrionale, en juin. Coll. Bdv. Feisth. et Gn. 

Chenille assez semblable pour la forme â celle de la Nupia^ d'un gris- 
brun d'écorce, avec la vasculaire géminée, noire, marquée sur chaque 
anneau d'un point clair, et la atlgmatale également noire, ondée, sunnon- 
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tée d'une antre ligne à peu près semblable. Tête et pattes concolore». 
Elle vit sur le noyer noir {Jugions nigra). 

1454* GaTOGâLA PALifiOGAMA Go. 

70mm. ^les super, à dents moyennes, un peu prolongées à l'apex, à 
bord peu arrondi ; d'un gris de poussière un peu bleuâtre ou verdâtre, 
tsès-sablées de noir, nuagéa de brun et de noirâtre, avec les lignes assez 
bien écrites : la coudée comme cbez Neogama^ mais plus épaissie dans sa 
partie rentrante ; le reste des dessins à peu près semblable. Ailes infér. 
d'un Jaune fauve vif, avec la bordure presque régulièrement sinuée, des 
poils noirAtres occupant toute la base jusqu'à l'angle anal, et une bande 
médiane d'abord large, très-étranglée dans la cellule, puis allant en ser- 
pentant rejoindre les poils, et pouvant souvent être suivie Jusqu'à l'angle 
anal. Dessous des mêmes ailes d'un Jaune*roux uni, et blancbàtre sedle- 
ment à la base, avec la bande médiane flexueuse, subinterrompue, et la 
bordure séparée de la côte et du bord terminal par un liseré Jaunâtre pi- 
qué de noir. — Femelle plus sablée, avec la bande brunâtre qui suit la 
coudée, mieux marquée, et la subtermlnale plus noire. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. et Feisth. 

Elle paraît aussi répandue que la Nêogama^ à laquelle elle ressemble 
beaucoup. 

A. 

Ailes super. d*un gris clair, avec tout l'espace baailaire et la bande qui 
mit la coudée, d'un noir décidé. 

Mêmes localités. Coll. Gn. Une/*. 

1455. CaTOCALA MULIERGULA Gn. 

60<**"^. -Mies super, subdentées, d'un brun-ferrugineux nuage de noi- 
râtre, avec l'espace médian nuancé de gris-bleuâtre, et les deux lignes mé- 
dianes distinctes, noires, assez rapprochées : Textrabasilaire arquée, mais 
peu sinuée; la coudée déchirée en angles aigus, dont deux plus saillants 
et rentrant entre les S** et i** infér, en forme de sinus très-profond, gutti- 
forme, presque Jusqu'à toucher l'extrabasilaire. Ailes infér. d'unjaune- 
fiiuve gai, avec une bordure sinuée, surtout après la 4" infér., et une bande 
médiane large, touchant exactement les deux bords et se Joignant aux poils 
de la base, qui sont très-noirs, en laissant entre elles et la bordure une 
bande étroite et parallèle. Frange très-salie de noir. Bordure très-élargie 
et teintée de gris-violâtre à l'angle externe, en dessous. 

Amérique Septentrionale., Coll. Bdv. Un c^. 

La femelle, d'après un dessin d'Abbot, serait d'unferrugineux plus clair. 
La chenille est très-singulière, en ce qu'elle n'a absolument aucune 
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saHlie; elto est très-fortement atténuée et comme effilée aux extrémités 
et renflée an milieu, d'un Jaune-roussâtre, avec deux bandes (stigmatale 
et souB-dorsale) grises, pointillées, sur lesquelles on voit deux pointa 
blancs par chaque anneau. Le ventre est blanc et les pattes rosées : la 
tête saillante, coacolore, avec deux traits noSn latéraw^ très-marqués. Je 
crois qu'elle vit sur les myrtes» 

i456. Catocala Innubbns Gn. 

65»». AHes sopér. légèrement dentées, d^un grls-brnn un peu rou- 
gefttre, nuage de noir et de blanchâtre. Une teinte nobAtre s'étendant 
longitudittdement siu* la moitié antérieure de l'aile , de la base au-des- 
sus de la sout-médiane-, en s'étendant parallèlement à la médiane, ju»- 
qu'au sommet, où elle est échancrée par une large tache claire, aplcale* 
Lignes assez distinctes : la subterminale blanefafttre et bien visible sur la 
tache claire prédtée. Tache subréniforme très-nette, frappant d'abord te 
vue, petite, d'un blanc-jaunâtre et fortement cerclée de noir. Ailes infér. 
d'un jaun&orange foncé, avec une bordure noire sans sinus ni saillies bien 
marqués, et la bande médiane échancrée carrément en dedans, puis se r& 
trécissant extrêmement après la sous-médiane, de manière â ne laisser 
qu'un petit chevron mince qui va se perdre dans le bord juttdominal, sans 
rçmopter dans les poils de la base. Teinte du ^essqus d'un Jaune fauve. 
2« bande claire du dessous des supérieures très-étroite et i bords bien 
parallèles. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. Un cf. Paraît rare* 

1457. Catocala Melantmpha On. 

Paranympha variété Dr. I pi. 25 f. 6. 

52mm. Ailes super, peu dentées, d'un noir terne, avec les deux lignes 
médianes plus foncées : la coudée éclairée vag9ement de brup-roussâtre; 
la subterminale perdue dans la couleur du fond, tes points subterminanx 
éclairés de gris-blanc. La tache subréniforme d'un ^ris-brun clair, asses 
tranchée et cernée de noir. Ailes infér. d'un Jaune fauve, avec la bordure 
seulement un peu déchiquetée et sans sinus profond, marquée à l'angle ex- 
terne d'une tache fauve, le reste de la frange étant Qoir, et filande médiane 
étroite, iirrégulière, presque égale, touchant les deux bords, mais presque 
interrompue sur la nervure sous-médiane par des poils fauves» Dessous des 
mêmes ailes saupoudré de gris-violâtre sur toute la moitié antérieure, 
où la bordure est absorbée par cette couleur. 

Canada. Coll. 6n. Parait rare. 

C'est bien évidemment cette espèce que Drury 9 prise pour une variété 
de notre Paranympha d'Europe, méprise sliib ^ute fort grossière, même 
pour le temps, •*!& avait réeUement cette dernière devant les yeux» 
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i458. Gatogala Consors Abb. 

Âbb. p. 177 pi. 80 — Enc 107. 

63"". Allai supép. subdentées, d'un grit-no|r9tre pulvi^eiit, avej: 
If dçmi-lignç et les deux médismes bien distinctes, noires, un peu épaissies 
par en haut, les deux derQi^es assez rapprochées, surtout Infi^euremeut ; 
la coudée ondée, mais sans saillie importante ; la subt^rminale remplacée 
par une nuance blanchâtre, perpendiculaire, éloignée du bord, qui est 
qjai, avec les points subterm^ux tn^peti;s. TaçhwrépifonQ^ et fubréui- 
ferme séparées agi j« cou^f» par un espace ooiratrej ^ derni^e aljongéiet 
oblique. Ailes Infér. d'un jaune-fauve gai, arec une bonliire trèf-iiar8,e 
4'alior4, puis r^ixé/Ae et Dffi'ant deux sinus égaux, arropdis ; des poils nol« 
râtres à la base, enfin une bande médiane étranglée d^ns la cellule, puis 
irrégulière, mais coudée au second sinus, qu'elle suit parallèlement, et 
visible Jusqu'au bord abdominal. Dessous avec toute la partie externe de 
la bordure très-élargie, mais un peu fondue. 

Amérique Septentrionale, en juin. Coll. Bdv. Un (f. 

Quoique cette Catocala soit commune en Géorgie, dans les i)ois plantés 
de chênes, au dire d'Abbot, je n'ai pu en voir qu'un s^ul individu. 

Chenille sans émlnences, allongée, d'un gris-ochracé clair, sablé de 
noirâtre, avec les côtés fd les incisions roij^e^tres, et toys Içs points ordi- 
naires formant 4e pe^ts anqeaux concolores. Ventre blanc. Tête cQncpr 
lore, avec deux traits nçirs. TU, en 9TriI, snr les cbéqes, le myrte pX l'in- 
digo bâtard. 

Nota, Quelque belle que paraisse la figure d'Abbot, elle manque assez 
de précision pour que Je œ i^is pas fur d'av<^ appliqué le nom dj& Canr- 
B9rs à la CatocaJla produite réellement par cette chenille. Il serait possible 
qu'elle se rapportât â ma Pàkeogama, Enfin, la chenillç elle-même me pa- 
i^lt bien voishîe ^e celle de la MvH^rcviiBi. J'invite les entomologistes 
smérlcains jk éclidrdr cette question. 

1459. CAT0GA1.A NeONTMPHA Mb. 

fib. 460 — Esp. pi. iOS tp- Tr. ni. p. 8S0 — Evers. p. SAO -rGn» Ind. 
p. 3A0 -^ Bdv. 1838 -<- Vtcf. IV pi. SOU -^ Dup. sup. IH p. 538 pi. 48. 
Lmrv, Frey. 

Daimatie, Lithuanle, Russie méridionale, en Jidllet. Goll DIv. 

Cette belle espèce a été r^MOidue dans les collections dans ces'dernlers 
temps. 6a chenille vit, en Juia, sur la réglisse ; elle n'a point d'appendices 
latéraux; elle est Hsse, d'un vert «foncé sur le dos, plus clahr sous le 
ventre, avec la vascidaire bleuâtre, et la stlgmatale fine, continue, d'un 
^ne-rcltron. Les Btlgmates sont blanes et cerdéB de nofar. 
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-'iir i46o. Catogala Pabanymphà Lia. 

s. N. i» — Ras. IV pi. 18 f. 1,2 — Wien.-Ven. X-7 — Fab. 164 — 
Naturf. p. 77 pL IV f. 8,9 — Bork. 13 — Eq>. pi. 115 — Engr. (la Pun- 
nymphe) 578 a-/! — Hb. 386, 601 — Tr. HI p. 368 ^ God. Up.Ù 
pi. &8 — Gn. iDd. p. ik9 — Bdv. 1842 = AIbimimi Soop. 510. 

Larv. Eogr. — Naturf. — Hb. 

Centre et Est de rEuropey en Juillet. Coll. Olv. C'est la plus oonnoe 
de toutes les espèces européennes à fond jaune, mais elle n*est jamaiB 
aussi abondante que la CottPûraa, 

Engramelle figure en g une très-petite variété qui n'appartient peut-être 
pas à la même espèce. 

Nota» Je dois observer que la description de Linné n*est pas très-bonne, 
et que l'original n*existe plus dans le cabinet Linnéen. C'est donc seule- 
ment la ciution que Unné fait de Rœsel et de Soopoli qui peuvent nous 
mettre sur la voie, 

i/ç. l46l. GaTOGALA G>irVEB8A Esp. 

Esp. pl.l05Bf. 1,2 — Bork. 148 — Engr. (la Converse) 571 ai — 
Tr. lUp. 868etsup.p.168 — God. IIp. 78 pi. 49 f. 1,9 — Gn. Ind. 
11. 249 — Bdv. 1840 = Ptuithêa Hb. 455, 718, 714. 

Larv. ignot. 

Assez commune dans tout le midi de l'Europe, en juillet. Coll. Dlv. 

C'est la plus commune des Catocata européennes, à fond jaune. EUe 
varie suivant les localités pour le fond, qui est plus 6i^ moins saupoudré, 
plus ou moins nuageux, et où les lignes médianes sont plus ou moins ac- 
cusées; mais on ne saurait établir d'autre race séparée que la suivante. 

A. AcanuMB Hb. 



Hb. 525 — Tr. UI p. 366 et sup. p. 168 — Gn. Ind. p.,249 — Bdv. 1341 
;^ Conversa var. Esp. pi. 105 B t 8 — Engr. 571 c<{ — God. pi. 50 f. 1 
— HerF.-Sch. 448 = Pasithêa var. Hb. 838. 

Larv. Hb. 

Ailes super, plus foncées, plus mêlées de brun ; les taches et la bordure 
des lignes de cette couleur. Ailes inférieures d'un fauve rembruni, cou- 
vertes 4 la base et au bord abdominal de poils noirâtres qui rejoignent 
quelquefois la bande médiane. Bordure plus large et n'étant n^irquée 4 
l'angle externe. d'aucune tache fauve (la frange seulement blanche)., Des* 
sous des quatre ailes beaucoup plus rembruni; celui des Infér, entièrement 
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1^ de brun-fiimeiiXy â rexception de l'éclairde blanche qui suit li ligne 
mé^ane. Leur frange noirâtre de part et d*autre. 

France méridionale; Autriche. 

Quoique les caractères d-dessus soient asseï constants, cette ÇaUcala 
est tejlement semblable à la Conversa pour la coupe, l'ensemble et les 
dtfrios, que J'ai de la peine à croire qu'elle constitue une espèce à part 
la chenille figurée par Hubner n'a rien de concluant, parce que celle de 
la C^ftMTM; n'est pas assez connue pour qu'on puisse faire une compand- 
son rigoureuse. Des obserfations ultérieures des entomologistes qui sont 
à même de les élerer toutes les deux, achèToront de résoudre te question. 

r462. Catocâla Nthphaa Esp. 

Ësp. p. 158 pi. 105 f. 4 et 105 B f. ft — Engr. (U Nymphe) B7t — Ol 
839 — Tr. m p. SOI — Gn. Ind. p. 349 — BdT« 1830 ~ Dop, sup. Ut 
p. 548 pi. 40 = F'êstalU BdY. Ind. add. — Hb. 641-848. 

LàrVé Ignot. 

France méridionale, ProTence, en juillet. Coll. Div. N'est plus rm. 

n ne me paraît pas y avoir de dilTérences suffisantes, entre les individus 
des environs de Lyon, qui font le type de la Nymphcea d'Esper, et ceux de 
Provence, que M. Boisduval donna plus tard sous le nom de yestaUs^ 
pour constituer mtaie une variété: tous varient pour le plus ou le moins 
dlntenslté du fond et des nuages bleuâtres, de manière à se confondre 
entre eux. M. Geyer, sans se donner la peine de vérifier, a donné de cetto 
prétendue yêstalis^ trois figures qui sont bien loin de valoir la figure 
origbude de Hubner. 

l463. GiiTOCALA DiVEBgA Hb. 

Hb. «Sraf, «40 ^ Tr. sup. p. 163 — Frey. H. pL 156 f. 1 as CWU». 
nyv^pika Bdv. Ind. add. et Gen. 1845 — Gn. Ind. p. 249 — Dup. sup. UI 
p. 546 pL 116. 

Larv. Hb. — Tir. — Frey. 

Sidle, Provence, en Juillet. Coll. BdT. et Pierret Elle n'est pas firéi- 
r^liandue dans les coUectionSi 

i464» Catogala Disjukgta fib. 

Hb. 7âl — Gn. Ind. p. 240 — Bdv. 1844 — Dup. sup. m p. 548 pL 4« 
-* Herr.-Sch. 836, 289. 

Larv. ignot» 

Dahnatle, en Juillet. Coll. Bdv. Pierret et Gn. Elle a été envoyée en 
certaine quantité par MM. Kindennanoi mais on ne Ta plus n^ dqpols. 

hifidaptèrti^ Tome 7. 8 
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i465. Gatocala Nrmmêook lSq»« 

tap.p. 160 lO. 105 f. 5 et 105 fi f, 5 — ^np*. Qa KrmpbagQguo 675) *^ 
Itb. 387t — tr. m p. 371 — Gn. Inid* p. 8A0 — f rey^H pj. iSS f. 3 
i^lMt. IMid = llfympkcBà Cod. Il p. 'Si pl« 50 f. ft = )7jrar Hb. Beitr, 

SlttM4BMH0M0,lHre,(taJ^^ (kSUfiltf. Côknmmie ImiliitA- 

EUe varie podr la couleulr ptfis on moins' bnine des supérieures et U 
buide «édiaiie des ln^érieuiKBs, dont le eou4is.e8t p)us ou moins .«jgo, 
aùdtave tDulQuniiSe^ dtofuik Vie 00 mirMptedornlcV'<ffiMt^ qn'me 

L'CTjwr du Aràrwyt de Holmer se rapporte mieux A cem^m^bc» qu*A 
toute autre. Cependant 11 la dit des environs 00 Vienne. 

1$66. OaTOCAIA IK ft à HJ W'I BilWA Gn. 



ÏUe^iMfit'aè mite Pnhmjfn^haiûùat éOe est très-VoMae« et dOAt 
<iifeiiè'eè )fiitlB|fnê îpie par des cârt ciè r és l^;er8 , quoique anatii^ i 
^bds qu^ ViÊttOi ^^lui id^, la nuance plus brnde, la ibnhè de la otaSèa, Ih 
iHfnSe^OsiysHeures plia àngnieiflie, ia base d^ 
les pafpes moins lèpidSt etc. 

Ailes super, peu dentées, avec la côte arquée au sommet^ et l'apex bien 
aigu; d'un brun-marron varié de gris-blancbâtre et de noirâtre. Les 
deux lignes médianes disttectés, ntalâfinèiày écarcées^mr en baut et rap» 
procbées par en bas : la coudée formant, au bout de la cellule* une forte 
nUBlè^'deqxidents, dontf infi^éure presque bdûe, puis presque ûtairor- 
tiéittàat ondée, sanai renirCe «ùr la ïbWinêdiàne, qui est tentée ^ iolr 
dans toute sa longueur. Tacbe réniforme remplacée par un seul trait nofr« 
Ombre mé^Uane bien marquée, mais s'arrétaiit à la eettuTé et remontant, 
^SilA, vers te l^d terntfiiiji^ qù elle teint en «pir ^«uçontipis nervules. 
SiÂtermlnalebiancbAtre, ondée, en xigsag,j|^rmmpoi^pond|çnlaire^tio«- 
cbant, au passage, la dent prindpale de la eoudée. Alies infér. d'un Jaune 
fliuve, avec une large bordure aiquée , Intenopmpue.A la place ordinaire» 
pour former une tache anUe, mie bande Inédlane, étroite, un peu 
jinguleuae, et deux raifons de poils, noirâtres , sq mariant avec elle. Kn 
dessous, la bande est plus épaisse, surtout ft 1^ oOte|,vers laquelle ^q ^ 
lie presque à la base. Dessous des supérieures entièrement Jaune, Jusqu'à 
la première bonde noire. 

jksÉfiHque Sejptentrionide» Unic^. 
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fldf • iM6 — dm laâ. p» t&o. 



SB"». Âiltf siipér. à peine dentéesi «riei étroltB, cTtia 
mmgfiiUitmàxMkmifMtKwmmA tt«R4MiBiM,iebor<lMfeiM«tiuie 
litiw^oldlQue€iM¥nnitieJniit4et'exli»lMUili^ 

saillant sur la 1^ sopërienre, puis cUscendant presque droi ioJ o i fWB «m» 
la h^ inférieure, où elle rentre pr^que à angle droit. Tache rénlfonne 
bien visible, édaiiéede grie-liûncy seule et sans tache subréniforme. 
ligne subtennioale presque tni&e et très-rapprochée de la coudée. Espace 
terminal ayant deux nuances plus foncées près de 1?aper 0t -de Tingle 
Interne. Ailes Inlér. d*!» janne^fauve clair, avec un tndt Smné de noUs 
noirs sur la sous-médlaoe; une bandelette étroite, arquée^ s'airétant àjceite 
metMtitt'On IxirMve assez large, arqnée, tetertompue vers la ft«1nfé- 
tienre, puis ftmnatft «né tache nrrcïiaâle à Vangle and : ces denx denâères 
lég h r ement lHtesen dessous. Abdomen gris en dessus. Corps grêle; palpes 
<pals;aiiiauMida<^fiinieinent pubescentes. 

EnviroDsite Parts, en anAU GolUfidv. Unc^« 

C«8^Ji»9B'iiâ, vaedes j^dwukfl rapeidi;#<m^ M. Bé0raad 
m'a atfnné avoir .va« .sur mi'niuiv au èols de^onkigne^ «ne oertelae 
4Qaiicité 4i^jP6ltte8 'G&ldaaiM Jaunes ^ «e HMUsodent appeslBob qalà 
oeite^4sq^,.ta^«iMff»|i*i^.nvic4a9«il^ conMen^sC inpoMlMe, 
jieWtant •enlenfli euftroafc 

i46S* GaTOCALA AlIAfflA Afab. * * 

Abb..p. 170 pi. 90 f. 2 — £nc 800. 

«j^Bun. Allés sq^. 1^^dettljée^ un penpioloiigéesft l'apex, tTun 
gris clair nnagé de brunâtre et de noirâtre , ayant req>aGe médian blan^ 
châtre. Jusqu'à la rénilDinMy qui est ènme avec la pattie interne noire, et 
au-dessous de laquelle les bifurcations de la médiane sont saupoudrées 
. de noirâtre. C e n tfi o -déniée, ttris ne frétant p« de «entnée, «t suivie 
d'un espace rouasâtre, qui est suivi lui-même d'une ligne Uaneliet.<^yiargie 
à la cote, interrompue au milieu et dentée par en bas. Une liture noirâtre 
subapicale. Ailes Infér. d*un jaune-fauve clair, avec ime inudè Wédiané 
lrréguUëre,1Giiinam nn ooQde entre la â' Infér.et tafaons^médiane, puis 
envoyant un tnât léger, qui remonte vtnrs le bert ebdondiâi, et une bor- 
dure asses large» «ngnée, s^arretant A la A« taférienra, pals fonnnt plus 
loin une taché à l'angle anal. En dessous, cette bordure est emièfO, et la 
bande médiane, au contrairOi est interrompue. Valves abdondnales très* 
longues. 

Amérique Septentrionale^ CoU.6n. Un cf en assez mauvele état, 
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Je ne donne poiat la description de la chenille, qui est figurée sur le 
Melia Jsedarach, ptfce que Je crains qu'Abl>ot n*ait fait une erreur; cette 
chenille (sur les desslis originaux que j'ai devant les yeux) étant indiquée 
comme celle de la C. Jndropkila^ à l'article de laquelle Je l'ai décrite. Les 
entomologistes amércains diront facilement à laquelle des deux espèces 
elle qipartient. 

Je dois observer encore qu'Abbot donne, sur la même planche 90, une 
autre CblocaZa (flg. 1) qui me semble toute différente; mais comme Je ne 
rai pas vue en naturSf Je ne pute alBrmer qu'elle constitue une espace 
particulière. 

1469. GâTOGALA LanGtjida Herr.-Sch. 

Herr.-Sch. 238, 239. 
Zarv, ignot. 

as»»* Ailes super, un peu dentées, aiguës à Tap^x, d'un cendré elair« 
avec quelques groupes d'atomes noirâtres à la côte %t à la place de la 
subterminale, et les deux lignes médianes bien marquée^, noires: l'extra- 
basilaire un peu ondée et précédée de noirâtre; la coudée ^ sigzag, jus- 
qu'à un angle très-saillant , vers la cellule , puis à peine flexueuse et 
presque perpendiculaire , jusqu'à la sous-médiane , sous hquelle elle 
forme un petit angle rentrant. Cette ligne est suivie d'une bande i*un ton 
brunâtre. Ailes infér. d'un Jaune d'ocre pâle, sans taches à la ba&e^ «vec 
une bande médiane étroite, et formant un petit angle vis-à-vis d'un^lniB 
profond et anguleux que présente la bordure, qui est large partout «il« 
leuirs, mais presque interrompue en cet endroit Dessous des mêmes ail«s 
à peine Jaune, saupoudré de gris vers la côte, avec la bandelette encore 
•plus étroite et d'un gris éteint, ainsi que la bordure, qui est très-délayée. 
Collier bordé de noir. — ; 9 semblable. 

Russie méridionale , Andalousie. Très-rare. Décrite sat quatre indK 
vidus très-beaux rapportés d'Espagne par M. Lorquin. 

1470. Gatocala Euttghea Tr. 

Tr. sup. p. 165 -^ Gn. Ind p. 249 — Bdr. ms «- Herr.-Sch. ft47« 
Larv. ignot. 

Des Ioniennes, en juillet* 

Je ne l'ai pas vue en nature* D'après la fignre de Mi Herrich.-Schœfl'er 
et la description de Treitschke, elle se rapproche de la Disjunctay et pa- 
rait former le passage de cette espèce à la section des Hymenea, C'est en* 
core une des plus grandes raretés cntomologiqnes. 
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jfe ï47'- Catocala Htmenea w.-v. 

Wien.-V6rz. X-8 — Fab. 161 — Esp. pi. 100 f . 1 * BorkU — 
Etigr. (l'Hyménie). 57A a i o — Bb. 3A0, SS9 et Beitr. pi. 3 S — V. m 
p, S73 — Frey. II pi. 1A3 — God. II p. 87 pi. 50 -- Gn. Ind. p. 9^9 — 
Bdv. 1347. 

Larv, Frey. '— Tr. 

Autriche, Hongrie, en Juillet et août. Coll. Dif. Pas trèflr<ommme, 

A. Posthuma Hb. 
HJ). 386, 5S7. 

Je ne l'ai pas vue en nature. B*aprës la figure de Hubner, elle diflère 
du type amlement en ce que la bande noire médiane des inférieures se 
termine par un petit erochet mince, au lieu d'être arrondie et aussi large 
que dans le reste de sa longueur. Treitschke assure l'avoir obtenue en 
cerudne quantité de la même chenille. 

l4j2. CatOCALX PolTOAMA Gn. 

Elle est voisine û^Hymênea , dont elle diffère par les caractères sui- 
vante: 

Les ailes supiâr. sont un peu plus étroites, et plus arrondies au bord 
terminal^ Elles sont d'un gris un peu verdâtre , beaucoup plus sablé et 
saupoudré de ferrugineux , surtout derrière la coudée , où cette couleur 
dessine une subterminale dentée. Les lignes sont moins nettes, à angles 
plus adoucis : la coudée est plus finement ondée, et, au-dessus de la sous- 
médiane, elle rentre fortement en un trait épais, noir, entouré de ferrugi- 
neux. La bande médiane des ailes infér. est plus étranglée dans la cellule, 
puis plus arquée et arrondie , et elle se prolonge jusqu'au bord terminal. 
La bordure est moins largement échancrée de jaune à l'angle externe, et 
la tache de l'angle anal est plus grande. Le 2^ article des palpes est très- 
notablement sécuriforme, et le 3« un peu spatule. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. Un (f. 

1473. Catocala Gonnubialis Gn. 

48*»». Ailes super, un peu aiguës à l'apex, d'un cendré çlaix:, avec les 
deux lignes médianes assez rapprochées : la coudée suivie d'une autre 
ligne parallèle, moins distincte. Tache réni forme annulaire, bien écrite, et 
une autre tache au-dessous aussi annulaire , arrondie et liée aux deux 
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lignes par ni trait noirâtre. Ailes infér. d'un fauve clair, avec une bande 
médiane ^oite, se liant, vers le milieu de l'aile > avec un trait qui re- 
monte yeB la btae^ et une bordure étroite interrompue et reprenant en 
une tacb» à l'angle anal. 

Amé<<que Septentrionale, Décrite sur un dessin d'Âbbot. 

OêMb assez éprisse, d'fmijris-Inrua, rayê^de tralty longHudinaux et , 
portitt, sur le dos dtr 4* anneau, un dessîn Mane en fë^^-dievaï, dti ' 
MVm dttqfîK} part un trait traversé par ta vasMlalre. COMs des V et ^ 
ansBaux marqués d'une tache blanche, commune, délayée. Cs dernier 
postant une caroncule, dont la pointe est recourbée eii«rrièrt. li«-aBtte«i 
da» le Blême cas. Trapéioidaux des 6», 7«, 9* et 10*, fermant des bour- 
gens émUauts» Elle vft sur le Cephalanikw oceidentaHs, 

GROUPE n. (CorUce Hb.) 
l474« CÀTOCALA AltDROPHOLX On. . 

^^inica Hb. Zntc. 57» 58/ . 

Il2mm. Ailes super, entières , un peu prolongée» , vais non algues â 
l'apex; d'un cendré-bleuâtre très-clair, saupoudrées de noir, avec les lignes 
ordinaires un peu conibndiies, ^ dents arrondies. Ombre médiane noire, 
allant obliquement de la côte rejoindre la coudée vers la 3<» inférieure et 
y étant surmontée d'une teinte roussâtre. AilesiiU'ér. d'un iauue4BimrTif« 
sans bande médiane et seulement avec une large bordure noire s'vrdtant 
à la 4<> inférieure, et un petit pdnl arrondi â^ l'angle anaU En dessous la 
bande médiane reparaît et forme une liture et un gros point vis-Anvis 
d'un sinuA profond qu'y fonne la bordure, qui y est entière. Abdomen 
grêle, long, aigu, Jaune en dessus. — 9 plus obscure t w^ee une petite 
tache subréniforme rende, qu'on^ soupçonne ^ peine chez le cf > ^^ nne 
place daire derrière la réniforme« 

Amérique Septentrfonade. Coll. Gn. 

Cette curieuse petite Catocala^ qui n'est pas rare en Amérique , a, au 
premier aspect , un faciès tellement différent des autres , qu'on serait 
tenté d'en faire un genre ; mais le dessous rappelle tout*à-fait les autres 
espèces. Je n'ai pu conserver le nom de Hubner, qui désigne déjà une 
espèce du genre Hadena, 

La chenille est effilée antérieurement, d'un gris de lichen, avec la sous- 
dorsale et la vasculaire noires , interrompues et évldées au milieu , et 
quelques traits latéraux obliques, noirâtres. Les trapézoïdaux sont un peu 
élevéSt et l'en voit, sur le 8^ anneau , une caroncule qui revient en avant, 
et sur le li«, une autre plus aiguë qui se dirige en anri^» lift tête est 
comme chei notre Nupta. Elle vît sur les Quênus* 
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A. 

Ailes rapér. d'un stls-4)o!r tOÊMÈL Iiiférieitfes f^ns vifeSt «^^ dei 

poils ooin à la base. 

1475* CATOCAIiA IbsSAUNA Gn. 

Dn peu plus grande que la précédente, dont die a Ip port Aitefiupir. 
dHin çri&»]ifiiii-i^lfltireuBt,à?ee toute la moitié amériaaie |lacée de j|rts 
dl Utit dair ani]^ iMr lè^SQ Toittit ft peine 4^ traoea d« daûs ngn^ 
sotat iettteuses» nirit non aagideiieeg ^ presque pardUiea et ^^ 
diées dans k»ir ind'tii Inijlrleiirè, iittd ^ ta réalÀrne^ 
i la coofléé. Allas loMr. d*lm janne d'ocre pâle» avec là l^ase un fm obe- 
tùté, «Htt bande ukélOane, niais avee uni; làrjse bprdore toncbant les deux 
ifùféb^ M ayant lui smittiinitSf noii IqUi dtf Tan^è alial. JksaqnM plus (il^ 
et ôû repmtt la bande liiédijnfe^ nul» Ya^ et nia(^ 
ti% iB^hm en' deiisôtts. thorax gris dé lin, avet le collier brun. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdt. Uncf* 
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Insectes tU grande taille , à antennes épaisses , surtout dans les ^. Palftêi 
robustes f ascendants,, à dernier arUcU très-distinct, souvent spatule. Trompe 
robuste, mais pas très-longue. Veux gros et saillants. Toupet frontal d^rimép 
rectangulaire, uni. Thorax épais, velu. Abdomen gros, renfié, velu à la étofe» 
mais non crêlé. Pattes robustes, épineuses. Ailes larges, à base bien garnie de 
poils, épaisses, veloutées et Udsanies à la fois : les supérieures ayant Capex tùUr 
jours aigu, souvent f algue, et la côte très^rrondie au sommet; les inférieuree 
ordinairement dificolores, à nervure médiane guadrifido, la première nervuU 
insérie sur la disco»cellulaire, un pesL au-dessus des autres, gui sont ordinaire' 
ment écartées. 

Voici certainement uoe des plus belles familles^ je ne dis pas seulement 
des Noctuelles, mais des Lépidoptères en généraL La taiUe, la vivacité des 
couleurs, Télégance de la coupe, tout y est réuni. Les genres y sont par&i- 
tement tranchés , mM je dois dire que le premier semble former comffie 
une famille séparée» présentant une sorte d'affinité avec les Calpides, tandis 
que les autres paraissent incliner vers les Erèbes ou les Ophiuses. La con- 
naissanoe des chenilles nous serait bien précieuse pour nous indiquer jus- 
qu'à quel point ces vagues affinités doivent être prises en considération : 
en attendant, j'ai divisé la famille en deux sections, qui devront très-proba- 
blement constituer plus tard deux familles séparées. 

Les Ophidérides habitent toutes les parties du globe, VEurope exceptée ; 
et la famille apporte à bi fois une preuve et un démenti à l'influence géo- 
graphique sur les genres entomologiques. Ainsi, les Miniodes sont africai- 
nes, les PhyUodes, les Potamqphora, les Lygniodee exclusivement indiennes, 
tandis que le genre Ophideres habite à la fois les continents et les îles de 
TAsie, de l'Afrique et des deux Amériques. 

Il n'y a pas, à proprement parler, d'anomalies à signaler dans celte famille, 
si ce n'est la nervulalion des ailes inférieures dans les mâles des genres 
Lygniodes et Potamopkora, aux généralités desquels je renvoie. Les sexes 
diffèrent généralement l'un de l'autre par des caractères tranchés, qui amè- 
nent des modifications assez profondes dans les dessins des ailes. 

Les auteurs ont connu beaucoup d'espèces de cette famille, et la syno- 
nymie en est, en général, assez difficile^ 
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PB£Bii£iUB 80U9-FAM1LLE {Ophideridos propr,) 

Gen. OPHIDERES Bdv. 

fidv. Faun. Mad. = Corycia, Acacallisy OihnUy JUiyHa^ MoBnas et 
2Hs9ophae8 Hb. Vers. 

Chenilles •— Ànlennes assez longues, épaisses y cylindrûjfueSf veloutéeSf 

simples dans les deux sexes. Palpes irès-longs, ascendants-cliques, le se- 
cond article large^ muni de poils denses, lissés, à peine arqué, le S* mince, 
comprimé , de forme et longueur variables , mais ordinairement spatule: 
Trompe assez. courte. Corps robuste, velu : le thorav à ptirygodes larges et à 
poils latéraux relevés ; t abdomen velu sur les premiers anneaux, mais non 
crête, cylindricoconique. Pattes fortes, mais de longiÊÊir moyenne, garnies de 
poils denses. Ailes épaisses : les super, aiguës au sommet, soyeuses, à lignes dis- 
tinctes, avec le bord interne ordinairement sinué et échancré; les infér. jaunes, 
avec des taches ou bordures noires, à cellule fermée par la disco' cellulaire en 
chevron arrondi; ^indépendante insérée un peu au'dessus et en dehors des deux 
suivantes. Nervure sous-médiane des premières ailes très-coudée et soudée, par 
un rameau récurrent^ à l'interne, gui est rudimentaire. Une poche glanduleuse, 
ovale^ oblongue, sous cette dernière. 

. Je désirerais vivement connaître les chenilles de ce genre singulier, qui 
parait se rapprocher autant des Gaipides que des Ophiusides oa Erébides. 
Fahnchis imrait avoir eu des renseignements sur Tune d'elles, puisqu'il in- 
dique la plante {Dioscorea) qui la nourrirait. Tout ce que je puis dire des 
premiers états, c'est que les chrysalides sont épaisses, luisantes et fortement 
chagrinées, au moins si j'en juge d'après uno pièce de la partie antérieure 
djç Vune d'elles, qui est restée attachée au thorax d'un de mes individus. 
Elles diffèrent donc, d'après cela, de la plupart des Ophiuses qui provienn^t 
de chrysalides efflorescentes. 

Ce genre se compose de belles espèces, presque toutes de grande taille, 
qu'on reconnaît d'abord à leurs ailes inférieures d'un jaune-orangé, avec la 
bordure et souvent des taches noires. Leurs antennes sont complètement 
simples dans les deux sexes, et ce n'est qu'avec le secours de la loupe, et 
dans quelques mâles seulement, qu'on découvre quelques cils légers, courts 
et espacés. 

Mais ce qui frappé au premier abord, quand on examine l'organisation 
de ces magnifiques Lépidoptères, c'est la diversité du dernier article de 
leurs palpes, suivant les espèces. C'est une preuve bien manifeste de ce que 
j'ai avancé dans mon introduction : qu'il ne faut considérer aucun caractère 
comme absolu. En effet, quoique toutes les OpUderes soient trè^voisines 
l'une de l'autre pour tous les autres caractères, elles n'ont pour ainsi dire 
aucun^pport commun sous celui-ci. Long, filiforme, presque nu et large- 
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ment spatiilé à rextrémité, chezU majeure partie des espèces (ASsimSmip 
Materna, ScabêUum, elc), il est (rèSKSourt et en bouton diez la Salamimùtt 
très-velu et Huni au sommet d'un bqps knucpmfr dQ ittUnilllMs» ches la 
Cocalus, et enfin, droit, aplati et rectangulaire cheB les CohanJbina et 6»» 
bemairis. Le second article varie aussi : chez la plupart il est subulé et im 
peu sîDueui^ mais il s'aplatit H s'aUanf^ dans la CàhÊnMna, se recourbe lé- 
gèrement dans la Princêps, se déprime et s'élargit extrêmement dans la 
Tyrannus, où il a la forme d'un cimeterre à deux triUtelMiilSy etc. 

Les deux sexes sont extrêmement différents chei tes OpkHè^êêj d les 
erreurs sont d'autant plus à craindre^ que les antennes et l'abdomea sont 
absolument semblables dans le mâle et dai^s la femelle, en sorte qu'on est 
tenté de reconnaître le double des espèces existantes. La forme to ailes sii- 
périeures ajoute à cette confusion, autant que les dessins. Les mAles c^ les 
ont entières^ ont en général des femelles à ailes subdentées; ceux qui les 
ont subdenlées, les ont dentées dans l'autre sexe. Ce sont seulement les in- 
férieures qui guident un peu dans cette confusion; mais,, comme elles sont 
très-peu variées, ellesVe sont pas d'un grand secours. Il ne faut donc se 
prononcer qu'après avoir vu une quantité considérable d'individus, et mal- 
heureusement, il y a encore beaucoup d'espèces bien rares. J'M essaya 
d'éclaircir la synonymie, nécessairement très-embrouittée^ du^^eiurç Qfhiéf^ 
re$^ et j'espère y être parvenu , 

Chez presque toutes les espèces de ce beau genre, les ailes supéri^u|!iQS 
sont profondément échancrées au milieu du bord interne, çt cette éçti^ 
crure laisse en saillie deux avancements ou dents qui sont garnies d'une 
franged'upe autnefiatuFe que celledn sinus;, suitoiil oritade la base^ qui 
est écaiOeuse, longue çT à poils le pta souvent divergeiOs; i^a seeendt dp 
ces de^ts, nu celle qui est la plus voistne de Vanfi^ interne, vai^aviBBias 
espèces. L'arée^e ohez les Opkiderêë est étn^t^ et oldongue. C^ naruft 
soosHmédteie est natifï^lement plus infléchie que d^hez les ganfeidsat le 
bord interne est droit, mais en outre elle suhft, v|s(-«»fi8 du eoudt, un vé* 
ritable ramification pour se rattacher à la nervure interne^ qui est du ietle 
extrêmement courte et comme rudlinentaire. Sous pette demière, se tKNHrt 
une petite poche gUinduleuse, ovale-oblongue, qud n'est: dévtiDppéfB qu'ai 
dessous et <^nt l'usage m'est inconnu. 

Les Ophideres habitent l'Inde, l'Amérique, lesUes et les côtes de TAfH- 
que. 

GRQUFP f. 
1476. Ophiobres Ttrannus Gn. 

me»»'. Ailes super, entières, ayant l'apet careusé dTalMffd, pute pio* 
longé en une pofnte obtuse et formant un appendice sépara d'un gris- 
brun luisant, légèrement nnagées et sablées de nofar et de ronssfttre, WMc 
les lignes fines, brunes, presque droites, dont la plus longue pan ^ l'ap- 
pendice apical , aboutit au milieu du sinns du bord latâiie, et est bor- 
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dë# âeTerâ4tr«. TKhe r^iforme xert^ mal arrêtée et peu lisible. Ailes 
ïoSé^ d'un Jamift fe«iFe> ayeic une bande très-arquée, isolée de tous côtés, 
et uine taielieplqa larfe, arquée en sens contraire, bilobée, d'un noir ve- 
louié. Dessous àfk sii^iérieures Cauve, atec deux bandes noires ; la pre- 
mière avec u» sinus prpfond dans la cellule. Second article des palpes 
tràï-iarge, très-aplati , droit, en forme de cimeterre. 

Inde centrale. Coll. Saunders. Çne seule Ç. 

Le mâle, que Je viens de recevoir tout récemment, est d'un ton plus pâle 
et plus Jaunâtre, l'appendice de l'apex est moins prolongé. La ligne obli- 
qi^ est plus arquée en lyiprocliant du bord interne. Le second article 
ies.palpes est moins long. Le troisième , qui manque dans la $ que J'ai 
décrite^ est long,, droit et muni, à Pexti^mlté^ 4Nine crête de poils, ai^a* 
tié à sa iNurtle Intérletyre.. 

ÇIIOOPK h. (Genre Oycta Hb.) 
i477- Ophiberes Fullonica Lin. 

Lfab Sw N. lOi-f- Gleeck^ t. 48 & 8-4 3= Diêtcnreœ Mi. 38 -*^ Bncyd. 
•83» 9F«ZImwmC1. L68f. 1 , 3 :=;: PoMiona Gr. 77-C -^ Seba pL âS 
f. 13, lA. 

La FuUomca que Linné a rangée parmi les Bombyefs atiaci, a été dé- 
crite par lui d'une manière si vague, qu'elle peut, indistinctement, appar- 
tenir à l'une des trois figures qu'en donne Cle'rck, et qui représente 
deux espèces très-différentes. Fabricius, qui a changé, on ne sait pour- 
quoi» le nom de l4i9Pé ,. en celui de Diûscwec^ , ne la décrit paa d'une 
«aptère pbis^ iH^^se que lui , et cite , outre les figures de Clerck, la 
Cojti^ et la Pomonik d? Cramer. Il résulte de là qu'on ne sait absolument 
k quelle espèce appliquer les noms de FuUtmica et Dioscoreoe, Ceile-d 
8'en ayant point eneor^ reçu^ et étant une des trois Fvllomcii figurées 
p«r GlerekJ'al crupouv^r adopter pour elle le nom Linnéeq. 

(/ 100»». Ailes super, entières , d'un brun-nuancé et strié de ver- 
âltra et d'autre bruQ, avec l'espace médian et le bord terminal plus lui- 
samm Untités par 4eft lignes 4 peine distinctes* Une ligne épaisse, ferle, 
droite, part c|e l'^^x et se délaie à la bauteur de ,1a eelluie. La tacbe 
rtoUorme mal arrogée, verd^tre et mate, tranche, à eertains Jours, sur le 
latsant de l'espace I9édian. Ailes infér. d'un fauve vif, avec une gntase 
kmiMe noire et une bordure large, s'arrétant avant cette lunule, s'élar* 
gissnnt et faisant une petite saillie en remontant ver» le bord eiteme. 
ftMte fiotpéo do noir et do Mane-jauni dans tout le cours de cette b(H> 
durée Dessous des supér« avec la base et une tache discoldale fauves. Télo 
et palpes lie de vin : ces derniers â 3^ article long , spatule , â sommet 
noir, marqué d'une tache azurée. 

9 âaOes super, subdentées, mêlées de grls-verdâtire, de gHs-TioIet lui- 
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sant et de Jaunâtre, avec la trace de deux lignés un peu ondées : la pre* 
mière presque verticale; la seconde courbe et presque parallèle au bord 
terminal, coupée, entre les S* et h^ nervules de la médiane, par une tache 
blanche triangulaire. Tache réniforme épaisse , plus ou moins comblée 
de brun et figurant un L ou une sorte de talon. Les inférieures et Itt 
palpes comme chez le mâle. 

Indes Orientales. Coll. Div. C'est une des plus communes. 

A. . ? 

> ■ ' 

Les ailes proportionnellement plus larges. — çf* ayant les super, ploft 

unies, non striées : la ligne verte apicale constamment absente ; la cou- 
dée moins droite. Ailes infér. d*un ton fauve plus vif. Abdomen d'im 
roux foncé. Thorax d*un violet lie de vin« — 9 P^^^^ chaude de ton ^ i 
ailes moins oblongues. La tache blanche qui est entre les S» et 4« infé- 
rieures , sort au-delà de la ligne coudée. L'angle Interne des ailes !nfi§- 
rieures en dessous est presque aussi noir que la bande même. Cette der- 
nière différence est propre aux deux sexes. 

.Nouvelle-Hollande. Elevée, en grande quantité, par M. Verreauz. 
M. N. Je n'ose en faire une espèce différente avant que les cheniilM 
soient connues. 

1478. Ophideres Cajeta Seba. 
Seba Tab. 42 fig. 13, 14 — Cr. 30 ABC. 

(f SS»»». Ailes super, subdentées , d'un brun feuiileHUorte soyeux » 
luisant et strié, avec tout l'angle interne un peu plus pâle. Deux lignesi 
obliques presque paralèles , d'un gris-rosé , ombrées intérieurement de 
brun : la dernière arquée et venant aboutir à la première dent du bord 
interne. Entre elles, un trait semblable au bout de la cellule, limitant; en 
réalité, la tache réniforme, qui est un peu plus foncée que le fond. Une 
tache vague, d'un vert métallique, près delà base. Trois autres taches 
superposées, d'un gris-carné clair, au haut de la place de la subterminale; 
Ailes infér. comme chez la FuUonica, mais les taches de la frange entière- 
ment fauves. Dent de l'angle interne plus aiguë que chez FuUonica, 

9 très-voisine de celle de FuUonica, mais plus petite , plus foncée, 
plus violette, plus striée. La tache triangulaire blanche est beaucoup pius 
exiguë, et la seconde ligne qu'elle traverse est arquée comme chez le mâle, 
au lieu de rentrer en dedans , comme chez FuUonica. Il y a une tache 
verte à la basé, comme chez le mâle, et les ailes infér. diffèrent, au même 
titre. Le collier est plus foncé. Je n'ai point vu leà palpes, les deux indi-* 
vidus que j'ai devant les yeux en étant privés. 

Côte de Coromandel. ColL Bdv, Beaucoup plus rare que la précé- 
dente. 
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i479« Ophideres Impsratoh Bdv. 
Faon. Kad. p. 09 pL 14 f. 3 (le cT) — Guér. Icon. règn. anim. pi. 89 

' çf ioo«in. Ailes super, entières, d'un brun-diocolat soyeux, avec le 
bord terminal d'un gris-rosé fondu, strié de brun, et deux lignes du même 
gris-rosé, ombrées de brun, dont la plus longue prend naissance dans le 
sinus du bord Interne, s'arque visiblement entre la nervure sous-médiane 
et les Z^ et 4* nervules, puis va gagner l'apex, en s'éteignant et ne laissant 
voir que son ombre. E^ace médian nuancé de gris-rosé. Ailes infér. d'un 
£ittve vif, avec une bordure noire, large, entière , continue, et projetant 
un. rameau qui se lie avec une grosse tache discoldale arrondie. Frange 
coupée entièrement de noir et de blanc jauni. Dessous des infér. aérant , 
outre Jes dessins du dessus, un gros point noir, arrondi, dans la cellule. 
9 & ailes infér. dentées, mélangées de gris-viplâtre luisant, de verd&u*e 
et d'ochracé, fortement nuage et strié de brun-noir, sans lignes bien vi- 
sibles. Une tache irrégulière, allongée, d'un vert clair, près de la base. Ré- 
nlforme comme chez FuUotnea Ç , mais évidée et ouverte par en bas. 
Une plaque plus sombre au-dessus de chaque dent du bord iifteme. 

Madagascar. Coll. Bdv. Toujours très-rare. 

i48o. Ophideres Materna Lin. 

Un. S. N. 117 — Drur. II pi. iS f . ft — Fab. 27 — Enc. 39 — Cram. 
HAB (cf) et 207 £ (9) =:Hyhridù Fab. Syst. ent. 293. 

^ 90mm. ^es super, subdentées, d'un gris-verdâtre , plus clairet 
blanchâtre sur le disque, régulièrement striées, avec une tache costo-basi- 
Ure, et une ligne oblique plus foncée, partant du sinus et gagnant l'apex, 
wu laquelle sont appuyées deux taches d'un vert soyeux très-brillant. 
Itebe réniformè divisée en trois taches brunes. Un trait blanchâtre arqué; 
sablerminal sous l'apex. Dents du bord interne peu sailiantes. Ailes infér. 
d'un beau jaune fauve, à base concolore , avec un gros point cellulaire 
arrondi, et une bordure assez étroite, dentée, noire. Frange coupée de 
Uanc. Tête verte , saupoudrée d'ardoisé. Dessous des super, fauve, avec 
deux bandes noires étroites. 

9 l^us grande. Ailes super, plus obscures , plus striées , avec tout le 
disque luisant et traversé par une ligne blanche entre les 3« et 4* nervules 
de la médiane. Bande des inférieures plus large. 

Java. Indes Orientales. Coll. Div. Commune. 

J'ai reçu de M. Beské un individu élevé par lui i fa Nouvelle-Fribourg 
(Brésil) , où une femelle aura probablement été apportée par quelque 



bâtimant valant ctes Indes. C'est la première qui, à ma connaissaneSy bH 
été trouTée enànbriqiii. 

l4Sl« OPittDERES pRimxPs* Mr. 

Mu Voy. 4e l'Astrolalxs p. 24:^. 

$ 00*^ Ailes supdr. 8ulN}entées, d*an grts*vi(dfttre nuancé (te h<iB 
ist de grisHTOsè, afec uneUgne médiane ondée, ponant, entire la 3<» eila 
Ip nemiles, nne petite taeiie tiknche, anguleuse, an commencement 4Dna 
e^aee ncrtiltre. lÉMie r&nifonne grande, irri^funère, l)rune, iideine, 
èdairée, exièrieurement , d'un espace d'un rose clair, prqietant ïntèrIepH 
remeBt un rameau brun, au«des9us duquel est un point wÂi arrondi. MSs 
de la base, un petit trait noir, cunéiforme, divisé par un trait clair, et an- 
dessus, un espace brun, marqué d'une llture rerte. Ailes inîér. d'un faM 
orangé, sans auti^ tache qu*une bordure noire, large, égale , trr^fuUM, 
continue, et la frange coupée de huit taches d'un blanc sale. l^aSpes 
comme chez la Futtonica. 

NouveUe^uinée. ColUBdv. Une seule 9. 

Je neMfnia pas1ecf>«|Ui deit^tw tpés^UMMot, ^Qamjannttis 
supérieures. 

GROUPB U. 

1482. Ophideres AncillÂ Cr. 

Gr. ift7 F — (non.Fab.) s Siriffata Dwmv. Ins* <^ fnd. f±- StâMé^ 
BdT. in mus. 

7n»». AUaaaupfb'. enaéres,^'utt gria-vielttt nuasné^t atrié 4a >aisa 
et deToux,«¥ec le bord terminal d'un.gria-^las dabr, et une laaga bMjAi 
longitudinale, 4fi9é6uli^e^ HH% partant 4^ te basa»^ lMté»i»p($i4eiir»> 
ment par la i^anrune médiane ^ parla tiroisiAme tmvikt» Aiks tnSôr. -dfim 
jaune fiuive, avec une lunule ei>une boirduDe, «iQl|«ssti la seconde dentiouMa, 
large à la 0419 et al^vu en se rétrécissant jusQU'à la à^ nervide 4e la mé* 
diaiie> 4><ieUe-s*'aiTéte. Frange oonpée^derriire-ello» de griHioiratre. THs 
et palpes d'un gris-noijiet, PatiiQS aaAérieavestet genoux roussâtres. 

Côte de Goromandel, Bengale, Inde centrale. Côtl. Bir. tiare. 

L'autre sexe est ou semblable ou inconnu* 

Nota, Cramer place un point noir à U sn&tede ta bordure des infé- 
rieures. Je ne l'ai point observé. Il ne faut pas oonfondre cette espèce 
avec VJncilla de Fabiîcius, qui est notre Lagopura magica» 
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i48â. Ophidiaês Càock Oa^ 



cées de bnuif|«lAlM 8oyeia,«t» au hoi4 teiwiii«U d«iprWU9iiat9D^9»^ 
par un trait brun oblique, avec la frange du ni|£Qie gris, un peu coupée de 
brunâtre. Bord interne ayant à la base une dent très-sàdlante, suivie d'un 
dm» profond^ mais court. Cette dent et toute la partie qui borde le sinus 
d^ ferrugiMtix IbMi. Wi Mile lïfftè paH de la ftièl^ la dent et ya 
Booiir sur la 8* nerrule, où elle forme une goutte d'un Jaune d'ocré. H y 
1 9pits, et au-dessous d'elle, quelques ttomeft de la tnènt . ewi l B u r. 
Ailes Infûr. d'ua n^rfri-bleu velouté très-vif, avec une tacbe médiane, ov^, 
lrè8-]ai|;e, mais n^utteignant que la côte , d'un orangé vif. Une bittde 
àraogééjmrfe Asqtie des supérieores en dessous. P<^ relevés def ptéry- 
iodes, fntugineux. 

GlMPfi tiL (eesm Mmàs Hb. ¥«rz.) 
i484» OpnxDMaa» SàUÊÊttsik <ar. 

iUIès sûpér. triangulaires, entières, à bord interne pres(|ue droit, ^n 
vert-fioyeux nni^ p!f^}^ lK>rd t^ioal et une large banàe costale nette- 
Éént coupés , d'bb bîàde-tiolacé. C6te verte et striée dé vârt et de Tio- 
lÉbre* Une 'li|^ ilne. ferrufi^use , arquée enti% les 3« et &• nervules , 
nr'^piÂle verte, tm trait Aoirapical. Ailes infér. comme chtz Fûilomea, 
'fiais à desâns noirs un peu moins étendus. Dessous des supérieures 
JÉt'ec la bAe l^ùve «t ^ifle D«i&de médiane d*an Jaune dalir. Vàpa à troi- 
iûèHkè Urticfe trèft-éoiEu% et en boulon. 

Les deux seies semblables. Seulement, le mâle a un fort pinceln de 
poils aux pattes anMlttM^ j* In }oaei2en de la«iilMe «t Ito la famtafe. 

Indes Orientales , Chine. Coll. Div. Elle n'est pas plus rare que la 
Materna. Les Mlins MMnt^olft ftOsfonduè avec Ik iWoniea. 



CBOUPE IV. (Gen. Mytia Hb.) 
i485. Ophideres CoCàLI78 Gr. 

72mm, jUies super, çntière^^ i sommet falqué , vertes, nuancées de 
fris, avec deux lignes obliques^ la plus lotigue naissant dans ie milieu du 
ûaxm et se continuant presque Jusqu'à l'apex, où elle est Johite par un 
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trait brun qui forme le commencement d'une liture arguée, grlie , sub- 
terminale. Ailes infér. fautes, avec une bordure continue, noire, large,» 
rétrécissant Jusqu'à l'angle anal , un peu denticulée. Frange coupéa de 
blaiicbâtre. Dessous des super, avec la base fauve et une bande dIscOI- 
dale blanche. Due tache blanche à la cOte des inférieures. Palpes & troi- 
sième article très4ong, avec un pinceau de poils à l'extrémité. 

Indes Orientales. GolL Bdv. Rare. 

i486. Ophideres Htpermneotra Cr. 

Gra». S3S A B (9) — Enc. 40. 

• 
cf (inédit) 82»». Ailes super, entières, d'un rert-olivfttre mêlé de }»tl* 

nâtre, de gris, et strié de roussfttre, avec la côte et la base un peu fiitt^ctoiét 
deux lignes fines, brunes, non sinuées, la plus longue naissant après la pre- 
mière dent du bord interne, et se dirigeant droit vers l'apex, où elle se Be 
avec un trait brun éclairé de fauve, sous. lequel est une litore Immlaire, 
grise, subterminale. Une tache noirâtre, vague, fondue, à la ramification 
de la nervure médiane^ Ailes infér. fauves, avec deux petites taches noires: 
Tune géminée sur la 3^ nervule; l'autre entre la A* et la souf-médiaae, et une 
bordure dentée finissant avant Fangle anal , trés-élargie à la côte, où elle 
est marquée d'une éclaircie blanche à l'angle externe. Frange coupée de 
noir et de blanc. Dessous des supérieures avec une bande blanche discOI« 
dale. Tête et collier fauves. Extrémité de l'abdomen noirâtre. Palpes 
comme chez Cocalus» 

9 (ou Hypermnestra de Cramer). Ailes super, d'un vert plus foncé, 
moins mêlé, avec trois grandes taches au bout de la cellule, sons la ner» 
Ture médiane et & l'angle interne , blanches, striées de vert, et plusieurs 
autres plus petites, dont une à la base, une à la place de la rénifôrme, 
deux subf^mrinales et un espace terminal allongé, embrassant la . frange, 
derrière elles, de la même couleur. Ailes infér. et dessous semblables in 
mâle. 

Côte de Coromandel, Sllhet. Coll. Saunden et 6n. 

GROUPE V. (Genre JcaeaUû Hb.) 
14B7. Ophideres Progus Cr. 

Cram. 149 G — Enc. 42. 

gomm. Ailes super, d'un gris-violâtre strié de brun, avec la base , un 
espace au bord interne , et un autre au bout de la cellule, d'un jaune- 
fauve fondu. Réniforme ferrugineuse, irrégulière, cerclée de noir. Une 
grosse liture noire sous la nervure médiane. One ombre noirâtre, vagiie« 
subterminalen Ailes infér, d'un ffiuTe-prangé foncé, arec la base garnie 
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él f^Êg U mâ tm jtt dirtt UnOm t>rg«h trW<Étiai, tfuiiiwip n l wti, 

fead. nonx et abdomen bruns^ anc l'août 

1^488. OpHIDBUES ScAnELLUM Gn. 

100»n. Ailes 8upér« entiiresy variées de gris-violâtre ou roussàtre , 
de cendré-rosé et de brun, soyeuses et luisantes par places , avec deux 
lignes peu marquées, dont la plus longue un peu ondée, et marquées, en- 
tre les 2«, 8« et à* nervules de la médiane, de deux peUCes taches argen- 
tées, trlwgniiireB, aigoisi l'infiMenre beaucoup plos grande. Es^ce 
jtambMilé'aBgiiMiAyboiairv du Imn, denté et vague» TacbefM- 
JwaeiiiiBgniairfi, brana, à ceoftre gvia. AHes lafér; d\ii fii a ws o ran gé 
vU^ «ne la |iMe lUéfÉlfe «c deax bandis de niéBB imne qoe cbaa la pfé« 
eMiBta. Basa da fabdeano converCe da potts gris. Palpes canne chax 



; Déeiita d^fprèadaax Individus qui aM panéssant aiéle et «nnUe, OMia 
dontfignofalaq^evfenaBoe :11b doivent être amériataa. 

1489» OpHÎDEBES CoLOMBIfiTA Go. 

05«<". Ailes super, entières, soyeuses, luisantes 5 d'un brun feuiUe- 
Biorte, avec de fines stries plus foncées, et deux lignes fines, non ondolées^ 
dont la plus longue va de Tapex au sinus du bord interne, lequel est 
très4^treint. La tache réniforme se découpe très-légèrement en brun 
maL Ailes infér. orangées, à base noire, avec deux bandes comme dans 
les deux précédentes. Abdomen à base 4»uverte de poUs gris. Palpes i 
(dernier article Unédre, mais non spatule , ou à peine visiblement renflé 
au sommet. 

Elle se distingue de la précédente, outre les dessins des ailfBs.JHy>é- 
rieures, par sa talHe ph» petite, la forme de ses palpes, le dessous plna 
sombre, et dont la frange des supérieures est entlèremeBt brune.^ 

Colombie. GoiL Gn. Je n'ai vu qiie des mâleai 

1490. Ophideres Collusoaia Cr. 

Cram. 172 F— Enc. 46. 

03»». Ailes super, entières, d'un brun- violet, avec une seule ligne trèa< 
ondulée, arquée et coudée , d'un gris-lilas, oinbré supérieurement de noir 
partant de l'attache de l'aile et gagnant l'apex , de détours en détours. 
Avdessus de cette ligne, le fond est traversé par des bandelettes parallèles, 

Lépùhpttns. Tome 7. 9 
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d^nil Kri«-)violêt. AUes Infdr» d'un orangé foncé , arec une grosse Imnile 
irrégoUère» bUido aux deux boute, et une bordure unie, â^dère, s'arrê- 
tant ft la nerfure sous-médlane, noires. Frange non entrecoupée. 

Surinam. Décrite sur la figure de Cramer. 

Quoique cette espèce soit américaine, Je n'affirmerais pas qu'elle appar- 
tienne bien à ce groupe. 

GROUPE VI. 

t 

i49i« Ophiberes Regina Gn. 

90Am. Ailes super» très-entières, lancéolées» à bord interne uni et sans 
aucune dent , à angle anal très-arrondi, ou plutôt sans angle anal ; d^un 
brun foneé Wonté , avec de fines stries d'un vlolâtre soyeux , et une lu- 
nule cellulaire semblable , éclairée extérienronent d'une grande tacbe 
rousse peu tranchée, sans aucune ligne. Ailes iofér. d'un orangé-safrané 
très-Yif , avec quelques poils noirâtres à la base , et une bordure noire 
continue , un pee inégale , et décroissant vers l'angle anal. Frange entiè* 
rement noire. Dessous des supérieures noirâtre , à disque velu , avec une 
bande étroite , interrompue, jaunâtre. Abdomen orangé, avec des poils 
noirâtres à la base et l'anus gris. Palpes droits , ayant le dernier artide 
très4ong, aplati, large et égal. Tête et collier ferrugineux. 

Colombie. CoH. Gn. Je n'ai vu qu'un seul mâle de cette nu^ifiq<ie 
espèce. 

tt 

1493. OpHICERES GcBERNATRIX Gd. 

103»». Ailes entières, triangulaires, à bord terminal droit, à bord 
interne sans dent , mais légèrement sinué et ayant l'angle interne trè&- 
accusé; d'un brun-chocolat vif velouté et luisant, uni, avec quelques stries 
ferrugineuses et trois lignes fines un peu ondées, peu saillantes : les deux 
extérieures rapprochées, subparallèles, l'externe allant rejoindre le bord 
interne en s'arrondissant. Entre elles , au-dessus de la 4® nervule , une 
tache blanche subcarrée. Bord terminal cendré , puis noir : le tout for • 
mant une bande étroite et nette. Ailes infér., dessous des quatre , abdo* 
men, palpes et thorax comme dans la Regina. 

Coll. Bdv. Un seul cTy sans désignation de localité. Je le crois colom< 
bien. 
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DEUXIEME SOUS-FAMILLE (PhyllodidoB.) 

Gen. miniodes Go. 

chenilles — Jntennes épaisses, garnies de cils raides, tr^^apparenis 

dans les çf, simples dans les Ç . Palpes ascendants , leur second article 
épais, velu, le S^ linéaire , droit , aplati , obtus et non spatule à t extrémité. 
Trompe courte, mais robuste. Thorax assez velu. Abdomen renflé, garni de 
poils en dessus, mais non crête, terminé dans les ç^ par un fort bouquet de 
poils comprimé, cylindrique- obtus dans les Ç. Pattes fortes , à jambes épi* 
neuses : les antérieures courtes, les autres longues. Ailes entières, cAtuses, à 
franges courtes: les super, à côte très»courbée ou sommet, et apex subaigu; 
les inférieures larges, arrondies^ unies, à bord cdniominal replié, un peu échan^ 
cré, JSen/ulation du genre suivant. 

Une seule espèce compose jusqu'ici ce Joli genre, qui semble lier les 
Ophideres aux. Pkyllodes et aux Potamopkora, Les ailes inférieures qui 
sont d'un rose vif uni, sans dessins, les supérieures un peu en forme de 
feuilles, mais dom Tapex quoique aigu, et même un peu falqué, est dissi- 
mulé par le bord tonninal très-renflé, ne permettent pas de confusion. Tou- 
tiies les lignes ici ont complètement disparu, car on ne peut nommer ainsi 
cette traînée obscure qui part de la côte pour aller rejoindre Tangle in- 
terne, et qui se perd le plus souvent dansk couleur du fond. Mais œ 
qu'on peut remarquer» c'est la différence de couleur et méma de consis- 
tance, qui existe entre les deux denners espaces iotemorvurauz des ailes 
inférieures en dessous et les précédents, ce qui Indique évidemment l'ha- 
bitude de tenir ces parties repliées. 

Le genre Mimiodes est africain. H doit participer pour ks habitudes du 
genre PhyUodês, qui est celui avec lequel il a le plus de rapports. 

1493. Miniodes Discx)lor On. 

80 à 90°^". Ailes super, d'un fauve-orangé, strié de feiTugineux et plus 
ou moins recouvert de brun qui, dans les m&les, ne laiaÏBe visibles que des 
taches à la côte, à Tapex et au-dessus de la sous^médiane, de la couleur du 
fond. Quand celle-ci est bien découverte, on y remarque les stries groupées 
de manière à former des lignes, et surtout une plus distincte, oblique, al- 
lant du tiers de la côte à l'angle interne. Trois taches d'un blanc vif cerclé 
de noir, savoir : deux superposées dans la cellule , et une plus grande 
dans la bifurcation de la médiane. Ailçs infér. d'un rose foncé vif, avec 
la frange teinte de noirâtre près de l'angle anal, et même, chez les mâles, 
an peu du bord terminal. Dernier article des palpes beaucoup plus long 
dans les mâ)es que dans les femelles. 
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G6te de Guinée* GolL BIv. Ne paraît pas rare en Afrique^ mais est 
peu répandue datis les coUections « comme toutes les espèces de cette 
proTenance. 

Gen. PHYLLODES BdT. 
Èàr. 

CA<rmfln......; — Antennes moyennes^ crénelées dans tes ^, filiformes et 

spongieuses ébtns les 9* Pt^lpes courts, aplatis^ le second article très-large, se- 
cutiforme^ trè^velu, fe 8* extrêmement petit, sétacé, nu et très^eourt. Trompe 
furie, mojenne. Corps allongé, peu robuste, Jbdomen Usse, cylindrico'Conique 
dans les deux sexes. Pattes longues, glabres, minces. Ailes oblongues: les su» 
périeures lancéolées, trèsndguësà tapex^ arrondies et rentrées à t angle interne, 
arrondies et saillantes à Us beae, avec la nervure sous^médiane droite et trèS' 
éloignée du bord. V et S« neroules de la médiane des inférieures aboutissasU- 
seules au mime point. 

Ge beau fg&om est propre aux continent et archipelB indiens, n est par- 
faftement c a ractérisé pins haut et trop uaturely pour que f insiste sur ses 
caradéns. Tomes les aqièoes qu'il oontioit présentent lii mêmes dessins, 
c'est'é-dire des altos supérieures d'un gris-bran luisant, semées de stries 
biiac b lties, écartées* STec un trait oblique apical et la tache réniforme 
CQBtouméey et des «lies inférieures d'un beau noir velouté, avec une large 
tache anale plus eu moins arrondie, rose ou blanche. Cette uniformité de 
dessins a été cause que Cramer et Fabricius ont donné , sous le nom de 
ConepidUatùr^ chacun une espèce distincte. Toutefois, une quatrième es- 
pôccy récemment découverte, a des couleurs j^us ternes et plus unies. 

1494* PhTLLODES PERSPfClIXATOR On. 

ConspicQlator Fab. Bomb. lH (non Gram.) = Omsobrina Westw. Cab. 
Or. pU 28 f. 2. 

ld5mA. j^ies super, d'un brun-grisâtre luisant , avec Tangle interne 
largement cendré « strié supérieurement et limité par une ligne oblique 
cendrée, partant de l^apex et venant expirer sous la cellole. Tache orbl* 
culaire consistant en un très-petit point noir saillant. Rénlforme grande, 
façonnée en L, dont le haut est courbé et renversé en arrière, d'un Jaune 
d'argile, avec le sommet du coude et un point blancs. De petites écailles 
blanches semées dans les poils de la base. Ailes infér. d'un noir de velours 
chatoyant en bleu^ avec une large tache anale arrondie, d'un rose vif, à 
centre blanc. Dessous des super, lavé de blanc-bleuâtre entre les ner« 
vures. 

Silhet, Âssam. Coll. Div. 

Fabricius lui-même n'était pas sûr que son Bomit§ai CompidUator it\ 
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celui de Cramer, puisqu'il i^ontalt un t à n citation. Il est hors de doute, 
du reste, que la présente espèce est bien la ConêpiciUaior de Fabriclus, 
qui dit fonnellement : « OceUo rnaaimo sanguineo macula magna pur 
pUiari atba, » 

1495. Phyllodes Gonspigillatoe Cr. 

'Cr. 97 A(nonFab.) 

Taille de la précédente, é laquelle elle ressemble beaucoup. Elle en dif- 
fère par les ailes super, nn peu plus claires, par la figure de la réniformc, 
qui est plus petite , régulièrement arquée et plus grosse aux deux bouts, 
d'un jaune-roux, ayec deux traits ferrugineux, terminés à cbaque extré- 
mité par une lâche bUmche. Les ailes in£6r. ont, ftTangle interne, un 
large espace blanc, et la tache de l*angle anal est moins arrondie, occu- 
pant tout l'angle et entièrement rose, sans tache blanche au milieu. 

Amboine. Coll. Bdv. 

C'est là la vraie CùnapiciXlaior de Cramer, que Fabricius a confondue 
avec l'espèce de l'Inde, ce qui est, au reste, très-pardonnable, q^and on 
ne les a pas toutes deux devant soi. 

1496. Phtulooes Inspiguxator On. 

OnapicOlaior (Porte-lunettes) Bdv. Voy. de l'Astrolabe p. ift6. 

Encore plus grande que les deux autres (155»n)). Les ailes super, sont 
d'un gris*brun uid, avec des stries blanches clalr-semées. L'angle interne 
est concolore. La ligne de Tapex est claire et ferrugineuse. La tache réni- 
forme est à peu près de la même forme que chez la précédente, et figure 
grossièrement , comme elle , une paire de besicles, mais elle n'a pas de 
taches blanches aux extrémités. Les ailes infér. ont l'angle externe ft 
peine teinté de gris, et la tache anale est plus grande, ovale, entièrement 
blanche sur le disque, et teintée de rose seulement Ji l'angle anal, où elle 
se prolonge inférienrement. Le blanc du dessous des supérieures est di- 
visé transversalement par une bande noire, et longitudlnalement par des 
raies spatulées , au milieu desquelles sont les nervures. 

Amboine, terre des Papous, Dore! (Nouvelle-Guinée}. Coll. Bdv. 
Une 9.. 

H. Boisduval n'ayant pas imposé de nom lattai à cette espèce , je lui 
en donne un en rapport avec ceux de ses congénères. 
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1497. PhYLLODES DESPICaLATOR Gn. 

Ustylaia Westw. Cab. Or. pi. 23 f. 1. 

Je ne l'ai pas vue. Elle est de la taille de la PerspiciUatofy avec Tapex des 
supérieures encore plus acuminé. Les ailes super, sont d'un fanve-brfklé, 
vergetées de brun, avec la tache concolore et presque de la même forme 
que chez PerspiciUaior. Les ailes infér. sont noirâtres, avec une large tache 
d'un fauve vif, formant bordure, et le liseré terminal noir. 

Silhet 

Gomme il y a déjà une Noctuelle du nom ^UsiuHaia (G. EpifMcia)^ 
j'ai cru devoir changer le nom de celle-ci. 

Gen. POTAMOPHORA Gn. 

Chenilles..,*..» — Antennes longues, fortes, crénelées en dessous de faiS' 
ceûux de dis confluents dans les çj^, minces, filiformes et glabres dans fcs Ç. 
Palpes ascendants; le second article très-large^ comprimé, velu-serrét le 3* long, 
mince, aplati, un peu élargi et tronqué au sommet. Trompe robuste. Thorax 
peu convexe, velu- lissé. Abdomen lisse, velu à la base, un peu caréné, terminé 
en pointe dans les deux sexes; celui des ç^ coniffue, celui des $ cytindrico- 
conique. Pattes robustes, à éperons longs et forts, les jambes des deux der- 
nières paires longues, épaisses et velues dans les cf. Ailes larges, erUières, ve- 
loutées: les supérieures à apex aigu et subfalqué ; les inférieures tfaver^s par 
une bande bleue, tarant la disco-cellulaire placée très'haut dans la cellule. 

Ce beau genre ne repose jusqu'ici que sur une seule espèce. Il est voisin 
des précédents, mais cependant trôs-distinct; il est, comme eux, propre aux 
Indes Orientales. Je ne sais rien de ses premiers états ni de ses mce^urs, ce- 
pendant, comme plusieurs des individus que j'ai reçus, ont les pattes et le 
dessous du corps encore couverts de pollen, je suppose qu'ils se posent sur 
les fleurs ou sur les chatons des arbres, comme nos espèces européennes. 

Les deux sexes diffèrent, comme on le voit ci-dessus, par beaucoup de 
points et en outre par lanervulation des ailes inférieures, qui, chez le mâle, 
pi^ésente une construction toute particulière et des plus remarquables. D'a- 
bord la nervure sous-costale quitte, dès la naissance de l'aile, la costale, qui 
est fléchie dans le sens opposé à la côte, puis se ramiOe sur la disco-cellu- 
laire môme, qui est placée avant le quart de Talle ; mais celle qui s'écarte 
le plus de la construction ordinaire, c'est la nervure médiane, qui n'émet 
qu'une seule nervule (l'indépendante) à la hauteur de la disco-cellulaire et 
qui se continue jusqu'à la bande subterminale bleuâtre avant de se rami- 
fier. Toutefois cette ^anomalie est plus apparente que réelle, car si on l'exa- 
mine de prés, on voit que cette nervule, simple en apparence, est composée 
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de trois filets parallâes, réunis en faisceau, et qui, arrivés è la hauteur pré- 
citée s'écartent subitement pour occuper leur place ordinaire au bord ter- 
minal, n n'y a donc pas 4e ramification proprement dite à cet endroit, seu- 
lement la membrane alaire y subit un renflement marqué, qui semble 
contribuer à rejeter d'un côté la 2« supérieure, et de Vautre les 3« et ¥, 
qui s'écartent encore plus bas. Un pli analogue au pli cdlolaire, et qui se 
répèle d'ailleurs sur les autres espaces intemenruraux, tient s'insérer sur le 
renflement en question, et lui donne un aspect trîfide. La planche explica- 
tive représentera cette construction anormale et viendra en aide à la dei- 
cripiioii que j'en donne ici. 

1498. JPoTAlkK>PHORA MaNLIA €r. 
Cr. 92A— Fab. 65 — Enc. 82. 

cr^ 75mm. Ailes d'un brun foncé, avec une ligne droite, oblique, placée 
au milieu de l'aile, touchant les deux bords, et derrière laquelle le fond m 
nuance de gris-lilas strié. Les deux taches ordinaires d'un brun plus clair 
que le fond: la réniforme quatre fois plus grande , avec un léger trait 
foncé au milieu. Ailes infér. concolores , avec une large bande d'un bleu 
d'azur naissant près de la côte , se coudant avant la eellule et s'éteignant 
après la A<> inférieure dans du gris strié. Dessous des quatre ailes d'un 
brun-uni, avec une bandelette commune , d'un blanc-bleufttré , ondée et 
dentée aux inférieures, renflée aux supérieures. — Femelle plus grande 
(iO0««), d'un brun plus noir, à ligne transverse plus nette et plus bleuâ- 
tre, non interrompue. Aucun mélange de ferrugineux. 

Java, côte de Goromandel, Inde centrale. Coll. Div. 

A. 

Taches ordinaires précédées, séparées et suivies par du noir velouté ; 
deux autres taches semblables, parfois liées ensemble, divisées par un 
trait courbe d'un blanc-jaunâtre. Une autre semblable près de l'angle 
anal des ailes infér. Bande bleue plus étroite et plus étranglée. 

Mêmes localités. Cette jolie variété ne se rencontre qiie ehes les 
mAles. 

Gen. LYGNIODES Gn. 

Chenilles .' •— Antennes minces et complètement jilif ormes dans te» 

deux sexes. Palpes ascendaniS'perpendiculaires, vnicolores : le 2^ article rec- 
tangulaire, velu-massé, le 3* presque aussi long, très^mincef linéaire, aplati, 
non spatule. Thorax court, peu convexe^ arrondi, lisse, peu velu. Abdomen lé- 
gèrement velu à la base, long, effilé, conique et en pointe effilée dans les ma' 
le*, cyUndrigue et brusquement terminé en pointe aiguë dans les femelles. Ai» 
kt très-entières, concolores, larges, épaisses, veloutées, à frange étroite : Us 
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supérieures à apex très-aigu, et à bord presque droit ; les inférieures prolongées 
en pointe à Cangle anal. Naruure médiane des qutUre aUes^ dans le mâle, sa 
ramifiant très-près de la base, ce gui réeUtii beaucoup la eeUule : celle des m- 
férieures ayant finÀiépendania isolée; «I la 3' supérieure très*arguée, Aréçh 
du mâle extrêmement étroite et allonr/ée ; point ou à peine de neruurn interne 
aux premières ailes. 

Voici un genre Inen tranché. La uefvulation des mâ)és est tout-à-fait re- 
marquable, tandis qu'elle ne se distingue en rien des autres genres dans 
les femelles. Aussi, fàut-il voir ces dernières pour raptwrter ici le gent^ 
Lygnioâeêf Car si on en jugeait par les mâles seuls» oxl croirait ce genr& 
tout-à-fait anormal. 

Les mâles des Lygniodes sont de beaux insectes, à ailes bien entières, 
d^un beau noir velouté, chatoyant en bleu, mais sans aucun dessin en des- 
sus. Les Aranges ou le bord abdominal seuls sont d'un blanc de neige mat 
qui contraste vivement avec la couleur du fond. Cette ooukur blanche s'é- 
tend davantage sous les ailés. Leurs ailes inférieures ont une forme parti- 
culière, elles sont très-prolongées dans le sens d^ la nervure sous-médiane ; 
mais l'abdominal est beaucoup plus courte, en sorte qu'elles sont en quel- 
que sorte cordifbrmes, mais sans aucune échancrure. Le reste delà nervU- 
lation n'est pas nK>ins intéressant : la disco-celiulaire est très-rapprocbée 
de la base et restreint ainsi beaucoup la cellule qu'elle forme présique 
complètement par un arc régulier. C'est aux ailes supérieures surtout, <}ud 
cette disposition amène les changements les plus considérables ; ainsi, l'a- 
réole qui commence beaucoup plus tôt, se prolonge un peu plus loin, itniJM 
en se rétrécissant si fort, que ses côtés supérieurs et inférieur!^ se toudieiil 
presque, et qu'elle a ainsi une forme linéaire; en outre, les nervules, on le 
conçoit, augmentent prodigieusement en longueur au détriment des ner^ 
vures. 

Les femelles sont fort différentes et se rapprochent par les dessins, 
comme par la nervulation, des autres genres de cette famille ; par exemple, 
des 9 ^6 Poiamophora. Elles sont d'un brun terne, avec deux bandes mé- 
dianes communes et une série de petits points subterminaux. La couleur 
blanche esta peu prés comme chez le mâle, mais plus restreinte, plus salie, 
plus striée. Les ailes inférieures sont plus courtes, plus larges, plusarrondies 
au bord terminal , et l'angle qu'elles forment à l'extrémité de la sous-qié- 
diane est beaucoup plus obtus et beaucoup moins visible. 

Je ne connais que deux espèces de Lygniodes, et toutes deux des Indes 
Orientales. Aucun auteur n'en a parlé. 

i499« Ltgniodes Endoleuca Gaér. 
Guér. Règne anim. p. 521* 

G^ 85°^<n. Ailes très-entières, d'un noir velouté unl| glacé de bleu vif 
et brlllint , avec une partie de la frange et tout le bprd abdominal d(Mi 
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ailes tnfér., d'un blanc de neige nettement coupé, à partir de la ner- 
vure sous-médiane. Dessous des quatre ailes d'un brun-ardoisé, avec le 
blanc du bord aJMominal s*étendant jusqu'à la dernière nervule de la mé- 
diane. Une série de très-petits points blancs subterminaux. Pattes, poi- 
trine et abdomen (à l'exception de la base) d*nn jaune d'ocre vif. 

Femelle d'un brun de terre d'ombre, mat, velouté, légèrement strié, avec 
deux bandes médianes paralfj^^ ittcert&ine6« plus foncées ; la seconde 
ordinairement éclairée de blanchâtre, sur les inférieures. Poils du bord 
abdominal, et parfois même ce bord et l'angle anal, plus ou moins large- 
ment blancs. Dessous à peu près comme chez le mâle , sauf la pureté , 
«laaHt au blanc daa iaftfriaiires , avec les lignes du dessus et un point cel- 
IttliAre édalréa da JU^nc AbdeiBeii bruBt avec l'abus , Ua cûtéa «t La daa- 
lotts y d^uf Jaanp ii'ocia,- 

aibet G»]].Dfv. 

iSoo. Lygniodes Htpoleuca 6n. 

Très-voisine de la précédente ; mais elle est parfaitement distincte et 
en iiflère constifflHnent par les caraètères suivanu: 

Le mUe a l^td>doiAën entièrement boir en dessus et d'un jaune d'ocre 
trta-pâiè en desaous; les piotls abdominaux seuls sont blancs. En dessous, 
au contraire , la couleur blanche envahit les quatre ailes, ù l'exception de 
la côte et du sommet des supérieures, et d'une partie de leur bord termi- 
nât Une Ugne médiaote brune, vague « s*y doisina aouveuti et ies hinults 
cellulaires y deviennent égalatfifnt visibles. 

La femelle est d'un brun un peu moins jaunâtre. Je n'en ai vu aucune 
dont l'angle anal ni le bord abdomhnal soient blancs. Bn dessous, an con- 
traire, cétta défnfère couleur s'étend comme chez le mâle , quoique plus 
sale et plus striée. L'abdomen est entièrement brun en dessus et à peine 
teinté de jaune d'ocre très- p&le en dessous. 

Même patrie. GolU Div. Je l'ai reçue abondamment dans ces der- 
nières années. 



TRIBU VI. 



PATULiE. 



Chenilles cylindriques à 16 pattes, ^- Papillons de grande taille, à anten» 
-nés simples (à un genre près), à palpes très-ascendants, dont le 2« article est 
'comprimé, et le 3* long et linéaire, à trompe robuste, à yeux gras et sait- 
lantSf à cAdomen conique, jamais déprimé, à ot/es très'développées, gran- 
des relativement au corps, concolores et à dessins communs, le plus souvent 
denUes; les inférieures avec l'indépendante aussi robuste que les autres, et in- 
sérée non loin d'elles. 

Celte grande tribu répond à peu près à Taiicien genre Erébe de Latreille ; 
elle est nettement tranchée et comprend toutes ce» espèces dont f 'aspect est 
presque phalénifonne, malgré leur grande taille. Elle peut se diviser ainsi 
qu'il suit : 

% 

A. Ailes traversées piair des lignes, avec les deux taches, 

quand elles sont visibles, de forme ordinaire . . Erébidce» - 

B. Tache réniftnmeformant un grand œilou un dessin 

en bélice . Ommatfiphoniœ. 

C. Dessous des ailes rouge ou fauve, avec des lignes 

ou bandes noires. . Hypopyridœ. 

D. Ailes anguleuses, coudées ou falquées, avec la ligne 

subterminale ordinairement droite, les pattes an- 
térieures très-velues ûsffis les mâles Bendidœ. 



FAM. I. 



EREBIDiE Gif. 



Chenilles épaisses, cylindriques, à 16 pattes, — Papillons de grande taille, a 
antennes longues, minces et pubescentes, à palpes très-<iscendantSt à articles 
très distincts, le 2* comprimé^ velu'serré, rectangulaire ou ensiforme^ le 3* 
toujours bien dtëtaché, plus ou moins long, g^lc, linéaire^ souvent spatuU au 
sommet; à trompe forte; à yeux très-gros et apparents, surtout dans les (f; 
à thorax peu contexe, lisse; à abdomen plus ou moins allongé, finissant tou- 
jours en pointe; à pattes fortes, rarement très-velues, mais à épines bien pro' 
noncèes; à ailes larges, bien garnies <f écailles, le plus souvent dentées, à 
frange éc<âllnuse bien fournie, à lignes distinctes^ à indépendante insérée preS" 
<jue ou même point que les suivantes, à disco-eellulaire des supérieures bien 
continue et fermant la cellule, à aréole longue, très-étroite, la 3* supérieure et 
le dernier rameau costal ne se séparant quasset près de Capex, 

Je n'ose rien dire sur les chenilles de cette inunense famille, car il y en 
a à peine deux ou trois de connues. S'il faut en jug^er diaprés celles-ci, ces 
chenilles seraient munies de 16 pattes toutes égales; elles seraient cylindri- 
ques, épaisses, à tète globuleuse, et vivraient cachées sous les feuilles et 
les débris. Elles se changeraient en chrysalides dans des coques molles et 
peu serrées, placées soit dans la terre même, soit à sa surfoce, parmi les 
broussailles. Mais on conçoit que je ne puis avoir la prétention de faire 
rhistorique d'un aussi vaste groupe, d'après les rares données qui sont ve- 
nues jusqu'ici à ma connaissance. Je laisserai donc cette pierre d'attente 
posée pour les observateurs, auxquels le champ est certes assez ouvert, les 
£rebidcs se récoltant en abondance dans toutes les parties du monde autres 
que l'Europe. 

A l'état parfait, les Ërebides sont connuesrde tous les entomologistes; c'est 
dans cette famille que vienneut se placer ces gigantesques Noctuelles dont 
l'envergure égale celle des oiseaux, et les espèces qui la composent, sont 
tellement répandues dans les cnvois,que le plus petit amateur en a quelques- 
unes en sa possession. Ce sont les Amériques surtout qui nous fournissent 
le plus d'espèces. 

Comme il arrive dans toutes les familles considérables, il n'y. a pas ici 
beaucoup de caractères absolus, mais l'aspect générai des Ërebides est trés- 
caractéristique. J'ai donné ci-dessus une idée des détails qui concourent à 
produire cet ensemble, et je ne les répéterai pas ici. H y a d'ailleurs, dans 
celte famille, très-peu de genres anormaux; le genre jânUoneura seul s'é- 
loigne des autres quant à la nervulation. Le genre Oxyodes tient encore un 
peu des Ophidérides. Tous les autres se lient entre eux, et touvent par des 
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transilîons insensibles. Il va sans dire qu'ici, comme dans toutes les famines 
composées presque entièrement d'exotiques, je ne puis affirmer que les 
genres que j'ai établis se trouveront toujours rigoureusement vérifiés par 
la suite : les uns devront se diviser, quoique je n'aie pas osé le faire, à cause 
du petit nombre de matériaux que j'avais entré les mains ; d'autres au con- 
traire se fondront peut-être, quand on aura découvert beaucoup d'espèces 
intermédiaires. J'en ai trouvé quelques-uns d'établis (Tliysani», Cyclopis, 
Blosyris). Les autres m'appartiennent quant au fond, quoique j'aie pris les 
noms de quelques-uns dans le f^erzeichniss dcfHubner, où ils sont d'ail- 
leurs présentés sans grande réflexion, et entassés en grande partie dans son 
genre Syrma^ à l'exception toutefois dBVHerilia,qai est, on ne sait pour- 
quoi, rejetée dans les Blosyris. J'ai cm devoir conserver le nom d'Erehus 
(qui dans Latreille est le synonyme de toute la tribu] à l'espèce la plus an- 
ciennement connue par la description de Dnné et la figure de Clerck. 

Je ne puis guère parler plus savamment des mœurs des Erebides que de 
leurs chenilles. Cependant le peu de renseignements que j'ai recueillis à 
cet égard, m'apprend qu'elles ont généralement les habitudes de notre Ma- 
nia Maura, seul genre européen qui se rapproche un peu de cette grande 
division des Noctuelles quadrilides. 

CjES. OXYODES Gn. 

Chenilles.,,,.,, — Antennes longues, très-minces, sétacées dans les deux 
sexes. Palpes ascendants^obliquesy à second article peu arquée assez môioe, U 
3e moitié moins long, linéaire, subspatulé. Thorax subcarré, peu velu. Abdo-' 
men lisse, peu velu, un peu effilé, subconiguc, nigu à textrémité. PaUes min' 
ces, presque glabres, les antérieures semblables. Ailes supérieures subdei^tées, 
triangulaires, à côte tres-arquée au sommet, à bord terminal droity à apex très» 
aigu, à taches distinctes; les infér. arrondies, entières, bicolores^ 

Ce genre composé de deux espèces, rappelle un peu les Ophiderides et 
forme le passage entre elles et les Erebides. U habite l'Inde et l'Océanie. 

l5oi. OXTOOES ClYTU Cr. 

Qran^. 300 G =: l^Uiaia Fab. 127 — Enc. ISO s: Serobicidata Fab, 
Mant. 18. 

50mm, AMes super, ^volr les caracl. généraux pour la forme) d'un 
jaune d'ocre grisâtre, avec le bord terminal et la frange tdntés de noi- 
râtre, et quatre lignes presque parallèles, dentées, mal marquées, surtout 
en approchant du bord interne. Taches ordinaires très- visibles, écartées : 
l'orbîeulaire petite « annulaire ; la réniforme grande « régulière, avec un 
trait central : le tout noiritre. Ailes infér. avec la côte largem^t noire et 
quelques traces de lignes dentées, interrompues. Dessous des quatre sablé 



dftbniii«af8eaiie ligne commune droite» oblique» et une gro ene Ucbeà 
Tangle intoriie des supérieures, noires. 

Côte de Coromandel» Java, Silhet. Coll. Div, Ne paraît pas très-com- 
mune. 

Â. 

Plus grande. Couleur jaune plus Tive, surtout aux Infëriéiirés. Ligne 
dttdcissous beaucoup moins marquée et aboutissant, près du bord interne 
des supérieures, qui est largement Jaune, à une tacbe noire très-marquée. 

Manille. Ckill. Lefisbvfe. 

I 

i5o2. OxTODES Trigolor Gn. 

55>»«. Ailes super. â*un brun de terre d'ombre chdr un peu tanàncé 
de verdâtre, avec les lignes ordinaires peu distinctes, vagues et ondulées; 
d'un brun plus fionoé, ainsi que la tache réuiforme ; Torblculaire rempla- 
cée par un gros point noir. Ailes infér. ayant la moitié antérieure d'un 
noir de velours glacé de bleu, et l'autre moitié d'un Jaune-orangé vif, avec 
deux lignes noires partant de la partie foncée. Dessous des super, à base 
orangée, avec une large tache interne noire; dessous des ihfér. d'un gris- 
ochracé, saupoudré de brun, avec tout leiK>rd abdominal fauve, net- 
tement tranché à partir de la nervure sous-médiane. Abdomen teinté de 
iauve en dessus. 

Australie. H. N, Cette belle espèce parait^ Jusqu'ici, une des pkis 
grandes raretés. 



Gbn. HËMEROBLëMMA Hb. 

Hb. Verz. 

Chenilles — Antennes crénelées de cils simples y trèS' fins et IrèS" courts 

dans les mâles, leur premier article sphériffue, yros et garni de poils blancs. 
Palpes ascendants, le 2* iirticle vertical, peu anfué, le 3' aussi long^ oblit/ue, 
grêle, linéaire-aplati, spatule. Trompe moyenne. Abdomen lisse, épais, renflé, 
cyUnd%ico<onique, terminé en pointe peu aiguë. Pattes moyennes, peu velues, 
à ergots prononcés. Ailes un peu oblongues^ entières, à écailles fines et soyeuses, 
à reflet', les supérieures à côte artfuée au sommet, apex aigu, et bord terminal 
droit; les inférieures arrondies; Ugnes et taches disUncles. 

Deux OU trois belles Noctuelles composent ce genre, qui est propre à 
l'Amérique Méridionale. Les deux principales ont été connues par Cramer, 
<pH les a prises pour les deux sexes d'une même espèoo. Oliivier, qui ne les 
a prolMblement pas vues ea nature, a feil la môme erreur. Huboer s'en est 
aperçu^ mais, en créant avec raison une espèce à part , il lilfa imposé un 
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nom qui ne peut être coDservé,4Hiisqu'il existe déjà une Noctudie du nom 
deDoloêa. Ce dernier auteur en a connu une troisième que je ni'ai |ia8 vue 
en nature. 

i5o3. Hemeroblemma Encaustigata Gn. 

Dolon Cram» 101 F. (non D £.) = Dolosa Hb. Verz. 2652. \ 

80mm. Ailes d*un gris-brunâtre, trës-glacées de lUas luisant, avec une 
triple ligne médiane, conmiune, très-dentée, blanche. Supérieures à apex' 
très-aigu , marqué d'une large tache blanche souillée de Jaune d'ocre an 
centre, et une série subséquente de points blancs, dont le dernier, qui est 
quelquefois le seul, gros et arrondi. Tache réniforme assez grande, à centre 
et bordure blancs. Atles infér. ayant une large bande terminale d'un bleu- 
violet très* clair. Dessous gris, avec des lignes discoldales ondulte, 
brunes. 

Gayenne, Surinam, Babia. Coll. Div. Toujours assez rare , ainsi qn» 
la suivante. 

i5o4. Hemerobleaima Dolon Cr. 

Cram. lOi DE (non F.) Eqc. 21 — Hb. Verz. 2651. 

Un peu plus petite et plus courte que la précédente , dont Cramer Pli 
prise, mais à tort, pour le mâle. Les lignes médianes sont remplacées par 
une ligne unique, droite aux supérieures, un peu tremblée aux inférieures 
et précédée d'une couleur plus foncée que le fond. La grande tache api- 
cale est moins grande, plus rousse , et les points subterminaux sont ici 
sagittés : le dernier, au lieu d'être arrondi , est en forme de W. Sur la 
bande terminale violette des inférieures , on voit deux séries parallèles 
de petits points bruns. 

Brésil et Guyane. Coll. Feistb. 

i5o5. Hemeroblemma Amethtstina Hb. 

Hb. Zutr. 147, 148. 

Ailes d'un gris-brun chatoyant en violet vif : les super, avec l'extraba* 
silaire et l'ombre médiane parallèles, noires, ondées, et laxoudée presque 
droite, touchant les deux bords, ombrée intérieurement, éclairée extérieu- 
rement de couleurs fondues ; la subterminale très-dentée, vaguement om- 
brée antérieurement , prenant nais.sance dans une tache apicale orangée, 
ovale. Les deux taches ordinaires, annulaires, bien marquées. Ailes infér. 
avec une lunule , une ligne ondée, une autre noire ^ denticulée , éclairée 
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des deux cAtéd, et enfin une subterminale composée de lunules Isolées. 
Dessous cendré, avec toutes les lignes ondées et dentées, noirâtres. 

Surinam. Décrite sur la figure de Hubner. 

Gen. PEOSINA Gn. 

Chenilles,»»/»,. «- Antennes longues, visiblement subciUées dans les maies. 
Palpes ascendants, comprimés, le second article ensiforme, velu, le 3* ordi- 
nairement long, presque nu, spaiulé au sommet. Pattes longues, peu velues, 
presque égales, les interm^iUaires ayant deux épines très-inégales. Corps grêle 
relativement aux ailes. Thorax peu convexe, subcarré, traversé ordinairement 
à sa jonction avec tabdomen par une ligne blanche ou claire. Abdomen long, 
lisse, effilé, conique, terminé dam les méUes par un bouquet de poils relevés, 
bifide, sous lequel est une touffe ordinairement discolore. Ailes entières : les 
supérieures à côte arrondie au sommet, aiguës à Capex, ayant ordinairement 
la partie supérieure des taches ordinaires distirwte, et une ligne longitudinale 
se dirigeant de la base du bord interne à l'apex; les inférieures formant un 
coude vers le milieu du bord terminal. 

Ce joli genre comprend des espèces bien iranctiées, et qu'on reconnaîtra 
d'abord à la ligne blanche ou claire qui part de la base du bord interne, 
pour se diriger parallèlement à la côte jusqu'à Papex. Cette ligne qui par> 
tage presque toujours l'aile en deux couleurs, manque pourtant dans cer- 
taines espèces. Les dessins sont du reste très-variables. Quelques-unes ont 
la moitié antérieure du bord terminal d'un blanc de neige, dans une largeur' 
plus ou moins grande. Chez d'autres,. la ligne longitudinale est croisée par 
une bandelette blanche ; enfin le dessous des ailes est tantôt marqué d'une 
multitude de lignes ondées et dentées, tantôt nettement coupé par une seule 
ligne médiane droite. Les lignes ordinaires se rencontrent chez toutes les 
Pêosina, mais elles ne jouent pas le principal rôle dans le dessin. La cou- 
dée est, comme toujours, la plus distincte, surtout à sa partie supérieure, 
où elle limite, chez la presque totalité des espèces, une sorte de rectangle, 
dont l'un des grands côtés est formé par la côte, et Tautre par la bandelette 
longitudinale. On retrouve toujours aussi les traces de l'extrabasilaire, qui 
n'offre rien de particulier. Ces deux lignes sont finement dentées. La sub- 
terminale est souvent tout-à-faire nulle ; quand elle reparaît, elle est légè- 
rement éclairée, dentée au-dessus de la bandelette, puis elle devient droite 
et découpe alors un triangle au bord interne. Le bord terminal n'est point 
festonné, mais il est souvent précédé de lunules, ou d'une série de petits 
points intemervuraux, assez éloignés du bord. La nenrulation ne présente 
rien de particulier. 

Je ne connais point les mœurs des Pêosina^ qui paraissent toutes pro- 
pres à l'Amérique. 
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i5o6« Peosina Leontia stoU. 

6toU. pi. XXXIV f. tf. 

5Q»n. i;iai qiwtrç 9to 4'up noir-riH'uB : Im jMi|»Meures un pev arron- 
di^ 9Xi bpn) t^npUial et ^ Tjiuigl^ interne , a?M uat ligne peu marquée 
d'atemee blaqce psflvsant e^r 1« UM^rax et i^ a^ayançant pas au-deU du mi- 
lieu de r^Oles les iQf^ieurea ayant une large taeke d'un l»lanç pur, oçaçu»- 
ta9t l'angle inmne et la moitié du lierd terminal , la fipaoge compai«e. 
Deeaoua d'un gria-oendré, avec des vestiges de lignes nndées, plus ibneéasi 
les inférlennsB avec un trait eellidaire noir et un point lilanc a l'angle aiu^ 
▲ntennea du aiâle asjMa fortement «iUées. 

Guywe et BMà. Coll. Bdv. Parait me. 

GROtJPE n. 
iSoj. Peosina Numeria Dr. 

Drur. I p. 48 pi. S8 f. 5. 

Je ne l'ai pas vue en nature; mais d'après la figure et la description de 
Drury, il est évident que c'est une vraie Pêesima^ qui parait être intermé- 
diaire entre Letmtim et Saund^rsn . En voici une description at>régjée : 

eo«». Ailes super, entières, oblongues, aaïqrgdattfonnes; d'un bran 
café , variées de brun plus clair et de neir, et towersées par une ligne 
longitu^nale blancbCy au-dessus de laquelle on voit les traces des lignes 
et des taches ordinaires. Au^essous , le ton de 4'aile devient plus foneé, 
à rexception d'une sorte de bande médiane, qui est d'un brun clair. Ailes 
infâr^ d'un brun foncé , avec une large tache blanche occupant toute la. 
moitié extérieure du bord terminal. Dessous î>run, traversé par des lignes 
dentées, claires et fcmcées. 

Jamaïque. 

i5o8. Peosinà Mexiga^a On. 

50min. Ailes d'un bnm de bols, avec quelques fines lignes denticulées 
plus foncées. Supérieures traversées, de la base du bord interne i l'apex, 
par une traînée d'atomes blancs , qui traverse aussi le thorax a sa base. 
Une bande d'un blanc pur partant du milieu de la côte et descendant 
perpendiculairenient Jusqu'à l'angle interne , où elle se rétrécit , et est 
accompagnée d'une liture blanche. Jusqu'au trait longitudinal, cette 
bande est divisée , dans son milieu, par une ligne denticulée,- noire (le 
commencement de la coudée)t La tache réniibrme est noire , pleine et 
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écluirée d'un trait blanc ; Torbiculaire forme un gros point noir éloigné. 
Ailes inrér. ayant tout le bord terminal , jusqu^au coude médian , d*un 
blanc de neige qui forme une bande de la même largeur que celle des 
supérieures, et qui en fait la continuation. Dessous gris-cendré, avec des 
lignes obscures et un point cellulaire noir. Bande des supérieures beau- 
coup plus large qu'eu dessus, mais moins nette, surtout supérieurement. 

Mexique. Coll. Bdv. 

♦ iSog. Peosina Saundehsif Gn. 

b3<"°'. Thorax et moitié des ailes supérieures , parallèlement i la cdte, 
d'un ccndré>jaunâtre, avec les lignes et les taches ordinaires brunes. Rë- 
niforme grande etévidée; orbiculaire petite et pleine. Seconde moitié de 
l'aile formant un large triangle d'un brun-noir, -coupé par une bande 
éiroiie blanche, partant de la ligne coudée et aboutissant à l'angle interne. 
Ailes infér. d'un brun foncé, avec k lignes noirâtres, la 3^ lunulée et gémi- 
née, et le bord interne d'un blanc de neige jusqu'à la partie coudée. Une 
série de petites lunules subterminales sur les quatre ailes. Dessous cen- 
dré ; les supérieures ne portant plus de traces des deux couleurs du 
dessus. 

Babia. Coll. Saunders. 

GBOUPE Ul. 

t 

1610. Peosina Staccata Gu. 

.60"»". Ailes d'un brun-noirâtre, mêlées de gris foncé : supérieures trè^ 
aiguës à l'apex, traversées, de la base du bord interne à l'apex , par une 
ligne très-étroite, jaunâtre, qui coupe l'aile en deux couleurs, savoir : la 
partie inférieure en brun-noir, sans autre dessin que des lunules subter- 
minales, et la partie supérieure en gris foncé, traversé de plusieurs lignes 
^ndécs, dont la plus apparente est la coudée, qui est dentée, noire, et que 
nniite une sorte de triangle apical cerné de brun et marqué d'un groupe 
géminé d'atomes blancs. Les deux taches ordinaires cerclées de noir supé- 
rieurement , fondues inférieurement. Ailes infér. ayant , au milieu, une 
large bande d'un brun7rougeâU'e , bordée supérieurement par une ligne 
géminée, fulgurale, noire, et inférieurement par une ligne aussi géminée, à 
dents moins aiguës , ferrugineuse. Dessous des quatre cendré , traversé 
d'une multitude de lignes dentées, brunes , bien écrites ; les supérieures 
ayant les deux taches ordinaires noires , !avec des poils blancs au milieu , 
le bord terminal d'un blanc-Jaunâtre, coupé de lunules brunes, et la frange 
brune. 

Brésil? ColUGn. 
JJpidoptères. Tome 7« IQ 
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i5ii. Peosina Filu Ga. 

55»'*. Ailes â*un bnm-Tiolet foncé : les sopérièiires avec une large 
bàiùde sotiè^-costale occupant plus du tiers de l'aile^ et oae taetie à Fangle 
interne, les inférieures avec une bande médiane teniii|nj$e ipférieurement 
par une ligne dentée, géminée, et quelques espaces vagues, subterminaux, 
d'un gris-cendré-jaunàtre. Thprax :de . ceue dernière couleur. Côte des 
ailes supérieures brune. Quelques traces des lignes ordinaires , et notam- 
ment un.poU^titen^ <^tt soinmet de. ia s^btei^niiiialep fP^ilsoits d'uu gr^- 
ceiidré.:,les 8m)4riwres avec, uu^ tache apicale et unee^ri^ subterminsi^ 
c|e pplpts.d'iW blanç-griçàtre ; les Inférieures avec la Jn^(ne série et une 
t^fià l'angle externe, et en outre » avec plusieurs lignes discoldales pa- 
rallèles, et une lunule noire cellulaire. 

Brésil? Coll. Gn. 

tt 
i5i2. Peosina Isome Gn. 

60n»«». Ailes d'un brun-foncé à reflet violétre : les ihfér. unlcolores, ou 
plutôt n'offrant qu'une petite ligne discoldale dentée, à peine distincte ; 
'es supérieures ayant une large bande costale occupant presque leur 
moitié, d'un gris-jaunâtre, traversée par une multitude de lignes plus 
foncées, et limitée inférieurement par une ligne blanche qui se découpe 
nettement du côté de la partie brune de l'aile, et qui passe, comme chez 
les espèces voisines, à la base du thorax. Dessous d'un gris-cendré foncé, 
avee beaucoup de lignes jusqu'à moitié des ailes. Apex dés supérieures et 
angle externe des inférieures marqués de taches blanches. Thorax gris. 
Abdomen brun. 

Cayenne? GolLFeisthameletGn. 

i5i3. Peosina Pandrosa Cr. 

Cr. 77 D— Fab.21?— Enc. 47? 

68"»"». Ailes d'un brun-marron : supérieures traversées, de la base du 
bord interne à l'apeX, par une bande d'un blanc vif, nettement coupée infé- 
rieurement jusqu'aux trois quarts de l'aile, où elle forme, avec une ligne 
perpendiculaire, subterminale, coulenr d'ocre, un triangle foncé, dont l'an- 
gle antérieur est occupé par une tache roussâtre. Partie costale de l'aile 
entrecoupée de brun et de roussâtre, sur lequel se découpent les deux ta- 
ches ordinaires, noires , dont la partie supérieure seule est visible. Un 
point blanc au haut de la réniforme. Ailes infér. diviséesen bandes par des 
lignes dentelées ; la bande terminale plus claire» Une teinte roussâtre au 
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bout de la cellule. Une série de petits points noirs, subtqriQipatfjf(, ^ les 
quatre ailes. Dessous d'un gris-blanc , avec une ligne droite médiane , 
jMTunA; une autre subterminale moins nette, dentée; deux t>oints iio«. à 
i«. place dea taches aux supérieures, et un point semblable dans la ceDulè 
des inférfeores. Frange obscure. 

Guyane? Coll. Gn. 

. D'après la figure de Cramer, la moitié interne du bord tèroUnal dc^ 
sei^pndes ailes seiait/pnssâM'e , c'est cft qui peut arriver en effet chfcz 
quelques individus. La description de Fabricius est très-mauvaise , au 
'point quaje nei^pis^lresi c'est vraiment cette espèce qu'il a eu en vue. 
Celle de TEncyclopédte n'en est que la traduction. 

l5l4. PeOSINA OcHROLtNÈA Gn; 

65'°**'. Bile est asisez voisine de la précédente, dont elle ise distingué 
sUrtout pair la taille plus grande , la largeur de la bande longitudinale et 
le reflet violet. 

Ailes d'un gris-brun à reflet lilas. Super, traversées, de la base à l'apex, 
par une bandelette assez large, d'un Jaune d'ocre, bien marquée et d'égale 
largeur partout. Plusieurs lignes dentées, plus foncées ; le commencement 
de la coudée éclairé de blanc. Un groupe d'atomes blancs dans une sorte 
de triangle apical mi-parti de brun et violâtre. Les deux taches ordinaires 
comme dans l'espèce précédente. Inférieures avec une grosse lunule, puis 
une ligne dentée, noires, peu distinctes, puis une autre Ifgne dentée, gé- 
minée, à intervalles fiiùves, puis enfin une s<rie de points formés par des 
atomes blancs. Dessous d'un gris-ochracé très-clair, avec une multitude 
de lignes ondées et dentées, brunes. La' subterminale mélangée de tacites 
blanches. Le bord terminal clair, ^t les deux tachés ordinaires des supé- 
rieures, aind qu'une grande tache semi-lunaire dans la cellule des infé- 
rieures, noines, avec des poils blancs au centre. 

Brésil? Coll. Bdv. 



Gen. BLOSYRIS Hb. 

Hb. Verz. 

Chenilles....,,» — Antennes longues f égales, crénelées de cils distincts et 
isolés dans toute leur longueur. Palpés ascendants^ tr^- comprimés f leur dernier 
article aussi long que le précédent^ très'aplati, coupé carrément au sommet. 
Trompe moyenne. Corps peu robuste; C abdomen effilé, subconique, presque 
glabre. Ailes larges, épcdsses, lisses, veloutées, entières: les supérieures d apex 
aigu et tinpeujalqué; les inférieures à peine coudées au milieu du bord ter- 
minal, mais avec Cangle anal assez aigu; le dessous des quatre avec des lignes' 
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écartées, parallèles, non tentées. Aréole des supérieures oblongue et très-rap* 
prochée de la base. 

Ce genre, destiné peut-être à être absorbé un jour par le G. Peosina^ ou 
le G. Brujas^ forme actuellement la transition nécessaire entre eux. C'est 
aux caractères que je renvoie, pour faire apprécier les lég^fes différences 
qui les séparent. 

Les Blosyris sont de couleurs sombres, avec les trois lignes ordinaires à 
peu près parallèles, mais bien mieux marquées en dessous qu'en dessus, 
elles présentent en outre, une série sub terminale de petits traits légèrement 
éclairés de blanc. 

Toutes les espèces que je connais sont américaines. Cramer en a donné 
une (Scolopacea), mais il faut dans ce genre plus de précision que n'en com- 
portent ses figures, pour qu'on puisse la déterminer avec sûreté. Il a donné 
également une Helima, 3î)9 D, qui pourrait bien appartenir au même genre; 
mais, indépendamment des motifs que je viens d'énoncer, cette Helima est 
africaine, en sorte qu'il faudrait se garder de la rapporter à un genre jus- 
qu'ici exclusivement américain, avant de s'éire assuré qu'elle ne présente 
pas des caractères génériques différents. Enfin, Drury a figuré aussi une 
Blosyris^ Tom. II, pi. XXII, f. 4, sous le nom à'Opigena, mais il n'est 
pas plus facile de la reconnaître, ou du moins, je ne puis la rapporter à au- 
cune de celles que j'ai sous les yeux. 

i5i5. Blostris Matrona Gn. 

^O"»". Ailes d'un brun foncé, glacé de violet : supérieures traversées, 
de la base du bord interne à|^'apex,par une ligne blanche, irrégulière, d'a- 
bord velue, puis composée de quatre dents fines, contiguës, puis enfin 
s'élargissant en une tache apicale, marquée de trois points nobrs. Elle est 
rejointe, au bout de la cellule, par une large tache blanche qui remonte à 
la côte, et qui est divisée en deux par une ligne dentée, noire. L'espace 
costal est traversé par plusieurs lignes noires et par les taches ordinaires, 
dont le haut seulement est indiqué, et dpnt la réniformeest marquée d'un 
trait blanc. Un grand triangle foncé soi^a bande longitudinale est teinté 
de ferrugineux à son angle qui regaroe la base. Ailes infér. ayant une 
petite ligne dentée, discoldale. Dessous d'un brun-grisâtre, avec une ligne 
droite, médiane, et un point noir dans la cellule. 

Brésil? CoU.Gn. 

1 5 1 6. Blosyris Gootenaria Cr. 

Cr. 252 B. 

85™™. Ailes entières, d'un brun-marron ; les supérieures avec trois 
lignes géminées partant de la côte et s'arrétant à la cellule , la dernière 
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dessinant un Jarge espace apical, semi-lunaire, marqué d*un cheTron termi- 
nal au sommet, et de deux taches d'un gris-lilas, puis un large espace mé* 
dian divisé par les nervures, relié à Tapex par un point sous la lunule 
précitée, et à la base par la ligne extrabasilaire, qui est quadruple ; enfin 
échancrée au milieu du bord terminal par un large espace lunule, de la cou- 
leur du fond; le tout noir. Trois taches blanches sous la cellule, entre les 
ramifications de la médiane. Ailes infér. avec deux lignes transterseSf gé- 
mhiées, lunulées, et quelques traits terminaux, noirs. 

Surinam. 

Décrite sur la figure de Cramer. 

15-17. Blosyris Abadirina Hb. 

Hb. Zntr. S37, 2S8. 

QOmm. Les quatre ailes semblables, d'un ochracé-brunâtre, avec des 
nuances plus roussâtres, surtout sur le disque. Une ligne médiane trans- 
\erse, conunune, très-dentée, noirâtre, fine, et une série de points noirs, 
petits, mais bien marqués, assez éloiignés du bord terminal : supérieures 
ayant en outre une autre ligne (l'extrabasilaire) à peu près semblable à 
celle du milieu, puis enfin deux autres bien moins distinctes entre celles-ci, 
derrière les taches ordinaires. Cclies-ci peu visibles, cerclées de noir par 
en haut : l'orbiculaire petite, ronde; la réniforme assez grande. Base de la 
côte saupoudrée de brun-violet Quelques taches brunes, vagues , à l'apex 
et entre les 2« et S" bifurcations de la nervure médiane. Inférieures ayant 
plusieurs' lignes confuses à la base et sur le disque ; leur angle anal très- 
aigu. Dessous d'un ochracé clair, avec une ligne médiane droite, très- 
nette, et la frange , brunes. Deux points noirs dans la cellule des supé- 
rieures et un dans celle des inférieures. 

Guyane et Brésil. Coll. Gn. et Feisth. 

C'est la plus grande espèce du genre. Elle n'a aucune trace de ligne 
longitudinale sur les ailes supérieures. Elle ne paraît pas rare dans cer- 
taines parties du Brésil et de la Guyane. 

A. 

Plus petite (75°^»). Dessin des ailes plus nébuleux. Ligne médiane ré- 
duite à des lunules. confuses et isolées. Base des ailes semée d'atomes 
bruns. Feston noir, mais peu profond. Dessous des quatre avec la ligne 
médiane beaucoup moins nette, moins droite, épaisse et comme géminée 
aux inférieures. Tout l'espace entre elle et la base couvert d'atomes bruns. 

Rio de la Plata. Coll. Feisth. Une 9 . Serait-ce une espèce séparée? 
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i5j8. Blostris âgron Cr. 

Cr. 227 B — Eoc. %0. 

00»». Ailes larges : les supérieures aiguës et ûdcjnées â Tapex, d'un 
brnn-ochracé, avec «ne ligné médiane commune^ géminée, dentée aux in^ 
féicures, augoleoseviiols formant im grand are SUr supérieures, tt der- 
rière laquelle le fond devient plus brun, et coupé parties tacheft daires.'Une 
série subterminale de traits noirs, éclairés extérieurement. Super, ayant, 
en outre, la ligne extrabasilaire, la trace des deux taches annulaires et rap- 
procliées, puis enfin une large bande noiire composée 'tf'iméi}gi!Vefci''iine 
bande maculaire s'arrétant au pli cellulaire, puis reprenant au-dessous de 
la /l«> inférieure, et formant, de Ui au bord interne, deux épaisses lunules 
précédées d'une ligne. Dessous presque du même brun que le dessus, avec 
les traits subterminaux, une faible lunule cellulaire et'4tt lignes ondées au 
milieu, plus foncés. 

]^)>ices, Cayenne. Coll. ff^^. Une 9» 

iSig. Blostris Turdipenvis cn. 

■■•••• ' ■ " ■ .:■*..-'.■ :-;; 

Scdlopacea Cr. 17& D? 

30 à 80"»». Ailes d'un brun de terre d'ombre fonc^ S^Ç^ 4j? yîf>" 
lâtre à la base, avec une ligne transverse, €omi|sunç, ^^t^e, m'^A^xÇt 
édairée extérieurement de petites lunules d/un b^nc-Jaunâtrie, puis une 
autre (la coudée) noirâtre, irrégulière, tremb}éç sur /Içs supérieurf», peu 
distincte sur les UijCérieures; enfin une troisième (1^ s^termii^ie) in peine 
visible et se perdaof dfu» ^a couleur du fond, qui est i peu pr^ unifonnp 
partout. Supérieures ayant en outre ^a ligne extràbasilaire pev marq,ijiéj9) 
et la trace des taches ordinaires, Ji^'orbiculaire ne formant qu'un point. 
Quelques points subterminaux éclairés de blanc, celui de l'angle interne 
plus grand et pltis'iîiairfiùéi' Dessous d'un bruii plus'clah-, sablé,- avéb iin 
point cellulaire' et tWi^S lignés communes, brunes, pàhllèlës^ L'intenné^ 
diaire droite, éclairée postérieurement. La stibteritaidâïéiirl'(>én t)hdée Siix 
inférieures. 

Cayenne. Coll. Feisth. et Gn. 

La Scohpacea Cr. doh-elle être rapportée ici? Elle dlifére, d'après la 
figure de Cramei^^ par ùhé -large bande fonèée^ sùbtertelnàle, aux t[uatre 
aHes, par l'absence? HeS pdhts' blafncs, même dé l'ànglé ihtemé, et en* 
fin en ce qu'il n'y ft-'i4tt''tine ligne transverse en dessous. — VOpigéna 
de Drury (tom.' H j)l/'2îl t h\ qliî'én pafraît également très-voistnè, n'a 
aussi qu'une ligne en dessous. Slle habite l'Amérique Septentrioni^er 



ERKBIDJB. ï39 



iSaO. BlOSYRIS LusCINIiEPENNIS Go. 

65inm. Voisine de ia précédente. Ailes d'un brun de terre d'ombre plus 
clair. Ligne médiane moins éclairée de blanchâtre. Lîgnè subtermlnalB 
trës-¥isible, droite sur les supérieures, mais laissant saillir une dent pVôs 
foncée yi»-â-Tls de ta cellule. Tout l'espace qui est entre elle et la frange 
d'un brun notablement plus clair que le fond, et sur lequel se TOitfnt 
mieux les petits traits subterminaux , qui sont plus oblongs et à peu préi 
tous égaux. Dessous comme chez Turdipênnis^ mais la ligne subterminale 
est Tisiblement cou^ aux ailes Inférieures sur le pU cellulaire, et gêné, 
ralement moins ondée. 

Brésil. GoU. Bd?. Cayenne. Coll. Feisth. Deux cf. 



Gen. BRUJAS Gd. 

Ciienilles. ,,..*» — • Antennes de longueur ordinaire^ crénelées de cils fins 
dans les cf. Palpes très- longs î très'uscendants, comprimés; leur dernier ot' 
ticle égalant au moins le précédent, linéaire^ subspatulé. Trompe assez courtâ. 
Thorax peu convexe^ subarroixdi. Abdomen cjUndrico-conique, terminé, dani 
les çf , par tm bouquet de poils comprimé latéralement , et garni sur les pnh 
miers anneaux de groupes de poils plus ou moins lâches. Ailes subdentées, sans 
coude bien sensible et à apex assez aigu, mais nonjfalgué, obscures, 4 lignes et 
taches ordinairement peu marquées, et confondues avec le fond; leur dessous 
marqué de lignes et bandes dentées. 

Ainsi que je l'ai dit au genre Blosyris, celui-ci en est trè&-yoisin, et ne 
s'en distingue pour ainsi: dire que par le fades , et surtout la forme des 
ailes, dont l'apex n'est point sensiblement falqué , et dont les inférieures 
n'offrent point ce coude si marqué dans les Peoaina^ et qui s'observe encore» 
quoique plus adouci, dans les Blosyris. Le dernier article des palpes est 
aussi généralement plus nu , mcMns hérissé , moins aplati ; mais cette diffé- 
rence est légère ; enfin, les antennes sont généralement plus courtes. 

M. Poey nous a dbnné quelques renseignements sur les* habitudes de ces 
Noctuelles, qui enti'ent jusque dans les habitations et se cachent sons lès 
rebords des toits, comme font chez nous les Catocalà et les Mania, On les 
désigne dans le pays sous le nom de brujas ( sorcières )» qùej^i adopté 
comme nom générique. 

Tontes celles que jèconnais habitent les contrées Intertropicales des Amé- 
riques* 

La Noctua Occidua de Palisot de Beau vois (pi. 43) me parait appalv 
tenir à ce genre, mais ce n'est pas la vraie Occidua de Qerck. Ule habflé 
Saint-Domingue, et je ne l'ai pas rué en nature. 

Les Brujas sont de couleurs sombres, et les lignes et taches ordinaires 
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sont presque toujours absorbées par rimensité du fond. On voit chez elles, 
comme chez les Blosyris, de petits traits subterminaux . éclairés extérieu- 
rement, qui sont souvent perdus dans le fond de la couleur; mais celui de 
l'angle interne des ailes antérieures persiste toujours et forme souvent une 
tache blanche bien tranchée. Le dessous des ailes est moins caractérisé que 
dans les Blosyris : il se compose, comme dans la majeure partie des Ërèbides, 
de plusieurs lignes discoîdales, denticulées, çt d'une bande sublerminale 
plus sombre, la plupart du temps divisée par un filet un peu plus clair. 

i52i. Brtjjas Malitiosa Gd. 
Opigena Hb. Exot. Schm. (non Dr.) 

70™°>. Ailes d'un brun-bistre foncé, glacé de violet : supérieures avec 
une bande médiane arquée et sinuée, composée, 1° de trois lignes noires, 
parallèles, ondées, rapprochées , i^ et d'une autre extérieure dentée ; l'es- 
pace entre elle et les trois premières d'un brun plus clair que le fond. 
Deux points noirs à la place des taches ordinaires^ Ligne extrabasilaire 
confuse. Une ombre épaisse, tenant lieu de la subterminale. Une série de 
petits traits éclairés de brun clair, le dernier très-élargl et formant à l'angle 
anal une grosse tache blanche. Tous ces dessins continués sur les ailes 
inférieures, mais moins distincts. Dessous d'un brun-jaunâtre, avec des 
points cellulaires iioirs. Trois lignes médianes parallèles, ondées et den- 
tées, et une large bande dentée, subterminale d'un brun-violet. 

Brésil. Coll. Bdv. 

Hubnerapris cette espèce pour V Opigena deDrury, qui appartient 
plutôt au genre Blosyris. 

l52a. BfiijAS LuXL£P£NNIS Go. 

57mm. Xiles d'un brun-bistre foncé, avec tout l'espace terminal plus 
clair, surtout aux supérieures, où il est nettement limité par l'espace sub- 
terminal, sinueux et très-foncé à sa jonction avec lui. De petits points 
subterminaux bruns, éclairés de jaunâtre. Un groupe d'atomes de cette 
dernière couleur près de l'angle anal, touchant presque la partie foncée. 
Ligne coudée fine, continue, dentée, commune aux quatre ailes. Un point 
très-noir à la place de l'orbiculaire. Réniforme seulement indiquée, avec 
un petit groupe d'atomes jaunâtres extérieurement. Derrière elle trois 
lignes confuses, parallèles, ondulées, rapprochées. Dessous d'un gris- 
brun, avec une ligne centrale dentée (la coudée], très«marquée, brune, et 
une sxLtm ligne subterminale vague, claire, entre deux ombres mal arrê- 
tées. Un grand point triangulaire noir dans la cellule des inférieures ; deux 
petits points noirs arrondis dans celle des supérieures, 

Brésil? Coll. Bdv. 
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* iSaS. Brcjas Infans g». 

45"»»". La plus petite du genre. — Ailes un peu dentées, d'un brun- 
noirâtre, avec une Jiordure terminale plus claire, irréguliëre et précédée 
d'une teinte plus foncée, qui la fait encore mieux ressortir. Les deux taches 
ordinaires visibles : rorbiculaire réduite à un point; la réniforme entière, 
évidée, non étranglée. Trois lignes communes, fines, ondées et dentées, 
et une ombre médiane, confuses. Frange précédée de traits lunules bien 
développés. Celui de l'angle anal des supérieures plus gros et marqué de 
blanchâtre. Dessous d'un gris-brun uniforme, avec les lignes du dessous et 
de simples points noirs dans la cellule. Antennes du mâle assez fortement 
ciliées. 

Mexique. Coll. Bdv. 

Décrit d'après trois individus trës-fanés, ce qui peut rendre la descrip- 
tion inexacte dans ces espèces, dont les dessins ne se montrent bien que 
chez les insectes frais. 

1524. Brcjas Circe Gn. 

Un peu plus petite que la suivante, dont elle est très-voisine. Ses 
ailes sont plus arrondies et plus dentées. Les lunules subterminales mieux 
marquées et presque contiguês, aux inférieures. La ligne coudée est moins 
distincte et placée sur un fond visiblement plus clair et presque blan- 
châtre. La subterminaie n'est ombrée de brun qu'antérieurement, mais 
plus distinctement, surtout aux supérieures. Les lignes de la base sont 
plus distinctes, surtout à la côte, Textrabasilaire entre autres, qui est 
éclairée intérieurement de jaunâtre. La tache réniforme est plus visible ; 
le dessous est plus uni, et la ligne subterminale, plus marquée aux infé- 
rieures, disparaît presque complètement aux supérieures, au rebours du 
dessus. Mais ce qui la distingue surtout, ce sont les palpes, qui, loin d'être 
ascendants et recourbés, sont presque droits, étendus en avant et écartés. 

Mexique. Coll. Boisduval. 

iSsS. Brujas Vates Go. 

Qgmm. Ailes un peu dentées, d'un brun-bistre» avec une ligne médiane 
(la coudée) commune, fine, dentée, et les traces à peine visibles de la sub- 
terminale plus claires, entre deux ombres vagues, à peine plus foncées que 
le fond. Toute la base, jusqu'auprès de la coudée, un peu sombre, glacée 
de violâtre clair et traversée par des lignes indistinctes. Un petit point noir 
à la place de l'orbiculaire. Une série subterminale de petites lunules 
éclairées de blanchâtre, et, près de l'angle interne des supérieures, une 
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tache blanche bien marquée, avec un point noirâtre fntérieurement. Des- 
sous d'un brun-jaunâtre clair, avec les lignes du dessus, la subterq^- 
nale et les ombres qui la burdent, bien mieux marquées. Un point dats là 
cellule des Infér., deux dans celle des sùpër. "Falpra très-longs, trés-as- 
cendants et recourbés au-dessus des yeux jusqu'au niveau des ptérygodes. 

Cayenne. Coll. Feistbamel. Elle est très-voi^ne da la Itengus, 

i526. Bru j AS Rengus Poey. 

Poey. Cent. Cub. 1832. 

egmm. Ailes à p^ne dentées, d'un brun de bistre, légèrement glacé de 
violet, avec une série aobterminale de petites taches blanches, chevronnées 
de brun, dont celle de l'apex plus grande, plus triangulaire et plus dis- 
tincte. Les deux taches évidées toutes deux, peu marquées : la réniforme 
un peu étroite. Une ombre médiane bien marquée , suivie d'une ligne 
fine, sinuée et fulgùi^ée. Une teinte obscure entre lés 9fi et A« rameaux de 
la nervure médiane. Dessous d'un gris-brun poudré de blanc, surtout & li 
base , avec une lunule cellulaire, trois lignes discoldales parallèles , et ùiJiii 
ombre subterminale, foncées ; cette dernière éclairée postérieurement de 
groupes d'atomes blancs, dont l'anal (ailt inférieures) plus large et se 
réunissant presque avec les lunules subterminales. 

Ciiba. Coll. Lefebvre. 

Gen. RAMPHIA Gn. 

Chenilles.,..,. — Antennes longues ^ crénelées jusqu'au sommet, dans les 
mâlesy de Hents épaisses ^ surmontées dtun cil, crénelées dé cils simples dans les 
femelles. Palpés ii^ascendanls^ le 2* article large , peu arqué, perpendicu» 
taire, comprimé, composé de poils serrés; te S^ aussi long, divergent-ôbli^ie, 
aplati f spatuléi Thorax à ptérygodes écartées. Abdomen trêté sur les quatre 
premiers anneaux d^ns les deux sexes. Ailes un peu obtongues, dentées', 
épaisses, squammeuses, concolores et à dessins communs, non coudées, à ligfies 
distinctes. 

Je n'ai pas besoin de multiplier beaucoup les caractères de ce genre, qui 
se distinguera toujours des Sa très par ses antennes et les crêtes bien pro- 
noncées de son abdomen ; les premières méritent par leur structure qu'on 
s'y arrête un instant. Leui^ crénuIatioB, très^s^sible à la vue simple, se 
compose à chaque articulation de deux épines ou tiges épaisses, linéaires, 
légèrement arquées, im peu renflées à l'extrémité, d'où part un poil court 
mais raide. Entre chacune des ces épines est placé, en outre, un cil fin et 
plus long. Cette conformation continue jusqu'au sommet , mais à mesure 
qu'elles s'approchent de l'extrémité, leà épines se raocourcissent, et les poils 
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qui les surmoiatent finissent par se confondre avec les autres cils. Tout céd 
n'a lieu, bien eAtndu , que chez les tnâles ; mais les femelles elleHOn^mes 
ont encore^es dis luen distinicts, quoique non épineux. 

Les Bantphia sont ptsûi noml)reuses, jusqu'ici, 4an8 les collections. EUet 
participent à la fois, pour Taspect, des Brvjaa et des Lêiiê, mais elles ont 
UD aspect sui generis^ qui les fait distinguer au premier abord. 

Elles habitent exclusivement V Amérique du Sud. 

1527. RaMPHIA ËVINOA Gd. 

72mm. Ailes subdentées, ayant la base, jusqu'au milieu, d'un brun- 
carmélite foncé, tranebanc nettement sur une large bande d'un brun- 
ochracé clair, et oifin l'espace terminal de la première couleur, le tout 
U'aversé par des Ugnte-liraguéS, noirAtres : supérieures avec l'œitraba^laira 
très-noire, irrégulière, dentée, et les taches ordinaires presque .oonfoih> 
dues avec le ibad. Une large tache brune à la cdte, non loin deJi'apttK. 
Ligne subtermioale un peu fauve, bordée de foncé des deux oôtés, intep« 
rompue aux supérieures, continue et plus droite aux inférieures, où elle 
forme, près de Ifanc^é extérieur, un sinus derrière lequel le bord terminal 
est clair, comme la bande du milieu. Dessous des inf^. d'un gria-ochrac4> 
«Tec un point cellMlaire noir. Trois bandes sinuées etdenticulées, foncéfs, 
puis une ombre subtermioale sur laquelle se détachent trois taches np)re#. 
Poitrine garnie de poils jaunâtres. 

Brésil. GoU. Gn. Rare. 

1628. Ramphia Albizona Latr. 
Latr. Rec. Humb. et 9onpl. p. Isa pi. AS f. 5, 0. 

80mm, ^iies d'un brun de bois clair, avec une large bande discoTdale 
commune, irrégùllère, ondée, d'un blanc-cendré, précédée d'une ligne 
parallèle, géminée, noirâtre, mal écrite, marquée de deux points blàrtcs, 
et suivie d'une autre ligne (la subtcrminalo) également parallèle, d'un roux 
sale, ombrée des deux cdiés. Utfe série de points blancs surmontée de 
traits bruns, très-légers, avant la frange. Supérieures ayant en outre la ligne 
extrabasilaire «ndée et tremblée, noire, et deux taches blanches, l'une à 
l'apex et l'autre ^ l'angle interne; inférieures avec une seule près de la 
côte. Dessous d'un gris4)run clair, avec un point celjiulaire et desji^es 
dentées, plus foncées : la subterminale des inférieures portant trois 
grandes taches noires, vagues. 

Colombie. Coll. Bdv. Une seule 9* Parait très-rare. 

A. 
La bande blanche est divisée par des taches de la couleur du fond, puis 
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ensuite par la ligne coudée, qui est distincte dans toute sa longueur, noire 
et dentée, en sorte que cette bande se réduit ^ des groupes d*atomes 
blancs. Aux ailes Inférieures quelques groupes d'atomes pareils se mon- 
trent dans la ligne qui la surmonte. 

Bolivie. M. N. Une seule femelle prise dans les bois de la province 
de Ghiquitos, par M. d'Orbigny. 

1529. Ramphia Amartgma On. 

95»°*. Ailes bien dentées, d'un brun de bois glacé de violet, avec 
une série de points blanchâtres, surmontés d'un trait noir avant la frange. 
Ligne coudée commune, ondée et denticulée, interrompue, noire, précédée 
de points i>lancs dans le haut de chaque aile, puis de trois autres lignes 
parallèles, ondées, moins marquées, entre lesquelles est encore un point 
blanc dans la cellule des supérieures. Ces dernières ont en outre la ligne 
extrabasilalre sinuée, denticulée, très-noire et épaisse, à partir de la 
nervure médiane, et enfin deux taches blanches, l'une apicale, grande et 
irrégulière, l'autre à l'angle interne, plus petite. Les ailes infér. n'ont 
qu'une seule tache blanche, entre les 1>^ et 2« nervules de la costale. La 
subterminale comme dans Tespëce précédente, ainsi que le dessous, qui 
est mieux marqué et plus foncé. 

Para^ Coll. Gn. Une seule Ç. 

Comme on le voit, cette espèce se distingue surtout de la précédente, à 
laquelle elle ressemble beaucoup, par l'absence de la grande bande blanche 
discoîdale. On remarque même, avec de l'attention, que la place occupée 
par cette bande est ici d'un brun plus clair que le fond de l'aile. Il serait 
donc possible qu'elle se reproduisit chez quelques variétés. Je ne crois 
pourtant. point que VAmarygnia puisse être réunie avec VAlhizonay dont 
elle se distingue par sa taille plus grande, ses ailes plus profondément 
dentées, etc., etc. 

Gen. SYPNA Gn. 

Chenilles — Antennes des çf longues, épaisses, fortement crénelées de 

cib disposés par bouquets composés de deux rangs, et presque confluents sous 
la tige. Palpes longs, ascendants-obliques, le 3* article moins long que le se- 
cond, linéaire, aplati^ tronqué, mais non renfié au sommet» Thorax velu, à 
ptérygodes écartées, relevées en crêtes et tônées. Abdomen court, fortement 
crête, terminé carrément dans les çj*. ^Pattes très^forles et très-longues, à épe- 
rons longs. Poitrine velue. Ailes peu développées pour cette famille, dentées, 
non complètement concalores, ni à dessins communs ; les supérieures oblon- 
gués, épaisses ; les inférieures peu larges, arrondies. 

Ce genre parait remplacer, aux Indes Orientales, le genre américain Bam- 



phia. Il a, comme lui, un aspect propre, et ne saurait être confondu avec 
les Leiis. Les caractères ci-dessus me dispensent de dire -en quoi il en dif- 
fère, ainsi que des Mamphia, 

i53o. Sypna Omqgronigera Gn. 

()5'"">. Ailes super, oblongues, à côte droite, à bord interne arrondi et 
velu, à bord terminal profondément denté, d'un gris-yiolet, traversé par 
beaucoup de ligues ondées, nuageuses, parallèles, plus foncées. On re- 
marque surtout deux larges bandes d'un brun-noir, séparées par Textra- 
basilaire, qui est fine et placée au milieu d'une bandelette de la couleur 
du fond, et une autre bande semblable, mais plus étroite et plus irrégu- 
Hère, bornée par la subterminale, qui est très-noire, composée de groupes 
d'atomes inégaux, disposés en deux arcs, dont la jonction saillit entre les 
2^ et 3" inférieures. L'intervalle entre les deux dernières bandes est mar- 
qué de lignes vagues, d'écaillés un peu jaunâtres et d'une place costale 
d'un brun-noir. La tache orbiculaire est très-visible; elle forme un petit 
anneau bien rond sur la seconde bande. Quant à la réniforme, elle est 
perdue dans les nuages de l'espace médian et suivie de trois traits noirs, 
courts et épais. Une série de traits assez éloignés du bord terminal. Ailes 
iiii'ér. d'un brun clair uni, avec quelques dessins seulement au bord ter- 
minal et à l'angle interne; ces derniei's s'éteignant avant le milieu. Leur 
dessous d'un gris-ocfaracé, avec une ( ) cellulaire, deux lignes médianes, 
une ombre et une série de traits subterminaux, bruns. Base de l'aile et 
bord abdominal très-velus. Thorax et abdomen de la couleur des ailes su- 
périeures. 

Inde centrale. Coll. Gn. Un cf 1 le seul que je connaisse jusqu'ici. 

Gen. LETIS Hb. 

Hb. Verz. = Erehus Latr. Enc. 

Chenilles à 16 pattes égales^ cylindriques, épaisses^ atténuées antérieure- 
mcnl, un peu renflées postérieurement f à tête globuleuse, — Chrysalides ren- 
fermées dans des coques molles et minces, et enieiTées. —• Antennes longues^ 
minces y un peu renflées vers les deux tiers filiformes (garnies à la loupe de cils 
trè&'rares, très-espacés, très-fins et très courts) , semblables dans les deux sexes. 
Palpes ascendants-perpendiculaires , le second article ensi forme , le 3® presque 
aussi longy nu, linéaire, subspatulé. Trompe robuste. Thprax velu, subcarré, 
à ptéry godes un peu écartées, traversées par des lignes sombres. Abdomen plus 
court que les ailes inférieures, subconique, terminé dans les cf par un bouquet 
de poils aplati. Pattes plus ou moins velues , à tarses garnis de rangs ctépines . 
Ailes larges, dentées, à taches et lignes très- distinctes : les super, aiguës au 
sommety munies ctun rang de poils sans la nervure médiane; k* inférieures 
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plus ilerUéea, munies à leur base, outre les poils ordinaires, dt aigrettes de poils 
dont ^extrémité est discolore. 

Voici un des genres les plus connus dans les Noctuelles exotiques. Il était 
généralement désigné sous le nom d'Erefma , goure que j'ai restreint à TO- 
dora de Linné, qui est pour moi le type des Erèbes. Le nom de Letis, que 
j'aîmnprunlé au f^erjuichniss deUubuer , ne renfennç dans cet ouvrage 
pw raisonné, qu'une ^ule espèce {Speeularis) ^ et tentes lés autres, qui 
n'en diffèrent pourtant aucunement, sont rejetées dans le genre Symia. 

Les LêHs sont des insectes bien^reconnaissables, et la grande généralité 
de leurs dessins peut se décrire comme il suit : Les ailes sont bordées d'un 
filet festonné, précédé à quelque distance d'une série de traits noirs, sou- 
vent contigus, formant des dents près de la côte et se redressant en appnK 
chant de l'angle anal des ailes inférieures ; puis vient la ligne subterminale, 
qui est vague, ombrée intérieurement de brun fondu. L'espace médian, qui 
est ordinairement un peu plus clair qne le reste de l'aile , est traversé par 
4 lignes parallèles, ondées et dentées, dont l'extérieure, qui est véritablement 
la coudée, est toujours plus noire et plus marquée. Aux ailes inférieures, 
ces lignes laissent entre elles des espaces clairs souvent plus visibles qu'elles- 
mêmes. Les taches ordinaires sont presque toujours très-distinctes, leur 
contour est noir et leur centre est plus ou moins occupé par la couleur du 
fond. Ces dessins se répètent généralement en dessous, avec quelques mo- 
difications, dont la plus constante s'observe à la subtermiuale, qui est ac- 
cusée par des taches ou des bandes claires ne remontant pas d'ordinaire au 
milieu de Taile d^s les supérieures, et largement interrompues vis-à-vis de 
la cellule des inférieures. L'abdomen est d'ordinaire velu en dessous, pres- 
que toujours garni de quelques rangs de poils à la base en dessus, et mar- 
qué sur les anneaux intermédiaires, de lâches noires , divisées habituelle- 
ment par une ligne de la couleur du fond. 

Les femelles différent assez notablement des mâles, surtout par la forme 
des ailes : celles-ci sont plus larges, plus arrondies, les supérieures sont 
moins aiguës à l'apex, les inférieures plus courtes daps les espèces où les 
mâles les ont prolongées longitudinalement. Leurs dessins sont parfois assez 
différents , généralement plus unis, moins variés de noir et de clair. Leurs 
yeux sont moins gros, et leur abdomen un peu plus épais et moins conique, 
quoique également terminé par des poils. Quant à leurs antennes, elles n'of- 
frent presque pas de différences appréciables. Je trouve cependant que le 
léger renflement qu'on observe chez les mâlçs, vers les deux tiers de ht 
longueur, est moins sensible chez elles. 

Les Letis sont très- difficiles à décrire, par cela même qu'elles sont très- 
voisines les unes des autres, et en raison de la complication de leurs des- 
sins. En outre, elles varient très-souvent, soit pour la taille , soit pour les 
dessins ; en sorte qu'il faut en voir beaucoup d'individus avant de créer des 
espèces nouvelles. Ceci m'a rendu très-circonspect, et peut-être ai-Je ac- 
couplé comme mâle et femelle, quelques espèces vraiment différentes. C'est 
au temps à nous en apprendre plus long à cet égard. 
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Je ne connais leurs chenilles que par la figure que Stoll a donnée de la 
Schneideriana, mais celle-ci est-elle une vraie Letisfc'esl ce que je ne puis 
décider sans Ta voir vue en nature. Si cela est, les chenilles des Leits ont 
ie plus grand rapport avec celles de nos Mania d'Europe. Au reste, les ha- 
bitudes des insectes parfaits sont exactement les mêmes, c'est-è-dirc que les 
tjKU$ se Fetirent comm^ nos Mania, dans les endroits obsQurs des forêts, 
te habitations, des palissades, et qu'elles y passent le jour appliquées 
OBfAte le plan de position, nes'envolant que quand elles sont complètement 
trojublées, et fournissant un vo] saccadé et de peu d& diuêe. 

Les auteurs ont, engéoéral, décrit et figiu*é une certaine quantité de Letis, 
car la taille de ces insectes a d'abord attiré leur attention ; ouais il faudrait, 
pour les, faire vecoonalUre^ plus de précision que n'en offrent d*ordiDaire 
les descriptions de Fabricius et les figures des anciens iconographes. J'ai 
cependant été assez heureux pour retrouver avec certitude plusieurs espèces 
prinutives, Ocddum, MyesHna, etc. , et rétablir leur synonymie, singulié- 
Bsoient altérée par les quelques auteurs qui s'en sont occupés. Drury, entre 
attires, figure (U pL 24 f. 1) une Heroyna^ que je n'ai pu appliquer exac- 
lament à aucune espèce connue; toutefois, comme elle vient de la Jamaïque, 
jiays où les Lêtis ne sont pas nombreuses , on la retrouvera probablement 
par la suite. 

Ce genre paraît Cout-à-fait américain. 

» : ■ I 

i53.i. Letis Herilia Cr. 

Gr. a09 A — Enc. 8. 

116™™. Ailes larges, très-dentées, d'un brun-carmélite pâle, un peu 
glacé de violet : supérieures ayant au-delà du milieu une large bande peu 
arrêtée, d'un jaune d'ocre clair, partant de la côte et occupant Tangle 
interue, ladite baude traversée en croix par une teinte un peu plus rous- 
satre, qui s'étend de la base de l'aile au bord terminal. Trois lignes trans- 
vtsrses, siniiées et dentées, la S* terminée au bord interne par deux dents 
d'un blanc-Jaunâtre tranché. Taches ordinaires très-nettes, noires, à 
centre bruu : la réniforme grande, tout-à-fait seml-Iunaire. Ailes inféi . 
avec l'angle externe d'un jaune d'ocre et des lignes pen distinctes. Ptéry- 
godes d'un brun-ochracé, avec une ligne brune à la base et une sem- 
blable près de l'extrémité. Dessous des super, mi-parti de brun et d'o- 
chracé, avec les taches peu distinctes. Palpes concolores. Abdomen uni. 

Cayenne, Surinam. Coll. Feisth. Une seule femelle. 

Le mâle, selon la figure de Cramer, serait plus petit; le blanc rempla- 
cerait chez lui la couleur d'ocre, et il aurait sous les inférieures trois points 
costaux et deux lunules anales de cette couleur. 
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]532. Letis Mârmorides Gr. 

Gram. 16 EF — Enc. 18. 

lOO"»™. Ailes dentées, d'un gris-jaunâtre clair, mêlé et rayé de bruu. 
Supérieures-^ant un grand rectangle de la coûtent du fond, dont un des 
grands côtés est for^é par la côte, Tautre appuyé sur une grande tache 
triangulaire, brune, sillonnée de lignes, dont là principale (la coudée) note 
et épaisse ; le petit côté extérieur limité par une bande blanche que soit 
line grande taché brune, subapicale, marquée de deux traits noirs. Trace 
dés taches oi^dinaires à peine marquée. Âile§ infér. traversées d'One mol^ 
titude de lignes ondées et dentées, puis d'une autre subterminale datrtf, 
ombrée supérieurement de brun, non ondulée, coudée et interrompue 
près du pli cellulaire, et éclairée de blanc pr^s de la côte. Un reflet d'un 
liias clair aui quatre ailes, vis-à-vis de la cellule (ce reflet a été exagéré 
par Cramer, qui en a fait une bande aux inférieures). Dessous des supé- 
rieures, avec la trace des taches ordinaires noirâtres, le rectangle absent, 
et deux taches blanches, sublerminales, près des deux bords. Inférieures 
a\'ec un point cellulaire. Les lignes très-marquées : une bande -blanche sui- 
vant la dernière, et une traînée subterminale claire où se distinguent deux 
taches à la côte et une autre entre les 3« et 4* nervules de la médiane, 
Ptérygodes marquées d'une seule ligue noirâtre à leur naissance. Abdo** 
meu avec deux points cunéiformes, noirs, à chaque incision, divisés par une 
ligne claire. X^' article des palpes mi-parti de noir et de blanc trës-trau- 
chés. 

Guyane. Coll. Gn. 

i533. Letis Occidua Lin. 

Lin. S. N. Bomb. 14 — Mus. Lud. Utr. 1 4 — Cl. t. 54 f. 1, 2 — (non Cr.) 

bO>"'". Ailes très-dentées, d'un brun-jaunâtre clair, saupoudré et varié 
de brun foncé, de blanchâtre^t de gris, traversées sur Je disque par plu- 
sieurs lignes parallèles et rapprochées, ondées et dentées. Supérieures 
u-aversées, (ie la naissance du bord interne au bord tenninal, sous Papex, 
par une bande vague, d'un jaune-ochracé, glacée de lilas vif dans son 
milieu. Ligne coudée très-marquée, noire, naissant sur une tache costale 
blanche, bien découpée et limitant un côté et demi d'un rectangle, comme 
dans l'espèce voisine, puis allant gagner le bord interne en deux grosses 
lunules noires, éclairées extérieurement de lilas vif. Taches ordinaires 
bien marquées : la réniforme en D; l'orbiculaire surmontant un trait 
basilaire noir. Inférieures avec les lignes éclairées de blanchâtre , et la 
subterminale non ondée, coudée et interrompue an pli cellulaire. Des« 
sous des supérieures avec deux taches opposées, blanches. Inférieures 
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avec trois lignes discoldales bien nettes, bordées de blanc, la dernière 
surmontée de chevrons noirs , et les taches subterminales comme dans 
l'espèce précédente. Abdomen et palpes comme dans la même espèce. 
Ptérygodes arec mi trait noir, épais, près de l'extrémité. 

Bahia (Bré^). Coll. Gn. et Saunders. 

Cette Jolie espèce est incontesublement la véritable Occidum de tAnn^ 
qoa Clerck a figurée d'après un individu passé, mais cbes lequel on re- 
tronve tous les dessins importants ; mais ce n'est point VOocidua de 
Cramer, non plus que VjÉîueo de Fabricius, à laquelle la plupart des au- 
teurs rapportent VOeoiâuad» Clerck. Si une espèce de Cramer pouvait ae 
rapporter ici, ce serait plutôt sa CorUandrê 884 AB, mais cette dernière 
figure est tellement grossière. qu'U sera tOMjours dllBdle de la reconnaître 
avec certitude. • 

1534. Letis Schneiderîana Cr. 

Cr. 308 A. — StoU pi. XXn f. 8 (larv.) 

Je n'ai pas vu cette espèce en nature , et je la décris aur la figure da 
Cramer* Quoiqu'elle paraisse présenter tous les caractères des LttU^ Il ae 
pourrait qu'elle dût constituer un genre voisin. Sa taille, ses ailes peu 
dentées et très^blongues, etc., peuvent appuyer ces doutes. 

70mm, Ailes presque entières d'un brun*noirâtre ; supérieures avec 
la base, la côte et le bord interne teintés de jaunâtre, et les lignes ofdl-* 
naires d'un brun -foncé : l'extrabasilaire très-marquée, noire, précédée de 
deux taches noires et suivie d'une autre, costale, semblable. Deux taches 
foncées apicales, irrégulières , liées par un filet. Réniforme sejle visible, 
petite. Ailes infér. d'un brun-noir uni , avec la base d'un gris-cendré et 
l'angle anal teinté de jaune et marqué de deux petites lignes noires , pa- 
rallèles. Thorax jaun&tre. Abdomen d'un gris-cendr^é , avec l'anus jau- 
nâtre. 

La chenille ressemble beaucoup à celle de notre Mania Maura* Elle 
est d'un brun-noir, marbrée de gris, avec la vasculaire et les sous-dor- 
sales interrompues, d'un blanc-jaunâtre; les dernières se rejoignant sur le 
11* anneau. La stigmatale est large, continue, presque de la couleur du 
fond. La tête est d'un brun-rouge, avec un delta jaune. 

Elle vit sur le cacaoyer {theobroma cacao) y et se construit, dans la terre, 
une coque mince et molle, dans laquelle elle se change en une chrysalide 
nnigeâtre, non efflorescente , avec l'enveloppe des ailes courte , comme 
clMi les Bomkys^ et deux pointes anales très-fertes. 

Surinam. 
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t535. Lktis TSUrtxmà fA: 

FU>. Sp* iiuu d »• 110 et Bûti IS(y6t. « ^ Etee« 1^ «^ OrtBii i7l B7 

Cette Leiis est bien évidemment là Mycérina de Fabtldiis ; THiSH la 
ijlisrè ae Gtttter, l^ildi^u'^ eitéê |Mff eet «tttear^ eft tiodoe oné très-fausse 
We^ ^[tffti^é ee eolt ttèe^tifli^étiieAt le meiHè ee^iM ^ Aaii dèàt il i 
t6M! ^r^Él^ieéâéteeift léÉ eouleo». Qùatft fl le dèièriiMmi de l'Eiieyel»>> 
• * pêdie, elè à éléftllè moitié sttf là desoritvttoài âUjMreimr, tteftié mt U 
l||[tHréa<iéeb6^j âéffianièréeiesooâeifiér^eiinrté'^'âléeetioeriiettft 

MM 9r^. Aflé»lli;aieittttM IKttttéeii, d*!» Kiiittf-ïëiMKrt du nolrtoi» 
▼ioriées de Jaune d'ocre , de bruif foneé et de noir, avec une ngne oon* 
mune (le coudée) noire, dentée, placée sur une bandelette vague, d'un 
blanc-iilas qui se change en blanc pur et plus net , dqpuis la \.^ nervule 
supérieure jusqu'à la côte des supérieures, ligne subterminale épaisse, 
interrompue, d'un noir velouté, composée, aux supérieures, de deux ta- 
ches subcostales, puis d'une série d'autres, depuis la ^ inférieure jua- 
cfU'an btf rd Interne, dont les Intermédiaires largement éclairées d'ochracé, 
flus continue aux Inférieures et légèrement éclairée «d approchant du 
bord abdominaU Une largo teinte brunnaolr 9m milieu du bord termlOBl 
des quatre ailes; enfin; lignes discoïdales , peu visibles^ brunes. TadMi 
ordinaires des super, nettes et cerclées de noir: la réniforme en D oUong, 
souvefft remplie de noir. Les deux premiers traits du feston subterminal, 
sagittés. Dessous d'un gris-brun sombre, saupoudré : les inf^ieures plus 
foncées et à lignes plus distinctes, avec toute la moitié postérieure du 
bord terminai largement noirâtre et marquée d'une tache blanche entre les 
3* et &* nAvules; et, au-dessous, une tache semblable, au même endroit 
des ailes supérieures. 

Femelle plus iffande (lOOmm^^ pjug ^^ire, surtout jusqu'à la coudée; la 
teinte noirâtre du milieu du bord terminal des quatre ailes moins mar- 
quée, plus divisée. Lignes discoïdales des inférieures presque toutes éclai- 
rées de blanc-lilas. 

Gayenne. Coll. Feistb. Brésil. Coll. Gn. et Saudden^ 

l536. LÉTIS NtGTËiS On. 

95iinBà8S«n. Les deux sexes senbiablesk 

Ailes propeirtlonndlement pltis cmortee que ches les autres Letity d'un 
brun-fauve , avec un fllet sùbtermiaiH v plutôt omlM quo denté , bnm , 
éclsuré de fauve. Ligne coudée, sinuée et dentée, éclairée postérieurement 
de blanc-verdâtre ou violâtre, et suivie'd'une large bande d'un brun féncé 
que borde la subterminale < encore plus foncée, mais vague, maculaire et 

ticlftirée extârieuremeut âe-f^uye cbir* Lignes âlecolâiilee awee peu mar* 
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quéêii itai ^M lel taeKM f la rénironne «n D alloBgé } l'«rMeuli!t« bien 
Grandie. Di rt i o n «tes iitfÉrlmireB d'un bnin-fèiioé «batoyant «a tiolM, 
«▼eedei ItgnttcdBAifeff eCqiiiel<iM»iadMe «laifM derrière lassbMmiliMle. 

M. N. SUhi tndltàtflùù de patrie. Deux Ittâiridi» Htttx et mât consér- 
vék 

/Vbto. Le Muséum naUonal possède une espèce voisine et fort remarqua- 
ble, mais que je n'ose décrire à cause de l'état de vétusté'et d<^égradation 
complète dans laquelle elle se trouve. Elle est d'un brun-ochracé clair, 
avec toute la base des inféfieares et mte large bande commune et irrégu- 
lière sur les quatre ailes, d'un noir profond, traversé par les lignes ordi- 
nairea qui y laisséM de» Maea Jaunâtres. L'abdomen est du môme noir. 
Le dfiioiB dai Utei ÏMiiWM partldpo &AêriooUfi' et d6 NyétéU. 

1537. Letis FtâA Gû. 

HIe a le tMMrt et la lUHé dé la Nyeièis; mais WÉ conleiirs et ses dessins 
swit hUxi mtiMis traàehéd^ plus fOfidus. 

■ Ailtôâ'tin bruli-flrtfve mordoM, avec la ligne coudée commune, mnme, 
tartemillal èèiairéè^ de èha^ côté, d'écailles d'un blanc-grlsatré otf vio- 
Utre-^ oè ^ lii faut parait^ placée au milieu d'une sorte de bande grise 
qui R^ést bicni déeftlée qu'au sommet des supérieures. Après éètte bande, 
le fond devient comme chatoyant, pois après, d'un toïi ardoiSé-Vioiatrè.; 
mais le tout est fondu, sans lignes, et seulement avec deux taches vagues, 
brunes, au sommet des supérieures. Le filet subterminal comme dans 
Nycteia. Lignes du disque à peine indiquées. Taches des supérieures 
assez distinctes. Dessous d'un brun glacé de violâtre et ti'ès-saupoudré 
d'atomes grb, hors une bande terminale, large aux Uiférieures, et quelques 
lignes disGOldales, ondées et dentées. Point cellulaire très-petit. Abdomen 
d'un brun uni, sans taches noires. 

na 8aiitt*Tbomaa. M« M. Une seule Ç. 

i538. Letis Atricolor Gu. 

80'"°*. Ailes super, à peine dentées, à apex prolongé, d'un brun-noir 
foncé, avec les deux taches ordinaires en forme d'anneaux noirs. Plusieurs 
lignes rapprochées sur le disque : la coudée entourée, à la côte, de quel- 
ques atomes blanchâtres; la subterminale vague, noire, interrompue au 
sommet. Ailes infér. un peu oblongues dans le sens de l'abdomen , d'un 
n(4r-brun profond, avec un reflet d'un bleu-violet vif, et quelques lignes 
absorbées , en partie , par l'intensité du fond : leur dessous ayant une 
tache un peu plus claire à l'angle externe. Abdomen très-conique , très- 
velu en dessous, garni de poils dorsaux en dessus, du même ton et avec 
le même reflet que les ailes infér. Palpes unicolores. 

0alU. GoU. GxL Caittoae. Coll. Faiath. 



p^iflot de BâauTois figure et décrit (pi. 23 fig. 8} une Noctuelle. qui 
paraît trèanvoisioe de celle-ci, et qu'il nomme Utumaoukua; maisJA 
nôtre manque précisément de cette tache dont on a tlrison nom, et qui 
serait orangéêy arrondie et située en deçà de la cellule des ailes inférieures. 
De plus, les ailes supérieures auraient, au sommet de la coudée, une ligne 
blanche, qui n'est peut-être que l'exagération du groupe d'atomes que J« 
signale dans le même endroit. 

iSSg. Letis Cortex Gn. 

8Qmm^ Ailes & dents aiguës, d'un brun de bois un peu yarlé de Jaunâtre 
et de noirâtre, avec une multitude de lignes communes, ondées et dentées : 
supérieures à apex prolongé , avec une bande large, sinuée, noire; située 
derrière la coudée, mais ne commençant qu'à la 2« neryule de la médiane. 
Taches ordinaires bien marquées, rapprochées, finement cerclées de noirs 
la !'• ovale; la 2« réniforme. Âiles infér. avec la ligne, sobterminale conti- 
nue, sinuée et tout-à*fait parallèle au bord. Aucune tac]|»e blanche ni jaune* 
Dessous d'un gris très-saupoudré de brun , avec toutes les lignes bien 
marquées, noires, très-dentées ; les inférieures avec quatre lignes discol* 
dales, rapprochées, à peine éclairées; la dernière très-noire, maispea 
épaisse. Abdomen carmélite, avec des taches noires dorsales, divisées au 
milieu et un faisceau de poils roussâtres à la base. 

A. 

♦. 

Beaucoup plus foncée et d'un ton plus noir. Dessous, au contraire, d*im 
gris plus clair et presque 'blanchâtre. Des atomes d'un gris-blanc au som- 
met de la coudée, en dessus. 

Nouvelle-Fribourg (Brésil). Coll. Gn. 

On distinguera toujours sûrement cette espèce, peu caractérisée d'rà- 
leurs, par les dents des ailes inférieures, dont la frange est très-longue et 
forme des pointes très-saillantes. Elle parait très-commune à la Nouvelle 
Fribourg, d'où nous l'avons reçue en grande quantité. 

i54o. Letis Buteo Gn. 

soaim. Ailes d'un brun de bois glacé de violet, principalement sur la 
nervure sbus- costale et ses ramifications, avec des lignes ondées et dentées; 
les supérieures peu dentées, à apex prolongé, avec une bande médiane mtSL 
arrêtée, d'un blanc-ochracé , traversée par les lignes discoldales. l^che 
orbiculaire ovale et épaisse, précédée d'un petit signe qui la touche; réni- 
forme moyenne, irrégulière, traversée par un trait noir, vague et longitu- 
dinal . Ailes infér. ayant le disque traversé par deux bandelettes parallèles, 
blanchâtres, régulièrement dentées ; puis, au-dessous, par une ligne noire 
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lemblable. SubMrminale Yague^ mais continae, denté< par en haut, prea- 
qae droite pn en bas. Dessous des snpér. avec les taches ordinaires très- 
dlstiBctes, noires ; la réniforme ressemblant à ces figures dn croissant, où 
le ner est flguré. Dessous des inférieures noirâtre, avec les bandes blan- 
cbltres, très-nettes. Pattes postérieures ayant les Jambes garnies de poils 
«cbracés. Yeux très-gres. Thorax marqué de deux lignes noires. Abdo- 
men très-velu en dessous. 

La femelle (ou du moins les individus que Je considère comme tels) a 
les ailes plus arrondies, d'un ton plus uni , et nullement varié de blan- 
châtre. L'espace médian des super, est seulement un peu plus clair, ainsi 
que les lignes des inférieures. Le trait qui traverse la rénlforme est par- 
fois absent. Les taches ordinaires sont d'ailleurs plus petites de part et 
d'autre. En dessous, les dessins sont bien moins marqués, les taches et 
lunules beaucoup plus petites, les lignes discoldales des hiférieures plus 
rapprochées, moins marquées, et moins éclairées de blanchAtre. 

BrésU. ColUDlv. 

i54i- Letis Xilu 'Gd. 

95">™. Ailes ^un brun de bois dair : supérieures à apex prolongé, 
avec les deux taches moyennes finement, mais nettement cerclées de noir : 
Torbiculalre très-oblongue; la rénlforme presque arrondie. L'espace mé- 
dian plus clair, avec toutes les lignes bien distinctes, mais perdues à la cdte 
dans une nuance foncée; le coude de la coudée peu distinct. Derrière 
celle-ci, le fond d'un brun à reflet bronzé, intense au bord interne, inter- 
rompu par la sùbterminaie , qui est largement éclairée et presque droite 
entre les 2^ et 4« nervules de la médiane. AUes infér. aussi chargées de 
dessins que les supérieures, avec les deux bandelettes claires , dentées , 
assez visibles. La ligne qui fait suite à la coudée , noire, dentée et bien 
marquée ; la subterminale ombrée supérieurement de ce même bruq , à 
reflet bronzé, qui occupe aussi une partie de la c(yte des «upérieures , et 
qui est partout saupoudré d'écaillés claires. Dessous très-fortement mar- 
qué. Toutes les lignes, aux quatre ailes, d'un noir-violâtre, alternant avec 
du blanc sale. Toutes les taches bien noires. Lunule cellulaire des infé- 
rieures très-grosse, rhomboldale , cerclée de blanc. Deux lignes noires 
bien marquées sur le thorax. Taches noires des incisions de l'abdomen un 
peu allongées et point ou à peine divisées. 

Femelle plus grande (103'»"'), plus claire, avec les nuances bronzées 
neu teosibles , mais les atomes blancs bien marqués, et les lignes en gé- 
néral plus effacées. Elle paraît appartenir, au premier abord, à une autre 
espèce; mais, en examinant les dessus un à un, on voit qu'ils sont exac- 
tement les mêmes. La tache rénlforme est en forme de D. 

Mexique. M. N. Coll. Feisth. et Gn. 



1^4 ^'imm-' 

A. 

FeaMte l»«aiieoiip plus petite {7«w«)^ eneoM plos dairft, a? 6c les lignes 
dlseoldalee presque effaoées, «e qui la fait resMinbler, au premier aberd^ 
à la Kekipa. Ligne subtermiaale dea supérieures A dents moins profondes. 
Taelie orbleulaire ovale , mais un peu moins alkHigie. lande noire sulH 
terminale du dessous des infér. plus large. 

M. N. 3era1t-ce la femeUe ^'une espèce séparée t 

1543. Letis Ketupa On. 

Je n'iri ru dA oettie Lêtis que deux individus , dont Je sui^iose iftf» 
fiemftlle dfl Vmtxê % nais* comme je puis pi'âtro ^nuspé» Je les décrini 
tous deux m dtftaii. 

Mâle 85°^»^. Ailes d'un gris-brun clair^ légëremep^ gl^é de viplet , 
avec le disque des quatre encore plus clair et d'un gris-jaunâtre. Les 
lignes et dessins peu marqués ; le feston subterminal régulièrement 
denté et bien parallèle au liseré terminal; enflij, la ligne terminale mal 
découpée en taches claires, irrégulières. Supérieures prolongées à Ta- 
pex, avec tes taches aisec petites, foncées : Tuoe ovale» l'autre arrmidie.. 
Point de traits noirs subapicauK. Lignes discoldiaes pas plus marqueta 
sur les Inférieures que sur les supérieures. Dessmis des Inférieures d'Un 
blanc sale, avec une lunule cellulaire et une seule ligne discoldale, opdée» 
brunes, et le bord terminal brun fondu, coupé par une ligne blanche ia- 
terrompye. Dessous de l'abdomen blanchâtre. 

Femeiie plus petite « contre l'ordinaire (75««}, ce qui ma iiât un peu 
douter qu'Ole appartienne bien à la même espèce. Deux traits noirs sub> 
apicaux bien marqués. Espace médian clair des supérieures moins oblong, 
aveo les lignes diseoîdales k peine marquées; celui d^ inférieures, au cofr 
traire, fortement rembruni, avec les deux bandelettes claires, bien d^oou* 
pées. Dessons de ces mêmes ailes d'un gris-brun, avec toutes les ligMi 
visibles ; la dernière seule bien éclairée de blanc. Dessous de l'abdomen 
gris-brun, avec les poils de l'anus d'un jaune-fauve. 

Brésil. Coll. Gn. et Lefebvre. 

Syr^^^ fiin^ , Ijb. ^xot. gc/jm. que je n'jji ppiof yue p^ natnr^, se 
rapproche un peu de cette femelle. 

1543. Letis Alâuda Gn. ' ^ 

Elle se distingue à la fois des autres par l'uniformité de ses couleurs et 
la multiplicité et la netteté de ses lignes. 

90mm. ^}ies semblables, d'un gris de pouss|ère-jau()âtre , ^veç tputes 
les lignes seulement un peu plus foncées, mais bien marquées, dentées-fiil- 



giiréeâ, un peu éclairées dans les intervalles : la coudée un pnu plus ruiicéi>; 
le feston subterminal denté régulièrement et bien parallèle au liseré lormi- 
nal; la sijJI>terminaIe presque nulle, indiquée seuleinent entre les nervure 
par quelques traces sagittées, au centre desquelles est une légère liture 
sombre. Taches ordinaires très-finement cerclées de noir, eohcolores, en o 
et en P« pçssous des inférieures d*un blanc sale peu çbargjé d'écalUes, 
avec un tr^t çeUulfiire étroit. Quatre lignes dtscoldales, ondées, parallèles, ' 
m peu écartées, non éçlairéeis, e$ une autre subtermioaie beaucoup plus 
épaisse « surtout à iii côte, npirês. jborax presqiie complètement uqIco- 
lor^. 

Femelle un peu plus fl^an^e , à ailes à peine plus arrondies, et bien 
semblable ^u m)^ 

cm- fioUi CUl et Soistli. BvéflU? 

l544* ^^"^^^ SCOPS On. 

Mâle 85 à 95B^m. Ailes bien dentées, d'un gris-ronss&tre^ (Racées de 
violet, surtout stir les nervures, variées de Jaune d'ecre et de gris-lHrun, 
avec toutes lignes bien marquées, dentées : la subterminale plus appareiiie« 
noirâtre, submaculaire, mais bien continue sur les quatre afiles, naissant, 
aux inférieures, d*un large tache cost^l^ de même couleur. Feston subter- 
minal bien parallèle au liseré terminal, et régulièrement denté. Taches 
ordinaires grandes, surtout Torbiculaire. Dessous des inférieurs d'un 
blanc-hyalin irisé, avec une large bordure noire marquée de deux taches 
blanches entre les 1^ et 2* nervules de ia costale efles^e^ et A** de la mé- 
diane, avec une ligne dlscoîdale très-coudée, noirâtre; les autres ^al 
écrites. Supérieure^ garnies, sous la cellule, d'un faisceau de poils d^un 
fauve-roux. Abdomen marqué, en dessus, de taches noires, divisées p^r un 
trait blanc. Premier article des palpes varié de blaneet de noir. 

Femelle plus grande (110"»») , plus bigarrée , plus saupoudrée , avee 
tout l'espace discoldal blanc , sur lequel les lignes se détachent nette- 
ment La ligne subterminale moins nette, plus maculaire; le dessous plus 
varié de blanc et dé noir, avec les lignes plus visibles. Le Aisceau de 
poils fauves absjept. 

A. 

Mâle plus fonc^, plus chaud, très-varié de noir, â reflet bleu, La taehe 
réniforme, une grande tache au milieu du bord terminal et presque tout 
le disque des inférieures, noirâtres. 

J'ai beaucoup d'individus de cette LeiU, si flMlle à reconnaître, mais 
sans pouvoir dire d'où ils m'ont été envoyés. Une seule porte, sur l'éti- 
quette : Montevideo; mais je ne sais si cet habitat est «xciusif. Elle ]Nira!t 
varier beaucoup, soit pour la taille, soit pour l'intensité des couleurs. 
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1^4^* Letis Specularis Hb. 

Bh, Exot. Schm. 

95»>™. Ailes peu dentées^ épaisses, veloutées, noirâtres, avec quelques 
atomes blanchâtres , et une large tache palmée , ^seoldale, d'un blanc 
transparent. Supérieures avec les deux taches ordinaires grandes, presque 
comblées de noir ; la réniforme en D ventru. Dessous d'un noir encore 
plus pur que le dessus ; les supérieures avec la tache discoldale , une 
autre entre les deux ordinaires, une troisième entre les 3* et 4" nervules 
de la médiane, et un commencement de bande apicale^ Mancs. Inférieures 
avec la grande tache du disque non palmée. Bord interne des super, 
abondamment garni de poils couchés, d'un gris-jaunâtre. Spiritrompe 
d'un jaune clair. 

Femelle à peine plus arrondie , plus grise, pins pâle, plus saupoudrée; 
les taches blanches du dessous plus étendues. 

Cayenne. Coll. Gn. Brésil. Coll. Div. Âmériquo Septentrionale. 
Coll. I^efebvre. 

Gen. SYRNIA Hb. 

Hb. Verz. 

Chenilles .„,»m <— Antennes assez épaisses ^ crénelées de cils bien visibles 
jusqu'à C extrémité. Palpes ascendants^ concolorest le 2* article aplatif velu- 
serré, arqué, ensiforme^ tronqué, le 3^ prçsque aussi long, aplati, mince, mais 
assez fort, arqué à la base, sensiblement spatule au sommet*, ^Trompe moyenne. 
Thorax aplati, peu carré, assez velu. Abdomen mince, cylindrique, renflé, 
crête, sur les premiers anneaux, mais peu velu, terminé en pointe obtuse dans 
les deux sexes. Pattes longues, pûnces, presque glabres. Ailes larges^ dentées^ 
squammeuses^luisantes, coticolores, à deassins bien communs, à lignes et taches 
bien distinctes. 

Ce genre, très-voisin des Letis, est composé d'espèces en majeure partie 
très-semblables et difficiles à distinguer. (Je parle de celles du premier 
groupe.) Les ailes sont généralement plus arrondies que celles des Letis; 
les inférieures sont plus profondément dentées que les supérieures. Toutes 
sont traversées par une multitude de lignes plus ou moins distinctes. On y 
retrouve entre iautros le feston subterminal, mais qui est généralement moins 
accusé et plus parallèle aux dents que dans les LêUs. Toutes les Symia du 
premier gioupe sont saupoudrées plus ou moins fortement, suivant les es- 
pèces, d'écaillés d'un bleu ou d'un violet variable, qui modifie complète- 
ment le fond de la couleur, lequel est d'un brun-noir. 

Les Symia 8«D^||iQéricaines. 
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[: ..' .1 GROUPE L 

i546. Syrnia Iphianassa Gr. 

€r. M% A — Fab. 5 — Eqc. 4. 

i 
llOmm. ^les d'un brun-violet foncé, semées çà et U d'écaillés d'un bleu 

de ciel, avec une ligne commune, discoldale, bien écrite, d'un rouge-ferru- 
gineux^ atteignant tous les|>ords, et régulièrement composée de dents 
larges, arrondies, et toutes à peu près semblables. Des deux côtés de cette 
ligne , mais surtout en dessus , sont des groupes d'atomes d'un bleu de 
ciel luisant, formant des lunules géminées. Feston subterminal brun, bien 
denté et parallèle au liseré terminal. Ailes super, ayant les deux taches 
ordinaires très-marquées, grandes, à iris ferrugineux : la première rbom- 
fïôîdale, entièrement noire, et contiguë à la ligne extrabasilaire, qui est 
épaisse et d'un ferrugineux terne ; la seconde ovale , à bords noirs et 
centre roussitre sali. Ailes infér. à dents assez aiguës. Dessous d'un brun 
de terre d'ombre uni, avec une lunule sagittée aux supérieures, rhom- 
boldale aux Inférieures. Une ligne médiane sombre et une série subtermi- 
nale de taches d'un blanc-jaunâtre. Extrémité des dents de la même cou- 
leur. Antennes épaisses, à cils forts. 

Cayenne^ Surinam. Goll. Feisth. 

1547. Syrnia Hypnois Hb. 

Hb. Exot. Schm. 

90«™. Ailes d'un brun-noir , presque entièrement recouvertes d'é- 
cailles d'un violet-ardoisé clair, avec des lignes ferrugineuses peu nettes, 
en partie absorbées par le fond, rendues lie de vin par la teinte ardoisée 
qui les recouvre , et pas plus distinctes l'une que l'autre : la coudée mal 
arrondie, partant, à la côte des super., d'une tache blanche et composée de 
dents irréguliéres, aiguës, traversées par un filet noir; régulière, à dents 
arrondies, liserée des deux côtés, et marquée d'un petit point blanc sur 
chaque nervure, aux inférieures; la subterminale commune, irrégulière, 
maculaire, commençant par deux taches blanches à la côte des inférieures, 
qui est blanche elle-même. Ailes super, ayant, en outre, la ligne ièxtraba- 
siiaire visible, traversant la tache orbiculaire, qui est arrondie, noire, à 
centre ardoisé et iris roux. Réniforme oblongue , à iris roux, marqué de 
blanc inférieurement. Quelques traits blancs à la côte. Une bande vague 
d'un bleu clair, allant de la base à l'apex. Inférieures fortement glacées 
de bleu fif sur le disque, avec quelques lignes blanchâtres. Feston subter- 
minal noir, éclairé inférieurement, plus droit que les dents, qui aont ai* 
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gués, à frange large, et marquées, à leur extrémité (ayant la frange), d'un 
petit point blanc. Dessous d'uu blanc-ocbracé , saupoudré de brun, avec 
des lignes brunes discoldales. Supérieures avec les deux taches puncti* 
formes , noires , et une bande subterminale claire, lajrge et continue , près 
du bord interne , et composée de taches écartées vers le sommet. Infé- 
rieures avec l'espace subterminal brun , coupé de deux taches claires k 
chaque extrémité. 

Femelle plus grande (100>»'") , à dessins plus confus. Supérieures sans 
bande bleue longitudinale, avec la tache blanche eostalè pins grande. 

Brésil, Ggiloi)?bi0. Coll. Div. 

Cercains individus ont nn reflet bleu plus piarqué et plus briUant» 

i548. Strnia Doliaris Gn. 

70mm. Ailes d*un bnm-rouge, semées çà et là d'atomes d'un bleu clair, 
surtout sur les nervures , avec beaucoup de lignes communes, très-fines, 
noires , pndées et dentelées. Supérieures ayant la coudée suivie d'une 
sorte de bande irrégulière, brune, poudrée de bleu, plus large à la cOté 
et au bord Interne , interrompue vis-à-vis de la cellule. Inférieures mar- 
quées aussi (le cette bande plus régulière , mais moins distincte. Taches 
ordinaires confondues avec les autres dessins. Un trait blanc costal très- 
mince à la naissance de la coudée. Dessous très-caractérisé. Super, d'un 
blanc-ochracé jusqu'à moitié, puis d'un brun clair; le blanc marqué de 
deux taches cellulaires, et d'une ligne transverse presque droite, brunes; 
le brun d'une bande pchracée expirant à la cellule. Inférieures d'un blanc- 
ochracé, avec un point cellulaire et trois bandes brunes, dont l'extérieure 
arrondie d'abord, puis brusquement coudée deux fois, et l'intermédiaire 
visible seulement au milieu. Bord terminal largement brun, avec de petits 
trai^ 8u|>terqaipattx #ps, et une bande, oçbracés; la dernière iargeoauent 
int/9rren9pufe au pnilieu. 

Un seul mflle, dont J'ignore la patrie. Coll. Gn. 

GROUPE II. 
1549. Syrnia Letiformis Gn. 

spfn». Ailes arrondies, peu profondément dentjées, d'un brun de terre 
d'orpbre glacé 4e viojâtre clair, nuancées de jaunâtre ochracé , avec des 
lignes commui^s^ dentées, brunes : la coudée plus distincte, régulièrement 
deptée, éclairée de jaune ochracé clair, surtout aux sup^eures, où cettf^ 
couleur forme bande. Tac^ies ordinaires cerclées de noir : fsf première 
un peu prale ; la seconde en D allongé , stfivje d'une l^çne géipinée trèsrr 
brls(âe dans la cellule, ondulée et plus distincte a^rdessous. Une tache 
clair» ^ U i)a«p§9n,cQ 4« Ijsi coudée. Pesfpi^ àfu^ gr^j^^ii^e, oçhraç^^ 



n(H} beaiM»W # MVM ftnip(«i : celles 4e« Inférieur^ eolières, qndées , 
lanué^s» ^dfM^ priïéri§Hr«mpnt , su^Qijt ^ a«rplére. Bord 4e ce? munies 
ailes brun, avec des traits fins, subterminaux, et trois taches claires entre 
les 1>* et 3« nervules de la costale , et les 3* et ft» de la médiane. Abdo- 
men marqué , aux incisions , de taches ilorsales brunes , peu distinctes, 
serrées par un trait blanc. 
Cayenne. Coll. Felsth. 

Cette espèce, assez difficile à décrire, a, pour les dessins, une grande 
affinité avec les Letis, et pour la forme, au contraire , une certaine res- 
semblance avec les Brvj'os; mais ses caractères sont bien complètement 
ceux du genre Sffmitu 

Gw. JLATESIIARIA ,<^^ 

Chenille». é„t, •— * JintenMs longues, nullement renfléeSf garnies de çilsfnx, 
jtiùe ou moins distinct^ ii^ns las deux $exefi, Pftlpes ascendanU»verticauXf très- 
^mprifnést le 9* article enfiifçrme, le 3^ presque aussi long, mince, Urféairet 
9nfué, igplfiti, fiMUmmerU. çpqi^lé. Tf^orpix peu rebuste. Abdomen long, assez 
gr^le, çylindfi^ite, velu sur les premiers anneaux, terminé en pointe obtusf 
dtfns ief tktUjf stpdlsSk Ppttffi près^iqngxifts, prévue glabres, à 4pines fortes, /iiles 
larges, denfi^s, flmoj^idies, nébuleuses, à h'gnes bien distinctes, mais à taches 
confondues. 

La forme des palpes suffirait pour faire distinguer ce genre de tous ses 
voisins. II se compose jusqu*ici de deux espèces assez éloignées l'une de 
l'autre, et formant deux groupes distincts. La première paraît, au premier 
abord, avoisiner nos Amphipyrides européennes ; la seconde, qui formera 
peut-être par la suite un genre séparé, rappelle, au contraire, quelques es- 
j)èces de la famille des Ommatophorides. Elle diffère principalement de 
la première piar ses antennes épaisses et dont les cils sont nombreux et 
risibles, môme à l'œil nù, tandis que celles de V Amphipyroides sont. très- 
minces et presque complètement filiformes. 

i55o. Latebraria Amphipyroides Gd. 

80 à ôomn». Ailes très-dentées, d'un brun de terre d'ombre, avec 
un léger refiet violâtré dans les individus bien frais. Une forte ligne 
dentée, noire, médiane, commune, et une autre très-vague : subterminale 
claire, légèrement ombrée des deux côtés, mais surtout près de l'apex des 
supérieures et de la côte des inférieures. Une série subterminale de luntdes 
bleu isolées et éclairées dans les individus bien marqués. Sur le disque, 
plHsieurs ligiNM moins distinctes. Un grand anneau bruo à la p^se^^ la 
S« bifurcation de la peryvre médiane des supérieures. Ligne cpudéç ^- 
p^Hi$p ide noir vi4-4<-vi9 de la celjulç $X i^u-dessus de I^ i^^mure fous-flfi^ 



■Uine. DeSMu» d'un griHaunïtre, «ne lali^e mëdime trèi-^MiiM, mdl 
m» dentée, brune, puii un eipace plus clair, pniiuoe large bande vagué 
lbne4e. , 

Br£^, Colombie. ColU Div. Commune. 

On Individu remcUe plus petit , plus tooeé , iTint un groupe d'atoma 
blanchâtres A ta place de la lacbe rânlforme, offre, CD deuous, un reflet 
violet tri»-vlf. 

Cuba. Coll. Felath. 



l55l. LiTEBUA 



l jANTHratTLA Gn. 



55""». Ailes d'un brun-noir très-glacé de ïioJel font* , avec une 
grands quantité de lignes et bandes transvenes, ondées et dentées, noires. 
L'extrabasilaire interrompue et alignée avec la tache orUculaîre , qui 
forme un gros point ovale, plein. Derriire la rénUorma, qui est peu vlaible. 
Tient une bande serpentante de la couleur du limd, ratre âeoi bandu 
noires, puis la coudée plut fine, dentée; puis enflii, la sobtermloale 4>^Me^ 
maculaire , marquée , an wmmet , de dens on trois chevrons launltna, 
déliés. Ces lignes, pour alnn dir«, répéMes sur les aliu tnfér. Dne tMi 
de lunules su b termina les sagitlées, contiguËs, et un liseré terminal, parai- 
i*!e. Dessous brun, » reflet violet, avec une série subierminale de taches . 
inégales, d'un blanc-jaunStre. Second article des palpes divisé, au m 
par une ligne noire. Antennes Tortei et bien crénelées dans lei 

Gayenne, Para. Coll. Gn. et felstb. Rare Jusqu'ici. 
Gen. ANJ.SONEUJ 
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nament stmérar tout pr^ de la base , m la lunule qui recouTre la disco- 
ccUulaire se trouve ainsi beaucoup moins rapprocbée du disque que ches 
les aulrts Erébidea. Une autre singularité se produit dans ce genre , d'ail- 
leurs lrË»-liomogéae , c'e^ i» diffi^reuce de la dispositiou de la coslale chez 
les deux espèces qui le composent , et même dans les deux sexes d'une 
même espèce. Cbet le!D&ledcla<Sa2<6rDja, lapremièrencrvulesebituique 
à PinscrtioD même de la disco-cellutaire , et ses rameaux s'écartent im- 
médialement , eu se regarduil par leur concavité. Daus le mâle de VHype- 
ciana, au coDlniire, la nervule flécbit seulement ud peu vis-à-vis de la 
discocellulaiTe, niais elle De se bifurque que beaucoup plus bas, et ses ra- 
meaux restent rapprochés et presque parallèles. EdGd, la femelle delà 
même espèce se rapproche, pour rinsertion des nerrules, du mille de la 
Salebrosa, mais leur direction redevient normale. 

J'ai signalé dans les caractères du genre jinisonivra, une autre ano- 
malie des plus curieuses, c'est la différence qu'eu remarque suus les ailes 
inférieures du mâle entre les écailles qui garnissent les parties conliguës 
aui Dervul«s, et celles qui tapissent tes espaces inlemervuraux. Ces der- 
■Itees aont rares, fines, lisses, soyeuses, décolorées , et il est évident que 
PlSKCte vivant doit tenir ces parties ployces et soustraites à l'iaQuence 
it la lumière. Hais la femelle rentre dons les conditions ordinaires. 

Les eqwceG du genre ^iiisimttcra , observées jusqu'ici, habitent l'Inde, 
tf Mnl peu t^oodues dans tes collecliom. Elles présentent encore, 
fitnl aux dewnt, une affinité marquée avec les LtHt; mais ceux-ci su- 
HiMiil pauMiM dcB modifications que mes descriptions feront connaitts i 
tIÉiiiit artldé. Vn enncttrc oommun, quoique bien peu important, c'est 
que le pruuijer article du tsrsc, qui est de couleur luncee, est marqué en 
lu milieu d'un très-^t^Bl, blanc. On l'observe du reste dans 




i62 HBÈÉtbM. 

i553. Anisoneura Htpoctanà Gd. 

Cette belle Noctuelle ifappelle , pour les cSdIeurs et les dessins , iiotte 
éeontêtra Nyctemeraria. 

Mâle 100»*^. Ailes assez dentées, surtoiit les lûférléures, dont la 2* 
deht anale est plus saillante que les autres; d'uù grts-fOUgéâiré, saupôu-* 
dté et mêlé de noirâtre: supérieures avec la côté plusclàilre, tnarquée dfe 
trois lltures noires, et une partie du bord terminât, àinSl qu*iine sorte de 
bande large qui va de la cellule à Tapex, d'un gris-vei^àâtre ^Oncé. Ligiiè 
extrabasilaire noire, très-marquée inférieurement, irrégblièré. Feston stib- 
terminal noir, «n dents de scie. Au bout et au-dessous de la cellule, sôttt 
deux groupes de grandes écailles noires et d'un jaune clair. Ailés infSr. 
avec le bord terminal d'un gris-verdâtre foncé; le feston subterminal tfès^ 
peu denté et surmonté d'une ligne géminée, noire et roussâtré, qui iuî éft 
parallèle. Dessous des inférieures noirâtre, à reflet d'un bleu-violet , avét 
le disque blanc, traversé par deux bandes discoldaies, noires, dentées, et 
la ligne subterminale blanche. Apex des ailes super, ochracéitliorax gfis» 
à collier brun. Pattes antérieures très-vefues. 

Femelle plus grande (1 ZO^^) , d'un ton plus clair et carné, avec les ligdës 
plus distinctes. Une large bande subterminale camée, découpée supérieu- 
rement par la ligne discoîdale, dentée, qui est bien nette aux ailes tnf&' 
rieures. Dessous des mêmes ailes à bandes plus marquées : lés deux db- 
coldales séparées par Une troisième un peu maculaire. Dents des ailes 
infér. toutes égales. ' 

Silhet. CoU. Div. 

1554. AjNlSONËUiU Z£UZ£ROID£S Gn. 

115™"'. Ailes d'un brun trèsrfoncé, chatoyant en violet, avec trois 
lignes communes, obliques, ondées et dentées^ noires, éclairées de fauve 
obscur. : la première (extrabasilaire ) coudée sous la cellule ; les deux 
autres courbes et parallèles, et un double filet subterminal , noir, un peu 
interrompu, éclairé aussi de fauTc. Supérieures trèfr*oblongues, presque 
entières , aveo la tache réniforme cernée de fauve et traversée par une 
ombre médiane légère; inférieures ayant deux sinus très*profonds , après 
la 4« nervule et après la sous-médiane et ayant les dessins largement in- 
terrompus dans les espaces interner vuraux, qui sont fortement plissés» 
Dessous brun, vivement glacé de violet, sans dessins, et ayant les mêmes 
espaces d'un gris-brun mat et clair. 

Deux mâles du H. N., dont on ig&oire la patrie. 

Cette grande et belle espèce , dont la femelle doit être gigantesque, si 
nous en jugeons par ses congénères, a une rè^mblancé rague aree cer- 
taines fiépialides exotiques. 
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ÔEN, THYSANU Daim. 

0alin. s= Symia Sb. = Erebus Latr. 

Ckenilîes — JÊhtènnes rapprochées^ longucSf minces^ à peine pubes» 

€xntès dans tés çfy a dis isolés et à peine perceptibles dans les Ç . Palpes dscèn' 
^hnts, écartés au sommet, à 2^ article subulét lissé, à tranche veloutée, le 3*^ 6- 
néttire, aplati, spatule^ tronqué au sommet. Trompe\lonyu» ti robuste. Cerps 
robuste : le thorax court, globuleux, lissé, à ptérygodes subrectangulaires, un 
peu relevées^à collier zôné; Vabdomen renflé, corlindrico-conitfue, terminé en 
pointe dans les deux sexes. Poitrine velue. Pattes robustes, mais peu velues, à 
jûinbes tnutiquei, à tarses garnis âe trois rangs d épines. Ailes larges, profon' 
démerit âHiiéés, tôHéotorèk éi à dessins communs, à lignes distinctes et nom'^ 
breuses, à éessini Wis^màrqués en dessous. 

Ce genre a été fondé par Balman, mais je n-ai pu savoir dans quel ou- 
' vrage. Il contient seulement deux espèces, dont Tune est fort anciennement 
oonnue^ et a attiré Taltention de tous les curieux par sa taille vraiment gi- 
gantesque; aussi la voilon figurer dans tous les cabinets où on ramasse des 
échantillons d'histoire naturelle sans s'attacher à un embranchement ni 
même à un règne particulier. 

Ses premiers étais sont peut-être connus de quelques entomologistes, mais 
par tradition seulement et sans avoir été publiés nulle part à ma connais- 
sance, n est vrai qiie M^i^ de Mérian figure sur la même planche que VA- 
grippina, une chenille qu'elle affirme positivement dans son texte lui avoir 
éimé le papilko, mais cette chenille est munie d'une corne sur le li« an- 
oeas et appartient certainement à un Sphingide, peut-être au Sph. As^ 
drubaL GoHunent HS^^ de Mérian aura-t-elle pu commettre une pareille 
erreur? Gela est difficile à expliquer pour des chenilles d'aussi grande 
taille, qui ne peuvent se glisser, sans qu'on y fasse attention, parmi la nour< 
riture qu'on leur fournit, cause de bien des erreurs en Lépîdoptérologie. U 
est done encore possible que la figure précitée représente réellement la che- 
mlle de VAgrigpina, à laquelle Tauteur aurait ajouté une corne, par forme 
d'cnbelUssoBieiit Au reste, c'est ee qu'il est bien fecile aux entomologistes 
américains d'éclaircir. En attendant, je ne puis iaire l'histoire de cette es- 
pèce sur des données aussi inc^aines. 

i555. TfiYSÀNiA Zetcobia Cr. 

Cr. 115 AB ^ Fàb. 1 ^ Enc. 1. 

iiO»">. Ailes profondément dentées, mêlées de cendré-blanchâtre, de 
earné^ de brun-noisette, et de gris-verdâtre, avec beaucoup.de lignes noi- 
res> flâssi tatto el OBâulto : celle chi berd tenuinid en zigzags prefonds 



et irréguliera; la subterminale visible seulement dans sa moitié Inférieure, 
et rejoignant la terminale à la 2» nervule infériettre. Une ligne anatogno 
aux ailes inférieures \ celles-ci présentant, sur leur disque, trois lignes dn 
plus en plus fulgurées, à mesure qu'elles se rapprochent dn bord abd^ 
minai. Taches ordinaires de forme normale, détachées en gris blanc sur im 
fond noisette. Dessous d'un rouge-camé, avec las taches ordinaires et des 
lignes noires, plus nombreuses et plus distinctes aux Inf^ieures. — - 
9 semblable. 

Brésil, Guyane. Coll. Div. 

A. 
Drur. m pi. 39. 

Je n'ai point vu d'individus se rapportant à cette figure , et Je la regar- 
derais comme fautive st le texte ne lui correiqi>oBdait complètement 

Elle différerait du type par une teinte plus grise, pies wiie et par miB 
ligne noire, irréguliëre, longitudinale , qui irait de la base de. l'aile è 
l'apex, et traverserait ainsi les taches ordinaires* 

Jamaïque. 

La Zenobia n'est pas moins répandue dans les collections que VJj^r^ 
pina : elle varie beaucoup pour la taille. 

i556. Thysania Agrippina Cr. 

Gram. 87 A et 88 À — Merian. I p!. 20 — Seba IV pK 89 et 57 == Siri» 
Fab. 3? — Enc. 2. 

Il a été fait, pour cette espèce, la plus étrange confusion qui se puisse 
voir. Linné a décrit dans son Systema naturœ, n** 82, puis, plus tard, dans 
le Mus, Lad. Ulr, reg,^ n° IS, une grande espèce de Cossus^ sous le nom 
de Slris. Clerck l'a figurée pi. 51 f. 1, sur l'individu même qui a servi à 
la description de Linné , et avec une perfection qui ne laisse rien à ûéû- 
rer. II n'y avait donc , à ce sujet , aucune confusion supposable. ÎAùné 
avait , il est vrai , rangé cette espèce dans ses Nociua ; mais il y a mis 
aussi la Zeus. JEscuH, et toutes les Héplales. C'est aussi pour cette rai- 
sou qu'il dit, en parlant de son Stris : Maxima omnium Noctuarum noio' 
mm, La seule cause d'erreur proviendrait donc de ce qu'il a cité à la 
synonymie, la figure de Mérian , qui représente bien VAgrippina; toute- 
fois, il a corrigé ce que cette citation avait de hasardé, en disant, dans son 
Mus, Lud. Ulr, : Sed nec alas dentatasy nec lin^uam observe. 

Tout cela n'a pas empêché Fabricius, Ollivier et Hubner de retrouver 
VAgrippinà dans le Strix de Linné, et ce dernier nom est même généra- 
lement adopté aujourd'hui pour désigner cette grande Noctuelle : on voit 
sur quel fondement, et s'il n'est pas indispensable de revenir au nom que 
lui a imposé Cramer le premier, puisque les dans anciens auteurs qui 
font figurée avant lui , ne. lui en araient pas donné de scientifique, . 



,..200mv ; AU(B0 Jv^tiidQt dentées « d'uo-bUnc-jaimâtre, dTec une nul- 
tkx^de.UgBefl tranfyerses , communes > ondées et dentées, nolffttres, 
rdontjles jfi^s appar^itea sont : une ligne fortement dentée en slgisfi 
aiTondis^ surtout au sommet des supérieures ; une autre .un peu molnt 
dentée, Songeant le bord terminal; une autre (la coudée) double, e& 
xigsags aigus, irisible surtout par en haut ; et enfin, l'extrabasilaire triple 
et visible surtout en bas. Les ailes infér. ont toutes ces lignes encore 
plus distinctes , parall^es , rapprochées , confondues , et on en compte 
distinctement dix sur toute Faile. Taches ordinaires très-visibles, rappro^ 
chées : Torbiculaire en anneau; la réniforme très-grosse, irrégulière, rem- 
plie de noirâtre. Dessous des quatre ailes d^un noir-violet, avec des 
séries de taches blanches, dont les terminales forment des spatules qui 
-aUenient avec, d'autres qnitulea noires , déconpsoit les dents encore plus 
profondéai08t. ^«es deux taches des supérieures , noires ^ sur un fond 
.blanc, ainti qu'une, lunule. sur les inférieures. Abdomen blanc, z^né de 
noir, avec Fextrémité anale fouve. — $ semblable. 

Cayenne, Surinam. Coll. Div. 

... .. A. 

Stris Hb. Ëx. Schm. M 1 , 2. 

D*uo blanc moins jaunâtre, plus gris. Toutes les lignes moinsnettes et 
plus empâtées d'atomes noirâtres. Ligne en zigzag du bord terminal 
unique, et n'étant suivie d'aucune autre, au moins bien distincte. 

Brésil. Coll. Div. 

:, Ces deux types sont assez séparés et assez constants. H se pourrait qu'ils 
provinssent de chenilles difiérentes. Jusqu'à ce que Je sois éclairé à ce 
-di^et, je n'ose en faire deux espèces. 

Gen. CYCLOPIS Hb. 
Hb. Verz* 

Chenilles 7 -— Ant&fines et palpes comme dans tes Letis. Thorax large, 

peu convexe f garni de poils fins y unicolore et sans aucune ligne transverse, 
soit sur le colUerf soit au-dessous. Abdomen courte renjlé, presque sans poils, 
terminé brufffuement en'pointe aiguë. Ailes larges, lisses, un peu luisantesy à 
écailles fines, à tâches ordinaires très-marquées, offrant plus ou moins d^espa-^ 
ces mtrés : les supérieures presque entières, très-cagues à l'apex^ jamais arron-^ 
dies au bord terminal; les inférieures anguleuses. Frein des ailes inférieures 
triple. 

Ce genre a, sans contredit, beaucoup de rapport avec les Leiis, et ne pr&> 
sente point de différences organiques. Il n'est pas moins rapproché des 

Léfjidrpier-^. Tnine 7. 12 



■rf(. 



t68 KAE^lDjE* 

A. 

Gram. 169 A — Drur. I pU 3 f. 1 — Hb. Ex«'Schm. M. 1^2. 

Point de bande médiane blancbe. Tous les dei^ns plus sombres et 
moins saupoudrés de viol&tre. 

Cayenne. Coll. Gn. 

B. Agarista Cr. 

Gram. 170 A B. 

ê 

I 

Point de. bande blanche non plus; mais, à la place, une nuance d*ttii 
Tidet chatoyant. Toutes les lignes mieux marquées : la subtermiinle 
noire dans toute sa longueur, et éclairée à son sommet. Un point blanc 
k la place delà tache orbiculaire. Dessous d'un brun-violet vif et luisant» 
avec les lignes très-marquées. 

Guadeloupe. Goll. Gn. Une Ç. 

Toutes ces variétés et d'autres intermédiaires se trouvent dans les deicc 
Amériques, mais surtout dans les contrées intertropicales. Ge qu'il y a de 
curieux, c'est que Hubner fait, du type, une Otosêma, tandis que la va- 
riété A est, pour lui, une Mcalapha omoêa; et notez qu'il ne change pis 
pour cda le nom spécifique û^Odara^ qu'il conserve à toutes deux qu*fl 
sait mémo être le mâle et la femelle, ainsi que le prouvent ses lettres 
M et F. 
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OMUàTOPHORID^ Gh. 



ChenilUs„t\,., — Papillons de tcnUe grande ou moyenne, à tmtennes de 
longueur moyenne, presque toujours filiformes dans les deux sexes. Palpes 
tris'OScendaatSf à second article assez épais, point ou peu arqué, garni de poils 
serrés et l^en alignés, rectangulaire ou ensiforme, U 3* grêle, droit, non spa-^ 
tulé. Trompe mcyerutOm toupet frontal comme dans Us^relndêS, Yeuxgtosei 
saUUrUSy surtout dans les çf» Thorax lisse. Abdomen de longueur moyenne^ 
renflé, cylindrique ou conique, jamais aplati, parfois velu en dessus, mais j^r 
matA crête. Pattes de longueur moyenne, jamais très^yelues .* les imtérieures 
semblables aux autres. Ailes larges, assez épaisses, concolores et à dessins corn* 
muns, à franges squammeuses, bien fournies, à lignes bien distinctes ; les sw 
périeures marquées, au bout de ta cellule, dun grand dessin oculé, 

Kien de plus facile à reconnaître que cette famille, même pour ks yeux 
les moins exercés. Le grand œil placé à Textrémité de la cellule frappe au 
premier abord. Il occupe tout Fespace compris enure la sous-costale et la 
dernière nervule de la médiane, «t est circonscrit, au moins d'un c6té, par 
une ligne noire arquée, qui n*est autre que la partie supérieure de la coudée, 
et qui est presque toujours entourée elle-même d'une bordure ou iris plus 
clair que le fond. Quant au dessin constitutif de Vœil lui-même, il rarie 
suivant les genres, mais il consiste généralement en une partie renflée, du 
haut de laquelle s'échappe une sorte de queue recourbée. C'est ce que j'ap- 
pelle le dessin pyriforme. Dans la majeure partie des genres, la portion 
renflée est fendue extérieurement en deux ou trois lobes, et la queue re- 
monte en se recourbant légèrement. Dans le genre Spirama, ce dessin est 
entier, ventru, arrondi et figure une cornue dont le bec serait très-recourbé, 
d'où le nom de Retorta, donné par Linné à l'espèce typique; enfin, dans le 
petit genre Ommatophora , il se recourbe en sens contraire. Dans tous les 
cas il est finement liseré intérieurement de jaime, et extérieurement de pe- 
tites écailles fines, d'un blanc-bleu luisant et souvent métallique. Une large 
tache noire fait saillir l'œil, mais elle est placée tantôt sous le dessin pyri- 
forme, tantôt, au contraire, à la partie supérieure de ce dessin. 

Telle est la forme de la tache oculée, dans la presque totalité des Omma- 
tophorides ; mais il en est quelques-unes où cette forme se modifie légère- 
ment , et enfin, il existe une seule espèce où il est complètement étiolé. Je 
renvoie aux genres pour ces exceptions. 

Mais, si cette famille est des plus naturelles et des plus tranchées, au 
point qu'on en reconnaît les espèces au premier abord, non-seulement à 
cause de la tache oculée, mais encore par un air de parenté évident, ceci 
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n'empêche point qu'elle ne soit, de toutes les familles de Noctuelles, celle 
dans laquelle on rencontre les anomalies les plus graves et les plus nom- 
breuses, sous le rapport de la nervulatkm. Il me suffirait de citer pour le 
prouver , le genre Cyligramma , qui constitue dans cette famille une ex- 
ception à toutes les Quadrifides , comme la fgfflûUe des ^raslrides dans la 
classe des Trifides, c'est-à-dire, dont les ailes supérieures sont dépourvues 
d'aréole suscellulaire, et dont la charpente costale subit des modifications 
considérables. Je citerai encore le genre Argim^ où la nervulation des ailes 
inférieures est si bizarrement atrophiée. Je renvoie aux genres pour les dé- 
tails, mais je ne puis m'empécher de faire observer ici que ces modifica- 
tions si gravas sont bien propres à confirmer l'opinion que j'ai émise ea 
commentant cet ouvrage : qu'il n'y a point de caractère absolu, et que ceux 
qui se flatteraient de le trouver dans la disposition de la charpente alaire, 
plutôt que dans les autres organes, tomberaient dans la même erreur que 
leurs devaneiers. 

Toutes les Ommatophorides sans exception, du moins jusqu'ici, habitent 
l'Afri^e, rinde et l'Océanie, et paraissent étrangères au nouveau continent. 
Je ne sais rien de leurs mœurs ni de leurs premiers états. 

QsN. SPIREPONIA Hb. 

Hb. Verz. 

Çhenillei ^ — Antennes longue^, imnçAf, ^Ifi/çé^ (à cils isQlés à petoM 

percëptUfles) dans ies deux sexes. Palpes ascendan^s-perpend^ulttires, h S" or* 
ticle non arqué, velouté, le 3* linéaire<iplaUy non spaJUllé, Trompe asset grêle- 
Thorax subarrondi. Abdomen un peu effilé^ ÇQnitfue^ muni de, quelques rangt 
de poils sur les premiers annenux; marqué htéralemisni <fe p^is points, at Mt'* 
miné par un bouquet de poils. Paltes asset courtes, à jambes tr^-velues, sur-^ 
tout les antérieures, ies épines des tarses perdues dans les écqilles. Ailes den» 
téeSy épaisses, veloutées, à lignes nombreuses : la coudiée formant le chiffre 3^- 
avec une gtunde tache située au-dessous, Dessow des iirféneures avec deux ta- 
t;hes entre les neruures sous-rmédiane et interne. 

Les espèces sont proportionnellement de petite taille dans ce genre, qui^ 
paraît lier ensemble les Ërèblç^es et les Ommatophorides. Elles ont un air de 
l'amille bien prononcé. Toutes les lignes sont bien visibles, OQdées e( 
dentées. l.e bord terminal est liseré par une ligne brune qui laisse derrière 
elle un filet de 1^ couleur du fond , et qui est précédé d'une autre ligne 
brune, bien parallèle , composée de traits plus ou moins chevronnés. Le 
çrand œil est ici ipdépendant de la réniforme, derrière laquelle il est placé. 
U est ouvert antérieurement, et sa partie supérieure s^unit au sommet de lat 
coudée , pour figurer une espèce de 3. 

Toutes ces espèces sont prppres aux Indes Orientales. 

Obseura, Gram. 274 B, pourrait bien appartenir à ce genrew Je ne Tai pa^ 
vue en nature. 



ÛMMATOPHOBIBJS. I7I 

i56q. Spiaedonia Feddgia StoU. 

StoU pi laXVl f. s -!• Hb. Zulr. 777, 778. 

S5">n. Afles d'un brqn-noirâtre , glacées ci et là de violet, avec une 
multitude de lignes ondées, dentées et géminées, d*un brnn-nolr; la der- 
nière avant la frange, composée de traits noirs^ isolés. Subterminale large- 
ment ombrée de noir aux inférieures, ce noir s'élargissant extérieurement 
vis-à-vis de la cellule. Supérieures marquées d*une grande tache en forme 
d'œil, d*un bleu-ardoisé, fortement bordée de noir par en bas et formant 
le chiffire 3 , avec le sommet de la ligne coudée , (iu\ est ordinairement 
marqué de fauve intérieurement. Inférieures ayant quelquefois des taches 
bleues, subterminales, mais jamais aussi ocdllées que dans la figure de 
Stoll. Dessons des quatre ailes d'un brun clair, presque sans lignes; celui 
des inférieures ayant, près de la nervure sous-médiane, deux taches noires, 
superposées, écartées ef éclairées inféileurement de blanc ou de jaunâtre. 
Côtés de l'abdomen marqués de très-petits points blancs. 

Java, Silhet, Goromandel, etc. Coll. ]Mv. Parait commune. 

Elle varie nolablement pour la taille et le plus ou moins de netteté de» 
dessins. 

Jt n'ai jamais rencontré la varMA que figure Hobner, et qui* aurait la 
tache en spirale d'on blano pur, et le fond des ailes pluiet jaunâtre que 
violâtre. SÔnH-ee une espèce distincte ? 

i56i. Spiredonia Zamis StoU. 
Stoll pi. XXXVI fig. 11. 

Extrêmement voisine de la précédente. Elle est généralement plus 
grande. Les ailes paraissent plus allongées. Elle est plus claire et plus 
jaunâtre, avec le reflet plutôt lilas que violet , plu^ répandu et plus mar- 
qué. La ligne géminée qui précède la frange est plus entière et beaucoup 
plus dentée. Celle qui est au-dessus, aux ailes inférieures, n'est ombrée de 
noir que supérieurement. Les intervalles entre les lignes géminées sont 
d'un gris-fouve.Le dessous est plus violacé, avec une ligne médiane plus 
distincte. Les eOlés de l'abdomen sont marqués de grosses taches noires, 
ocellées, au lieu de petits points blancs. L'abdomen est plus gros et plus 
obtus à l'extrémité. Le dernier article des palpes est plus long et paraît 
encore plus mince. 

M6mes localités, mais beaucoup plus rare. Coll. 6n. et M. N. 

i56a. Spiredonia aux On. 
Taille de Feducia, Ailes dentées , d'un brun-noirâtre , légèrement 
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glacées de violâtre , avec une multitude de lignes dentées, plus foncées, 
mais peu marquées, et une série subterminale de traits noirs, isolés, sui- 
tis de points blanchâtres, terminaux, dans les sinus des dentelures. Supé- 
rieures ayant une large tache d'un blanc-bleu , sur laquelle se dessinent 
en noir le 3 formé par le haut de la coudée, et le milieu de la subtermi- 
nale. Quelques groupes d'atomes de même couleur , entre la place des 
taches ordinaires et au bord interne, et , aux inférieures, au bout de la 
cellule et sous la subterminale, qui est géminée et ombrée supérieurement 
de noir fondu. Dessous comme chez Feducia, Abdomen d'un noir-violet 
en dessus, avec de petits points blancs, latéraux, aux premiers anneaux.-- 
Ç ayant en outre , une tache bleuâtre, vague, dans Tespace subterminai, 
entre les 2« et A« inférieures. 

Java, Inde centrale. Coll. Gn. Un cf*» une 9. 



Gen. SËRiaA Go. 

Chenilles»'. ,11 — Antennes longues, minces, sétacées (à tœil nu) dans tes 
deux sexes. Palpes Uès'^.ascendants, le 2* article ensiforme, oâset épcds, le 3* 
aussi long, JiUf orme, droit, très-grêle, nu. Trompe moyenne. Thorax peu conr 
vexe, subcarré. Abdomen robuste, cylindrico-conigue, muni de larges rangs de 
poils sur les premiers anneaux, et terminé dans les deux sexes par une pointe 
brusque et un bouquet de poils non comprimé. Poitrine et jambes velues, à 
épines des tarses cachées par les écailles. Ailes dentées, luisantes, à lignes 
très-distinctes : les supérieures tantôt dépourvues de toute tache ocfllée, tantôt 
portant un grand œil bien complet. Dessous luisant, glacé de violet, sans ta" 
ches. Nervure costale très-éloignée de la côte, ainsi que la nervure souS'COSlale, 
en sorte que toute celle cliarpente occupe une large place. Aréole bien dis» 
tincte. 

Ce genre a les plus grands rapports avec le G. Spiredonia , et pourtant 
l'aspect seul des espèces qui le composent, accuse suffisamment un genre à 
part. J'ai indiqué à dessein les caractères génériques dans les mêmes 
termes, afin que les légères diiXérences qui les séparent ressortent claire- 
ment de la comparaison. Celui-ci a quelques rapports, pour la nature et la 
forme des ailes, avec la famille des Amphipyrides, mais la nervulaiion des 
ailes inférieures est toul-à-fait distincte. Deux des espèces qu'il contient 
forment exception à toute la famille des Ommatophorides, puisqu'elles sont 
complètement privées de tache oculaire, mais le reste de leur organisation ne 
permet pas de les séparer du genre Sericia. Toutefois, il sera bon de revoir 
l'espèce aniéricaine, dont je n'ai gardé qu'un croquis et une description, et 
qui pourrait différer de celles des Indes. 
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GROUPE I. 

ï563. Sericia Spectans Gn. 

S5°^»« Ailes dentées, d*un brun-noir&tre, à reflet d'un violet vif, avec 
des lignes très-distinctes, noirâtres. Supérieures avec un grand œil formé 
en partie par la coudée, qui est fine et très-noire : cet œil renferme deux 
taches d*un bleu-ardoisé sombre, dont l'inférieure beaucoup plus grande, 
marquée d*un tache noire entourée d'atomes blanchâtres. Il y a, entre la 
base et la coudée, quatre lignes épaisses et sinueuses, et cette dernière est 
suivie d'une large ombre noire. La subterminale est dentée et bien mar- 
quée, et, entre elle et le bord, on trouve encore deux filets noirs, dentés, 
parallèles. Ailes infér» avec une bande médiane plus claire , divisée par 
un £let noir, deux filets terminaux comme aux supérieures , et deux 
groupes d'atomes d'un blanc-violet , surmontés d'un large sourcil noir 
près de l'angle anal. Dessous d'un brun uni, glacé de violet , avec une 
ligne médiane vague. — Femelle semblable. 

Tasmanie. M. N. et Coll. Div. Beaucoup d'individus. 

Cette belle espèce a été rapportée en grande quantité par M. Ver- 
)reaux. 

GROUPE II. 

« 

i564* Sericia Anops On. 

« 

70mm, Ailes d'un brun-noirâtre , glacées de violet clair : les supé- 
rieures avec les quatre lignes très-marquées, noirâtres, éclairées de gris ; 
la demi-ligne bien nette; la coudée sinuée et dentée, rentrant en un sinus 
profond au-dessous de la cellule, suivie extérieurement d'une ombre brune 
après l'éclaircie; la subterminale composée d'éclaircles décousues, om^ 
brées vaguement des deux côtés. Outre ces lignes, une ombre médiane, 
presque semblable à elles , passe sur une tache irrégulière qui remplace 
la réniforme, mais qui n'a aucunement la forme d'un œil , et qui ne se 
distingue pas, au premier abord, des lignes dont elle semble faire partie; 
l'orbiculaire est remplacée par un point. Une série terminale de petits 
points jaunâtres. Ailes infér. avec une forte ligne médiane noirâtre, très- 
dentée, se prolongeant, en descendant , jusqu'au bord abdominal, mais 
s'éteignant longtemps avant la côte. Aindessous, une ligne claire, ombrée 
inférieurement, se trouve dans le même cas. DessQus Q'un brun uni, glacé 
de violet, avec une ligne médiane à peine sensible, aux inférieures. 

Indes Orientales. Coll. Saunders et M. N. Paraît rare. 
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GROUPE ni. 

i565. Serigia Pmciul Gn; 

0Omin, j^iies d*un brun-carmélite , velouté , nuancé de brun-noir, de 
chamois, et saupoudré, par places, de blanc-bleufttre, a?ec la frange pré- 
cédée d'une double ligne, puis d'une série de hinules noires, et une foulei 
de dessins, dont les plus saillants sont : sur les ailes supérieures, un espaot 
basilaire onde de lignes plus foncées, et éclairé, au-dessus de la sous-m^ 
diane, par une lunule d'atomes blancs; deux autres lignes très-foncées et 
anguleuses \ la réniforme placée stu* un espace chamois qui part de la 
cOte, puis s'étend, au-dessous de la tache, en une large place trës-claii^ 
qui frappe d'abord la vue, et dans laquelle se perd la ligne coudée, qui n'es! 
visible que dans sa partie supérieure. Subterminàle ondée-anguleuse, dé* 
tachée en clair et précédée, au sommet, par un large espace d'un brun** 
noir qui finit en pointe. Ailes infér. à côte unie et un peu cendrée , et 
avec beaucoup de lignes parallèles , alternativement clsdres et foncées : 
leur dessous avec une forte lunule cellulaire et six lignes très-ondées , 
rapprochées alternativement , noires , et d'un jaune d'ocre pAle. Usa 
tache sem]|>lable vis-à-vis de la cellule, se prolongeant sur la fr^ge, ^ 
au-dessus, un petit point triangulaire très-blanc, appuyé sur une taéhe 
très-noire. Pattes annelées de jaunâtre. Palpes bruns, avec deux BMà 
jaunes très-fins sur la tranche. 

Para. Un çf rapporté par M. Ghiliani. 

Cette Noctuelle est une des plus jolies de cette belle famille , moins U 
vivacité des coulçurs que par leur harmonie. 

Gen. DASYPODIA Gn. 

chenilles — antennes longues, minces, à peine pubescentes dans lei 

çff sétacées dans les Ç , Palpes trhs'ascendants, connivents, étroitement appU~ 
qués contre le front, à tranche large, velue^serrée et comme veloutée ; leurder- 
nier article linéaire» Trompe robuste. Thorax oblong, couvert de poils longs, 
soyeux et couchés. Abdomen effilé, très-velu, mais non crêté^ terminé dans lés 
deux sexes par un bouquet de poils comprimé. Poitrine très'velue. Pattes gar^ 
nies dans les deux sexes de poils soyeux très-abondants : celles des ç^ excessive- 
ment velues ; les intermédiaires à ergots ru>n apparents, les postérieures munies, 
jiaquà ^extrémité du tarse, d'un large rang aplati de poils drapés et soyeioCm 
Ailes fortes, luisantes, subdentées, à lignes très-distinctes : les supérieures 
ayant la réniforme très- apparente, en forme de demi'lune cerclée de jaune m 
Servure sous-médiane des supérieures fortement coudée, à I9 êase. 

A ne considérer que supcrficiellomcDt les deux belles espèces qui corn* 
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jpeseBt ce geiire, en serait teBté ée les rai^echer des Spirama, mais la 
Monae de la laefce oti œil cellulaire produil seule cette flluBion. Sa véritable 
j)laee est prés des Seticia. Il est du reste parfaitement earactéfisè. La plus 
grande singularité qu'il présente, consiste dans les pattes des mâles, qui sont 
^es plus velues qn^on puisse voir. Cette viUosité s^étend jusqu'à l'extrémité 
du t^rse 4e^ postérieiure», dont lo côté interne est nu et simplement hérissé 
de petites épines» tandis qi^e le côté externe est garni de poils épais, qui 
donnent à Fensemble du tarse, une forme aplatie comme chez les Noc- 
tuelles de la famille des Rémigides. Chez les femelles, le tarse revient à sa 
lorme normale, mais la jambe est également garnie de poils très-abondants, 
quoique avec moins de profusion qae chez les mâles. Au reste, ce ne sont 
pas les pattes seules qui sont velues t le thorax, la poitrine et l'abdomen sont 
également fourrés. Peut-être ces espèces, qui nous viennent de l'intérieur de 
i'Iude et de chasses exécutées au pied de l'Himalaya, se trouvent-dles dans 
la montagne raéme, ce qui expliquerait la richesse de leur fourrure. 

i566. Dasypodia Selbnophorâ Gd. 

7gmm. ^ifes subdentées , luisantes, d'un blond clair sur le disque, et 
brunâtre sur les bords^ avec une série terminale de très-petits points d'un 
blaoc-bleuâlre pur. Supérieures ayant la rénlforme grande , semHunalre, 
d'un gris-ardoisé liseré de bleu métallique, puis de fauve : le tout séparé 
par du noir, avec la partie échancrée remplie de noir. Cette tache, suivie 
de trois lignes fines, brunes, parallèles, projetant intérieurement, au-des- 
sous d'elle , trois dents trës-aiguês et très-saillantes. Ces lignes se conti- 
Boent, d'une manière moins distincte, sur les Inférieures. Dessous des 
quatre ailes uni, jaune sur le disque, avec un gros point cellulaire nolr« 
Pattes, poitrine, collier, tranche et intérieur des palpes, d'un fauve clair. 
Troisième article de ces derniers assez court. 

Tasmanie, Inde centrale? Coll. Div. On Ta reçue abondamment , il 
} a quelques années; mais, depuis, elle n*est plus revenue, soit qu'elle 
ait été négligée, soit que les chasseurs aient abandonné la localité où elle 
se trouve. Je n'ai vu que des çf- 

1567. Dasypodia Cymatodes 60. 

gO<nm. Ailes d'un gris-noir, k reflet violacé, avec de fines lignes noires, 
ondées : la coudée triple, ondée et dentée; la subierminale presque régu- 
lièrement dentée, éclairée d'atomes blancs, précédée de noirâtre fondu et 
laissant derrière elle l'espace terminal très-uni. Une série terminale de 
points noirs marqués d'un petit point blanc. Supérieures ayant la tacho 
réni forme très-marquée, ocellée , arrondie en dedans, fortement échan-f 
crée en dehors, d'un gris-ardoisé , entourée d'atomes d'un blai^c-bleuâtre 
méulUque, puis d'un filet d'un jaune dabr liseré de noir des deux c<Més« 
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Un point noir à la plaça de Torbiculaire. Dessous des quatre allés atee 
une forte lunule cellulaire noire, et deux lignes dentées, indécises, fon- 
cées. Poitrine Jaune. Palpes ayant le 2« arUcle mince et lissé, et le 3« long, 
redressé et linéaire. — 9 semblable. 

Tasmanie et Inde centrale. Coll. Gn. et M. N. Dn </*, trois 9. 

Elle paraît beaucoup plus rare que la précédente, mais on en voit figtt* 
rer, de temps en temps, un individu dans les envois de Tlnde. 

Gen. PATULA Gn. 

ChetiiUes»,'„*i •— Antennes longues, grêles, filiformes dans les deux sexes» 
Palpes tiseendantS'verticaux, le *2^ artiâte velwntassé, presque droit, le 3^ axa» 
long, grêle^ filiforme, nu^ non spatule. Thorax court, subarrondi. Abdomen 
subconigue ei terminé en pointe dans les deux sexes, avec quelques poils à la 
base. Pattes non velues, toutes semblables, à jambes et tarses épineux, AiUs 
larges, veloutées, profondément dentées, à lignes trës*distinctes, dont plusieurs 
maculaires : les supérieures à côte large cTabord, puis très-rétrécie ; à aréole 
distincte et assez large , ayant sur le disque un très^grand œil dont le dessin 
pyriforme est large et trifide inférieuremeni; les inférieures du çf étroites, à 
quatre dents terminales, avec la nervure costale et ses nervuJes oblitérées et re» 
léguées à la base de la côte, qui est renflée et munie dun duvet cotonneux, La 
Tnédiane simplement trifide, à nervules très-écartées. 

Après les genres Thysania et JErebus, c'est celui-ci qui comprend les 
plus grandes espèces de Noctuelles connues. Ce sont de vrais oiseaux ite 
nuit, à ailes robustes, veloutées, brunes, agréablement mouchetées de noi- 
râtre, et décorées d*un œil gigantesque, analogue à celui de tous les genres 
qui vont suivre, et dont j'ai décrit les dessins aux généralités de la famille. 
Celui-ci nous offre une autre particularité fort curieuse dans la nervulation, 
qui va nécessiter une explication assez étendue. 

Disons d'abord que les femelles ne diffèrent en rien, à cet égard, de tout 
le reste de la famille : leurs ailes inférieures sont bien dévdoppées, mu- 
nies de sept dents, qui correspondent aux nervules, dont la disposition est 
la môme que celle de toutes les autres Noctuelles Quadrifides ; mais les 
mâles sont tout différemment charpentés. 

Aux secondes ailes, la nervure médiane existe à la place ordinaire ; mais 
au lieu de fournir quatre nervules, elles n'en présente que trois (du moins 
en apparence, comme je vais le démontrer plus loin) qui sont extrêmement 
écartées les unes des autres, et qui correspondent, sur le bord terminal, à 
un nombre égal de dents, d'une largeur exagérée ; une quatrième dent 
anale est soutenue par la sous-médianc, et c'est là que se borne tout le con- 
tour extérieur de l'aile. La côte se trouve déprimée aux abords de l'angle in- 
terne, mais elle se renfle vers la base, et y est soutenue par la nervure sous- 
cofitale, qui a subi des modifications bien plus étranges encore que la médiane. 

file a, comme à Tordinaire, trois ramifications,''mais elles commencent à 
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k base même de Taile : la première se dirige de suite vers la c6te, où elle 
al)outit à quelques millimètres de Taitacbc de l'aile; la seconde la suit pa- 
rallèlement, à deux millimètres près, et la troisième, s'écartant un peu 
plus, va aboutir quelques millimètres plus loin. 

La 1"^ nervule de la médiane , ou indépendante , est placée à peu prés à 
égale distance de celle-ci et de la costale, mais au lieu d'aboutir au bord 
terminal, elle part, comme la dernière, delà côte même et vient s'insérer sur 
la discocelliilaire, qui, cette fois, n'est pas une fausse nervure, mais un 
canal circulatoire bien marqué, remonte vers la base, presque comme si elle 
était une continuation de la 3« nervule, rencontre l'indépendante, remonte 
aicore, puis, formant un petit V très- aigu, revient sur elle-même se perdre 
dans la 1^^^ nervule de la costale. 

n résulte .de cette disposition, que la cellule est complètement fermée 
et réduite à des proportions trés-restreintes; aussi n'a-t-elle pas plus de 
6 à 7 millimètres d'étendue dans sa plus grande longueur, malgré la gran- 
deur de Taile. 

Mais ce n'est pas tout, et la cause de cette charpente exceptionnelle va 
nous apparaître dans ime anomalie de l'aile elle-même, où la brusque dé- 
pression de la côte n'est qu'apparente. En effet, si on soulève le bord in>* 
terne de l'aile supérieure, on s'apercevra avec surprise que cette côte 
forme dans toute sa longueur un immense repli , dont les poils terminaux 
se mêlent avec ceux du bord interne de l'aile supérieure. Entre les deux 
surfaces de ce repli, se trouve un amas considérable d'une bourre ou duvet 
cotonneux, d*un blanc-jaunâtre, tout-à-fait analogue à celui qu'on observe 
dns les plis abdominaux de certains Papilio^ {Proneus, Agavus, etc.). La 
présence de cette matière , dont l'utilité ne peut encore s'expliquer d'une 
manière plausible, occasionne un renflement sensible de la membrane alaire. 
Ainsi s'expliquent la nervulation exceptionnelle de l'aile et la déviation de 
\k nervure costale, dont la présence était nécessaire pour charpenter ce repli 
appendiculaire (1). 

J'ai cru devoir entrer dans tous ces détails, avec d'autant plus de raison 
que nous verrons dans le genre suivant les mêmes anomalies se reproduire, 
et qu'il me suffira alors de renvoyer aux explications que je viens de 
fournir. 

Les Patula habitent les continent et archipels indiens. 

i568. Patula Magbops Lin; 

Lin. liant p. 225 *- Cr. 171 A B = Bvbo Fab. A ^ Sulz. p. 160 pi. 22 
L 2 — Enc. 3, 

Le nom de Linné et de Cramer ne fût-il pas plus expressif et meilleur 

(1) Fabricius s'est aperçu de la présence de cette bourre, mais il fait nne 
fausse su|i|josUiun quaoU jI dit }u- U"i individus chez lesquels elle te 
reiu<<r([Me, suiit prubablemcot tXb fciuuit'v-. 
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quA celui da Eabricius, gu'jl faudrait encore le conserver parce qu'il a la 
priorité sur ce dernier. 

110»n. Ailes très-dentées, d'un.brun-cliocolat glacé deviolâtre, avec 
des lignes maculalres plus foncées, communes : supérieures en ayant doq, 
dont la première (extrabasilaire) formant un angle sous la nervurç mé- 
diane, les autres groupées autour du grand œil; la h^ formant une large 
tache sous ta côte, et suivie, ainsi que la précédente, de lunules plus 
dalres que le fond; la 5<i très*maculaire et ondée, entourée de clair, éloh 
gnée du bord terminal. Ailes Infér. avec trois lignes qui sont semblables 
aux ^, à" et 5*, qu'elles continuent. Œil des supérieures très-grand, en- 
tièrement cerclé de noir, avec le dessin pyriforme non divisé par en bas, 
teinté de roux et éclairé extérieurement d'atomes blancs placés sur d'au- 
tres atomes qui , vus à certains jours, paraissent d'un bleu luiUaot. 
Dessous plus clair que le dessus, surtout à la base, avec une série inter- 
nervurale de taches blanches disposées en lignes flexueuscs, et une autre 
série de traits semblables, étroits, en ligne droite. 

Indes Orientales. Coll. V\y. 

Je rappelle ici que, grâce à la nervulaUon excejMoDnelie des ailes laM- 
rieures^ les çf n'ont que trois taches et trois chevrons blancs en dtessoaf , 
tandis les 9 en ont sept. 

i56g. Patula Boopis gô. 

Elle est très-Toisine de la précédente, mais j'ai vu un nombre considé- 
rable de chacune d'elles, et les différences que je vais signaler sont con- 
stantes, surtout pour les femelles. 

Elle est plus grande t la 9 porte généralemeul ISO'""', et j'ai des tT qui 
atteignent jusqu'à 150. — Le fond de la couleur est d'un gris de terre 
d'ombre jaunâtre, avec le reflet violet à peine sensible, surtout chea la 9* 
La disposition des lignes est la même, mais, bien que le fond soit parfob 
un peu plus clair entre quelques-unes d'elles, aucune n'est accompagnée 
de lunules, ni distinctement entourée de clair. La tache qui commence la 
k° sous la côte, est divisée et moins grande. Entre la 4<* et là 5^, on voit, 
aux quatre ailés, mais surtout aux inférieures, une série bien marquée de 
taches en X ou en double coin, aussi foncées que les lignes. L'œil est d'un 
roux moins vif, mais plus étendu sur le contour extâievir. Le dessous est 
divisé en deux nuances bien tranchées, et les taches et traits blancs y sont 
plus larges et mieux accusés. 

Silhet. Coll. Div. — Elle n'est pas moins belle que la Macrops, 

Gen. ARGIVA Hb. 

Hb. Verz. 

Chenilles,..»»,. — AnienneSf palpes^ thoraXf iAdomen et pattes, comme 
dans le genre précédent. JiUs larges, épaisses, veloutées, plus ou moins dentées. 
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i Uffnés pea itist&ictR tt parfois nulhs dans lès (f : les supériturei mtee un 
mil moyen, joiiMmil tnai écrit et dont le dessin pyrifonne est étroit H fortement 
Mfide infénatreâwnt. Leur côte ttcAord large, puis ti'èS'étroite, avec tanéoie à 
piâne visible, tant les côtés en sont rapprochés. Les inférieures des cT comme 
dons le ^enre précédent, mais à trois dents terminales seulement. 

Ce genre est, comme on la voit par les caractères ci-dessus, extrêmement 

voisin des Patula, et ne s*en distingue par aucune dilTérence organique. 

■Aussi aurait-on pu à la rigueur les réunir et faire de celui-ci un groupe du 

précédent* Mais le fades est ù différent, que cette réunion ne m*a pas paru 

«indispensable. 

Je ne répéterai pas ici les longs détails que j'ai donnés sur la nervula- 
tion du genre Paiula; elle est ici exactement la même, quoique le pli costal 
et, par suite, l'étendue occupée par la nervure de ce nom varie beaucoup 
avec les espèces, et que très-développée dans la Caprimulgtis, elle soit ex- 
cessivement restreinte dans VHieroglyphica. 

Outre la différence capitale qui résulte de cette disposition des nervures 
entre les deux sexes, les Argiva en présentent beaucoup d'autres, quant 
aux couleurs et aux dessins ; aussi cst-il difficile, si on n'en a pas un grand 
Âombre sous les yeux, de ne pas croire à autant d'espèces distinctes qu'il 
y a de sexes différents. En outre, les variétés s'y présentent en foule, et 
quoique j'aie devant moi au moins une soixantaine d'individus, on verra 
par mes descriptions, que je n'ose me prononcer définitivement sur la sépa- 
ittion des deux dernières espèces. Il n'est donc point surprenant queues 
anciens auteurs en aient fait deux avec les deux sexes de VHieroglyphica, 

Toutes les^r^tra habitent les Indes Orientales. Les femelles nousarri- 
teiit en bien plus grand nombre que les mâles, et ces dernmrs sont sou- 
vent fort mal conservés, ce qui semblerait indiquer qu'il v^kt fréquem- 
ncRC, malgré l'oblitération partielle de leurs ailes inférieures. Un pollen 
Abondant qui est souvent attaché à leurs pattes, semblerait accuser des ha- 
-ftiludes analogues à celles de nos Noctuelles qui volent le jour, ou au cou- 
cher du soleil. 

1570. Argiva Hieroglyphica Dr. 

</ Drur. II pi. 2 fig. 1 » Donov. Ins. Ind. pi. 54 — Fab. 10 — Enc. 11 
— Ëb. Verr. = Mygdonia Cr. 174 F. = Pavonia Hb, Beilr. pi. I A. 
= 9 Hervtonia Gr. 174 E = Ulula Fab. 11 — Enc. 12. 

35mm. Mâle. Ailes largement dentées, d'un brun-noir uni, velouté : les 
supérieures avec une hélice noire, faiblement éclairée de chaque côté de 
brun-fauve, et terminée intérieurement par une tache bilobée, liserée de 
blanc-bleuâtre. Deux litures contiguês, d'un jaune clair vers le sommet de 
l'aile. Abdomen d'un noir-violet. Ailes inférieures à trois larges dents 
ayant en dessous, ft la base, un léger renflement rempli de poils furfu- 
rac^. 
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Femelle. Ailes finement dentées, d'un brun de terre d'ombre clair, avec 
une multitude de stries noires. Les litures apîcales blanches. Une tache 
semblable entre les 2« et 3* nervules de la médiane, et, en outre, une 
traînée de taches blanchâtres, vagiies, formant une sorte de bande ^Hs- 
coldale incertaine sur les ailes inférieures, et signalée en dessous par daox 
petites taches blanches. Al^lomen d'un brun clair uni. 

Goronauidel, Silhet^ Inde centrale. Çoh. IMy. 

Donovan la dit très-commune dans l'Inde. Malgré cela, les individus 
irréprochables sont rares dans les collections, surtout les mâles. 

Les auteurs ont, comme on voit, fait deux espèces de cette Argina^ et 
chacun des sexes a reçu au moins deux noms. 

1571. ArGIVA CaPRIMULGUS Fab. 

Fab. 7 — Enc. 6. 

gomm. M^ie. Ailes largement dentées, d'un brun-noir uni, velouté ï 
supérieures avec une hélice noire, presque absorbée dans la couleur do 
fond et terminée par une tache bilobée, comme chez l'espèce précédente* 
Point de tache au sommet de l'aile. Inférieures à trois dents très-obtuses, 
avec la côte très-renflée en dessous et formant un repli plein d'un duvet 
cotonneux, abondant, d'un blanc-jaunâtre. Dessous des supérieures arec 
uRe série de taches blanches, dont une plus grande, et un rang subter- 
minal d'accents circonflexes blanchâtres, le tout souvent oblitéré, en tout 
ou en partie. 

Femelle.^Liles finement dentées, d'un brun plus ou moins intense, 
avec les e^B^es subterminal et terminal plus clairs. Ligne noire de l'bé- 
lice se continuant distinctement jusqu'au bord interne, et aussi sur les 
ailes inférieures, en une ligne denticulée bien marquée. Ligne coudée (qui 
sépare les deux nuances) éclairée extérieurement de gris. Une tache bme 
costale à l'apex, avec un point au-dessous. 

Chine, Silhet, Inde centrale. Coll. Div. Pas plus rare que la précé- 
dente. 

Je crois que c'est bien là la Noct. Caprimvlgui de Fabricius. Cependant 
Il dit, en parlant des ailes Inférieures : Subtus fuscœ, arcu haseos nigro. 
Or ce caractère manque sur tous les individus que J*ad observés. 

A. 

9 d'un brun plus pâle, avec les deux premières lignes foncées, plus di9* 
tlnctes. Ligne coudée d'un blanc pur sur les quatre ailes et s'élarglssant 
au bout de la cellule des supérieures en une tache saillante à l'extérieur ; 
cette ligne suivie d'atomes blancs. Œil bien écrit et aussi net que chez la 
9 de VHieroglyphica, Dessous des quatre ailes avec un cordon de taches 
blauches, plus grandes et très-uetles. 
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B. 

D'un bninHioirfttre marbré âe brun plus clair. Ligne coudée blanche, 
mais salie d'atomes bruns. Aux inférieures elle est suivie d'une large bande 
blancbe striée, dont elle est séparée par deux traînées brunes, quelqueiois 
tout-à-fait nulles. Dessous ayant, outre les taches blanches du type, une 
série de V ou chevrons subterminaux blancs, ombrés intériiQirement de 
noir. 

C. 

Toute la partie des ailes située derrière la coudée, d'unjaune-ochraoé 
clair, strié, marqué à la c(^te des supérieures d'une tache brune. Cette 
même nuance jaune s'avance sur le disque des supérieures. Œil en partie 
oblitéré, et ayant le dessin pyriforme de la même nuance ochracée. 

Toutes ces variétés se trouvent dans les mêmes localitéa que le type. 

Gen.' NYCTIPAO Hb. 

Hb. Verz. 

CheniUes -^ Antennes crénelées de cils visibles dans les ^, Palpes as* 

4fendants-obliifues, le 2* article utt peu convexe, ensiforme fni rectanguûâret le 
3® aussi long, droit, linéaire, aplati. Thorax subcarré.^ Abdomen cyUndritjfue 
et brusquement terminé en pointe dans les 9* Trompe longue et fcfrte. 
Pattes fortes, lisses, avec les tarses épais et munis en^4essous d^ épines disposées 
par rangs Ailes larges, arrondies, plus ou moins dentées, lesguatre bien dé» 
veloppées dans les deux sexes^ à lignes bien distinctes; les trois premières ner-^ 
vules des inférieures très- longues, insérées presque au même point, et très-près 
de la beise. Cellule conséquemment très-courte et fermée distinctement par la 
disco-^xllulaire^ qui est très^oisine de la base. Cote des supérieures très-rétrécie 
dans le haut, avec i aréole trèS'visible, mais assez courte. 

On distinguera aisément ce beau genre des Patula et des Argiva, en ce 
que les ailés inférieures des mâles rentrent dans la forme nom^e. Toutes 
les ailes sont d'ailleurs plus larges et comme moins épaisses, en sorte que 
l'insecte incline déjà un peu vers les Cyîigramma, L'œil des supérieures 
est aussi un peu différent : il est généralement plus grand, plus complet, et 
le dessin bilobé qu'il contient est plus étendu et toujours posé sur une 
tache noire, inférieure, bien marquée. Cest sans doute cette forme qui a 
semblé à Huboer se rapprocher de celle des yeux de la f^anessa lo ou Paon 
de jour, et ce qui a fait donner le nom de Nyciipao ou Paon de nuit , à 
ce genre , qui contient du reste chez lui une Cyîigramma, 

Ces superbes Noctuélides habitent toutes la Chine et les archipels et 
continent indiens. L'une d'elles est connue depuis fort longtemps, nommée 
par Linné et très-bien figurée dans Clerck, ce qui n'a pas empêché Cramer 
d'en donner sous le même nom, deux autres espèces très-différentes. 

Lépidopûres, Tomt 7. 13 
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1572. NtcmpAô GmmAm ckii 

90«^. Allés peu dentées, d'un brun-noir yetonté, a? ec une hêodt 
blaficllé, eoiùfnutie, étroite, arquée, maté non ^dée, très-^iettement 
coupée hitélleurement , rongée et accompagnée de quelques taches Jou- 
OâUres extérieurement. Quelques atomes jaunâtres saupoudrant tout le 
lM>rd terartnal. Supérieures ayant en outre une ligne extrabaûlaire arquée, 
noire, et, au-dessous deroeil, une autre semt>lable, qui se continue sur les 
aSes inférieures. <EU grand, formé extérieuresMoit par un filet i^^ 
éclairé de brun-cliainois, et intérieurement par un dessin irrégulier figu- 
rant par en bas deux grands lobes liserés de blanc-bleuâtre, et par en 
baut une sorte de faucille à dents grossières à Tintérieur. Dessous d*un 
brun clair, avec la bande blanche et les taches y annexées très-nettes. 

Silhet. Coll. Saunders et Gn. Ne parait pas commune. 

1573. NyCTIPAO R1VULARI8 West. 

'Westw. G^b, Orient, pi. 28 f. 3. 

C'est peut-être la plus belle de toutes tes Noctuelles. 

430mm. Ailes un peu dentées, d'un brun-bronzé luisant, chatoyant en 
vert et en violet, avec la frange, l'extrême bord et une ligne commune, 
tremblée et formant un angle très-aigu, puis s'arrondissant et expirant, 
avant d'arriver au bord interne, aux supérieures, plus large aux iatférieures. 
Où elle forme deux angles, dont le premier plus obtus, et enfin l'extrér 
mité des nervures, d'un blanc-Jaunâtre. Supérieures ayant en outre un 
grand œil marron à partie Inférieure noire, marquée d'atones et de points 
d'un blanc-bleu, et largement entouré extérieurement de jaune-olivâtre 
luisant divisé lui-môme par un filet foncé. Base des quatre ailes garnie 
de poils l>runs, épais, non bronzés. Dessous sembiaMe au dessus, mats 
sans œU. 

Silhet. Coll. Saunders et iSn. Deux femfelles. 

GROUPE IL 

1574. NyCTIPAO CrePUSO^ARIS Lin. 

Lin. s. N. Bombyx 13 — Qerck t. 53 f. 3, 4 — Cram. 159 A — Fab. 17 
— Drur. I pi. 20 f. 1, 2 — Scba pi. 20 f. 2, 8. — Enc. i9. 

Il serait trèsHlifficile de décider laquelle de cette espèce ou de la sui- 
vante est la vraie Crêpusadaris de Linné, car U cite les figures de Clerck^ 
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qui les nprâieit«Qt toutes deux, et quant à r indiottioii d« l'habhat, qui 
aurait pu iMHtI mettre sur la voie, celui que Linné indique P'Anéilque) 
est égaiemefljt inexact pour Tune et pour l'aoïtre; cependant, comme il 
fayt prendre un parti, je crois qu'il vaut mieux laisser le nom de CrêpHê^ 
eularia à Tespèce la plue commune et la plue répandue dane lee ooUec* 
«îeaB. 

: 92«in. Ailes larges, trèe-dentées, d*un brun de bple, avec une bande 
oblique, commune, d'un jaune d'ocre, traversée aux ailes inférieurs 
d'une ligne brune, s'avancent aux supérieures au-deeioiti de VaXi jusqu'à 
une autre bande blancbe qui part de la côte et qui forme un boude avec 
elle derrière cet oeil. Due ligne eemblable, mais peu marquée et trèe- 
étroijte, part aussi de la côte, croise la première à angle aigu et va aboutir 
au bord abdominal des ailes inférieures, où elle est suivie de deux rangs 
de poils blancSi Bafin vient une autre ligne également commune, trèé- 
îrrëgullére et formant des saillies et des anfractuosités considérables, com- 
posées de lunules qui sont bien plus apparentes en dessous ; cette dernière 
ligne commence à la côte des supérieures par une tacbe blanche en forme 
de bonnet phrygien, placée sur un large espace triangulaire, brun foncé, 
et à la côte des infér. par un trait jaunâtre, et dans ses principaux sinus, 
elle est suivie de taches formées par de^ poil# d'un blanc-grisâtre. Les 
ailes supérieures ont l'œil grand, coudé extérieurement, avec le dessin 
pyriforme, assez restreint et marqué d'une seule tache nombre inférieure. 
La ligne brune qui limite supérieurement la bande ochracée est très- 
droite et mwoie d'une seule petite dent en approchant de i'ivii» Pessous 
d'un jaune^ruQ ; celui des super. ave<i une ligne discol^^le ^quée et 
dentée, éclairée de blanc, et plusieurs techés blanches précédant l|ts 
traits subterminaux ; celui des infér. n'ayant qu'un seul trait blanc, costal» 
comme en dessus. 

Fem^le d'un brun moins jaun&tre, avec la bande ochracée beaucoup 
moins cUstii\cte. La .fine ligne transverse est blanche et suivie, surtout aux 
ailes inférieures, d'écaillés d'un blanc-violâtre, indépendamment des poils. 
Traits du dessous un peu plus marqués de blanc. ÇiUl plus arrondi/ 

. Java. Coll. IMt« * 

Vebilcius a ima^né une prétendue différence sexuelle reposant sur 
la pupille de l'œil, qid en réalité ne diffère en rien dans les deux sexes. 

Seba, qui représente grossièrement cette Noctuelle^ figure à côté une 
chenille qui n'a pas le moindre rapport avec elle, et qui est probable- 
ment celle d'une Saturnide américaine du genre Hyperchiria, 

1575. Nyctipao Ephespêris Hb. 

Hb. Verz. 2675= Crêpuscidaris Cr, 160 A. 

Je n'ai vu que deux femelles de cette Nyctipao, qui m'ont paru pou- 
voir se rapporter à celle que Cramer figure sur sa planche 160, et que 
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Hubner k nommée Ephesperis (peut-être sans l'avoir Tue). Toutefois, 
comme la figure est beaucoup plus bariolée que les individus que j*ai sous 
les yeux, et comme, d'ailleurs, |a patrie est très-différente, je n'ose citer 
Cramer qu'avec un ? 

Elle diffère de la Crepuscularis femelle par les ailes, qoi me paraissent 
un peu plus oblongues. La ligne fine et les poils et écailles qui la suivent 
sont remplacés id par une bandelette bien marquée et bien nette, d'un 
blanc pur, qui se répète en dessous aussi nettement, mais qui y devient 
notablement maculaire, surtout aux ailes supérieures. Par contre, la ligne 
blanciie qui entoure l'œil est moitié plus étroite, et après l'œil elle ne se 
perd point dans une bande ochracée, mais elle continue jusqu'au bord in- 
terne sans s'élargir. La tache de la côte des inférieures est assez large et 
triangulaire, et tous les traits sont bien marqués en blanc de part et d'autre. 
L*OBli est beaucoup plus arrondi. Enfin, la ligne discoldale arquée et dentée 
du dessous des supérieures est nulle comme dans la Leucoiœnia, 

Japon. Coll. Feisthamel. Amboine. Coll. Marchand. 

Malgré toutes ces différences, elle ne me parait pas très-caractérlsée. 

1576. NtGTIPAO LiEUCOTiBNU Lefeb. 

■ 

Lefebvre in litt. = Crepuscularis Glerck pU 53 fig. 1, 3. 

Un peu plus grande que la Crepuscularis. Ailes du mâle notablement 
moins arrondies, d'un brun-noir uni, nullement varié de jaune d'ocre, 
avec une large bande d'un blanc pur, commune, non coudée, légèrement 
arrondie, à bords droits intérieurement, très-iaciniée extérieurement, 
aussi bien marquée, mais un peu maculaire en dessous. Cette bande est 
suivie d'une ligne irrégulière, composée de lunules, comme chez Ephes^ 
péris, et qui commence par une tache blanche, apicale, en bonnet phry- 
gien. Il n'y a pas même de traces de bande blanche oblique. Œil des su- 
périeures bien complet, assez petit, légèrement coudé, mais moins que 
chez Crepuscularis, et très-finement liseré extérieurement de jaunâtre, 
qui vient se perdre au-dessous du petit trait d'un blanc-bleu, dans une 
tache ou ligne vague, noire. Quelques atomes <gris-jaunâtres derrière les 
lunules des premières ailes. Dessous d'un brun uni, avec la bande précitée 
et quelques traits blancs. Antennes très-distinctement ciliées. Femelle plus 
grande et à traits blancs plus épais et plus nombreux; celui de l'angle en» 
terne des ailes inférieures élargi en grande tache ovale de part et d'autre. 

Manille. Coll. Lefebvre. Java. Coll. Feisthamel. 

Le dessous de cette belle espèce rappelle un peu notre Satyrus CircQ 
d'Europe. 
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Gen. CYLIGRAMMA Bdv. 

Sdf. Faun. MacL p. 100 — Guér. règn. anim. 

Chenilles — Antennes longues, très-minces et sitacées dans les deux 

sexes. Palpes ascendants» verticaux^ grêles, le 3^ moitié plus court que le second, 
imiuXf nUf linéaire^ non spatule. Trompe assez longue. Yeux trèi-gros dans les 
çfy et si rapprochés, qu'ils réduisent le toupet frontal à un espace Unéaire, 
Corps très-grêle : le thorax peu convexe, un peu oblong ; t abdomen nattei» 
gnant pas t angle anal des ailes, conigite, finissant en pointe très-aiguë chet 
Us çf, et peu obtuse chet les Ç . Pattes longues, grêles, non épineuses. Jiles 
larges, peu ou point dentées : les supérieures triangulaires, à œil bien compUt^ 
à côte très-nunce dans toute sa longueur, sans aréole; les deux premiers m- 
meaux costaux très-faibles et presque entièrement oblitérés; les inférieures 
un peu prolongées dans le seris du corps, à cellule courte; la disco* cellulaire 
un peu arquée, et placée entre deux sourcils fornUs par des poils. 

Le genre Cyligramma est un des plus naturels de cette famille, et le 
plus tranché quant aux caractèras. La forme de ses ailes et la gracilité de 
son corps le font d'abord reconnaître, ce qui n'a pas empêché Hubner de 
placer les deux ^ules espèces dont il parle, dans deux genres différents 
{Argiva et Nyetipao). On remarquera ces deux petites lignes de poils qui 
bordent à dislance, de chaque côté, la discocellulaire, et qui étant pres- 
que toujours plus foncées que le fond, forment, autant par leur couleur que 
par leur saillie, une sorte d'arc géminé sous les quatre ailes. Mais ce qui 
est surtout remarquable dans ce genre, c'est la nervulation des ailes supé- 
rieures, où la charpente de la côte est très-peu étendue, et ou Taréole qui 
caractérise presque toutes les Noctuelles, manque absolument, rapprochant 
ainsi, mais sous ce rapport seulement, l'aile des Cyligramma de celle des 
Bombyx, Cette absence de l'aréole s'explique ici, du reste, par Texlrême té- 
nuité des deux premiers rameaux costaux, dont le second sert d'ordinaire à 
constituer la partie supérieure de l'aréole, et au contraire par la taille ro- 
buste de la sous-costale, qui absorbe ainsi cette petite cellule déjà très-ré^» 
trécie dans les genres voisins. 

Les Cyligramma ont toutes un air de parenté bien évident. Les ailes su- 
périeures ont le bord terminal presque droit, à peine sensiblement denté ; 
les inférieures sont denticulées, coudées vers les 2« et S" nervules de la 
médiane. Les supérieures sont marquées à la base de deux lignes noires, 
ondées ou plutôt anguleuses : la première touche les deux bords, la seconde 
part du bord interne, ne dépasse pas la 4« nervule de la médiane, et y re- 
joint celle qui forme le contour extérieur de l'œil. Celui-ci est bien entier, 
mais le dessin pyriforme n'y est pas très-net, et au lieu de reposer inférieu- 
rement sur une tache noire, il en supporte une au contraire qui comble 
toute sa partie étroite. Une ligne centrale commune aux quatre ailes, nulle- 
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ment ondée, souvent droite et blanche, parfois un peu arquée et peu dis* 
tincte, les traverse dans toute leur étendue. Enfin, arrive la subterminale, 
qui, comme dans les NjfcHpao du second groupe, est composée de traits 
fort irrégulièrement alignés, bordés de noir extérieurement et plus ou moins 
marqués, suivant les espèces. L'espace compris enUre ces traits et la ligne 
centrale est toujours saupoudré d'atomes jaunâtres fort abondants. En des- 
sous, les traits subterminaux et la ligne centrale sont ordinairement bien 
mieux marqués qu'en dessus. 

Les femelles différent des mftles par la grosseur des y6ux, les ailes infé- 
rieures plus arrondies, une cotilenr plus claire et les bandes mieux èxpri- 
tnèes, surtout en destous. 

Ce genre est exclusivement africain, et les espèces n*en sont pâili tréë-ré- 
tMtttdues dans tes collections modernes; mais plusièttrs ont été connues dès 
itiiciens auteurs, qui recevaient plus fréquemment cfue nous des envois dé 
Uf c6t6 d'Afiriqne, ti dont Pattention a été attirée par l'élégance de léii^ 
dessin. 

1577. CylIgramma JfÔA Bciv. 

Faun. Alad. p. iiQ pi. 16 f. 2. 

95««^. Ailes d'Ufl bfon-notr, avec une bandelette médHiflè éthtf te, tstiit^ 
lÉune, très-nette, d'un jaune d'ocre. Un rang de |»oints néirs éelairéi dé 
Jaune, remplace les traits ordinaires. Supérieures, aveè une àandë tiolrë, 
courte, oblique, réposant sur le bord interne, où elle S'élargit, et expirant 
à la 4* nervule inférieure. Œil petit, étroit, noir, bordé Intérfeàfemetit 
de Jaune, avec deux points noirs au-dessous et enfermés intérieurement ^ét 
un filet noir écarté. Dessous brun, avec la bande du dessus et dés tâches 
subterminales, triangulaires, jaunes. 

Madagascar. Décrite sur la Faune de M. Bolsduval. 

1578. Gtugramma Argillo8A Gn. 

9 85°>">. Ailes d'un gris de terre d'ombre jaunâtre, assez pâle, avec un 
ligne centrale, transverse, commune, droite, fine, à peine plus claire que 
le fond. L'espace entre cette ligne et la subterminale clair et saupoudré d'a- 
tomes jaunâtres; cette dernière bien marquée par de^ taches irréguUères, 
d'un brun-noir, derrière lesquelles tout le bord terminal est plus foncé. 
Partie du disque qui précède la ligne centrale, d'un brun foncé, surtout à 
la côte des supérieures et sous le grand œil, où ce brun s'étend en se fon- 
dant jusqu'à la seconde ligne anguleuse. GEil oblong, déprimé des deux 
côtés, avec la partie qui est sous le dessin, pyrilbrme, large; cette partie, 
ainsi que le triangle extérieur qui sépare l'œil du brun de la côte, d'qn 
roussâtre luisant â certains jours. Dessous d'un brun pâle, avec une bandé 
commune , composée de taches triangulaires, émousséeft, contiguês, assez 
vagues et suivie^ de traits en l^x de flèdiQ ramasaé^ qu m accQnta clrcon^ 
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flezeSf d'un jaune-paille. Bamde de la côte des supérieures beaucoup plus 
large, composée de trois taches arrondies, contiguês, dont Tinférleure plus 
grande. 

Sénégal, Ile Maurice. Deux 9 • Coll. Guérin et Gn* Bare. 

Je décris cette espèce sur des femelles seulement* D est probable que les 
mâles sont trôs-dilTérents, surtout pdur la couleur. 

1579. CTUQEAMltfA l)UPI«BX Gs« 

100»^™. Ailes d'un brun assez foncé, avec la base pluii clalrt et ses 
ligiies bien marquées. $ubterminale composée de traits peu distincts, d^ 
tachés, celui de la côto des inférieures d'un jaune clair non ombré de 
brun. Supérieures arec la seconde moitié saupoudrée d'atomes ochracéi| 
dans lesquels se perd une trace de bande peu appréciable. Inférieures 
ayec cette bande plus làsible, légèrement arquée, divisée par un trait 
▼ague, de la couleur du fond, et nettement bordée, supérieurement, dé 
brun foncé. Œil grand, assez arrondi, avec une tache brune au-dessous* 
et une autre semblable, large, en triangle arrondi à la côte. Dessous d'un 
brun foncé, avec la bande centrale d'un ochracé vif, large, très-tranchée, 
et une série de traits circoniSexes écartés, de la même couleur. 

Madagascar. Une seule femelle rapportée par lA. Goiidot. CoD. Gn. 

Cette belle espèce a presque le double de la taille des Cyîi$ronma qui 
vont suivre. 

i58o. Ctligramma Acutior Gn. 

7amm. Ailes d'un brbn-noir très-foncé, avec une ligne commune, fine, 
mais bien marquée, d'un brun-fauve, nullement ondëe, concave aux supé- 
rieures , au milieu desquelles elle s'interrompt pour recevoir l'œil, très- 
droite et nette aux inférieures, et une autre ligne subterminale peu appa- 
rente, formant des traits comme dans les autres espèces, mais bien aigus 
et légèrement éclairés de fauve. Supérieures ayant l'apex très-aigu et lé 
bord terminai un peu concave. C£ii presque rectangulaire, très-pblong, 
placé très-obliquement, sans iris, ayant le dessin pyriforme petit, â queue 
formée par des atomes d'un jaune-soufré et touchant une large tache noire; 
le reste éloigné du bas de l'œil, qui est d'un brun-roux très-chaud. Des- 
sous d'un brun uni, avec une seule série de petits traits jaunes, circon- 
flexes, très-fins et très-ouverts. 

M. N. Un seul cT très-ancien, sans désignation de provenance. 

On serait tenté d'appliquer ici la Fluctuosa de Drury, si on n'était 
arrêté par la forme des ailes et par les raisons que je déduis à l'anicle de 
tette dernière. 
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i58i. Gtligramma Fluctuosa Or. 

Drar. H pi. Ift — Gram. 17A G. 

ed»». Ailes d'un brun de terre d'ombre foncé, saupoudrées d'atomes 
Jaunâtres postérieurement, avec la ligne centrale presque nulle, ou consis- 
tant seulement en une traînée droite sur les inférieures. Les traits sub- 
terminaux également très-peu marqués, noirâtres, isolés, et dont les 
éclaircies se perdent dans le sablé jaunâtre. Œil oblong, déprimé des 
deux cdtés, surtout par en baut. Ligne extrabasilaire éloignée du bas de 
la coudée. Dessous d'un brun foncé un peu violâtre, avec une série sub- 
termfnale de traits circonflexes très-étroits, d'un blanc-jaunâtre. Un petit 
liseré jaune derrière la tête. — Femelle plus petite, plus claire, avec la 
ligne centrale des ailes inférieures plus marquée. Les traits subterminaux 
assez bien marqués en noir. Dessous ayant les traits circonflexes un peu 
plus larges, précédés d'une série de taches chevronnées, vagues et rap- 
prochées, et deux grandes taches sous la côte des supérieures. 

Sénégambie, Sénégal, côte de Guinée. Goll. On. Marchand et Feisth. 

Il est bien di£Qcile d'affirmer que la Fluctuosa de Drury soit réellement 
celle-ci. La description et 1% figure de cet auteur ne pouvant s'appliquer â 
aucune espèce, si on veut les consulter à la rigueur, ou convenant à toutes» 
si on néglige les détails. 

^> i582. Cyligramma Limacina Guér. 

Guérin R. anlm. p. 520 pi. 89 f. 2. 

Elle est bien voisine de la précédente et pourrait bien n'en être qu'une 
variété. 

Elle est un peu plus grande, surtout les 9* Les ailes inférieures du ^ 
sont plus arrondies. La couleur des quatre est plus claire. L'œil est plus 
pâle et nullement déprimé dans le baut. La ligne centrale des inférieures est 
bien visible, courbe dans les mâles et un peu moins droite que chez Fiuc* 
tuosa dans les femelles. Les lignes extrabasilaire et coudée sont plus rap* 
prochéeset se joignent souvent par un trait sous la hf> inférieure. 

Sénégal. Goll. Guér. Bdv. et Gn. 

i583. Ctligramma Latona Cr. 

Cr. 18 B — Bdv. Faun. Mad. p. 110 — Hb. Verz. 2676 = Troglodyta 
Fab. 18 — Enc. îa. 

70mm, Ailes d'un brun -noir velouté, un peu chatoyant, avec les lignes 
noires, ordinaires, et une bande centrale d'un jaune-paillet étroite, droite. 
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Sdlant de Tangle anal des inférieures à la 1>^ nervule de la sous-costale des 
supérieures, puis une autre bande obliquant dans le sens opposé, de cette 
même nerrule à la cdte. Œil assez arrondi, cerclé extérieurement de gris- 
jaunâtre clair. Traits subterminaux peu marqués sur les supérieures, for- 
mant sur les inférieures des fers de flèche très-aigus. Dessous avec les 
bandes plus larges et les traits sagittés à toutes les ailes; ceux des infé- 
férieures contigus à la bande Jaune par leur pointe. 

Femelle d'Un brun plus clair et plus gris, avec la bande un peu plus 
large. Traits sagittés du dessous non contigus à cette bande« Lunules dis* 
coîdales moins marquées. 

Côte de Guinée, Madagascar, Abyssinie. Coll. Div. 

Une femelle d'Abyssinle, appartenant au Muséum, est plus grande 
(76'»^) , avec les traits subterminaux plus marqués, et les taches sagittées, 
coiitiguës à la bande en dessous, comme chez le mâle. 

i584- Cyligraivima Gotjdotu On. 

Je n*ai vu qu'une seule femelle de cette espèce, qui est très-voidne du 
sexe correspondant de la Latona, dont elle diffère par les caractères sui- 
vants : 

Elle est plus petite (62°"") . La bande jaune est encore plus droite et plus 
nette. L'œil est plus étroit, et sa bordure noire extérieure est déprimée au 
milieu. La ligne subterminale maculaire est semblable aux quatre ailes. 
Aux inférieures elle ne figure pas des fers de flèche, mais bien des taches 
épaisses et irrégulières. En dessous elles n'imitent pas des chevrons évi- 
dés, mais bien des fers de flèche épais, courts, à milieu plein, et tridentés 
intérieurement. Le trait géminé de la cellule est plus distinct. 

Madagascar. Rapportée par M. Goudot. Coll. Feistharael* 

■ 

i585. Ctligramma Magus Ouér. 

Guér. Règn. anlm. p. 521. 

Taille de Latona. Ailes d'un brun-noirâtre plus clair à la base , avec les 
lignes ordinaires sur cette partie bien découpées en noir et très^mguleuses, 
et une bande oblique , commune , indécise , fondue intérieurement , 
d'un jaune d'ocre, sablée de brun et divisée par un trait brun mal ex- 
primé. Ligne maculaire subterminale bien marquée, fine, jaunâtre, suivie 
de taches noires, irrégulières, comme dans la Goudoiii. OËil des supé- 
rieures un peu ovale, avec la bordure noire un peu déprimée extérieu- 
rement. Dessous avec la bande centrale plus nette et figurée, du reste, 
comme dans Latona^ quoique moins bien écrite. Taches sagittées des in- 
férieures comme dans la Goudoiii, 

Femelle semblable, mais d'un brun plus clair, avec la bande plnalargiB, 
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auBi iMttA en dessous que chei la Laiona, avec les fers ilû flèclie plus 
gnmûa et presque eontigus à celle bande. 

Madagascar. OoH. Div. 

Gen. OMMATOPHORA Gh. 

Chenilles •— antennes longues, minces, sétaeées dans les deux sexes» 

Palpes ascendants, comprimés, bicolores, le second artids large et épais, le 3* 
presque aussi long, très-mince, aigu au sommet. Trompe moyenne. Corps ra* 
buste. Thorax convexe, subcarré, asset velu. Abdomen gros, un peu velu, iy» 
lindrique, brusquement rétréci à textrémité, et terminé par un bouquet de 
poib non comprimé. Pattes fortes, à jambes bien ttelues. Ailes entières, velou^ 
tées, avec un double liséré terminal; les supérieures ayant tœil déforme indécise. 

J'avais d'abord réuni ce genre aux Spiràma, mais je n'ai pas tardé à 
m'apercevoir qu'il ne pouvait y rester sans en troubler notablement l'har- 
monie, et sans jeter beaucoup de vague sur ses' caractères. On verra en les 
comparant, les différences capitales qui résultent de ceux-^ Le dessQus 
des ailes que je n'y ai pas fait figurer, est encore plus djsparate. L'œil n^ 
pas non plus la même forme, et si on l'examine en détail on s'aperçoit qiM 
le dessin en est pour ainsi dire renversé. Enfin, une pièce appendiculaire 
existe à la base des ailes inférieures, comme on le verra dans la desoriptîoa 
de la Lumiuoêa; mais je n'ose en parler dans les caractères génériques, 
parce qu'A me semble jusqu'ici, quelque contraire que oela soit aux obser- 
vations générales, que cette pièce ne constitue qu'une différence spécifique: 
Cependant cette dérogation aux lois ordinaires de l'organisme^ ne m'est pas 
assez prouvée, pour que je n'appelle pas l'attention de ceux qui, plus beiH 
reux que moi, auront à leur disposition un certain nombre d'individus des 

deux sexes de chaque espèce, et qu'il leur sera permis de disséqua. 

« 

i586. Ommatophora LrniiNOSA Cr. 

Cram. 274 D — Enc. 34. 

55°*n. Ailes mêlées de brun et de violâtre, avec un double filet noir 
terminal, denUculé. Supérieures avec la demi-ligne et Textrabasilaire 
fines, ondées, noires, puis une ligne médiane, semblable, lipitant un fond 
obscur, brisée eu un seul angle. Subtermioale mince, comTposée d'atomes 
blancs interrompus, sur un fond couleur de porphyre. Œil grand, cerclé 
intérieurement de blanc-argenté vir, extérieurement de noir, varié à Tin- 
térieur de jaune, de rougeâtre et de noir. De l'extrémité du liseré blanc 
part une ligne noire, extérieure, éclairée de gris-verdatre, qui, en rem on* 
tant, forme un angle vis-à-vis de la cellule, et gagne la côte en devenant 
Uancbe et rougeâtre. AUes infér. ayant» outre les filets terminaux^ une ligne 
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fine, à dents aiguës, surmontant deux autres lignes fines, vagues et droites, 
et surmontée elle-même d'une ligne discoîdale. Dessous des mêmes ailes 
d'un brun de l)ois, avec une grosse taclie noire, cellulaire, pleine. Deux 
lignes ondées» très-dentées, parallèles ; une ombre forte, appuyée sur des 
atomes blancs, fins, qui forment, entre la sous-médiane et la h^ ner\'ule, 
une tache pyriforme. A la base des mêmes ailes se yoit^ auprès du corps, 
une sorte d'écaillé ou lobe appendiculaire, noir, doublé et frangé de brun 
clair, qui parait analogue à ceux qu'on observe chez les mâles de nos 
Çr09meira Seaealata, iSesapteraia, etc., mais qui est placé sur la tranche 
nême de l'aile, parmi les poils du bord abdominal. 2<* article dès palpes 
narqué à la base d'une tache noire. 

Java. Coll. Feisthamel. bide centrale. Coll. Gn. Deux cf. 

iiSy. OAdfATOPHORA FùLVASTRA Gn. 

Un peu plus grande, d'un ton plus chaud. Angle formé par la ligne 
centrale plus aigu. Inférieures à dessins plus nets. Dessous d'un brun- 
£iuvé vif. Lunule des inférieures évidéè. Seconde ligne qui la âuit n'étant 
dentée que dans sa première moitié et très-droite dans la secondé. Ombre 
marquée de f rois ùîcbes bien distinctes : les deux extrêmes d'un noir-vé- 
louté, semées d^atomes d'un blanc-bleu, celle du milieu d'un blanc vif, 
assez grande, ovale, placée sur le pi! cellulaire. 

Elle est extrêmement voisine de la précédente, et peiit-être n'en est-ce 
gu'une variété locale ; cependant, outre que le dessous des ailes est très- 
différent, je n'ai pu i^etrouver chez l'individu (unique il est vrai) que j'ai 
examiné, aucune trace du lobe appendiculaire des secondes ailes. Ceci 
tient-il à une simple différence sexuelle ? C'est ce que de nouveaux indi* 

vidua nous apprendront. Tout ce que je puis dire, c'est que les trois seuls 
exemplaires de Luminosa et de Fulvastra. que j'ai eus à ma disposition 
me paraissent être dea mlQes. 

Manille. Coll. LefèbVre. 
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CheniUes — Papillons de taille moyenne et au-dessus, à corps asset 

grêle ; le thorax aplati, à collier toujours plus foncé ; t abdomen Usse, pltitk 
squammeux que velu, presque toujours teinté à Cextrémilé de la couleurdu 
dessous; à pattes fortes, à éperons prononcés; à ailes larges, entières, ctmcohrêi^ 
et à dessins communs, colorées en dessous en jaune ou en rouge, avec des dessins 
tranchés : les supérieures aiguës et souvent falquées à l'apex ; les inférieu- 
res arrondies. Une aréole constante. Indépendante insérée au-dessus de U 
jonction des deux suivantes ; discocellulaire placée très-haut dans la cellule et 
rapprochée de la base . 

• 

Celte famille est, comme la précédente, une sorte de passage, mais plus 
marqué encore, des anciennes £rèbes aux Ophiuses. Les insectes qui h . 
composent ont encore un aspect en quelque sorte pbaléniforme, qui empêche 
de les confondre avec ces dernières. Les quatre ailes, d'ailleurs, sont en- 
core concolores et à dessins communs. 

Les Hypopyrides bont de jolies Noctuelles, qui ont entre elles un air dé 
famille bien marqué. U faut se garder toutefois de prendre la couleur dtt 
dessous des ailes dont j'ai tiré le nom de la famille, comme un caracf^ 
absolu. Cette couleur d'un rouge miniacé chez les unes, fauve ou jaune 
chez les autres, peut devenir tout-à-fait grise, sans que pour cela rinsecle 
en ait moins de rapports avec ses congénères. La femelle de YEntomo' 
gramma Torsa en est un exemple. Le genre CaUiodês est dans le même 
cas. 

Les premiers genres portent encore à l'extrémité de la cellule, comme les 
Ommatophorides, une sorte de dessin en forme d'œil ; mais il ne consiste 
plus qu'en une tache noire, dont l'extrémité est contournée en hélice et li- 
sérée de couleur claire ; bientôt cette tache se réduit à une goutte brune, 
puis à de simples points, qui disparaissent eux-mêmes tout-à-fait. 

Celte famille est propre à l'Asie et à l'Atrique, et je n'ai vu aucune es- 
pèce américaine qui puisse s'y ranger. Elle n'a pas non plus de représen- 
tants en Europe. Les genres qui la composent sont en général assez tranchés 
et assez curieux. J'aurais pu les multi[4ier facilement, ainsi qu'on s'en con- 
vaincra en étudiant le genre Entomogramma, 

Gen. CALLIODES Gn. 

Chenilles — Antennes des çf fortement pectinées de cils plumeux. 

Palpes ascendants, arrondis, lissés, courts ^ veluS'Squammeux, leur dernier arti» 
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c/e très-courtf et à peine distinct, velu cormne le précédent. Trompe grêle^ de 
moyenne longueur. Corps assez, grêle. Thorax peu convexe, velu, mais à poils 
rares et écartés, Abdomen renflé, cylindrico- conique, lisse, glabre, zôné. Pattes 
assez longues, peu velues. Ailes entières, concolores, arrondies, veloutées, à 
franges longues, stjuammeuses, serrées, à lignes nombreuses très'dislinctes : les 
supérieures avec une tache ocellée très-nette. Indépendante insérée sur la disco» 
cellulaire^ au dessus de la jonction des deux suivantes. 

Je fonde ce genre sur deux charmants bépidoptëres du Sénégal et de 
FAustralie, qui se distinguent des Spirama par leurs antennes fortement 
pectinées. Avec une forte loupe on voit que les dents ou branches qui for- 
ment cette pectinalion, sont elles-mêmes garnies de chaque côté de 'cils 
très-fins et presque imperceptibles, quoiqu'ils soient assez longs pour tou- 
cher presque la branche opposée ; mais ce qui les fait surtout différer du 
reste de la famille, ce sont leurs palpes, dont le dernier article est tellement 
court dans l'une des espèces, qu'il est impossible de le distinguer. Dans 
Vautre il forme un simple boulon. 

i588. Galliooes Appollinâ Feîsth. 
Feislh. in mus. 

35<n»». Ailes d'un blane-Jaunâtre : les supérieures arec neuf, les Infé- 
rieures avec sept lignes parallèles , rapprochées , ondées ou dentées , 
brunes, teintées, à l'exception des terminales , de violet métallique ; Tan- 
tepénultième éclairée de blanc. Supérieures ayant une tache en cornue, 
noire, cerclée de fauve, puis de noir, liserée de blanc intérieurement, et 
marquée de bleu d'acier dans toute sa partie supérieure.- Dessous d'un 
bUnc-Jaunâtre bordé de jaune d'ocre, avec une lunule cellulaire , une li- 
gne centrale maculaire, une ligne et une rangée de points subterminales, 
brunes. Abdomen blanc, finement zôné de brun métallique. Collier et côte 
des ailes super., bruns. 

Sénégal. Coll. Feisth. Un seul çf, recueilli par M. Leprieur. 

1689. Calliodes Orbigera Gn. 

60mm. Ailes entières, d'un brun velouté, varié de noir, avec un filet 
terminal et une ligne subterminale, dentée aux supérieures, épaissie aux 
inférieures, noires, et la frange et trois bandes très-nettes, d'un blanc-jau- 
nâtre, presque parallèles; la derrière maculaire, coupée par les nervures, 
d'un violet-ardoisé. Supérieures avec la côte largement lilas , et que ne 
traversent pas les bandes, et une tache très-nette, parfaitement arrondie , 
noire , avec un Iris jaunâtre et un croissant intérieur , d'un gris d'acier 
brillant. Dessous d'un jaune d ocre teinté de brun-vlolâtre, avec une foirte 
tache noire cellulaire. Les inférieures avec une bande noire sobterminale. 
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Thorax bnm , avec deux largeV bandes jaunfttreiL Abdomen d'im t<ra|ft 
miniacé, trec les premiers anneaux zdn^s de noir et de jaunâtre* 9mn 
bruneSf A poils rouges. 

NouTelle-HoIIande. M. N. Deux beaux cf. 

Gbn. SPIRAMA Gn. 

Chenilles — Antennes*plus ou moins crénetéei (fo eilsjirts dans les cf. 

Palpes asccndantS'^obUqueSf assez courlSy assez épais *leut premier article Si» 
colorey le dernier moitié plus court que le second^ linéaire^ aigu. JYoïiijpe 
moyenne. Corps robuste. Thorax un peu convexe ^ subcarré* Abdomen gtttt 
(jlabre, subconique et à extrémité obtuse dans les cf» cylindrico -conique «t à 
anus comprimé latéralement dans les Ç . Pattes longues, assez grêles, prtaq^ 
glabres. Ailes entières, veloutées^ très-épaisses, bordées d'un double Jilet denté: 
supérieures ayant une large tache en forme de cornue. Dessous du corps ûtê&Ê- 
vent des ailes, rouge. Nervulation dU genre précédent. 

Ce genre, bien reconnaissable à la forme de la tache ocellée , qui repré- 
sente grossièrement T instrument distitlatoire appelé cornue par les chimistes, 
renferme de belles espèces de Flnde, de la Chine et du Japon. Les ai^cieos 
auteurs en ont connu la majeure partie, mais malheureusement leurs fi- 
gures et leurs descriptions ne sont pas assez précises pour nous indiquer 
avec certitude les espèces, asses voisines les unes des autres, auxquellis 
elles appartiennent. 

Les Sptrama paraissent être communes dans les contrées qu'eUes habitent^ 
à en juger par le nombre de celles qui existent dans les collections, ou qui 
nous arrivent dans les envois.yoici quels sont leurs dessins c<HnmunB • Toutes 
les ailes sont bordées, indépendamment du filet terminal, de deux lignes fefh 
tonnées ou dentées, noires, exactement parallèles; puis vient la subler- 
miDale, dont la forme varie, mais qui est toujours claire« entre deux nuances 
brunes. A celle-ci succède, aux ailes inférieures, une seule ligne discoïdaJe, 
dentée, appuyée sur une bandelette plus claire, et surmQntée de deux om- 
bres vagues, et aux supérieures, deux lignes arquées, traversées d'ordinaire, 
vis-à-vis de la cellule, par une ombre longitudinale. En approchant du bord 
interne, ces lignes s'écartent, et leur intervalle est occupé par une ombre 
courte. L*œil est remplacé ici, comme je Tai dit, par un dessin en forme de 
cornue ou de fiole arrondie à goulot recourbé , entouré d*un cercle àoir 
épais, étroitement liseré de blanc du côté qui regardé Tapex, et bordé dans 
tout son intérieur de Jaune, dont les atomes s'étendent sur la partie yen- 
irue du dessin. Le dessous des ailes est presque toujours d'un rouge mî- 
uiacé et traversé par plusieurs lignes parallèles, distantes, brunes ou noiil- 
très. Enfin, l'abdomen est également rouge, mais le dessus des anneaux 
est envahi par du noir, qui se rétrécit à mesure qu'on approche de l'ex- 
trémité. 

Fabriclus décrit sous le nom ÔQNycUa (£. S« sup. 16,17), uueeipéce 
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^i appartient évidemment à ce genre; mais, comme cela lui arrive sou- 
vent, sa description n'est pas assez précise pour que je puisse la rapporter 
à Tune des espèces qui me sont connues. 

iSgo. Spirama SuffuiMûsa Gn. 
Betoria Cr. 116 D — Enc. p. 255 — (non Cl.) 

70>»°>. Ailes d'un brun enfumé, teinté de grisâtr» eii approchant de« 
liords , avec des lignes plus ou moins absorbées par la couleur do fond. 
Supérieures avec la tacbe en cornue plus ou moins remplie de brun, et 
derrière elle, la ligne coudée formaut un angle bien accusé, vis-à-vis de la 
cellule. Ailes iaftfr. noirâtres à la base. Dessous concolore , avec les ves- 
tiges d'un point cpilnlaire et de trois lignes plus foncées. Premier article 
des palpes, poitrine, poils des pattes, dessous de Tabdomen et anus du 
même en dessus, d'un rouge-cinabre. 

On remarque , dans cette espèce , deux singularités : la première con- 
siste en un pli du bord abdominal des ailes inférieures , qui contient de 
longs poils qui , dans des circonstances données, se relèvent et forment 
detix plumules divergentes; la seconde vient de ce que toutes les ailes 
inférieures, à l'exception de la base, et une partie des ailes supérieures, 
sont couvertes d'écaillés si longues et si denses, que ces écailles, en se re- 
levant, font rMsemMer le dessus de l'aile à un velours grossier, ou k ces 
tapis de laine tondue qu'on nomme moquetiês, 

lava, Batavin, Siihet. Coll. Dlv. Paraît commune. 

A. 

La couleur tire sur le gris-verdâtre , mêlé de roussâtre en plusieurs 
endroits, et notamment à Tangle apical; l'espace médian seul reste briin. 
La ucbe en cornue est complètement remplie de noir profond. Les lignes 
sont plus distinctes; le dessous est teinté, par places, de rouge pâle. 

Même provenance. Coll. Gn. 

iSgi. SpffiAMA Japponica Gn. 

Elle est très-volsine de la précédente , dont elle n'est peut-être qu'une 
Tariété locale ; mais les dessins sont mieux marqués. La tache est plus 
oeolée, plus recourbée, de couleurs plus tranchées, et fermée extérieure- 
MMt par un trait noir. La ligne coudée est plus noire, moins anguleuse, 
éclairée de blanc; celie qui la précède est bien marquée» Avant les filets 
tcnninaux , il y a deux lignes noires , maculaires. Les lignes des ailes 
Inlér. sont bien mieux écrites. Le dessous tire sur le rouge, avec un point 
cellulaire et trois lignes bien visibles, he rouge s'étend davantage ea deitus 
de l'abdomen. 

39900. GolLfMflti). 



159a. Spirama Isabella Lef. 

Lefebvre in lltt. 

Taille des deux suivantes, dont elle est très-voisine, 6t dont elle diffère 
par les caractères ci-après : La couleur est plus carnée^ sans nul mélaofe 
de verdàtre. Les deux lignes qui suivent l'œil sont plus dentées; les deux 
dents surtout qui sont placées à la 3<> nervule de la sous-costale de la 
seconde, sont très-aiguès. La ligne subterminale, au contraire, n'est nul- 
lement dentée, même aux ailes supérieures, où elle est presque droite et 
atteint les deux bords. La ligne dentée, discoldale, des inférieures, n'est 
point suivie d'une bande blanche, mais placée au milieu d'un espace camé. 
Le dessous est à peu près comme dans VHêliûùiay sauf que la 3« ligne a'ttt 
pas géminée, et que la première est presque nulle aux supérieures. 

Un. seul mftle, communiqué par M. Lefebvre, comme venant de Cuba; 
mais il est impossible que ce ne soit pas une erreur. Je le crois bien pliH 
tôt de Manille, pays d'où M. Lefebvre a reçu aussi une grande quantité 
de Lépidoptères. 

t. 

Type. 1 593. SpUIAMA ReTORTA , Lio. 

Un. Mus. Lud. Ulr. Il •— Clerck t. 54 f. 2, 3 — Cram. 274 A (var. Ç) 
= Spiralis Eab. £. S; 16 — £nc. -17. 

C'est bien ici la vraie Meiorta de Linné , que Clerck a figurée un peu 
trop pâle (comme tous les papillons de la collection de la reine Dlriquè, 
qu€ la lumière paraissait avoir décolorés , quand cet iconographe les a 
dessinés), et dont Cramer, au contraire, a rembruni les couleurs, au point 
qu'on la reconnaît à peine. 

72"»™. Ailes d'un och racé-olivâtre, nuancé de brun : supérieures avec 
une ligne arquée à la base, appuyée, par en bas, sur une large tache brune; 
deux autres lignes ondées et coudées , atteignant les deux bords ; la se- 
conde formant un angle ou coude vis-à-vis de la cellule , et éclairée de 
blanc inférieurement , et une ligne subterminale , géminée , ondée. Une 
grande tache discoldale en forme de cornue, noire , saupoudrée d'atomes 
jaunes, bordée de noir pur, puis de jaune inférieurement, d'un gris d'acier, 
bordée de jaune, puis de blanc vif, supérieurement. Ailes infér. ayant 
trois bandes discoldales, noires, rapprochées : la dernière dentée et éclai- 
rée de jaunâtre, puis, au-dessus des filets terminaux, une ligne jaune, 
droite ou à peine tremblée. Dessous d'un rouge-minium, avec trois lignes 
parallèles ; une lunule cellulaire , et la frange , brunes. Abdomen d'un 
rouge-minium teinté de jaunâtre en dessus, avec des bandes noires se 
rétrécissant en tfiangle à mesure qu'elles approchent de l'anus. 

Java, Coromandel, Chine, Silhet, etc. Coll. Div. 

Elle varie pour les couleurs et pour la largeur «t l'iatensité des lignes. 
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1094. Spiaama Helicina Ub. 

Ub. Zutr. 437, 638. 

Elle est extrêmement Yoisine de la Betorta^ et n*efi diffère que par les 
caractères suiyatits : elle est un peu plus petite. La seconde ligne qui suit 
la tache en cornue est arrondie, denticulée, Aiais non coudée ^Is-à-vis de 
la cellule. La ligne jaune qui précède les filets terminaux des ailes infé- 
rieures (subterminalej est visiblement dentée, tandis qu'elle est à peiile 
tremblée dans la Metortcu Le dessous est d'un rouge plus Jaunâtre, et les 
deux premières lignes transversales sont toujours visiblement dentées , 
tandis que la troisième est droite et géminée. Enfin, les bandes dlscoidales 
des secondes ailes en dessus sont plus épaisses, plus noires, et la bande- 
lette qui les suit est plus claire et plus blaucliAtre. 

Pondichéry. Coll. Feistb. et Bdv. Hubner la dit des Berbîcef, tB qui 
est certainement tnexact. 

1595. SpiBAMA TriLOBA Gn. 

10^^, Ailes d'un gris-jaunâtre carné, avec le bord terminal olivâtre, 
longé par un double feston à peine distinct, et traversées, au milleu,9ar 
nue ligne oblique, commune, coudée dans la cellule, puis arrondie, aux 
supérieures , A peine arquée, très-épaisse et vague aux inférieures. Cette 
Sgne est suivie d'une ombre très-large aux ailés infér. , et bien marquée » 
seulement en approchant du bord interne, aux supérieures, puis d'une 
série de points placés sur les nervures. Supérieures ayant, sur le disque, 
ime large tache noire bordée de jaune clair, divisée en tro|^ taches ovales, 
cohtiguès, dont la première porte, par en haut, une sorte de queue flne^ 
arquée, qui remonte jusqu'à la côte; inférieures marquées d'une ligne sub* 
terminale , d'un jaune clair, nullement ouçlée. Dessous des quatre aUes 
d'un rouge-mi niacé, avec un arc cellulaire et trois lignes. [^§l^les, npi- 
ràtrcs; l'intermédiaire dentée en lunules. Abdomen comme ches^ Âêtorta. 

Java. Coll. Feisth. 

A. 

plus petite (^'Boi). Ailes d'un ton plus clair, acvec tous les dessins 
presque effacés. La ligne de points est celle qui persis^ le plus. Tache 
discoldale réduite k trois petits points isolés, fortement entourés de jaune; 
Ja queue du preui&er formant un petit arc isolé, à peine visible : dessous 
plus pâle. 

Mêmes patrie et collection. 

Cette espèce se rapproche déjà, surtout par sa variété À , de certaine» 
Pypopyra. 

Lépidoptères, Tome 7« 14 
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Gen. HYPOPYRA Gn. 

chenilles — jintennes épmsses et crénelées^ dans lesçf, de cib fins et 

multiples, plus minces tt crénelées de cils très fins et isolés dans les Ç. Palpes 
ascendants 'Verticaux, le 3* article grêle, aplati, non spatule, squammeux, de 
longueur moyenne. Corps peu robuste. Thorax subarrondi, assez velu ^ à collier 
brun. Abdomen lisse, presque glabre, obconique et Ô6(us à Cextrémité dans 
lu ff, tylindricO'Conique et en pointe aiguë, comprifnée latéralement dans 
les 9 * P^^*^ assez longues, peu veluest Ailes larges, entière : les supérieures 
très^iguëset un peufcdquées à Capex. Dessus des quatre peu changé de dessins, 
dessous rouge ou fauve, avec des lignes foncées. Indépendante remontant me- 
delà de Cinserlion des deux suivantes. 

Par le dessous des ailes^ ce genre se rapproche un peu des Spirama^ 
mais le dessus n'a aucun rapport avec elles» non plus que la forme générale 
de rinsecte. Celui-ci est, comme tous ceux de la fomille, un peu phaléni* 
forme, c'est-à-dire que le corps est grêle, proportionnellement aux ailes. 
Les dessins sont peu brillants et consistent en quelques lignes peu tran" 
chées, et les taches ordinaires réduites à de simples points. C^t par le 
dessous surtout, que les Hypopyra ressemblent aux Spirama : comme chex 
ceqiilemières^ cette surface de l'aile est d'un rouge-miniacé ou fauve , avec 
des lignes noirâtres écartées. Cette couleur se communique même souvent i 
l'abdomen, ou du moins à son extrémité. Une circonstance qu'il faut re- 
marquer aussi, c'est que le proihorax est d'un brun qui tranche fortement 
avec la couleur du thorax, comme chez nos Toaocampa d'Europe. 

Les femelles se distinguent aisément des mâles par la forme de leur ab- 
domen , forme, du reste, un peu ambiguë chez certaines espèces, et qui 
pourrait, au premier abord, induire en erreur, si on n'avait pas les deux 
sexes devant les yeux. 

Les Hypopyra jusqu'ici comiues sont toutes de l'Inde. On ne sait rien de 
leurs habitudes. 

1596. Hypopyra Mollis On. 

9 68»™. Ailes presque arrondies et très-peu algues à l'apex ;' â*uo 
jaune d'ocre teinté de rougeâtre pâle , avec le bord terminal d'un brun 
clair , fondu intérieurement avec la couleur du fond et traversé par une 
ligne subterminale de cette couleur, très-vague et dentée aux supérieures, 
bien nette et droite aux inférieures. Une série médiane de petits points 
noirs, plus distincte aux ailes infér. Supérieures ayant, au bout et au-des- 
sous de la cellule, trois taches arrondies, d'un jaune d'ocre, dont les deux 
extrêmes marquées d'un point noir, arrondi. Dessous entièrement d'un 
rouge-minluro, avec un léger trait cellulaire, et deux lignes postérieure^ 
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parallèles, à peine ondulées, brunâtres. Thorax d'un Jaune d'oere, sans mé- 
lange, avec le collier d*un brun foncé. Abdomen miniacé^ a l'exception du 
dessus des premiers anneaux, qui est d'un Jaune d'ocre , et qui va en se 
rétrécissant Jusqu'au 6«. Un peu de noir dans les Incisions. 

Java. Décrit d'après un superbe exemplaire femelle , unique i de la 
C** des Indes. 

1597. Htpoptra Shiva Gn. 

tM"^. Ailes super, triangulaires, aiguës k l'apex, mais non falquées t 
laa quatre d'un gris-Jaunâtre, carné, avec le bord terminai teinté de brun- 
dlvâtre fondu et bordé par un double feston pius foncé, â peine sensible. 
Une ligne commune, fine, oblique, brune, suivie d'une traînée d'atomes 
roussâtres, s'arrête aux inférieures, à la cdte, aux supérieures, â la cel- 
lule; mais elle est continuée par un trait oblique qui va gagner l'apex et 
qui coupé nettement la bordure foncée. Une série de petits points nervu- 
raux suit la ligne médiane. Les ailes super, ont, en outre, deux traits noi- 
râtres à la côte, et, au-dessous de la cellule, trois points ovales d'un gris 
clair, cerclés de noir et surmontés d'un trait étranglé, qui remplace la 
réniforme. Dessous d'un Jaune-orangé vif, avec deux lignes ondées, inter^ 
rompues, écartées, d'atomes noirâtres et une bande subterminale, ferru- 
gineuse. Les supérieures ont , en outre, un point et une tache réniforme 
étranglée, et les inférieures une lunule cellulaire. Tête et collier d'un brun 
tranché. Abdomen avec les cdtés et les derniers anneaux mlniacés. 

Inde centrale. Coll. Gn. Un cT* 

Cette belle espèce fait le passage entre la MolHt et la l^espêriilio. 
Bien que l'exemplaire sur lequel je fais celte description soit très-intact. 
Il serait possible que les couleurs fussent passées, surtout en dessus , la 
plupart des Lépidoptères qui nous viennent de l'Inde anglaise étant suijeta 
à cet inconvénient. 

1598. HtPOPYRA VESPERTttIO Fab. 
Fab. E. S. 23 — EnCi 29. 

cf 72»». Ailes entières, très-aiguës à l'apex, d*un olivâtre mélangé 
d'ochra(ïé et de brun, avec un filet denté, subterminal, et une ligne mé- 
diane, commune, oblique, brune, droite, suivie d'une ombre parallèle qui 
laisse, entre elles, un filet de la couleur du fond. Supérieures ayant 
cette ligne brisée et interrompue â la hauteur de la cellule. Un trait 
•olivâtre foncé, largement ombré en dessous, se dirige de iâ â l'apex , et 
semble la continuer. On voit , en outre, sur les mêmes ailes , les traces 
d'une ligne arquée (l'extrabasilaire). Trois traits noirs â la côte, et , au 
bout de la cellule, une liture étroite, souvent partagée en ûtna ou U'çi^ 
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pdnts noirs* oblongs» rangés obliquement, et souvent entourés d'unç 
prunelle Jaunâtre ; la tache réniforme est au-dessus , en croissant rétréci, 
et semblable à eux pour la couleur; mais elle est souvent oblitérée en toi^t 
ou en partie. Enfin, derrière la ligne oblique, on voit, sur les quatre ailes, 
une série de petits points noirs, plus marqués sûr lès inférieures , où ils 
s'appuient sur une ligne claire, vague, à dents aiguës. Au-dessous de 
ceUe-ci, on en voit une seconde pareille, plus vague encore. Dessous orangé, 
mêlé de rouge-minium, avec deux lignes médianes, parallèles, dentées , et 
une subterminale non dentée , laidement ombrée en dehors , noir&tres. 
Sup^enres ayant une tache claire à l'apex, et, dans la ceUnle, un point et 
une tache étranglée» noin&tres, correspondant aux tachei ordinaires. Infé- 
rieures avec on point oeUolaire plus petit. Thorax ochracé, à eoilier brun» 
Abdomen très-obtus, olivAtre, avec toute la partie postérieure et tout le 
dessous, mijiiaeés. 

9 un p^ plus petite, à ailes supérieures moins prolongées, mais plus 
falquées à l'apex, idles plus clah*es, phis ochracées, moins mélangées d'o- 
livâure et de brun, à lignes moins distinctes; la subterminale moins large- 
ment ombrée en dessous. Dessous et abdomen beaucoup moins rouges 
et plus jaunes. 

Ja>a,Silhet. Coll. Div. 

Je crois que c'est bien la N, Fespertilio de Fabrlcius; cependant, elle 
est si inexactement décrite par cet auteur, qu'il se pourrait qu'on rencMi^, 
trftt, plus tard, une espèce à laquelle sa description conviendrait encore 
mieux qu*à celle-ci, 

1699. Hypopyra Feniseca Gn. 

80»">« Ailes d'un gris un peu rosé, saupoudré, avec la frange brune, 
et lQ.bord terminal verdâtre, fondant en brun et portant un feston géminé, 
profond, mais très-peu sensible, et marqué d'un point blanchâtre dans 
chaque dent. Une ligne oblique, commune, brune, géminée , suivie d'une 
série de points noirs. Ailes super, à apex très-prolongé et très-falqué, 
ayant, au bout de la ligne oblique, une large éclaircie d'un jaune clair 
fondu, et l'ombre qui est au-dessous de cette ligne prolongée jusqu'à 
l'appendice apical, qui se trouve ainsi mi-parti de brun et de jaune d'ocre. 
Ligne subterminale perpendiculaire , régulièrement dentée en zigzags, 
qui deviennent plus épais et blancs en descendant. Une tache brune à la' 
côte, d'où partie haut de la coudée. Dessous d*ua roùge foncé, saupoudré 
de noir et glacé de violet , avec une lunule grise , cerclée de noirâtre. 
Une ligne courbe et épaisse , une autre ligne dentée régulièrement , et 
une bande renfermée entre deux lignes, d'un noirâtre chatoyant. Une sé- 
rie subterminale de petits chevrons noirs. Collier et tête d'un brun-noir« 
Abdomen rouge, la base exceptée. 

Jnde centrale. Coll. Gn. Deux cf. 
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1600. Hypopyra Ossigera Gn. 

70°"B. Ailes d*un gris un peu rosé, saupoudré de brun-jaunâtre , a?ec 
la fraoge et l'extrême bord d'un brun fondu, absorbant le feston termi- 
nal, qui est à peine distinct. Une ligne médiane, oblique, commune, 
Jbrune, suivie d'une ombre vague, puis d'une série de points, plus distincts 
aux ailes inférieures. Supérieures à apex prolongé et très-falqué, mar- 
quées, à la côte, de trois traits bruns, obliques, et, à Textrémlté de la 
cellule, d'une grande tache d'un noir-brun finement llserô de blanc, en 
^Mrme d'os de mort, dont reztrémité supérieure est recourbée en crochet. 
Dessous d'un rouge foncé, saupoudré de brun et glacé de violet, avec une 
lunule cellulaire. Une ligne courbe, une autre régulièrement dentée, une 
bande vague, également dentée , et un feston terminal, d'un noir-violet. 
TKfe et collier bmns. Abdomen à extrémité rougd. 

Inde centrale. Coll. Gn. Un ç^. 

Quelle que soit la différence de cette espèce avec la F^ntM^o, je aen^ 
disposé à l'en considérer comme le mâle, si je n'avais devant les yeia des 
mâles de Fmisêcap J'engage ceux qui possèdent ces espèces indiennes en 
grande quantité, k les comparer avec soin et â relever vpgxsk erreuci si j'en 
ai commis uneb 

1601. Hypopyra CJnistrigata Gn. 

cT 55ml». Ailes entières, très-aiguës à l'apex, d'un gris mélangé d'olivâ- 
tre, mais plus clair à la base, saupoudrées d'atomes bruns, avec une ligne 
subterminale claire, fine, presque droite, et deux autres lignes dlscol- 
dales, ondées et dentées, à peine distinctes, brunâtres. Supérieures ayant 
le bord terminal d'un olivâtre foncé, coupé obliquement, à l'apex, par la 
nuance claire, et, â l'extrémité de la cellule , une tache d'un olive foncé, 
en forme de goutte ou de larme, souvent interrompue et divisée en trois, 
inférieures avec ime grosse tache cellulaire, et une série de petits points 
ooirs. Dessous d'un rouge-minium , avec un gros point cellulaire et trois 
lignes noirâtres : les deux premières ondées et dentées ; la troisième plus 
droite, élargie, surtout aux supérieures. Thorax gris, à collier d'un brun- 
ëlive. Abdomen gris, avec l'anus, les côtés et le dessous, miniacés. 

Femelle un peu plus grande, plus claire, avec la tache en goutte ^ peine 
visible, souvent punctiforme ou nulle; les lignes discoldales mieux mar- 
quées, le dessous de l'abdomen plutôt jaune que rouge. 

t Sllbet. ColU Div. 
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Gen. HAMODES Gn. 

Chenilles «..'...; --• jtntennes minces f subcrênêlées de dU à peine visiblei 
éans les (f, sétacées dans les Ç, Palpes tr^-peu ascendants, épais, le 2* ar^ 
ticle bicolore, comprimé intérieurement, un peu convexe extérieurement, le 
troisième très'petit et presque nuL Trqfftpe moyenne. Thorax arrondi. Abdo* 
men subconique, lisse, velu, terminé par un bouquet de poils comprimé latém^ 
kment, Foitrine laineuse. Pattes longues, presque qltdfres, avec le tarse garni 
de petites épines. Ailes entières, épaisses, veloutées, marquées dune ligne obli' 
que, disUnete : les supérieures à côte plus ou moins sinuée, notablement aiguës 
etfalquées à Capex, 

Ce genre est facile à reconnaître à la forme de tt8 palpes, et Ton pour- 
rait ajouter, à leur couleur. Le premier article et toute la partie antérieure 
du second sont jaunâtres comme tout l'insecte, mais ce dernier a toute la 
dernière moitié d'un brun décidé, qui est coupé obliquement et très-nette- 
ment tranché. Les ailes le rendent également trés-recomiaissable : elles sont 
trés-vcloutôes, et pour ainsi dire trés-farineusesy comme îhez certains 
BombyM, avec une ligne oblique très-marquée. Les deux espèces que Je 
connais les ont d'un jaune vif, avec le dessous concolore. Les supérieures 
sont notablement falquées, surtout celles de la première, qui ressemble pres- 
que, à cet égard, à certaines Saiurnia, 

Les Hamodes paraissent fort rares. Je n'en connais que deux espèces; 
encore n'ai-je vu qu'un ou deux individus de chacune d'elles. 

i6o2. Hamodes Propitia Gaër. 

Guér. Voy. de la Coquille « tom. H p. 235 pL 19 f. 6 — Bdv. Voy. ds 
TAstrolabe, p. 2/^4* 

Cette Noctuelle ressemble , pour la forme et la vestitore des ailes , à 
certaines Saturnia exotiques. Ses ailes super, sont étroites ; la côte est 
d'abord droite, puis fortement renflée ; le sommet est très-prolongé et no- 
tablement falqué. 

64mm. Ailes d'un Jaune d'ocre vif, avec quelques atomes clalr-semés, 
d'un brun-vlol&tre, et une sorte de reflet cl*un lilas très-clair, sur toute U 
partie qui précède la ligne transverse. Celle-ci est très-nette, brune, éclai- 
rée de blanch&tre ; elle part au-dessous de l'apex des supérieures , et va 
aboutir près de l'angle anal des inférieures , ne laissant , derrière elle , 
qu'un espace triangulaire assez étroit aux supérieures , mais plus large 
aux S'* jQdcs ailes, d'un jaune plus vif, sans mélange. On voit, en outre, à 
la côte des supérieures, une tache d'un noir-violet, d'où part une ligne In- 
complète et vague , et , au-dessous , est esquissée en noir la partie infé- 
rieure de la réniforme. Enfin^ un groupe d'atomes de même couleur se 
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Voit au-dessous de la partie arquée de la côte. Le dessous est d'un Jaune 
plus Tif , avec trois lignes maculaires d*un brun-violet, dont la dernière 
plus épaisse et moins interrompue. La partie antérieure du collier et les 
palpes sont du même brun. 

Port Praalln (Nouyelle-Irlande). Coll. Guérln etll» N. 

i6o3. Hamodes Aurantiaca Gn. 

53™». Ailes entières^ d'un Jaune safrané ou orangé trés-Yif, avec quel- 
ques atomes bruns dalr-semés, et une ligne oblique, commune, droite, 
très-marquée, d'un blanc-lilas bordé de brun , allant de l'apex au bord 
abdominal, et placée au milieu d'un large espace irrégulier, d'un roux- 
ferrugineux. Supérieures à cdte un peu infléchie au milieu, et à apex 
moyennement falqué. Tache réniforme bien écrite en noirâtre, surtout 
par en bas , et précédée de deux points noirs, obliquement superposés. 
Des traces de lignes ondées, ferrugineuses. Dessous concolore, avec les 
mêmes traces et la ligne du dessus^ mais toute noire , et bordée vagua» 
ment et largement de brun-ferrugineux. 

Sllhet. Coll. Gn. Parait rare. 

Je n'en al vu qu'an seul exemplaire. 

Gen. ENTOMOGRAMMA Gn. 

Chenilles.,,,,. — Antennes des ç^ épaisses, tantôt crénelées de cils courts et 
mulUpleSy tantôt munies de pectinations unilatérales très-fortes, qui vont sen^ 
siblement en décroissant et laissent le dernier tiers de Cantenne simple. Palpes 
comprimés, connivenls, à dernier article moitié plus court que le prêchent. 
Trompe courte' Corps peu robuste. Thorax peu convexe, subarrondi, assez velu, 
à collier discolore. Abdomen effilé, et terminé par un large bouquet de poils 
élans les çjl^, cjrliruirico-conique et en pointe aiguë dans les Ç . Les quatre ailes 
semblables, larges, entières : les supérieures tris^aiguës et même un peu fal- 
quées à tapex, à ligne subterminale irès-distincte, droite, claire, et croisée au 
sommet par un trait oblique ou longitudinal. Dessous ordinairement jaune, 
marqué de lignes ondées, dentées ou maculaires. 

Ce genre a une afGnité marquée avec le genre Hypopyra, il a, comme lui, 
les ailes larges et entières, le collier discolore, la ligne subterminale mieux 
marquée que toutes les autres, et le dessous de deux couleurs très-nettes. Il 
se divise en deux groupes extrêmement tranchés, et qui formeront peut- 
être autant de genres par la suite. 

Le premier se réduit à une seule espèce de Plndé. Il a le corps trè&- 
grêle relativement aux ailes, dont le dessous rappelle celui des Hypopyra , 
mais où le fond jaune est tellement absorbé par les dessins, qu'il se réduit à 
quelques taclies lunulées. Ses antennes sont épaisses et crénelées, mais 
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ne s'écartent pas de la forme ordinaire, et §eâ palpes sont dirigés en avant et 
presque dMtB. 

te sebond habité atnsi rindé, et le tnoistènie TAfrique. Ilsedistfirgaent 
nettement par la construction anormale dé leurs antennes. Celles-ci «ont 
munies de lames très-longues, qui vont en décroiasant jùqu'ant deux tiers 
où elles paraissent, à Tœil nu , cesser complètement. Ceci n*a rien d'extra- 
ordinaire, et s'observe chez beaucoup d'espèces ; mais ce qui Test davan- 
tage, c'est que ces lames ne sont montées que sur un des côtés de la tige de 
l'antenne; Vautre ci5lé qui en parait d'abord complètement dépourvu, est 
simplement garni de cils plus courts, et encore ces cils spnt remplacés, 
jusqu'au premier tiers de l'antenne, par une n^atièrè écâilieuse ou furfu- 
il^cée, qui forme une sorte de bourrelet ou de nodosité très-sensible, sur- 
tout dans la Torsa. Cette dernière espèce présente d'ailleun une différence 
assez notable d'avec la suivante {^Pardus), en ce que les laines sont gar- 
nies, ,chez elle, de petits cils serrés et disposés de chaque côté comine des 
barbes de plume, tandis que chez la Pardus ces pedtinàtions consistent en 
une petite épine, de l'extrémité de laquelle part un bouquet de cils, dont 
un notaUement plus long. Cette différence, jointe & celle assez considérable 
des palpes et aux dessous des ailes, nécessitera peut-étns encore une divi- 
sion générique séparée. Ainsi, le seul genre Eniomogràmma en formerait 
trois] 

GROUPE I. 

l6o4* ËNTOMOGRÂMMA FaUTRIX Gd. 

55mm. Ailes entières d'un brun nuancé de verdâtre, avec la ligne sub- 
terminale très-marqùéè , fine, droite, roussâtrè, ombrée étroit^ént de 
brun ifoncé ; une autre ligne ondée et dentée, brune, tague, j^àrallHè ^ 
bord, et un filet terminât fauve. Supérieures ayant , en outre , les délit 
lignes médianes presque parallèles, coudées à la cOte, nohsinuéek, et 
derrière la coudée, les traces d'une autre, ondulée. Un trait brun éclàiirè 
de roux se dirige de l'apex à la base, sous la nervure sous-costale ; enffn, 
la tache réniformé est réduite à un point. Dessous des quatiré ailés envà&I 
par du brun et ne laissant apercevoir que quelques tachés lunuléés, fôuves^ 
découpées par des lignes ondées et dentées. 

Silhet. Coll. T)iv. Elle est très-abondante dans les envois qu'on re- 
çoit de rinde. 

GROUPE II. 

l6ô5. ËNTOMOGRAMMA TOR»A. 

(f 50™"». Ailes entières, d'un brun-jaunâtre clair, avec Tespace ter- 
minal un peu plus foncé, et la ligne subterminale non sinnée, fine, étroite, 
mais très-nette, d'un jaune d'ocre. Aux ailes supérieures, elle est coupée 
par un trait apical d'un brun-roux, qui se dirige vers la ceUnlé, en s'obli- 
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térant. La tache réoifonne est assez grande, bien marquée, noirâtre. On 
voit des traces des deux lignes médianes. Dessous d'un jaune-nanicin, avec 
une forte lunule cellulaire, deux lignes ondées et dentées, puis une troi- 
sième semblable, mais largement em))êtée , et une série de points, noirâ- 
tres. Antennes fortement ciliées, ayant, vers le tiers, une élévation comme 
spongieuse, qui tourne en dessous et fait paraître la tige tordue. 

9 40»". Ailes d'an brun moins Jannâtre, uni , avec les deux lignes 
médianes distinctes, fines, brunes, coudées à la côte, non sinueuses ; la 
seconde continuée sur les inférieures. Deux séries de points bruns placées , 
i^iiie entr^ les dem Kgneè médianes, l'autre entre 16 bord et la sabtermi- 
Mie. tache réàiforme ^vidée en anneau. Oesaona d'un «rla-ochracé , à 
peine jaune. Antenulib â j^cfnè Mnelées et tsm appemHoe. 

lava. Coll. Gi« des Indes. 

GROUPE pi. 
i6o6. Entomogramma Pardus On. 

SQuim. Alleft ehtières, d'un gris-ochracé très-clair, fortement strié de 
btuh , avec tout l'éàpac'e feùbterminal d'un ^f un-oltvfttre , limité par la 
subte^ininàte bès-nette , ^e , jaune , non sinnèé, et coupée , aux ailés 
snpérieiirés, par dh tMt apical jaune, ombré de bhîn, qui âe joint à la 
ligne coudée. CèlIé-ci Ûnéf brune, droite , Vaguement oiAb^ de brun- 
jaunâtre, ôtî niéihè de îiëbsiiis lifrégulîérément dentés , et se continuant 
sur iës ailes inféCriéiirës. LÎgiië ëxtrabasilaire droite, obliqué, fine, brune, 
beux traits cOstaùx' seniblàbles', mais dirigés en sens opposés, taèhe 
réniforme brune , plus ou moins nette. Dessous des quatre allés d'un 
jà'ûh'é-surahe j avec ia frangé brune, une lunule cellulaire, quatre séries 
liexùëûsés de points lunùl^s, et une bande maculaii^e, subtérûinale, noi- 
râtres. Palpes conhlVénts, formant le bec , non arqués , à dernlek* article 
aussi velu que le précédient, dont II est assez peu distinct. Abdomen d'un 
Jaune-safrané. Antennes â hampe très-forte, à cils courts, màb f aides. 

Femelle un peu plus obscure, avec le dessous d'un jaune plus vif. 

Cafrerie. Coll. Saunders. Port-NataL M. N. 

A. 

Plus petite, plus claire, moins jaune. Tache réniforme nulle. Ligne cou- 
dée géminée sur les quatre ailes. Dessous plus pâle , à taches plus pe- 
tites et moins marquées. 

Sénégal. Coll. Feisth. Un seul o^ 
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CheniUes.».i„: — Antennes grêles, rarement pubescentes, même dans lesçf» 
Palpes eucentUmlSf à dernier article ordinairement long et linéaire. Thorax 
court. Abdomen conigite, lisse, peu velu. Paties des çf^mies de poils trèf 
abondants^ souvent prolongés jusque sur le tarse, comme chet les Rémigidfs, 
Ailes larges, épaisses, concolores et à dessins communs, presque toujours an» 
guleuses : les supérieures toujours aiguës à Capex ; les inférieures formant un 
coude ou angle au milieu, ou à f angle anal, et la cellule de longueur onU" 
naire. 

Les espèces de oette famille conuneDcent à diminuer de taille ^ à se rap- 
procher, pour les formes, de la tribu suivante. On ne connaît aucune de 
leurs chenilles. Les insectes parfaits ne sont pas, on général, trèsHpemarqui" 
blés, si ce n*est par rcxtréme abondance de poils qui garnissent les pattes 
des mâles et qui les rapprochent, mais sous ce rapport seulement, de la fit- 
mille des Rémigides. U arrive en effet quelquefois, comme chez ces der- 
nières, que les poils se rangent sur la partie externe du tarse, en un bouquet 
comprimé des deux côtés , et lui donnent ainsi Taspect d'une palette ou 
d'une nageoire. 

On ne connaît pas encore beaucoup d'espèces dans cette famille, qui pour- 
rait se diviser en deux sections. La première, composée des genres Huladeê, 
Honuea^ habite les Indes Orientales , et offre une vague ressemblance de 
dessins avec certaines Hypopyra ; la seconde , qui comprend les genres Itonim 
et Bendis^ est propre à F Amérique et présente un faciès assez différent 
pour donner lieu, peut-être, un jour, à la création d'une seconde famille. 

PREMIERE SOCS-FAMILLE (Hutodidcs) . 



Gen. HOMiEA Gn. 

Chenilles — Antennes filiformes, pubescentes, Palfyes courts, épai^, 

bicolores, le 2^ article court, large et laineux, le 3* du tiers, linéaire, aigu» 
Corps grêle, lisse : tabdomen allongé, cylindrique, à extrémité large, velue et 
obtuse dans les ^ Pattes moyennes, à jambes et cuisses un peu cotonneuses; 
les jambes des postérieures munies do poils plus longs et plus touffus, qui s'é^ 
tendent jusqu'à C extrémité des tarses. Ailes subdentées, festonnées , concolores 
et à dessins communs, à franges doubles : les inférieures formant un angle à 
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peine sensible au bout de Ja Se nervule; la Ire insérée beaucoup au-iiessus et 
presque vis^vis de la 4*. 

Je n'ai vu qu'un seul individu de la jolie espèce qui constitue ce genre* 
et il m'a paru assez à sa place ici; cependant d'autres exemplaires éclairci- 
ront encore mieux la question. On le reconnaîtra assez à ses ailes, dont tous 
les dessins sont communs, et à ceux du dessous, qui sont fortement 
marqués. 

1607. HoM^Â Glathrum 6n. 

ft^oim. xiles subdentées, i quintuple feston (compris la frange); d*un 
brun de terre d'ombre, avec la base et le disque d'un brun foncé, et une 
bande commune, presque droite, blanche , divisée par un filet brun , et 
suivie d'un espace d'un brun-noir, denticulé extérieurement. Supérieures 
ayant, en outre, une autre bande semblable, marquée d'un point noir sous 
la côte. Une lunule vague au bout de la cellule : toutes les nervules et 
nervures et beaucoup de traits costaux, également blancs, ce qui fait pa- 
raître l'aile comme treillissée. Dessous des quatre d'un blano-Jaunfltre , 
avec deux traits géminés dans la cellule, et une bande commune, denti- 
culée des deux .côtés, brune, saupoudrée d' écailles d'un blanc-violet, et 
suivie d'une ombre brunâtre. Inférieures ayant , en outre , deux lignes 
dlscoldales, parallèles, rapprochées, brunes. Palpes et thorax variés de 
blanc et de brun. Une tache brune, terminale, s'étendant sur la frange, 
au bout de la 2« nervule inférieure de chacune des ailes. 

Indes Orientales. CoU. Saunders. Un (f. 

Gên. HULODES Gn. 

Chenilles — jintennes longues, minces, filiformes dans les deux sexes. 

Palpes ascendantS'verticauXj connivents: leur second article épais^ un peu ren» 
fié, velu- serré, ensifarme, le 3* court et aussi velu que le précédent chez les ^; 
long, mince, nu et spatiUé chez les Ç . Trompe moyenne. Thorax peu convexe, 
velu'lissé. Abdomen ne dépassant pas ou même n atteignant pasjes ailes, lisse, 
conique dans les deux sexes, caréné à t extrémité dans les ç^, arrondi- obtus 
chez les 9 • Jcanbes robustes, épaisses, très-velues dans les deux sexes : celles 
des ç^ garnies de poils très-serrés, s'étendant jusque sur les tarses. Ailes lar^ 
ges, épaisses, veloutées : les supérieures aiguës et falquées à (apex ; les infé- 
Heures ocrant un angle arrondi au bout de la sous-médiane, et sotwent un 
autre au bout de la 2^ inférieure. Nervure souS'médiane des supérieures of- 
frant à son coude une extrauasion qui rejoint la nervure interne, réduite à un 
simple pli. 

Voici un genre bien tranché et qui ne manque point de caractères pro- 
pres. Celui qui parait d'abord le plus saillant, consiste dans l'épaisse four- 
rure qui garnit les pattes, et qui ne se borne pas, comme dans les dmix 
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genres qui vont suivre, aux jambes antérieures, mais qui s'étend jusque 
«ur les tarses dans les mâles, au point qu*on les pr^drait .pour des Ikéaâr 
gides. Mais ce qui est réellement le plus remarquable» c'est la différence 
qui existe entre les deux sexes. Non-seulement les femelles (qui du reste 
ont les jailabe» plos velues que dans tout autre geAVeÏÏë Noctuelles) n*ont 
point de poils sur les tarses comme les màlés, mais le $• article de leui^ 
palpes est long, linéaire et spat^lé, tandis queèél^ii désiliàles eist court, 
aussi velu et aussi épais que le précédent, dont on à souvent de la peine à tb 
distinguer. 

Les Hulodes sont des insectes de couleurs généralement ternes et peu 
chargées de dessins. La ligne subterminale est toujours la plus nette, et sou« 
vent la seule bien visible. Les taches ordinaires sent à petoe distinctes. Les 
deux sexes ditfèrent parfois beaucoup l'un de l'autre» non-seulement pour 
les canàûtères que je viens d'exposer, mais encore par les dessins et la fome 
même des aik», qui sont souvent bien plus anguleuses chez le mâle. Les 
espèces sont assez voisines, et quelquefois assez diflicileB à distinguer Tune 
de l'autre, si on n'a pas un certain nombre d'individus à sa disposition. 

J'ai divisé le g^ue«n deux groupes, dont le premier «stbiâi homogène. 
jL'unique espèce qui compose le second, devra peatrétre former par la suite 
un genre séparé» intermédiaire entre celui-ci et let B^tUHs. 

Toutes les fiiÊMês sont propres à l'Inde, une seule a été connue des tu- 
teurs. 

GROUPE I. 

t 

1608. Hulodes Gâranea Cr. 

Cr. 260 E F = Carenea Enc. p. 22 = Monstruosipes De Haan in litt. 

Cette espèce est connue dans plusieurs collections sous le nom de Mons- 
truosipes^ mais elle est figurée depuis longtemi^s ^ar Cramer sous celui 
de Cdrranmi, qu'il faut lut «restituer. Comme le mâle et là femelle sont trèi^ 
différents, je les décrirai séparément. 

çff 80°"*'. Ailes subdentées : les supérieures aiguës, à bord terminal 
presque droltt les inférieures ayant une deilt trës-saillante au bout de la 2« 
inférieure, laquelle dent est précédée d'un sinus tirès-pr'ôfond. Les quatre 
d'un brun de terrte d'ombre clair, avec tout Tespacè terminal d'un gris- 
testacé, nettement coupé par la Subterminale, qui est droite. On voit sui- 
les supérieures des traces des lignes médianes, et la tache réniforme est 
imparfaitement écrite en blanc-jaunâtre. Dessous d'un grls-cehdré, sau- 
poudré, avec un point cellulaire, une ligne médiane noire, dentée en zigzag, 
et une autre moins distincte. Pattes garnies jusqu'à l'extrémité du tarse 
de poils très-denses, disposés en masse aplatie. Dernier article des palpes 
très-court et à peine distinct. 

Femelle à ailes plus dentées, mais ayant la saillie et le sinus des Infé- 
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rienres presque QUU» d'un grls-testac^ uniforme, avec la HgD» wbtenn^ 
nfllQ précédite qeut^iiieot d'une ombre noiràtire fondue. lies Ugne» médianea 
plus distinctes^, qinai que l'ombre médian^ qui est entre ellea. La coudée. 
se coptinuanUur les biférieures. Pattes très-velues, maia k niasses de poils 
uon aplatis e( k taicae».uus. Dernier article des palpes long, mince et spa* 
tulé. 

Commune à Java, Batavia, Silbet, dànâ l'Inde centrale, etc. Très-ré- 
pîMidue dans les coUeettona. La femelle est un peu plua rare que le mâle. 

1609. HULODES DrïLLA Go. 

60 à 70™"^. Ailes simplement festonnées : les supérieures arquées, 
aiguës et falquées à l'apex , les inférieures simplement un peu anguleuses 
au bout de la 2« inférieure : les quatre d'un gris-testacé-Jaunâtre, avec la 
subterminale très-nette, claire, renfermée entre deux filets noirâtres. 
Aux supérieures, une ligne double, noire, composée de lunules très- 
arquées, et empâtée d'atomes noirs, part du bord interne, se confond 
avec la coudée, dont )a moitié inférieure est aussi géminée et lunulée, et 
va rejoindre, en mourant, la subterminale, près de Fapex. La moitié supé- 
rieure de la coudée est indistincte et ne reparaît qu'à la côte, otr eHe forme 
un point noir, ainsi que les deux précédentes. \Agux infér. on voit nne ligne 
noire, vague, droite, épaisse, puis des tracés de lunules géminées. Leur 
dessous présente un point cellulaire arrondi, et trois lignes écartées, dont 
l'intermédiaire composée de dents régulières très-aiguês et plus marquées 
aa sommet. Pattes postérieures ayant des poils en masse aplatie jusqu'à 
l'extrémité des tarses. Dernier article des antennes conique et à pdne 
distinct du précédent. — Femelle semblable, mais sans poits sur les tarses, 
et avec le dernier article des palpes long, mince et spatule. 

Inde centrale. Coll. Gn. 

A. 

Point de traces des Tfgiïès noires hmùlées des alTes supérieures. Coudée 
oblitérée dans toute son étendue, sauf à la c6te et au bord interne,- où elle 
forme un point noir. Lignes du dessous des inférieures moins nettes et 
plus interrompues. 

Mémeà localités. Coll. Gn.etSaunders. Trois 9. 

Nota. C'est cette variété que j'ai fait figurer sur nojtre Atlas. 

16 10. HuLODES SaTURNIOIDBS Gn. 

Elle est voisine de la Drylla, dont elle diffère par les caractères ci- 
après: 

Toutes les ailes sont entières : les supérieures sont plu» fortevaent fal- 
quées ^ l'apex i les inférieures sont notablement plus courtes ; elles ont le 



bord tormind uni» sanfl autre dent n\ prolongement que edal de l^ngto 
auL Lei quatre «ont d'un Jaune ochracé clair, saupoudré d'atomemoin. 
La iobterminale est comme chez Drylia^ mais en partie effacée, mrtiNit' 
aux tniérieiures. La Ugne double, noire, qui la précède aux supérlearai^ fa 
aussi de l'iqiex au l>ord interne ; mais elle n'est empfttée de lunules à peliift 
(ttstinetes que dans son milieu, après quoi die forme deux filet» biM 
droits et parallèles. Il n'y a qu'une seule ligne aux ailes inférieures.- Ut 
dernier article des palpes est plus épais et boIds spatule. 

Inde centrale. Coll. Gn. Une 9. Le mâle présente probablement 
d'autres différences aussi marquées. 

Nota. Cette e^ce ressemble, pour la forme, ft certaines Saiumia in- 
diennes de petite taille. 

161 1. HULODES EbIOPHORA Gn. 

A8»">. Ailes entières, non anguleuses, d'un gris-cendré, aycc la frange 
un peu plus foncée, et une série subterminale de points oblongs, noirâtres. 
Supérieures aiguës et falquéesà l'apex, avec la subterminale formant deux 
arcs de la couleur du fond, bordée extérieurement par une ligne fine, in- 
térieurement par un lar^ espace d'un brunn^rmélite foncé, qui s'étend 
surtout â la côte , et qui « à l'angle interne , est marqué d'un gfonpa 
d'atomes tout-A-iait noirs. On voit des traces des lignes ordinaires, et 
surtout de la coudée, qui est ondée et géminée. La tacbe réniforme est 
très-oblongue, descendant au-dessous de la cellule, pleine, d'un brun-car- 
mélite. Ailes inférieures avec une ligne discoldale d'atomes noirâtres, «t 
au-dessous, quelques groupes d'atomes noirs, puis des nuances roussâtres. 
Dessous des quatre avec un accent cellulaire et une ligne médiane régi>- 
lièrement dentée, noirs, et les bords clairs, avec les points terminaux» 
Toutes les jambes excessivement velues, mais les tarses des postérieures 
seuls garnis de poils aplatis et qui vont toujours en diminuant ; les anté- 
rieures contiennent sous leurs poils un duvet cotonneux, abondant, Jan* 
nâtre. Dernier article des palpes court et squammeux. 

Inde centrale. Coll. Gn. Deux cf. 

tt 

161 2. HuLODES Inangulata Gn; 

^5min. j\^iies entières, non anguleuses, d'un gris-jaunâtre saupoudré 
de brun, avec.une multitude de lignes ondées et dentées^ sombres, à reflet 
violâtre , mais peu arrêtées et comme nuageuses. La plus visible est la 
subterminale, qui forme une sorte de bande tremblée, mal arrêtée, par^ 
fois interrompue, mais qui persiste toujours (surtout dans la femelle, qui 
est notablement moins chargée de lignes que le mâle) â l'angle anal des 
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iBiërtenres, à Fangle interne dés supérieures et à leur sommet, où éfle est 
aux|iiée, dut œ dernier sexe, de deux groupes oblongs d'atomes d'un 
hlanô-bleuâtre. Le dessous diffère peu du dessus,, mais ces dernières tadies 
BB s'y montrent pas. Les pattes des mâles sont garnies de poils presque 
aussi abondants que clies la Caranea^ et les tarses des pattes postérieures 
sont égàiemeni velus et en rames, quoique moins fortement. Les Jambes 
isules de la femelle sont velues. Les antennes du mâle sont crénelées de 
cils lins, qui vont en décroissant de la base au somet 

SlUiet. Coll. Gn. 

GROUPE IL 

l6l3. HULODES PâLUMBA Gn. 

Varie de 32 â 45»». Ailes entières, d'un gris-jaunâtre clair, à reflet 
lilas sur le disque : les supérieures ayant la côte creusée, l'apex tronqué 
obnquement en dessus, et le bord terminal falqué au sommet, arec ies 
traces des lignes ordinaires ei de la tache réniforme marquées en brun, et 
perristant surtout à la cdte. L'extrabasilaire perpendiculaire, mads si- 
nuée ; la coudée réduite à des points ; la subterminale plus claire , peu 
visible. La tdnte lilas s'arrétant avec la coudée. Les inférieures presque 
carrées, sinuées en approchant de l'angle anal, où elles sont marquées de 
-taches poires, traversées par deux lignes faibles, dont l'inférieure est mar- 
quée, en approchant du corps, de trois ou quatre lunules étroites, trans- 
parentes, appuyées sur -des groupes d'atomes ferrugineux. Dessous d'un 
gris-perlé, avec des lignes d'atomes bruns. Pattes beaucoup moins velues 
que dans les autres espèces, avec des points noirs aux articulations et aux 
éperons. 

Java. Coll. Gn. et C^ des Indes. Trois cf. 

m 

Nota. Cette espèce, grâce à la forme de ses ailes, au peu de villosité de 
ses pattes, et à son faciès différent des autres HtUodesy devrait peut-être 
former un genre séparé, 

DEUXIÈME SpUS-FAMULLE (Bendldes Propr.J 

Gen. ITONIA Hb. 

Hb. Ver2. 

CheniUes.,,,.,» — > jtniennes fmbescenies dans les çf. Palpes ascendants» 
nbUques, grêles, le derrâer article long, squammeux^ subaigu. Thorax con- 
vexe, subarrondi, velu-sguammeux. Abdomen des çf long, robitste, cylindri" 
gue, lisse, terminé par un bouquet de poils large et épais, surtout en dessous. 
Pattes velues : la jambe des intermédiaires renflée et munie au genou dunfas'* 
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cieule de poiis soyeux; hs jambes et mime tes tarses des postérieures, garnis de 
poils aplatis, AUes entières, anguleuses, concolores, à dessins communs : les' m- 
férieures étroites, proUmgées dans le sens du corps, fortement garnies en de»' 
sous de poib cotonneux, assez longs; lu nervure abdominale garnie en dessous 
ttun double rang de poils, et infiéchie par un renflement occasioné par une 
poche fermée en dessous par un repli cotonneux. 

C'est ma répugnance seule à créer de nouveaux noms, qui pae fait adopter 
celui que Hubner a donné dans son f^erseichniss, car je n^ai point vu f es- 
pèce sur laquelle il Ta basé, et je ne conclus son affinité avec la mienne, que 
sur une grande ressemblance dans la coupé et les dessins et la commu- 
nauté de patrie. Quoi qu'il en soit, et au risque d'avoir deux genres Itonia, 
dont l'un, au reste, ne serait que nominal, je vais m'occuper uniquement 
des caractères que nous fournit VOpistographa, 

Le plus frappant sans contredit, est la présence de cette poche profonde 
que les ailes'inférîeures présentent au bord abdominal, et qui, contre For^- 
naire, ne renferme pas d'autres poils que ceux qui tapissent presque toute 
la surface inférieure de cette aile. L'ouverture de celte poche se trouve en- 
dessous, et elle est fermée par un repli arqué, très-velu lui-^çême, que sou- 
tient la nervure interne, qui en forme en quelque sorte la charnière. Cette 
anomalie amène quelques modifications dans la charpente alaire. La sous- 
médiane est forcée de dévier et de s'arquer pour protéger te développemcaç^ 
de cette poche, qui est notablement convexe en dessus, et l'inflexion qu'eÛe 
a fait subir à l'aile, entraîne la courbure de la 4<^ inférieure, qui se trouve 
ainsi irès-rapprochée de la sous-médianc. 

On remarquera encore dans ce genre la coloration très-marquée du des- 
sous des inférieures, et enfin la forme des pieds postérieurs qui le rappro- 
che du genre Hulodes, 

Le genre lionia est américain.«L'espèce de Hubner se nomme Lignatis, 
elle est figiu^e dans son Zutraege^ rv" 317, 318«i 

i6i4' Itonia Opistographa Gn. 

3Qiiiin. ^ues 4*un gris-jaunâtre un peu glacé de violâtre, avec un liseré 
festonné, précédé d'une série de petits points, et une grande quantité de 
lignes communes, noirâtres, droites, la plupart géminées: la subterminale 
seule atteignant la côte et formée de deux filets non parallèles. Les lignes 
des supérieures se dirigeant vers l'apex : la pénultième et Tante-pé- 
nultième des inférieures formant entre elles une bande foncée. Deux 
petits points noirs à la place des taches ordinaires. Dessous des supé- 
rieures fauve, assez vif, avec ces points et deux lignes parallèles, noirs, 
bien nets, puis une bande vague, noirâtre, commune «ux inférieures. 

Baie de Honduras. Coll. Saunders. Un seul cT» 
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Gen. BENDIS Hb. 

* 

Hb. Vers. 

Chenilles •• — Antennes piibescentes ou crénelées dt eilsynultiples, très- 
courts et très-Jins dans les çf» Palpes très-ascendants, leur second article droit 
ou peu arqué^ moyennement épais et velu, le 3* moitié moins long, nu, fiU' 
forme. Trompe moyenne. Thorax subcarré, velu'squ€unmeux. Abdomen des ^ 
tissez épais, lisse, terminé en pointe mousse et velue, et presque toujours garni 
de poils laineux, au miUeu, en dessous. Pattes assez longues. Cuisses antérieures 
garnies chez les çf de poils laineux, souvent disposés en bouquets. Ailes en- 
tières ou subdentées, plus ou moins anguleuses, veloutées : les supérieures ai» 
guës à.ti^fex; les infér. concolores, à dessins communs, à lignes distinctes. 
Aréole courte; S* rameau costal naissant presque de son sommet. 

Ce genre aura peut-être par la sidtébesolti d'éire divisé; cepdhdànt lès 
espaces s'enchaînent entre elles, de manière à rendre cette séparation diffi- 
cile. Elles sontde moyenne ou de petite taillé, dSln'brun^viol&tre ou rou- 
geâlre. La plupart'ont' une ligne médiane droite, commune ; d*autrcs ont 
les lignes ordinaires fines, mais bien écrites, et une ligne' ou bande subler- 
minale bien distincte- aux inférieures. Les premières espèceS^ n'offrent rien 
d'extraordinaire quant aux pattes^ mais les intermédiaires, et surtout lés dé^ 
niéres, ont les cuisses antérieures abondamment* garnies de poils laineux, 
qui se redressent ordinaireiinânt en aigrettes auprès du g^nou. Cne substance 
laineuse analogue garnit également le milieu des segmenta -de leur abdomen 
en dessous. La coupe d^les diffère. aussi. smvant les espèces : chez les 
dernières elle est visiblement anguleu#, c'est-à-dire que le bord terminal 
présente vers son milieu une saillie marquée, surtout aux inférieures ; mais 
à mesure qu'on avance vers les premières espèces, cette saillie se déprime 
et Unit par disparaître presque complètement. Il reste toujours, cependant, 
un léger renflement au milieu du bord des ailes supérieures. 

Le genre BèndU parait habiter exclusivement lès deux ibériques. 

Cram» a figuré.sous le nom de Resùtris^ 171 N, une espèce qui parait 
appartenir à ce genre. 

i6l5. Bendis Ellops Gd. 

AOAm. Ailes entières^ d'un rose-rougeâtre clair; avec lé bord terminal 
livéde ferrugineux, et une ligne fine> géminée, commune, très-droite, d -un 
brun-TOUge, allant de ta cOte des supérieures au bord anal des inférieures. 
Cette ligne est suivie d'une autre plus fine encore, dentlculée, et qui n'est 
guère accusée que par de petits points placés sur les nenrures, et enfin 
d'une série de points vagues, robtennlnaux; ces deux derniers dessins 

lépidcpthes^ Tome 7. 15 
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plus visibles et notrs en dessous. Ailes super» dyant en outre la trace de 
la réniforme, et inférieures avec un point cellulaire. Dessous d'un rose 
clair, sans traces de la ligne médiane. Collier, palpes et cuisses d'un fer- 
rugineux-rosé, avec des points blancs aux incisions. Dernier article des 
palpes très-court. Antennes assez fortement ciliées jusqu'à moitié. 

Cayenne. Coll. Feisthamel. Un seul cT- 

1616. Benois Pangonia On. 

tS^^, Ailes entières, d'un gris-lilas, teintées de brunâtre au bord vst' 
minai, avec un triple liseré terminal un peu festonné, et une ligne com- 
mune, fine/ d'un blanc-violet, en dedans de laquelle l'aile est largement 
nuancée de brun-marron, fondu intérieurement. Supérieures ayant en outre 
une grande tache apicale, et au-dessous, deux autres petites, contiguês, du 
même brun, llserées de blanchâtre. La côte liserée de Jaune d'ocre. La ligne 
extrabasilaire sinuée, peu visible, et deux points noirâtres à la place des 
taches. Inférieures avec trois points oblongs, noirs, rapprochés, près de la 
ligne transverse, entre la 8« et la &« nervule de la médiane. Dessous gris» 
glacé de violâtre, â dessins indistincts. Palpes presque droits» avec le der» 
nier article conique*«plati. Collier d'un jaune d'argile. Antennes à base 
blanche. PatteS' brunes, pas très-velues, avec des points blancs aux ge- 
noux et à la base des éperons. 

Brésil? Goll.Gn. Un seul cT- 

Nota. Je ne suis pas bien sûr de la patrie de cet insecte, et il ponmit 
se faire aussi qu'il n'appartint pas à ce genre, ce que la vue d'un plus 
grand nombre d'individus nous apprendra. 

% 

161 7. Bendis Pelidnaus Hb. 

Hb. Zutr.169. 

40mm. Ailes entières, d'un gris-violet foncé, brillant, avec les lignes, 
l'ombre médiane et une ombre large, traversée par la subterminale, et un 
feston terminal, d'un brun-noir : supérieures ayant les quatre lignes llse- 
rées de gris-violet clair, et la tache réniforme figurant lin petit ovale. Les 
deux médianes écartées, arquées, peu sinuées, presque parallèles. La sub- 
terminale coudée au milieu, parallèle au bord terminal. Inférieures avec 
deux lignes semblables, droites, presque parallèles, continuant les ligues 
coudée et subterminale des supérieures. Dessous d'un gris-cendré-Jau- 
nâtre, avec le bord terminal lavé de gris-lilas clair, et une ligne médiane 
commune, arquée, plus foncée. Supérieures avec les traces de la tache ré- 
niforme. Palpes arqués. 

Cayenne. Coll. Feistb. Para. Coll. Gfailiani. 

Celte espèce paraît varier. Hùbner là représente avec les dessins da 
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dessous très-marques, et la côte des ailes inférieures jaune. Les individus 
de Para diffèrent légèrement, quant à l'ombre et à Tédalrcie des lignes. Je 
n'ose faire de tout cela des espèces séparées. 

1618. Bendis Limonia Gn» 

^Omm. Ailes entières, à peine coudées, d'un gris-lilas, avec un filet 
terminal festonné, précédé d'un point à chaque nervure, et une ligne 
transverse, commune, presque droite, fortement ombrée intérieurement 
de brun-noir fondu : supérieures ayant en outre des traces de la ligne 
extrabasilaire et des deux taches ordinaires : la première punctiforme, la 
seconde ovale. Dessous d'un gris-brun. Les inférieures avec un sourcil cel- 
lulaire noir. Palpes courbes, ft dernier article médiocrement long. Cuisses 
antérieures munies d'un faisceau de poils jaunâtres et d'un autre faisceau 
d'un brun-noir luisant. 

Gayenne. Coll. Feisthamel. 

Nota, Sur d^x individus qui m'ont été communiqués par M. Feistha- 
mel, l'un est marqué de Cayenne, l'autre de l'Inde. Mais ces deux Noc- 
tuelles, assez mal conservées d'ailleurs, sont identiques, et je crois que la 
vraie patrie est la première. 

1619. Bendis Angina Gn. 

Elle est très-voisine de la Pêlidnalisy dont la description peut lui con- 
tenir, aux dilTérences suivantes près. 

Les lignes médianes des ailes supérieures sont plus rapprochées, nul- 
lement liserées de dair et notablement plus sinueuses, surtout la ceudée. 
La ligne des ailes inférieures qid continue cette dernière est très-sinueuse, 
au lieu d'être droite. L'ovale figuré par la tache réuiforme est plus petit, 
plus clair et placé obliquement. Le dessous des quatre ailes est d'un gris- 
ardoisé luisant, sans aucun dessin. Les tibias antérieurs sont abondam- 
ment garnis de poils squammeux et luisants, noirâtres. 

Pemambuco. Coll. Gn. Dncf- 

1620. Bendis PoAFHaoïDES On^ 

•■ ■ 
■■% 

3ginm. Ailes entières, à peine sensiblement coudées, d'un cendré lé- 
gèrement violâtre, saupoudré, sans feston terminal, mais avec une série 
de petits points noirs internervuraux. Une ligne commune, médiane, 
droite, brune, édairée en dehors de fauve obscur, fortement arquée â la 
c6te des supérieures, mais paraissant se continuer par un trait noirâtre 
qui va gagner l'apex. De légères traces des taches ordinaires et de l'extra- 
JMlaire. Une sorte de ligne nolrfttret 2i dents algues, suit la ligne mé« 
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diane sur I0S ifiiatM atles. Dessous d'un grid Saupoudré, avec un petit 
point cellulaire^ iine h'gne et une ombre transfinrae phis foncés, le tont 
peu marqiié. 

Gayenne. G>U. Peisthamei. Deux 9* 

Je ne parle pas des' pattes, parce que Je ne connais pas le cf. Cette es* 
pèce ressemble, au premier abord, à certaines Poaph^a, 

i6a(i. BsNBis Maçdalu Qn. 

Z^"^^. Ailes en^ères, d'uh cendré-violâtre, avec on liseré terminal 
festonné et marqué d*un ÇHOint renU*ant sùrcbaqife nerviiré : supérieure^ 
avec une oml^ transvérse, droite, largement ncfkre, àilàiit de Tàpex aii 
bord Interbè. Les deux 'ûmes médianes fines, dènt^ufé^/ L'ombre mé^ 
diane passant entre tes deux taches, dont là prîÙ&re est puhctlfbrdje. 
noire; la seconde ovale, évidée. Inférieures avec unebâbré médiane noire, 
très-large, denticulée extérieurement, et divisée iU milieu par un trait 
oblique, cendré. Dessous d'un gris um. Les supériçurea avçiP un point t>lattc 
à la place dç la r^orme. Palpes arqués. 

Gayenne. Coll. Fetothamel. 

1622. Rendis Hinna Hb. 

Hb. Zutr. 071, 072. 

3Xmm. Ailes entières, d'un gris très-légèrement violâtre, avec un liseré 
fin, festonné, marqué cTun petit point à chaque nervure : sufjérieures avec 
les quatre lignes peu saillantes, très-fines, ondées et denticulées, et l*om-* 
bre médiane, plus fon^cées. La tache réniforme visible et naarqu^ inférièu- 
rement d'un point blanç-jauni^tre.' L'orbiculaire réduite à un point noir 
extrémementpetU et à peine distinct. Une petite tâclie apicâle, noirâtre. 
Inférieures avec deux lignes faisant suite à la coudée età Tombre mé- 
diane, et une traînée subterminaie, claire, le tout trâ^peu dlstlncL Des- 
sous presque sans dessinsâ Pattes peu velues, tes genoux dies intermé- 
diaires avec un pinceau peu fourni et souvent indlstloi^ quand il n'est pas 
épanoui. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. etGn. Trois^cT- 

1623. Bendis Gurpa On. 

Taille de VHinna^ dont elle est très-voisine quant aux dessins, mais 
ceux-ci sont beaucoup mieux écrits, et les ailes sont plus notablement an- 
guleuses. . ' V .; 

D'un gris légèrement violâtre, avec un liseré comme chez la précédente. 
Supérieures aykhi lés lignes aussi comiAé'èlieJE cette itenière, miàis Pombro 
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médiane plus fortement accusée. Ligne subterminale mieux écrite, pré- 
cédée d'une ombre large, presque droite, très-accusée, se continuant sur 
les ailes inférieures, et découpant l'espace terminal en une bande de la 
couleur du fond. Point blanc de la réniforme moins marqué, moins jau- 
nâtre, s'étendant parfois supérieurétnent. Pinoean des pattes intermé- 
diaires plus fourni. Dessous de Tabdomen garni de poils laineuX| drapés. 

Se Saint-Thomas. GoU. Guérin. tJn seul ^. 

1624* BbmdiS iMPAtl On. 

FormuiafU Hb. Zoti*. 9b8, 964? 

L^ deux sexes de cette Noctuelle sont si différentf« que J'ai hésité long- 
temps avant de les rèmiir. Cependant, comme j'ai derant les yeux un 
nombre considérable d'individus de provenances diverses^ et qull ne s'en 
trouve pas un seul qui démente ma supposition, comme d'ailleurs la difr- 
position des lignes, 4eB dessous, les palpes, etc., sont identiques, je crois 
que je ne me trmnpe pas en les réunissant. 

çf 39mm. Ailes angoleuses, d'un cendré-violâtre^ avec un liseré 
festonné, surmonté d'un petit point à chaque nervure, et deux ombres 
communes, larges, obliques, droites, fondues ; la première entre les deux 
lignes médianes, la seconde plus prononcée^ longeant et absorbant la 
eubterminale et découpant l'espace terminal en gris clair. Supérieures 
ayant en outre les deux lignes médianes très-fines» dentieulées i l'extra- 
basilaire marquée dans la cdlule d'un petit point noir arrondi, qui rem- 
place la tache orbiculaire. Une tache cunéiforme apicale,nohre. Inférieures 
avec une ligne formant la continuation de la coudée, et un petit point cel- 
lulaire édairé de blanc Dessous gris, avec une ligne médiane denticulée, 
une lunule cellulaire, finee, noires, et le point des supérieures. Ck>rps 
cendré, avec le collier brunâtre. Dernier article des palpes un peu spa- 
tule. Dessous de l'abdomen garni de poils feutrés. Aigrettes des pattes 
Jaunâtres, très-fournies. 

Femelle ordinairement plus petite que le mâle, avec les lignes comme 
cbez celui-ci, mais sans les ombres obliques. Tache apicale double. Ailes 
Inférieures marquées d'une bande subterminale droite^ d'un jaune*iauve, 
bordée de brun, très-nette. Pattes et abdomen sans vUlosité, ce derhim* fi< 
nissant en une pointe aiguë. 

Guadeloupe, Martinique, Haïti. Coll. Div. 

Je crois bien que la Formularis de Hubner est la même que celle-ci ; 
néanmoins, comme elle vient du Brésil et qu'il y a quelques légères diffé- 
rences de dessin, je n'ose les réunir. On pourra les vérifier dans la Collec- 
tion de Franck, où se trouve l'original de la figure de Hubner. 



al8 fiENOlDiC. 



1625. Bbnbis Ibbegularis Hb. 

Hb. Sam. Europ. 861 — Treits. III p. 316. 

Hubner a figuré cette espèce dans sa collection de Noctuelles d'Europe 
d'après un individu appartenant à Tabbé Mazzolà; et qui est en ce moment 
dans le Muséum de Vienne. Depuis, deux autres individus, dont Tun en- 
voyé de Paris sans désignation de patrie, et l'autre venant, dit-on, du 
Brésil, ont été joints au premier dans le cabinet impérial. J'ignore ce qui 
a pu faire supposer que cette Noctuelle, si évidemment exotique, avait été 
trouvée en Europe, mais il est à croire qu'elle faisait partie d'un envoi ou 
d'une acquisition que quelque amateur malicieux ou quelque marchand 
de mauvaise foi avaient expédié à MazzoIa comme provenant d'Europe, 
ainsi que Fluctuorts^ Unxia, Lineolaris^ etc., et surtout Bepanda, à côté 
de laquelle Hubner l'a figurée. 

Mais ce n'est pas la seule confusion qui ait été commise à l'égard de 
VIrregulariâ. On l'a considérée, en France surtout, comme identique avec ' 
V Impur ^ et c'est de cette dernière que M. Soisduval et moi avons parlé 
dans les not^s de nos Indea; mais en réalité, la vraie Irregniaris n'a jamais 
été vue en France, et peut-être même les deux individus envoyés après coup 
au Muséum de Vienne appartiennent-lks à l'/mpar. Voitei les différences 
capitales qui résultent de la comparaison de cette dernière avec la figure 
de Hubner et la description de Treitschke : 

Elle tient à la fois du mâle et de la femelle û'Impar, Les dessins sont à 
peu près les mêmes que chez le mâle de cette dernière, quoique l'individu 
figuré soit une femelle, au dire de Treitschke; mais elle a une bande sub- 
terminale jaune aux quatre ailes; celle des inférieures est plus étroite que 
chez Impar 9 » et un peu arquée intérieurement. Elle est en outre sur* 
montée d'une large bande obscure, découpée supérieurement La frange 
des quatre ailes est entrecoupée de gris et de brun. L'extrémité des ner- 
vures se dessine en clair de part et d'autre aux supérieures. La base des 
ailes inférieures et le dessous des quatre serait, d'après Treitschke, d'un 
bi'un-rouge clair, quoique tout le fond soit représenté, chez Hubner, d'un 
gris-ardoisé. Enfin, la ligne jaune est remplacée en dessous par une bande 
d'un brun foncé qui manque complètement chez les deux sexes d'/mjMir. 
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SERPENTINE. 



Chenilles rases, aliongée^f effilées, atténuées aux extrémi^, ayant toujours 
^ les premières paires de pattes ventrales plus courtes ou même nuUes; wvtmt à 
découvert. — > Chtysalides renfermées dans des coques hors de terre* '— > PapU" 
ions de taille moyenne ou au-dessus; à palpes ascendants, dont le dernier arti- 
cle est rarement très'long et jamais spatule; à abdomen lisse, peu velu, jamais 
aplati, conique chez les çf; à ailes épaisses, bien développées, larges, veloutées, 
la nervure médiane des inférieures c^ant ses quatre nenmles dégaU épais» 
seur et insérées presque au même point. 

Cette tribu renferme principalement les espèces qu^on a désignées jus- 
qu'ici, sous le nom très-vague dHOphiusa. Elles sont très-nombreuses, 
quoiqu'il en reste certainement une très-grande quantité encwe à décou- 
vrir. 

On peut essayer de les diviser comme il suit ; mais comme on ne connaît 
qu'une petite quantité de chenilles, ces divisions ne sont que provisoires. 

A. Clienilles à pattes membraneuses lobgues, les pre- 

mières paires plus courtes ou nulles. Papillons de 
taille grande ou moyenne, h lignes simples, à ailes 
supérieures veloutées, gigues à l'apex Ophiuêidœ, 

B. Chenilles efUées, i 12 pattes. Papillons à pattes grêles, 

à palpes courts, à antennes souvent ciliées. . • • EucHdidœ, 

G. Chenilles à U pattes, à lignes distinctes. Papillons i 
antennes simples, à corps grêle, à ailes pulvérulentes 
endesBOus • PoapkUidos* 

D. Chenilles à 16 pattes égales. Papillons à dernier ar- 
ticle des palpes grêle et distinct, à antennes longues, 
à pattes très-velues et aplaties, à ailes larges : les 
inférieures souvent garnies de poils feutrés en des- 
sous •• • Iltmigiéœ* 
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Cheniitei rases, allongées, effilées, ayant les pattes anales et les dernières 
verttroifcs trèi»iom§màf fît premières au contraire phucêUrte», «t «cuvent o6/t- 
iéréa. -«- ChèysaUéès de forme ordinaire^ rw^ermées dàm 4$t c^f^vies impars 
fait^f filée» éàns Us Brmusailles ou entre ka mousse»» — Papillons de taille 
fMrahtnent hidyeim» oH grande; à antennes januds peoémée»t mai» a^uvent 
érèntUes îfe dis fin» ; à palpés ascendants, bien détreloppéàf wnm» àoni le dernier 
arïicle est rarement ïrès-long et jamais spatuté; à tbupetfitmtml peu sqillàn/i, 
dtltne seiule pièce > è trompe moyenne ; à thoraic géfférahmmt ro^tste, allongé, 
non hérissé ni cotonneux; à collier concokre, ayùmt le» deum hbee arrondis, non 
relevés, à ptérygodes non huppées ; à abdomen Usse, peu trelu, plus au moins 
amigtm dîsàa ks^^ 4 aHesépaisses : les supérieur»» eiigui» au sommet à (i- 
gms méé kum» bien via»bk» etformatU trépète ; les itjférieures discolores ou ne 
pâttâipàni peu de» ntêmu éeseiins, ayant Cindép e nd an tf ittêàfée sur la discor 
cellulaire, non loin des suivantes et vis-à-vis de la S^ ou de Ut 4fi, 

Vbiel iiîJ^Jtie Ja ^iîs nojiiiireUse ^e toutes tiâè ff (iiHil^ bjttidhifdes. 
On y rencontre cà et U quelque espèce^ èuft)pë&ti^ f o'atiis c8a$H^ et- 
trefois par OduMobeîmer dan9%0D jgenre Opkiu^a^ mais 4oQt pbaoune est 
devenue pour ainsi dire.le type d'un genre séparé. 

Les chenilles sont toutes rases, allongées, souvent atténuée^ el, comme 
leurs inoisiOQs ne sont pas fort açcuséeS| on les a ^omparéés^^ ûjoi f&i poéti- 
quement peut-être, à des serpents, et de là vient leur nom, qu'<m' aurait pu 
appliquer à aussi ^Sté titre à bl^ d6S familles voisines. G» ehéidllÈS, âo- 
tààt «îd'MÎ tes connaît, vh^ent pHocipalement sm les ariirai et arbrisseaux, 
et se tiennent pendant lejour collées à leurs branches. 

Les papillons iie qultteiit gué^e les bols, otî îës lië^ <fâî àhi nourri 
leurs chenilles, tis ëè iiactt^t pendant le ]otst dans lés firèttMftdfes, et en 
sortent parfois dails lé milieu de la journée, pour se livréf I tÉ vol -violent 
et de peu de durée# Ils abondent en général d^ns les collections, précisé- 
ment peut-être à cau^ de leurs habitudes diurnes/ au! penbiètiènt aux 
voyageurs d'en saisir dans le seul moment où leurs exèursioïis soient pra- 
ticables. • 

Toutes les parties du globe nourrissent des Ôpliîusides, mais ce sont les 
Indes Orientales et l'Amérique du Nord qui nous en foiùmissent le plus. 



Gen, SPHINGOMORPHA Gn. 

Chenilles — jintennes épaisses, longues, crénelées de cils disposés par 

fascicules réunis en dessous dans les cf, tout-àfait filiformes dans les ?. 



Palpes nstxnétmîs-^ufirkicauXf les deux premiers articles un peu subutés, com' 

poais de poik lissés, veloutés, le 3» long, linéaire, droit, subaigu. Thorax »t)- 

ouste, €Hflong^ velwsquammeux. Abdomen très-conique, effilé et cotontœux 

en dessous dans les ^, renflé, arrondi dans les 9. Pattes longues, fortes, à 

jamoes et f:utsses épaisses, et couvertes de poils dtm» les deux sexes : Us rnifc- 

rieures beaucoup plus xtelues, et celles des çf abondamment fournies de poils 

jusque sur les tarses. Ailes dentées : les snpérieures étroites, aiguës, sublan» 

céolées dans les çf ; les inférieures sinuées, dentées et ayant toute la moitié nu- 

térieure, en dessous, garnie, dans le même sexe, tCnn duvet drapé, très^nse, 

l'e nervute de la médioM insérée presque au même point que les deux suivantes. 

Voici un genre qui ne manque pas de caractères tranchés. De ce nombre 
sont surtout ceiix que présehienl les pattes antérieures des mâles, et le 
duvet qui garnit les ailes inférieures du môme sexe. Il me suffit d'avoir 
appelé l'attention sur ces caractères, très-visibles au premier coûp-d'œil. 

Les ^hfngomprpha ont une forme tout exceptionnelle qui les distingue 
nettement de toutes les espèces de la famille; et une ressemblance (fort éloi- 
gnée j'en conviens) avec certains Spbingides, m'a décidé à choisir le nom 
du genre. Les dessina des ailes super, sont assez compliqués , et les lignes 
ordinaires» quoique bien distinctes, y sont ti*ès-modiûées dans leur situation. 
L'extrabafiilaire seule garde sa place habituelle; puis vient une autre 
ligne qui naît sous la nervure costale, et descend, en se contournant plus ou 
moins, jusqu'à la sous-médiane, où elle forme un petit angle ou rentrée, 
que je compare à une accolade. La ligne coudée existe, mais son extrémité 
sup^eure se perd clans une tache costale claire, et le reste se rattache à 
une autre ligne qui monte vers Tapex, et qui est, en réalité, l'origine de la 
subterminale. Il suit de là, que ces deux lignes n'en forment qu'une, éloignée 
du bord auquel elle est assez parallèle, noire, et plus ou moins contournée ou 
dentée. Les taches sont aussi fortement modifiées : la réniforme, très-éiran- 
glée, est composée de traits ai-qués, dont l'interne noir, et se trouve tou- 
jours très-rapprochée de la ligne surnuméraire dont j'ai parlé ; quant à l'or- 
biculaire, dont la place serait de l'autre côté de cette ligne, elle est absorbée 
parla couleur intense du fond, que celle-ci limite. Une teinte ferrugineuse, 
délayée, ordinairement coupée de noir, suit la réniforme et est surmontée 
d'un trait noir, irrégulièrement arqué, qui dessine une grande tache costale 
claire. Enfm, l'apex est ordinairement occupé par une tache jaunâtre assez 
nette. Les ailes inférieures sont non-seulement dentées, mais sinuées ou 
échancrées en approchant de l'angle anal. Leur dessous semblable, du reste, 
à celui des supérieures, est de couleur claire, avec des stries fines et deux 
bandes noires plus ou moins imparfaites. Ce dessous rappelle les Opkiodes 
du premier groupe, avbc lesquelles les Sphingomorpha ont une parenté incon- 
testable, quoiqu'elle ne frappe pas la vue au premier abord. Enfin, le corps 
est aussi fort différent de celui des autres Opliiusides. Une bande blanche 
traverse perpendiculairement le thorax, et se continue, dans la plupart des 
espèces, jusqu'à l'extrémité de l'abdomen ; deux autres bandes latérales, in- 
terrompues par les incisions^ se réunissent à la couleur blanche du ventre, 
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en sorte que l'abdomen est en réalité blanc, avec deux bandes et les inel*' 
sioDs noires. La Sphing, Bemia est la seule où ces derniers caractères soient 
oblitérés, encore en garde-t-elle quelques traces. 

Les femelles des Sphingomorpha diffèrent des mftles par les antennes, la 
forme des pattes antérieures, celle de l'abdomen, qui est renflé, cylindrioo- 
cooique et obtus, au lieu d'éUre conique et effilé ; et enfin, par celle des 
ailes, qui sont notablement plus larges et moins aiguës à l'apex. 

Ce genre habite à la fois les continent et archipels indiens, l'Afrique in- 
tertropicale, et, à moins que Cramer n'ait fait erreur, ce qui n'est pas sans 
vraisemblance, l'Amérique du Sud. Il n'est pas trés-répandu dans les col- 
lections. 

1626. Sphingomorpha Ghlorea Cr. 

Gram. lOA G. 

Je n'ai pas vu cette espèce en nature, et je donne, d'après la figure de 
Cramer, les différences qui la séparent de l'espèce suivante, qui est la plus 
répandue dans les collections. 

Elle a le même port et la même taille, mais la ligne ezûrabasUaire et la 
médiane sont plus droites, liserées de rouge ; la dernière cesse à la ner- 
vure sous-médiane. L'espace noir qui est entre elles est coupé d'uife ligne 
claire sous, la cellule, et il y a un autre espace également noir et triangu- 
lalre à la base. La tache ferrugineuse est marquée de quatre traits noirs. 
La ligne subterminale est beaucoup plus contournée, et la tache apicale 
paraît plus vague. Les ailes infér. sont entièrement brunes, avec une tache 
à la base, une à l'angle anal et une au bord abdominal, d'un blancH^mé. 
La ligne blanche du prothorax est beaucoup moins large. Les tarses des 
pattes antérieures sont beaucoup moins velus. 

Cramer la dit de Surinam, ce qui s'accorde peu avec l'habitat de tout le 
reste du genre. 

1627. Sphingomorpha Siptla Gn. 

çP 66°^™. Ailes super, étroites, sublancéolées, dentées, d'un carné-jau- 
nâtre couvert en partie par de fortes stries brunes, transversales, avec une 
ligne médiane fine, blanche, naissant sous la côte et se creusant en accolade 
à la nervure sous-médianc, limitant un espace d'un brun-noir sur lequel 
se dessine une autre ligne claire (l'cxtrabasilaire) avisée par un filet brun. 
Dans la cellule, une tache (la réniforme) lunulée, étroite, noire et rou- 
geâtre, suivie d'un trait clair, puis d'un espace ferrugineux traversé de 
noir, et découpant au-dessus une grande tache de la couleur du fond. Une 
autre tache semblable, mais non striée, à l'apex. Ligne subterminale 
noire très-sinuée, et dentée irrégulièrement, avec des taches noires entre 
quelques-unes des dents inférieures. Ailes infér. d'un blanc-ochracé, avec 
des poils dlscoidaox et une large bande subterminale noirâtre, interrom« 
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pnt près de l*tng^ ani) pur du Jaune-ochracë strié. Extrême bord et frange 
Jaunâtres. Dessons d'un blanc-carné, strié de brun, avec une tache noire, 
interne, sur les quatre ailes. Corps brun, avec la tête, une bande mé- 
diane, les côtés et le ventre d'un jaune-ochracé. Second article des palpes 
Jaunâtre, coupé obliquement de noir. — Femelle plus grande (73inn}, avec 
les aJies moins étroites et beaucoup moins aigués. 

Inde centrale. Coll. Div. 

A. 

Plus claire. Presque tout le cnsquc et le bord terminal très- pâles et 
beaucoup moins striés. Ligne médiane beaucoup plus contournée et s'a- 
vançant en une dent arrondie, saillante, au-dessus de la nervure sous-mé- 
diane. Espace brun qui la précède, d'un gris strié et non pas noir. Corps 
marron. — Femelle un peu plus foncée et olivâtre. 

Sénégal, Abyssinie. Coll. Bdv. Gn. et M. N. 

Je n'ose en faire une espèce séparée, car elle diffère à peine du type. 

i6a8. Sphingomorpha IIemia. Gn. 

Voisine de la Sipyla^ mais bien distincte. La femelle n'a que 50™«, et 
le mâle, que je ne connais pas, doit être encore plus petit. 

Ailes super, d'un gris-brun clair, à peine strié. Une ligne médiane comme 
dans l'espèce précédente, mais bien moins creusée à la sous-médiane, d'un 
blanc-nacré, éclairée extérieurement de la même teinte. Teinte brune qui la 
précède peu étendue. Ligne extrabasilaire moins oblique et plus denticulée. 
Tache réniforme encore plus rapprochée de la ligne médiane, moins lu- 
nulée, plus large Inférieurement. Teinte ferrugineuse qui la suit peu vi- 
sible. Ligne subterminale moins nette , plus anguleuse que dentée. Liseré 
terminal plus noir, profondément festonné. Point de tache apicale. Ailes 
hifér. sans poils discoldaux, bruns, à bordure plus fondue et sans tache claire 
striée. Bandes noires du dessous à peine marquées. Disque des supérieures 
muni jusqu'au bord interne d'écaillés ou globules, dont il a été question 
aux généralités. Abdomen entièrement blanchâtre. Ligne blanche du tho- 
rax beaucoup plus étroite. Palpes bruns. 

Java. Coll. Géodes Indes. Une seule 9* 

Gen. LAGOPTERA Gn. 

Chenilles — Antennes comme dans /« ^enre Sphingomorpha. Pa/- 

pes ascendants, appliqués contre le front, tendant à se joindre par le sommet, 
éptùa et couverts de poils drapés et lissés, leur dernier article trè^ court et co- 
nique dans les q^, trois fois plus long^ cylindrique et subaigu dans les Ç. 
Trompe moyenne. Thorax robuste, allongé, lisse, à poils devises, lissés, à collier 
large mais peu étendu. Abdomen robuste, velu, subconique, tfrminé par des 
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poiU atrriê et garni en -detums; à Cextrémiité, de poUi drapés: Pû$iet /•rm^ à 
cmisset Hjambtê trà»-velwes et taineuses, à tarses garnis de petits rangs dé* 
phnes ruées. Ailes robustes^ discolores, à frange étroite : les supérieures ayosU 
la c$te arguée <l les taches ordinaires noires, cerclées de idair; les inférieures 
épaisses, evec de& bandes tranchées, couvertes en dessous, /dans les çf, de poih 
courts et drapés, V^ nervule prenant naissance vtf-A-vis de laAfi, 

Au premier aspect, ce genre parait voisin des ÔphiodêSt msds il offire 
assez de caractères propres pour ne pouvoir leur être réuni. Tout Tinsecte 
a une apparence robuste, et plusieurs <ff ses parties sont, garnies de poib 
épais, mais c'est surtout sous les ailes inférieures des loràles que ces poîk 
présentent un caractère particulier. Ils f remplacent presque partout les 
écailles, ou, si Ton veut, ces écailles ont la forme de poils courts, denses, 
relevés, et donnent un aspect laineux et veloyité à toute la surface de Faite. 
I^s trois ou quatre derniers anneaux de Tabdomen sont garnis en dessous 
de ces mêmes poils. Enfin, chez la majeure partie des espèces, on remarque 
encore sur la nervure abdominale, un rang serré et fort régulier d'autres 
poils plus longs et plus fins (1). Mais toutes ces particularités disparaissent 
chez les femelles, dont le dessous des ailes, quoique velu, ne diffère point 
de celui des autres Noctuelles. 

Toutes les Lagopiera du premier groupe se reconnaîtront à leur tache 
réniforme obscure, souvent divisée ou comme brisée en fragments, et en- 
tourée d'un léger liseré d'un gris-jaunâtre. Leurs ailes infèriènres sont de 
couleurs yives, avec des bandes noires. Celles du deuxième groupe ont ces 
mêmes ailes unies, sombres, avec une bande blanche. Leur toupet frontal est 
triangulaire et liseré de blanc, et la tache réniforme est réduite à deux an- 
neaux superix)sés. Enfin, la nervure sous-médiane des inlërieures est dé- 
pourvue eh dessous de ce rang de poils, qui est si remarquable dans le pre- 
mier groupe. 

Les mAlés se distingueront, au premier abord, des femelles, soit*^ le 
drapé du dessous des inférieures, soit, et surtout, par la différence de lon- 
gueur du 3« article des palpes. 

Le genre est jusqu'ici exclusivement Indien. Il pèraft avoir été connu 
en grande partie des anciens auteurs. 

GROUPE L 

t 

1629. Lagoptera IIonesta iib. 

Hb. Exot. Schm. = Microrrhœa Fab. E S. 30? 

Qûmm, Ailes super, d'un gris-Jaunâtre-rosé, satipoudré d'atomes notars, 

(i) Chez ÏElegans que je n'ai pas vue en natnre, ces poib seraient en- 
core bien plus longs et placés sur hi surface supérieure de l'aile. 
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avec Id disque plus clair, et limité par les vestiges des deux lignes m6- 
dlanes et une ligne subterminale arquée, commençant en noir à Tapex, et 
simplement inc^quée sur le reste de Vaile par une trûnée plus claire. Tache 
réniformegrande, d'uiî gris-Tcrdâtre, marquée Inférienrement d'une tache 
noire. Ailes infér. d'un roug&rosé, avec une large tache noire, pyrifomie, 
au milieu, non loin du bord terminât Dessous des quatre ailes d'un Jaune- 
rougeâtre, sans aucune tache. Abdomen rouge, sans tache. 

Là femelle a le damier article des palpes notablement plus long que le 
mâle, et le dessous de ses ailes iofér. et de son abdomen 'est absolument 
déppuTYu des poils drapés qu'on remarque chei celui-cL 

Indes Orientales^ Coll. Div. N'est pas très-rare, mais presque tou« 
jours détériorée. 

La description de Fabricius lui convient s'il veut désigner la tache réni- 
forme par ces mots: 9 Arcumedio fusoo. » Mais comme il lui donne la 
Nouvelle-i^Qllaa^e pour pa^ie, on ne peut la lui rapporter avec certitude. 

tt 
i63o. Lagopterâ Magiga Hb, 

Hb. Zutr. 335, 336 = AndUa Fab. 29. — Enc Al. (non Gr.). 

cf* 85»n. Ailes supérieures d'un brun-Jaunâtre-camé , saupoudré 
d'dcailles noirâtres, aveciquatre lignes transverses, nullement ondées, fines, 
bien marquées : les deux médianes tendant à s'arrondir en U au bord in- 
terne; la coudée précédée de petits points clairs, presque insensibles, sur les 
nervures. Tache orbiculaire petite, arrondie, d'un gris-jaune. Réuifomie 
grande, divisée en 1 ou 8 taches noires, cerclées du même gris. Une ombre 
vague à la cOte,entre les deux dernières ligues. De petits points terminaux, 
noirs, éclairés de blanchâtre. Ailes infér. d'un Jaune-fauve, avec deux 
larges bandes noires, laissant entre elles une bande de la couleur du fond, 
et n'atteignant pas la côte. Leur dessous du mâme Jaune, sans aucun dessin. 
Dessous des super, ayant l'extrémité incarnate, avec une tache noire di- 
visée par les nervures, près de l'angle interne. Abdomen Jaune, zOné de 
Boir en dessus. — Femelle semblable. 

Silhet, Inde centrale. Coll. Div. 

Je n'ai pu laisser à cette espèce le nom de Fabricius, qui avait été ap- 
pliqué antérieurement par Cramer à une O^hideres, J'ai donc dû adopter 
le nom de Hubner, qui représente au reste une variété chez laquelle la 
tache réniforme n'est point brisée. Il faut remarquer que la description 
de Fabricius, assez précise, au reste, ne parle point de cette tache réni-* 
forme, et s'applique conséquemment à la variété suivante. 



dianet hien tdâibkSf en irapèxe, la tache réniforme appantUe^ tk forme not^ 
maie, toréiculaire puneù/orme. 

Je n'ai pts cm devoir m'anéter devant Vaboadanœ des oaraotâres de ee 
genre, qui me paraît aussi naturel, maintenant qve fai mieux étudié les caor 
tiques, qu'il me Tavalt d*abord semblé quand j& le créai $ mais cette abo»- 
dance restreindra les généralités, au moins en ce qui coneenie les inseoteB 
parfaits. Je me bornerai, quant à ces derniers, à appeler l'attention aiur usa 
particularité dont je n'ai pas parié dans les caractères s la disposition parti- 
culière qae présente le pénultième anneau de V^bdomstt, en dessnu dais 
les femelles, à laisser béante son incision postérieure pour donner pavait 
chez la plupart des espèces, si ce n'est chez toutes, ^ un faisceau de j^b 
courts, mais serrés, qui parait implanté sur une pièce organique. Je n'ai pts 
malheureusement & ma disposition assez d'individus à briser pour pouvoir 
étudier comme je le voudrais cette particularité, qui se rattache peut-être 
aux organes sexuels. 

Les chenilles des Ophiodes ont à peu près les mêmes habitudes que 
celles des Caiocalaj avec lesquelles elles ont quelques points de contact^l'a- 
platissement du ventre, les taches foncées dont il est marqué, etc.) ; toute- 
fois, si l'on examine ces rapports d'un peu haut, on voit qu'ils ne sont autres 
que ceux que présentent entre elles. toutes les chenilles auxqudles la nature 
a donné comme moyen de conservation, l'habitude de se tenir exactement 
collées le long des branches, et, on trouvera qu'ifçise reproduisit non-seu- 
lement dans cette famille , mais aussi chez quelques-ubes des Noctuelles 
Trifides {Misêlia)^ chez les Bombyx (Lasiocampa^ Pœcihcat^^ etc.); et 
enfin Jusque chez los Tortricides et les Solides (Halias, Nota), etc. Il n'^t 
donc pas exact de rapprocher, comme la plupart des auteurs l'ont fait, les 
premiers états des Ophiodes^ de ceux des Caiocaia, avec lesquels elles ont 
sans doute djs points de ressemblance, mais ni plus ni moins que beaucoup 
d'autres genres de la grande classe des QuadriOdes. 

La véritable patrie des Opliiodes est l'Afrique, mais une d'elles s'est pro- 
pagée sur nos côtes méditerranéennes, et une autre parait véritablement 
propre à l'Europe. 

Nota, J'ai sous les yeux un dessin d'Âbbot, qui parait se rapporter asses 
exactement avec l'espèce donnée par Hubncr dans s<m Zutroêge n» 75, 76; 
sous le nom de Pkoberia Atomaris. Cette espèce, que Je n'ai pas vue en 
nature, parait avoisiner beaucoup les Ophiodês, mais die n*est évidemment 
pas du même goure, ainsi que le prouvent et sa patrie et sa cheniUe, qui se 
rapproche beaucoup de celles des Ophiusa proprement dites. Je regrette de 
n'avoir pas vu en nature l'insecte parfait, qui constitue peut-être un genre 
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GROUPE I. 

1634. OpHIODES TlRRIUBA Cr^ 

Cr. 17Î E — Fab. 32 — Schwarz. Beitr. p. 77 pL XI f. 5 — Enc. ft7 — 
God. II p. 119 pi. 55 — Tr. III p. 300 — Gn. Ind. p. 248 — Bdv. 1349 
= Fesia Esp. 1. 141 f. 1 — Bork. p. 115 no 45 = Olivacea Vill. S34 pi. V 
t 9 = duricularis Hb. 321, 777. 

5711km. Ailes snpér. d'an vert-olire pâle, avec de fines stries à peine 
plus foncées, ainsi que les lignes médianes, qui forment un trapèze et se 
réunissent près du bord interne. L'espace terminal d'un brun feuille- 
morte, marqué de deux sinus, l'un entre la 2<^ et la 3« nervule de la mé- 
diane, l'autre près de la cdte, tridenté et marqué de points noirs. Tache 
réniforme feuille-morte. Une tache costale à la naissance àe la coudée. 
Ailes inférieures d'un jaune-fauye, avec une tache noire plus ou moins 
large, mais n^atteignant pas la côte. Thorax vert, abdomen jaune, unis. 

Chenille d'un gris plus ou moins brunâtre ou vineux, avec des stries 
longitudinales plus foncées; la tête grise, avec une tache jaunâtre; les 
stigmates noirs ; les pattes concolores. Elle vit, en septembre et octobre, 
sur plusieurs arbustes, mais surtout sur les térébinthes [Pistttcia there- 
linihus et leniiscus). 

Italie, midi de la fVance, nord de l'Afrique, en juin. Coll. Div. Com- 
mune maintenant. 

A. 

Un peu plus grande, plus striée. La tache costale de la coudée très- 
grande. Bande noire des inférieures très-large et touchant à peu près les 
deux bords. 

Inde centrale. Coll. Saunders. Chine et Nouvelle-Hollande. M. N. 

La dernière localité parait peu probable. U en existe cependant au Mu- 
séum un individu ainsi étiqueté. 

i635. Ophiodes Hottentota Gn. 

Très-voisine de la Tirrhœa, dont elle diffère néanmoins tout-à-fait par 
les caractères suivants : Elle est plus grande. Les ailes supérieures sont 
plus oblongues et à peine dentées. Leur couleur est entièrement d'un gris- 
Jaunâtre, qui a pu être verdâtre quand l'insecte était frais, mais qui, dans 
fous les cas, est unicolore, même au bord terminal. Celui-ci n'a point, 
par conséquent, de traces de brun, comme dans la Tirrhœa y et est sim- 
plement séparé par une ligne subterminale de même forme , noirâtre , qui 
se perd dans une tache apicale. La tache réniforme est plus régulière. La 
bande des ailes infér. est plus large, très-rapprochée du bord et touche 

Lépidoptères. Tome 7. 16 
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presque les deux angles. le second article des palpes est sécuriforme, for'< 
mant presque un bec horizontal et entièrement d'un brun foncé. 

Pays des Hottentots. Rapportée par M. Delalande. , Coll. Marchand. 
Un cf. 

GROUPE II. 
i636. Ophiodes Parallelipipeda Gn. 

50'B°>. Ailes super, entières, triangulaires, & singles émoussés ; d'un 
gris-brun deb<^ avec trois lignes unes, droites, écartées* dalres, libérées 
de brun : les deux premières presque parallèles, la troisième suivie de pe- 
tits points formant avec la seconde un triangle dont la pointe se termine à 
Tangle interne^ et dont la base est plus foncée que le reste de Taile. Quel- 
ques petits points terminaux. Tache réniforme obscure, assez grande, mais 
mal arrêtée. Ailes infér. un peu échancrécs à Tangle anal, d'un jaune d'ocre 
foncé, uni, sans aucune bordure. Abdomen du même jaune. Dessous des 
quatre ailes de cette couleur, avec la côte et l'angle externe lavés et sau- 
poudrés de rougeâtre, sans autres dessins qu'une lunule cellulaire noi- 
râtre aux supérieures. Bord abdominal des ailes inférieures formant un 
larjçe repli ou poche remplie de poils longs, raides et fascicules. 

SénégaL Coll. Feisthamel. 

Cette curieuse espèce ne peut être confondue avec aucune autre. Ses 
ailes supérieures rappellent celles de nos Clostera' Anachoreta y Anmio^ 
malis, etc. Peut-être devra-t-elle former un genre à part. 

GROUPE m. 
1637. Ophiodes Remigioides Gn. 

Cette espèce ressemble tout-à-fait aux Remigia pour les dessins des ailes 
supérieures, mais elle n'a aucun de ieurs caractères organiques. 

55mm. Ailes super, d'un gris-carné, pointillé de brunâtre, avec la côte 
et tous les dessins qui en naissent, d'un brun velouté. Ligne extrabasilaire 
très-oblique, très-droite, largement ombrée extérieurement, précédée au 
bord interne d'une tache noire, arrondie, cerclée de clair. Coudée on- 
dulée jusqu'à la dernière nervule de la sous-cosiale, puis droite. Tache ré- 
niforme confuse, large, surmontant une autre tache très-grande, bilobée, 
à bords fins, qui s'appuie elle-même sur trois lignes parallèles, ondées au 
bord interne. Orbiculaire formée d'un très-petit point clair cerclé de 
brun. Subterminale ondée-dentée , avec un point noir dans chaque dent. 
Ailes infér. d'un Jaune-fauve, avec une bande vague, subterminale, noi- 
râure, surmontée près de l'angle anal d'un trait semblable. Dessous d'un 
jaune luisant, velu, sans taches. Abdomen jaune. Dessous du corps d'un 
jaune-roux. Pattes très-velues et comme laineuses» Dernier article des 
palpes très-court et conique* 

Inde centrale. Coll. Gn. et Marchoud. 
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GROUPE IV. 
i638. Ophiodes Trapezium Gn. 

60«». m&le. Ailes super, aiguës à l'apex ; d'un Jaune-olivâtre sale, 
semé d'atomes bruns, avec tout le bord terminal d'un brun de bois, net- 
tement séparé par la subterminale, qui est droite, Am, daire, entre deux 
filets foncés. Les deux lignes médianes fines, brunes, fonnant un D ar- 
rondi, très-ouvert Tache réniforme nette, brune. Allés Infér. d'un gris- 
blanc sale, avec le bord terininal largement brun. Un fllet terminal denté 
aux quatre ailes. Dessous des supérieures d'un gris sale, avec des poils 
concolores dans la cellule, et une large bande vague, subterminale, noi- 
râtre. Dessous des inférieures d'un gris-ochracé clair, nuancé de roussâtre, 
avec la côte garnie à la base de polis épais. Thorax roussfttre. 

Fefflelle< Ailes super, entièrement d'un brun-roussAtre ou violâtre, 
avec l'oiQbre qui borde antérieurement la subterminale beaucoup plus 
large. Inférieures plus roussàtres, sans poils à la base en dessous. 

Silheu Coll. Saunders et Gn. On l'a reçue en abondance dans ces 
derniers temps. 

Cette espèce £adt le passage du groupe de Tirrhœa à celui de Lunaris, 
quoique par ses ailes acuminées au sommet, ses palpes, dont le dernier 
article est ascendant, et les dessins de ses ailes, elle semble appartenir en- 
core au premier. Le mâle semble , au premier aspect, trés-âifférent de la 
femelle. Elle parait du reste varier pour le fond de la couleur. 

P^ 1639. Ophiodes Ltjnaris w.-v. 

Wicn.-Verz. Aa-1 -^ Fab. 478 — Esp. pi. 87 — Bork. 868 — Engr. (la 
Lunaire) 599 o-t — Bepp. IV pi. 36 et 36 — Tr. tll p. 80% — God. Il 
p. 422 pi. 55 — €n. Ind. p. 248 — Bdv. 1550 = Mereirix Fab. 407 — 
Bork. 806 = Avgur E^. pi. 87 f. & = le Flot Geoff. p. 153. 

Zan?. Scpp. — DG. 

60 'um. Ailes super, oblongucs, subdentées, festonnées ; d'un gris-tes- 
tacé, saupoudré d'atomes noirs, avec l'espace terminal d'un brun-noisette, 
et des nuages bruns sur l'espace subterminal et au bas de l'extrabasilaire. 
Les deux lignes médianes assez rapprochées, non dentées, très-nettes, 
d'un gris-ochracé cla'ur. La subterminale foncée, irrégulièrement ondée. 
Tache réniforme très-visible, étranglée, de la couleur foncée. Orbicuiaïre 
formant un très-petit point noir. Un point semblable près de la base. Ailes 
inférieures d'un gris-noisette clair, avec un nuage noirâtre vers le milieu. 
Dessous des quatre d'un gris-ochracé clair, saupoudré, avec une lunule 
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cellulaire plus obscure pour tout dessin. — FemeUe semblable, mais gé- 
néralement plus sombre. 

Assez commune dans les bois secs de toute rEurope^ en mai. Coll. 
Div. 

Chenille d'un giis-testacé, marbré et strié de noirâtre, avec les lignes 
ordinaires formées par Tagglomération des atomes, fines, géminées, on- 
dulées. Stigmataleplus large, d'un brun-rougeâtre. Stigmates au-dessus, 
cerclés de noir. Deux taches sou&<lorsales d'un jaune d'ocre , bordées de 
rougeâtre et de noir. Caroncules du 11« anneau de même couleur. Tête 
rougeâtre, avec les côtés Jaunes. Elle vit, en juillet, sur le chêne. 

i64o. Ophiodes Selenaris Gn. 

Un tiers plus petite que Lunaris, dont elle a le port, et à laquelle elle 
ressemble beaucoup. Le fond des ailes supérieures est plutôt roussàtre 
que verdâtre, avec l'espace terminal d'un gris-cendré. La ligne extraba- 
silaire est fortement brisée au milieu, où elle forme un angle très-aigu. La 
coudée, au contraire, est simplement arquée et trës-obljque; son extré- 
mité inférieure rejoint presque celle de Textrabasilaire. La subterminale 
est bordée de noir. Les taches, les points terminaux, les ailes inférieures 
et le dessous diffèrent très-peu de ceux de Lunaris. 

Cap de Bonne-JEspérance. Coll. Bdv. 

i64i. Ophiodes Mejanesi Gn. 

{i3mm. Notablement plus petite que Lunaris^ à laquelle elle ressem- 
ble. Ses ailes supérieures sont d'un ton plus jaune. La ligne extrabasl- 
laire est plus oblique. La coudée plus tortueuse. L'espace terminal est 
grisâtre, plus clair que celui qui le précède. Un filet denté, roussàtre, 
précède la frange. Les ailes inférieures sont plus claires, avec le bord 
terminal plus nettement brun. Leur frange est d'un blanc pur, coupée de 
brun vis-à-vis de la cellule. Le idessous des quatre ailes est blanchâtre, 
avec une large bande terminale noire, bien marquée. 

Sénégal. ColL Feisthamel. Recueillie par M. Mejanés, lieutenant de 
vaisseau. Une seule 9> 

1642. Ophiodes Dianaris Gn. 

Elle a aussi une certaine ressemblance avec notre Lunarisy dont elle 
commence pourtant à s'éloigner. 

50°»". Ailes supérieures d'un gris-cendré sale et comme un peu ver- 
dâtre, avec la ligne subterminale très-marquée, formant deux angles pro- 
noncés en dehors et un rentrant au milieu, et fortement ombrée, du côté 
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interne, de brun-olivâtre fondu ; les autres lignes non distinctes. Tache 
réniforme seule visible, étroite, trës-étranglée au milieu, à bords fins, 
bruns, avec deux traits centraux semblables. Uneliture noirâtre â la côte, 
un peu au-dessus, et quelques points noirâtres sur les nervures, lui fai« 
sant suite. Ailes Infér. d'un jauneM)chracé clair, devenjHft un peu roussâtre 
en approchant de la bordure noire, qui est très-large, égale, et occupe 
les deux tiers de Taile. Dessous des quatre d'un gris-jaunâtre très-clair 
avec une large bordure noirâtre, fondue. 

Abyssinie. M« N. Une 9- 

1643. OpHIODES HoPSI Bdv. 

Bdv. Faun. Mad. p. 101 pi. 15 f. 3. 

55nun. Ailes super, oblongues, d'un brun-roux, sablé de noir, avec le 
bord terminal d'un gris clair, séparé du fond par la subterminale, qui 
forme deux sinus, dont l'inférieur très-grand et très-profond. Lignes mé- 
dianes à peine visibles, en Y écarté. Une traînée d'atomes sur l'espace 
subterminal, qui est plus foncé que le reste. Ailes inférieures comme chez 
l'espèce précédente, et seulement un peu plus obscures. Dessous des 
quatre ailes blanc, avec une large bordure très-tranchée, et une lunule 
cellulaire anx supérieures,^ d'un brun-noir, et là frange blanche. 

Madagascar. Coll. Bdv. 

Gen. OPHYX Gn. 

Chenilles — Antennes épaisses ^ crénelées de cils isolés, tr^'Courts , 

dans les Ç . Palpes ascendants-obliques ^ presque droits, bicolores, le 2* article 
mincCf à poils denses, lissés, le 3^ du tiers, comprimé, tronqué carrément au 
sommet. Trompe grêle. Thorax lisse, peu convexe, à collier, court, arrondi. 
Abdomen comme dans le genre précédent. Ailes épaisses, entières, veloutées, 
concolores et presque à dessins communs, à franges courtes : les supérieures un 
peu oblongues, arrondies au bord terminal, à apex non échancré; lesinfé» 
rieures subtriangulaires : la V^ nçrvule insérée exactement au même point que 
la seconde. 

Au prebaier aspect, ce genre semblerait devoir faire partie du précédent; 
ce n'est qu'en l'étudiant de plus près qu'on ne peut éviter de Ten séparer. 
Les caractères ci-dessus diront pourquoi. Quoi qu'il en soit, les Ophysse 
rapprochent beaucoup des Ophiodes du groupe de Lunaris , mais leurs 
dessins soient encore plus simples. H serait à désirer qu'on connût davan- 
tage d'individus, et surtout des mâles bien conservés. 

• 

Les deux espèces connues sont Océaniennes. 
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i644- Ophyx O^roptera Gq. 

52mm, Àtles djjui jaune d'ocre tirant sur le brun, avec une série ter- 
minale de petits pomts blancs liserés de noir, maSs peu marquée , sur- 
tout aux inférieures, et tout-à-fait nulle en-dessous. Supérieures avec la 
première moitié d*un ton plus clair, mais n'étant séparée par aucune ligne 
de la partie foncée, qui est traversée par une seule ligne (la subterminale) 
ondée, formée par des atomes blancs, et marquée d'ud tnrtt brun, vague, 
entre les l^^^ et 2<^ supérieures. Un point à peine visible à la place de l'or- 
biculaire. Point de r^niforme. Ailes infér. couvertes de stries faibles, noi- 
râtres, sans dessins. Dessous des quatre ailes également sans dessins, mais 
d'un ton plus enfumé que le dessus. Poitrine^ jambes antérieures , et 
pattes postérieures d'un brun-noir, 

Australie. M. lï. Une seule Ç élevée de chenille par M. Verreaux. 

164s. OpHTX BlPARTITA Gn. 

Taille et f^rt de li précédente. Ailes d*un gris ocliracé clair, avec toute 
la dernière moitié 'd'un gris foncé un peu vfolâtre, strié dé nb^r, séparé 
de la prëAiiière nuance par une ligne oblique, droite, aflànt de la cdte des' 
supérieures ft la moitié du bord abdominal des Inférieures, hoh détermi- 
née et accusée seulement par un ton plus foncé. Une série. de points blan- 
châtres, terminaux, confondus en partie avec les stries. Dessous obscur. 
Collier ayant une tache triangulaire postérieure, d'un noir vif. 

Australie. M. N. Un seul çf en mauvais état et sans antennes. 



Gen. PSEUDOPHIA Gn. 



Opkiusa auctor. 



Chenille rasCf subcylindriquef à têle petite, (fartue de poib courts, n ayant 

ni éminènce bifide sur le 11* anneau, ni taches foncées sous le venttv; vwant 

3ur les arbres contre les branches desffuels elle se tient collée. — Otrysalide 

obtuse, non cfflorescenle, enfermée dans une coque imparfaite, à la surface de 

la terre, — Antennes du genre Ophiodes. Palpes assez minces, le 2* article ur. 

peu arqué, le ,3" du tiers, horizontal, linéaire-obtus. Toupet frontal sem, 

épais, mais non triangulaire ni relevé. Corps assez grêle, le thorax velu, liise, 

t abdomen lisse, conique et terminé en pointe effilée dans les cf. Ailes super. 

épaisses, *squammeuses, subdentées, à frange large, double, à lignes ti-ès-visibles 

mais interrompues. Le dessous des inférieures luisant, nullement velu dans au- 
cun sexe. 

Ce n'est certainement que par des caractères peu saillants « quoiqu'assez 
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nombreux» que oe genre diffère des Ophiodêsf mais cm pourra s'assurer en 
les comparant, qu'il eût été difficile de les réunir sans disparate. Aussi, 
avais-je dans mon Itides , rejeté Vllhtnaris dans le ramassis où étaient en- 
tassées toutes les espèces européennes de celte famille , sous le nom d'O- 
jfkiusa, et M. Duponchel avait suivi mon exemple dan^aon catalogue. 

Ce genre n'a point jusqu'ici d'analogues dans les «Âiques. Les carac- 
tères ci-dessus et l'histoire de l'espèce typique me dispensent d'entrer ici 
dans aucun détail. 

i646. PsEUDOPHiA Illunaris Hb. 

Hb. 565, 574, 868 —Tr. III 3Ô5 et sup. p. 159 — God. Il p. 126 pi. 55 
— Bdv. 1860 -* Gn. Ind. p. 248. 

Jjotv, BR6« 

33min. Ailes super, d'un gris de poussière, plus ou moins aspergées 
d'atomes foncés, avec un feston terminal denté, et les trois lignes ordi- 
naires , noirâtres ; les deux médianes mal écrites et souvent interrompues, 
parfois même nulles : la snbterminale mieux marquée , faiblement lise- 
rée de clair et précédée d'une série de taches noires, aiguës, plus ou 
moins nombreuses. Tache réniforme réduite à deux points clairs super- 
posés, à peine distincts. Orbiculaire nulle. Ailes inférieures ayant le bord 
terminal concolore aux supérieures , la base plus claire et jaunâtre , et 
une large bande subterminale noirâtre, éteinte, ou plus ou moins pronon- 
cée. Dessous sans lignes ni taches. — Femelle ordinairement plus petite 
et plus foncée. 

Midi de la France et de ritalie, en juin. Coll. Div. Commune main- 
tenant. 

Elle varie prodigieusement pour la taille, la couleur et la netteté des 
dessins. 

Chenille d'un gris-cendré ou rougeâtre, avec la vasculaire et les stig- 
matales continues, d'un jaunâtre obscur. Une tache semblable, arrondie, 
de chaque côté de la vasculaire, sur le* U^ anneau, et une arête de même 
couleur, bordée de noir en arrière, à l'extrémité du li^ Stigmates noirs. 
Tête et pattes concolores. Elle vit, en septembre et octobre, sur les 7a- 
inaris» 

1647. PSKIÏI>OPHIA GeNTILITIA H.-S. 

Herr.-Scb. 273, 
Larv. ignot. 

Je ne l'ai pas vue en nature, mais, d'après la figure précitée^ elle me 
paraît tout-à-fait de ce genre, et trè&-voisine ûk Illunaris, En voici une 
description abrégée» 
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39»tt. Ailes saper, subdentées; d'un cendré-jaunâtre, avec les deux 
lignes médianes rapprochées, ondées et sinuées, vagues, noirâtres, éclai- 
rées du côté interne. La tache orbiculaire formant un point qui touche 
l'extrabasilaire, la réniforme, une goutte noirâtre. Ligne subterminale bien 
marquée, à deux luiBures principales, d*un jaune-brun. Une série termi" 
nale de point noirs, éclairés de blanc. Ailes infér. d'un testacé clair, avec 
uoe large bande subterminale noirâtre, fondue par en haut et expirant 
avant la côte. Abdomen d'un rose sale. 

Je ne connais pas sa patrie. 



Gen. OPHISMA Gu. 

Chenilles — Antennes filiformes ou pubescentes. Palpes très-ascen" 

dants, non comprimés^ arqués, le 2« article un peu renflé, velu- lissé, le $• 
court ou n excédant jamais la moitié du précédent. Trompe moyenne. Thorag 
robuste, subrectangulaire, convexe, lisse, velu, à poils serrés, à collier large. 
Abdomen gros, lisse, velu en dessus, conique dans les çj^, conique-obtus dans 
les Ç , terminé dans les deux sexes par un bouquet de poils bien marqué. Jam- 
bes très-épaisses, les deux premières paires à poils denses, "mais courts. Ailes 
super, entières, à côte arquée au sommet, à apex aigu ou falqué, épaisses, 
lissées, à frange moyenne, serrée : inférieures un peu prolongées à la nervure 
abdominale , et échancrées à tangle anal, V*> nervule insérée vis'à-vis de 
la/ifi. 

L'Amérique , l'Asie et l'Afrique fournissent des espèces i ce genre, déjà 
assez nombreux, et qui peut se diviser en quatre groupes assez caractérisés. 

Le premier est indien. Les antennes sont complètement filiformes, le 
dernier article des palpes très-court et confondu avec le précédent ; ses 
ailes infér. ont une large bande noire, comme chez certaines Ophiodes. 

Le second a un rapport sommaire avec les Pseudophia. Les antennes des 
mâles sont distinctement crénelées de cils disposés par bouquets , l'ab- 
domen est terminé par un faisceau de poils écartés et élargis. Les ailes 
sont plutôt aiguës que falquées. Les lignes sont nombreuses, mais peu dis- 
tinctes. Il habite l'Amérique Méridionale. 

Le troisième a les antennes subcrénelées, mais d'une manière |i peine dis- 
tincte. Ses palpes sont longs, très-recourbés, et leur troisième article égale 
presque la moitié du second. La ligne extcabasilaire seule est bien marquée, 
droite et oblique. Il habite à la fois l'Inde et l'Amérique. 

Le quatrième a, de nouveau, les antennes absolument filiformes, avec le 
2« article des palpes moins arqué. Les lignes de ses ailes sont visiblement et 
régulièrement denticulées. Je n'en connais que des iles africaines, de 
l'Océan Indien. 

Enfin, le cinquième qui se rapproche davantage des Achœa, a les an- 
tennes crénelées de verlicilles très-courts, les palpes assez grêles, à 2« ar- 
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ticle ensiforme, bien marqué. Les genoux antérieurs ont un bouquet de poils 
très-épais, et les jambes postérieures sont très-robustes. 11 est américain. 

Tous ces groupes (à Vexceplion, peut-être, du dernier, qui pourra plus 
tard former un genre) , n'en présentent pas moins entre eux un air de fa- 
mille bien prononcé. Leurs ailes supérieures sont plus ou moins aiguës et 
falquées, et, presque toujours leur bord est teinté de gris clair, dont on re- , 
trouve toujours les traces sur la frange des unes ou des autres, quelle que 
soit la couleur du fond. 

On ne sait rien des habitudes ni des premiers états de ces insectes. Les 
auteurs anciens paraissent m avoir connu quelques-iyis. Umminiay Cr. 267, 
F. ( Umminea Fab. 22) , pourrait bien être une Ophisma du 4« groupe, et 
Pritanis , Cr. 113 D. Enc. 33, me paraît tout-à-fait appartenir à ce genre, et 
peut-être aussi à ce groupe, malgré la différence de patrie. Mais je ne les ai 
vues ni l'une ni l'autre en nature. * 

GROUPE L 
1648. Ophisma Cravata Gn. 

58™™. Ailes super, très-entières, à sommet falqué; d'un gris-jaunâtre 
clair, un peu glacé de lilas, semé d'atomes noirs, et légèrement teinté de 
roussâtre sur le disque, avec la ligne cxtrabasilaire très-droite, fine, noi- 
râtre, puis deux autres lignes parallèles, denticulées, plus ou moins obli- 
térées, la première noirâtre, la seconde (la subterminale) claire. Ailes 
infér. d'un jaune d'ocre très-pâle, avec une large bande noire terminale 
très-tranchée et échancrée extérieurement, prés de l'angle anal. Dessous 
des super, couleur d'ocre pâle à la base, avec une lunule cellulaire et une 
large bande subterminale noirâtres. Dessous des infér. d'un gris-blanc- in- 
carnat ou jaunâtre, avec un très-petit point cellulaire et des atomes noirs. 
— Les deux sexes semblables. 

Indes Orientales. Coll. Gn. Parait commune. 

On remarquera chez cette espèce (comme chez plusieurs de cette tribu) 
que le dessin du dessus ne correspond nullement à celui du dessous, et en 
est au contraire l'opposé. Ainsi, la bande noire des ailes inférieures, si 
marquée en dessus, disparaît à la surface opposée pour reparaître sous les 
ailes supérieures, qui en sont privées en dessus. 

GROUPE n. 

1649. Ophisma Ablunaris Gn. 

tx^mm^ Ailes entières : les super, d'un gris clair un peu teinté de rous- 
sâtre et marqué çà et là d'atomes noirs, avec le bord terminal teUité de 
blanc. Quatre lignes confuses, un peu plus foncées : l'extrabasUaire droite, 
souvent mieux marquée et ombrée intérieurement. Une tache apicale 
roussâtre manquant souvent. Ailes inférieures d'uo griHauQâtrei «ne une 
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bordure brunâtre surmontée d'une ligne fine semblable. Dessous âes(|uatre 
aîles gris, avec un point ccHulaire ocellé, et une ifgne ondée, gris. Ligne 
des super, géminée et sui?ie extérieurement de tacliès obscures. Base cou- 
verte de poils ochracés. 

Colombie. Coll. Gn., Saunders, etc. 

A. 

Point de tache apieale. Ligne extrabasilaire semblable aux autres. Tous 
les dessins plus pâtes et «cfmme oblitérés. Infér. plus claires. 

Brésil? Coll. Gnî, 

B. 

V 

Beaucoup plus grande (55"^°^). Montevideo. Coll. Feisthamel. 

i65o. Ophisru Delunaris Gn. 

50mm, Extrêmement voisine de la précédente et surtout de la var. B. 
Les ailes super, sont plus obscures^ glacées de violâtre et un peu lui- 
santes; les ligues y sont à peine distinctes, surtout Textrabasilaire. La 
ubterminale est marquée d'un groupe d'atomes blancs dans chacune des 
dents, et précédée de trois lignes rousses rapprochées, presque parallèles. 
Les ailes infér. sont aussi beaucoup plus obscures, en sorte que la bor- 
dure icrminale et la ligne qui la surmonte se confondent presque avec lé 
fond. La tache aplcale des super, manque complètement. En dessous, les 
lunules cellulaires sont bouchées et mal définies. 

Coll. Marchand. Un çf dont il ignore la patrie. 
Serait-ce une variété locale de la précédente ? 

GROUPE III. 
i65i. Ophïsma Tropicalis Bdv. 

Bdv. in mus. 

55 à es^m. Ailes super, entières et falquées à Tapex; d'un brun de 
bois, avec la ligne extrabasilaire droite, lîne, claire, souvent suivie d'une 
large éclaircie en forme de bande, d'un gris clair. Deux petits points noirs 
superposés, au sommet de la cellule. Une liturc noirâtre, contournée, vague, 
près de l'apex. Ligne coudée rarement visible, finement denticulée. Ailes 
infc'T. presque du même brun que les super, avec une large bande subler- 
minalc plus foncée, mais peu distincte, surmontée d'une ligne fine de la 
même couleur. Bord terminal des quatre ailes marqué de très-petits points 
noirs, et saupoudré de blanc-violâtrc. Disque des infér. en dessous sau- 
poudré de la même teinte, avec un point cellulaire et une fine ligne dent^. 

Brésil, Cuba, Coloxnble. CoU Dlv. 
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A. Croelmaeula 

Une uche orangée, irrégulière, au bord interne de Taile supérieure, 
entre les deux lignes médianes, se rétrécissant à mesure qu'elle remonte, 
et parfois divisée en deux. 

Mêmes localités. Coll. Bdv. et Feistli. 

Ailes super, d'un brun uni, i bord coneolore, et sans autres dessins que 
la ligne extrabasilaire, qui est trcs*fine, et les deux points cellulaires. 

Brésil. GoUt 6n. 

G. 

Du même brun, aTec la ligne extrabasilaire double, et formant deux 
lignes assciTécartées^ bien droites et bien parallèles, un peu ombrées. 

M. N. 

i652. Ophisma Magària Cr. 

Cr. 129 D. 

Ailes super, avec deux lignes bien distinctes, partageant l'aile en trois 
couleurs, savoir : l'cxtrabasilaire d'un l>lanc-violâtre fondu, légèrement 
arquée, limitant un espace d'un roux-marron uni, à seconde ligne très- 
coiuournée, partant de l'apex et formant un arc profond au milieu de l'aile, 
bornant un espace d'un brun-noir, dans lequel sont deux petits points 
superposés et cem(^s de clair dans la cellule. Espace terminal d'un gris- 
lilas (et non rouge-brique, comme dans Cramer), avec une tache noire, 
vague, sur la 4^ nervule inférieure, près de la ligne. De petits points ter- 
minaux noirs. Ailes infér. d'un brun-noir, avec le bord plus clair, et deux 
lignes non parallèles partant de l'angle analj séparées par du brun plus 
intense et se perdant à mesure qu'elles avancent. Dessous d'un brun-noir 
uni. Les Inférieures avec le bord soyeux et tout le disque couvert de poils 
serrés. Thorax roux, comme la base des ailes supérieures. 

Guyane. Coll. Marchand. Un </ . 

Nota. Il ne faut pas confondre celte Macaria de Cramer avec la Ma- 
carea du même auteur, avec laquelle elle a, sur ses figures, quelque res- 
semblance, mais qui appartient à un genre et même à une tribu toute dif- 
férente (Voyez Plaxia Macarea). 

iG53. Ophisma Despagnesi Gn. 

Cette esi)ècea une affinité évidente avec la précédente, et se lie, par elle, 
aux autres Ophisma^ dont, au premier abord, elle paraît trèa-dUTérente. 

SI"*"*. Ailes entières : les supérieures aiguës, mais non falqaées au 
sommet; d'an brun-bronzé , avec tout l'espace terminal nettement eonpé. 
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d'un gris-jaunâtre, mêlé de rosé, ou même tout-à-fait rose, et marqué 
d'une série de petits points terminaux. Lignes extrabasilaire et coudée 
parallèles, droites, verticales, trës-écartées, d'un blanc-rosé, précédées de 
brun fondu; la dernière (qui limite l'espace terminal clair) formant un coude 
au sommet de l'aile ; la première précédée intérieurement d'une bande- 
lette foncée, qui s'évase en arrivant à la côte. Deux très-petits points bruns 
cerclés de rose, superposés à la place de la tache rénifqrme, et, au-dessous, 
des traces d'une ligne en zigzag, deux fois recourbée. Ailes infér. brunes, 
à bord terminal éclairci et ponctué, avec deux lignes anales, claires, rosées, 
dont la supérieure anguleuse. Dessous d'un brun foncé, vehi, uni. Pattes 
et poitrine velues. Palpes épais , dressés. 

Femelle ayant le dessous plus clair et non velu, avec une ligne denticu-i 
lée, et une ombre vague, subterminale. 

Cayenne. Envoyée à M. Feisthamel, par M. Despagne, cfeef de batail- 
lon d'infanterie de marine, naturaliste passionné, et qui est mort lieute« 
nant-colonel, commandant militaire à l'Ile-Bourbon. 

1654. OpHISMA TORSILINEA Gn. 

ft8"^°>. Ailes super, à apex aigu et falqué, à angle interne très-arrondi; 
d'un brun-noirâtre, saupoudré d'écaillés d'un blanc-bleuâtre, avec l'espace 
médian d'un gris-jaunâtre ou rougeâlre : ces deux nuances séparées par. 
les deux médianes, qui sont fines, d'un blanc-lilas, finement liseré de 
brun-rougeâtre ; l'extrabasilaire droite, un peu oblique; la coudée extrê- 
mement contournée, formant un angle très-saillant sur la l^*^ supérieure, 
puis presque droite jusqu'à la 3» inférieure , où elle se recourbe en goutte 
pour remonter jusque sous la tache réniforme, qu'elle touche, puis redes- 
cendant, en formant une nouvelle goutte plus grande, jusqu'au bord 
interne. Les deux taches ordinaires très-visibles, de forme normale, rem- 
plies de brun. Après la réniforme, on voit, sur la première nervule supé- 
rieure, deux petits points foncés , et un autre à la côte, cerclé de blanc. 
L'angle de la coudée envoie, à l'apex, une fine ligne blanche. Ailes infér. 
d'un brun-noirâtre saupoudré , comme les supérieures , avec une ligne 
presque droite , lilas, llserée de brunrouge, qui part de l'angle anal et 
n'atteint pas la côte. Dessous des quatre d'un gris-brtin , avec mie série 
médiane de petits points blancs ncrvuraux. 

Inde centrale. Coll. Gn. Une 9i qui est un peu passée, en sorte que 
la description peut être inexacte, quant aux couleurs. 

1655. OpHISMA RlGIDlSTRIA Gn. 

50mm^ Ailes super, à apex aigu et subfalqué, à angle interne arrondi ; 
d'un brun-cliocoiat , glacées de violet clair sur le disque , avec les deux 
ligues médianes très-peu visibles, d'un brun-violet, presque absorbées par 
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la couleur du fond et le reflet; Textrabasilaire presque droite; la coudée for- 
tement dentée. Entre elles est une ligne très-bien marquée, droite, touchant 
les deux bords, d'un brun foncé, liscrée extérieurement par un filet brun, 
intérieurement par du blanc-lilas fondu, très-apparent. Bord terminal 
latv^, ainsi que la frange , de blanc-lilas, sur lequel les points terminaux 
se découpent. Ailes infér. noirâtres, avec une partie du bord et de la 
frange lavée de blanc-lilas, quelques points blancs à Tangie anal , et une 
légère empreinte de lignes claires, formée par des poils sur le disque : 
leur dessous d'un cendré -jaunâtre , avec trois lignes ondées, parallèles, 
plus foncées; la dernière éclairée de blanchâtre en dessous. 

Inde centrale. Coll. Gn. Une 9* 

i656. Ophisma Pr^estans Gn. 

eQmm. jyies supér^ aiguës, subfalquées , ayant l'espace basilaire d'un 
brun-rouge mêlé de verdâtre jusqu'à l'extrabasilaire^ qui est très-droite, 
très-tranchée; l'espace médian d'un gris-vert, traversé par une ligne fine, 
nette , contenant la réniforme , qui est très-étroite et marquée d'un 
point brun à chaque bout, et limité par la coudée^ qui est très-profondé- 
ment sinuée; enfin, le reste de l'aile d'un brun-rouge fondu. Une grande 
tache costo-apicale, ferrugineuse, nettement tranchée et liserée de blanc, 
et au-dessous d'elle, l'apex d'un blanc-lilas. Ailes infér. noires, avec une 
large bande terminale orangée , s'arrétant à moitié. Dessous brun , très- 
sablé de violâtre ; les inférieures unies , les supérieures avec une bande 
disooldale jaune. 

Madagascar. BL N. Un seul individu rapporté par M. Goudot. C'est^ 
avec la Klugiiy la plUs belle espèce du genre, et peut-éti*e de la tribu. 

1657. Ophisma L^tabilis Gn. 

60 à 70"»«^. Ailes super, entières, d'un grîs-camé soyeux, à reflet 
lilas, avec la demi-ligne et les deux médianes distinctes, rougeâtres, 
éclairées de carné-rougeâtre des deux côtés, ou, pour mieux dire, posées 
sur des bandelettes (^ cette couleur : les deux premières presque droites; 
la 3« ondée et denticulée. Réniforme de même couleur. Une grande tache 
semi-lunaire, costo-apicale, d'un brun-noir très-tranché et liseré de 
blanc. Ailes infér. d'un cendré soyeux, uni : les quatre ayant , au bord 
terminal, une teinte d'un blanc-lilas, qui s'étend sur la frange. Dessous 
presque uni; les inférieures avec une série subterminale de petites taches 
arrondies, jaunâtres, entre les nervures. 

Inde centrale, M. N. et coll. Gn. Quatre exemplaires. 

Nota. C'est à la suite de cette espèce qu'il faut placer VOph. Perqpaca 
Hb. Zutr. 541, 5A2, de Montevideo. Elle ne diffère presque de la Losti»^ 
MiSf que par sa couleur d*un brun foncé. 
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GROUPE IV. 

t 
i658. Ophisma Finita Gn. 

e5mni. Ailes super, subfalquées, d'un brun de terre d'ombre, uni, un 
peu luisant , avec une bandelette terminale d*un cendré-vidlàtre clair, 
parallèle au bord « nettement détacliée , mais n'atteignant pas les deiu 
angles. Le fond un peu plus foncé à son approclie. Lignes médianes et 
ombre médiane visibles, parallèles, denticulées, fines, brunes. Deux 
points superposés sur un espace un peu clair, à la place de la tache réoi- 
forme. Un très-petit poiut blanc, formé par des poils, prés de Tattaclie de 
l'aile. Ailes infér. concolores, avec un liseré et une grande tache à l'angle 
externe, d'un blanc-cendré. Une série de points fins , noirs , précédant les 
franges, qui sont d'un ceudré-violâtre, aux quatre ailes. Dessous brun, 
sablé de gris-violâtre, avec un trait cellulaire et deux lignes brunes, peu 
distinctes, et le bord gris. Thorax., abdomen el palpes concolores. 3« ar- 
ticle de ces derniers asse2 long et subovale. 

Femelle plus peUte, mais semblable. 

Ile Bourbon. Coll. Guérin. 

lôjg. Ophisma Infinita Gn. 

Très-voisine de la précédente, dont elle n'est peut-être qfU'une variété 
locale. 

Plus petite (5Ô»°>). Les ailes supér. , au lieu d'être bordées d'une 
bande grise, sont, au contraire, d'un brun plus foncé au bord terminal « 
la frange entière comprise. Les ailes infér. n'ont que la tache de l'angle 
externe et quelques atomes terminaux qui l'avoisinent. Le reste est d'un 
brun foncé, y compris la frange. La dernière paire de pattes est beaucoup 
plus velue. Quant à la paire intermédiaire , elle mérite une description 
particulière. La Jambe est prodigieusement élargie; l'intérieur est creux 
et tapissé de poUs d'un blanc soyeux , qui forment eux-mêmes une 
seconde coque , contenue dans la coque brune exRrieurfi , laquelle est 
formée par des poils très-squammeux. Si on tire ces poils avec un cro- 
chet, surtout ceux qui sont situés à la partie supérieure , ils sortent d^ 
leur cavité , s'épanouissent au dehors et forment un faisceau ondulé et 
mêlé de quelques brins brunâtres. 

Ile Maurice. Coll. Guérin. Un seul ç^. 

Nota, Il est très-extraordinaire que deux espèces aussi voisines que la 
Finita et Vlnfinita^ présentent une différence aussi considérable d'orga- 
nisation. Aussi , malgré la dififérence des palpes, de la taille, de la pa- 
trie, etc., serais-Je tenté de croire, ou que Vlnfinita pourrait bien être 



le mâle de la FimUa, et, dans ce cas , l'individu assez mal conservé de la 
première espèce , que Je considère comme un mâle , ne serait qu'une 
grande femelle (à palpes diffërents , toutefois , et à pattes plus velues , ce 
qui est difficile à supposer), ou que je n'ai pas vu le vrai mâle de la Fi^ 
nUa^ dont les pattes intermédiaires seraient alors organisées comme celles 
de Vlnfinita. Le temps nous apprendra k laquelle des trois hypothèses 
on doit s'arrêter. 

tt. 

1G60. OpHISMA KlUGH Bdv. 

Faun. Mad. p. 103. 

68"'™. Ailes super, subfalqutîcs , d'un fauve vif sablé de roux , avec 
toutes les lignes géminées, et l'ombre médiane composée de lunules épais- 
ses, non contiguës, d'un noir-violâtre. Les deux taches ordinaires de 
même couleur : la première • punctifurmc ; la seconde réniforme , assez 
grande, presque pleine. De petits points noirs subterminaux. Ailes infér. 
d'un jaune fauve vif, avec le bord anal sali de brunâtre, et une bande vir- 
gulaire courte, d'un beau noir, depuis la cellule jusqu'à la h^ nervulc, ou 
elle se termine en liture brunâtre. Extrémité de la frange des quatre ailes 
d'un blanc pur. Dessous d'un gris-roux , avec le disque des supérieures 
iauve , celui des inférieures garni de poils drapés , courts , et des lignes 
peu distinctes. Côté externe des premières jambes mêlé de brun et de 
blanc ; jambes postérieures et commencement du tarse munis de poils 
longs et denses, d'un gris-roux. 

Hé Bourbon. €oU. Guérin. Un seul (f. 

Cette belle espèce est, aux Ophîsma^ ce que la MorcaiBria est aux au- 
tres Achœa pour les ailes supérieures. 

GROUPE V. 

1661. OpHISMA MlNNA On. 

52°)™. Ailes d'un bnm-rouge porphyre , avec des traces de lignes on- 
dées , interrompues , d'un gris-tcstacé , une série subterminale de points 
noirs, éclairés de testacé, et la frange terminée par du rose. Supérieures 
avec la base et presque toute la côte d'un gris-testacé, séparé de la cou- 
leur du fond par une ligne oblique, géminée, très-droite, partant du bord 
Interne, non loin de la base , et coupant la cellule pour rejoindre la côte. 
Sur cette partie grise, se voient les lignes ordinaires dessinées en brun* 
rouge, fines et ondulées. L'origine de la coudée est suivie, à la côte, de 
quatre traits semblables, et qui se perdent, ainsi qu'elle, dans un groupe 
d'écaillés d'un blanc-lilas vif, qui règne depuis la fin de la cellule Jus- 
qu'à l'apex, où il forme un point isolé. La tache rénifonne, perdae dans le 
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brun-rouge, n'est accusée que par un petit point d^un blanc-lilas; VorhU 
culaire qui se trouve dans la partie grise forme un point brnn. Dessous 
des quatre ailes d'un rougeâtrc clair, saupoudré, avec des bandes noirâtres^ 
parallèles , vagues , plus distinctes aux inférieures : les supérieures ayant 
l'apex marqué de quelques atomes d'un blanc-lilas. Tarses distinctement 
annelés de jaune et de brun. Thorax varié de brun-rpuge et de testacéi 

Brésil. Coll. Bdv. Un beau cf. 

Gen. ACHiEA Hb.^ 

Hb. Verz. 

Chenilles .,.,... — Antennes du moyenne longueur, minces, filiformes dans 
les deux sexes, et munies , seulement à H extrémité ^ de cils très-courts, très-fins 
et isolés. Palpes ascendants-verticaux, appliqués contre le front, assez courts, 
grêles, leur second article mince, un peu subulé, non arqué, le 3® linéaire, mais 
pas très-distinct du précédent, dont il n'excède jamais la moitié. Thorax lisse, 
sub-arrondi, à poils serrés, à collier large, uni. Abdomen lisse, conique dans les 
deux sexes, velu en dessus et teniiiné par un bouquet dfi poils obtus. Pattes 
moyennes, à jambes bien velues dans les cf. Ailes larges, épaisses, veloutées: 
les supérieures à lignes et taches distinctes; les inférieures arrondies, noires, 
coupées de taches blanches ou jaunes, avec la frange bicolore. 1** ncrvule insé' 
fée presque vis-à-vis de la A*, 

Ce genre est bien naturel et facilement reconnaissable sans que j'insiste 
sur ses caraclères. Les ailes super, sont ordinairement aiguës, parfois même 
falquées au sommet. Les deux lignes médianes y sont toujours visibles et for- 
ment un trapèze bien marqué : la coudée seule est toujours dentée; Textra- 
basilairc est le plus souvent droite ou simplement arquée. Les taches 
ordinaires sont plus ou moins visibles : Torbiculaire, quand elle existe, est 
réduite à un point. Les ailes inférieures sont très-caractérisées, noires ou 
d'un brun noir, presque aussi épaisses que les supérieures, souvent tra- 
versées par une bande étroite, blanche ou jaune, et toujours marquées d'une, 
deux ou trois taches terminales de ces couleurs, dont les pljus persistantes 
se rapprochent de la côte, et qui s'étendent toujours sur la frange. Le des- 
sous n'offre rien de particulier. 

Les sexes n'offrent aucune différence pour les dessins, et sont plus dif- 
ficiles à distinguer que dans tout autre genre, les antennes l'abdomen et \bS 
pattes ne présentant que des différences très-peu tranchées, et les dessins et 
la coupe des ailes étant absolument les mômes. 

Les Achœa habitent les Indes et l'Afrique. Les espèces sont assez nom- 
breuses, très-voisines Tune de l'autre, et surtout très-sujettes à varier ; aussi 
faut-il beaucoup d'attention et un certain nombre d'exemplaires pour leS 
distinguer; c'est dire qu'il faut se mettre en garde contre le désir de créer 
des espèces séparées. Les anciens auteurs en ont connu un certain nombre. 
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Quant à leurs mœurs et à leurs premiers états, il ne doivent pas être éloi- 
gnés de ceux de nos Ophiusa. J'observe, toutefois, que de toutes les 
Ophiusides et familles voisines, ce sont celles-ci qui ont le plus de parenté 
avec les Catocaki, 

J*ai divisé le genre en trois groupes. Le dernier est parfoitement homo- 
gène, et présente des caractères rigoureusement constants. Je ne puis en 
dire autant des deux autres, et surtout du premier, dont je n'ai vu ni les 
pilpeSf ni les antennes, ni l'abdomen. 

GROUPE I. 

• n 
•1 

1662. AcBUEA Catocaloides. Gb. 

Je ne puis assurer que cette Noctuelle appartienne bien i ce genre , 
1* unique individu que Je possède n'ayant plus de tête ni d'abdomen. H a 
une sorte de fausse ressemblance avec les Caiocàla de la dividon de Çon- 
versa, 

50mm. Ailes super, entières, aiguës, mais non falquées i l'apex, d'un 
brun de terre d'ombre clair, avec les deux lignes médianes en trapèze , 
fines, ondées et dentées. La tache réniforme pleine, peu apparente, tra- 
versée par l'ombre médiane : le tout d'un brun-obscur. Ailes infér. noirâ- 
tres, avec une bande discoldale finissant en pointe vers le milieu de l'aile. 
Une liture oblique au-dessous et trois taches marginales, d'un Jaune clair. 
Dessous d'un gris-Jaunâtre : les super, avec un gros point cellulaire, et 
une bande tnbmarginale vague, les infér. avec des atomes, une fine 
-lonule cellulaire, une ligne médiane et le bord , noirâtres. De trèfr-petits 
pohits noirs terminaux. 

Patrie ?.. .. Coll. Bdv. (Je la crois africidne.) 

GROUPE EL 
i663. AcHjEA Dejeanii Bdv. 

Bdv. FaUB. Mad. p. 102 pi. 15 f. 5. 

57inni. Ailes super, entières, aigués, mais non falquées; d'un brun 
clair, nuancées de camé-violâtre au milieu , avec de petites lignes fines à 
peine visibles, et une série de trè»-petits points noirs, terminaux. Ailes 
taifér. noires, à base grise, avec une large bande terminale, d'un Jaune clair, 
s'arrétant brusquement â la seconde nervule de la médiane. D^jUCUs des 
supérieures avec une bande médiane d'un Jaune claiJ^, suivie d'une large 
tache noire , vague, et une lunule cellulaire noirâtre. Dessous des infér. 
d'un gris uni, sans dessins. 

Madagascar. Coll. Bdv. 

lépidoptères. Tome 7. yX 
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i664- ^coMk EzEA Çr«: 

Crani. S30 D — Enc. 8A = fltrciM Fab. 66? 

Paraît trèt-^TolBliie de la précédante. Un peu ph» gnuide. Ailes super. 
semblabteSy mais àfec les lignes plus distinctes V rex&é^l9lre ^(émliiéç 
hiférlenreuMit, précédée et suiyie de dém tacM ncitres, mÂcmiéitorm^ 
la coudée pareillement double, mais ses deut fiiets écartés, ondes, noirs, 
placés sur la partie claire , et renfermant, entre eux, une ombre violâtre, 
assez large. Subterminale d'un reux ehihr. Une tache foncée à l'apex. 
Ailes infér. ayant la bordure jaune moitié moins large. 

Céte de Guinée. Décrite d'apris la figure de Cramer. 

La description de la N. Bircus de Fabridos me parait loi convenir 
assez bien. Reste ii savoir pourquoi H n^anndt pas cité la ^[ure de Gka- 
mer. 

GBpUPE n(. 

l6Ç5.. ÂCÇU&A Meecatqeu ?ab. 

{"al^. i75 == JKrfiç^ gT Gr. 8i3 £ (non Ç.^ 

Cramer a confondu cette espèce avec la Mêlicêiia, Hubner, qui s*en 
est aperçu , a rectifié cette erreur et l'a nommée Tm; m^s , outré qu'il 
existe déjà une Noctuelle exotique de ce nom (Drury, t. VU pi. 99),^ 
celle-ci me parait parfeltement s'appliquer à la Mercatpria de Fabriclus 
que Hubner a rapportée, à tort, à la vraie Melicerta, 

Taille de Melicerta^ dont elle se distingue « avant tout, par ses ailes 
super., dont le sommet est visiblement falqué. Ces ailes sont d'un roux- 
rosé clair, qui devient plus fraijpijç et pli» foncé au bord terminal , avec la 
frange blanchâtre : elles sont traversées par des séries de taches noirâtres^ 
disposées en bandes (à peu près comoae di^s notre Xanihia Gilvago). 
Ces bandes suivent les lignes ordinaires, et sont au nombre de trois, paral- 
lèles, à la place qu'occupe d'ordinaire la coudée. Les taclm médianes sont 
également représentées. Les ailes infér. sont comme chez MêUceria^ mais 
plus éclumcrées k l'angle anal, et ki tache qui surmonte cette échancrure 
estrousiiâtte, au lien d'être blanche ! le dessous des mêmes ailes est blan- 
châtre, sablé d'atomes bruns; avec deux lignes fines, et une ombre d^on 
brun pâle. 

A. 
Melicerte Ç Cr. 328 D. 

Les ailes super, sont plus claires, et tous les dessins noirs y sont com-i 
plètement oblitérés ; on en voit à peine la trace en roui^tre. 
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Cette Tariété n'est point sexuelle, eomme l'a cru Cramer. On trou?e des 
q^O^ et dei fi9ip$Uei (b^is les ^uz tipes. 

Jaw^ late Orintal0S. Coll. Uv. Beaucoup plus rare que MêH» 

certes 

1666. AcHJEÀ Meugertà Dr. 
Drur. Ip. ftOpl. ^ f. 1 — Cram. 02 CD. 

60"", All^ ^fubdeq^ ; les supérieures 4'un plH^^BAtr^QU roijp^- 
tre^ avec \f» deux Sgnes mé^l^nes fines, oqdulées: l'^tq()|||^||aire un pçu 
oblique, la coudée presque arrondie, trés-rapproch^ (to la ^Uii(i;ri9iinf^., 
qui est à peine indiquée. Un petit point noir à la place de la tacbe rôni- 
forme. Ailes infér. d'un beau noir, avec une bande médiane, olillque, 
droite intérieurement^ ««tHirroiidie et vtim eKlérienifiBaBl , et trois 
taches terminales d'un blanc pur. Dessus des mêmes ailes d'un gris-cen- 
dré , sablé de noir , avec une tache noire anale, et les f races de deux lignes 
et d'une lunule, gris foncé. FemeUe semblaùe, ordinairement un peu plus 
roussâtre. 

A. Tigrlmi Fab. 

Fab. m «- Eb6 Itl s: aièliofiê GfbbI. tS8 G. 

Les dessins f|es ailes super, sont beaucoup mieux ^it^s surent les 
deux lignes méçUaney., qui sont noires j^ plus épaissçj; ^ et j^ifcé^ées des 
rudiments d'autres ijgnçs ou ombres, qui enyahisseiit Pfirfoli^ tout Vçjspace 
basUaire et une partie ^e |'e|space médian. Une ^r^^ide ta|çl|f} qioitié rpusse, 
moitié grise, esl pi^.d^ l'^pcx; 1^ réolforme est CQ«ip(#B de <^a|x points. 
Les lignes du ^esfvops ^^ Inférieiires so^ plus forteqîfiim eatgrimé e s. 

Coltinent et «nI4^ lidleBS, ]louveU<h|!olla«df« 0-T«tti» etc. Coll. 
Div. C'est la plus commune du genre, et elle varie beaucoup^ suivant lis 
nombreuses localités ^'elle habite. 

1667. AcHiEA GaTELLA Gii. 

Foêcia Hb. Btitr. Il f. H? 

Plus petite que la MêUcêrta , à laquelle elle ressemble bça^coi^», m^ 
dont elle dURre néapipolns par le^ caractères sulvaçnn 1 

Les ailes sont ylsiblement plus denteléea : les supi^ricM^yres «4 te Ip^d 
plus cendré, moins rougeâtre, ^ l'exceptioB, toujefoffi, ^^um ^iB(e d'un 
ferrugineux décidé, qui suit ordinairement les éfiia n^fSdlan^. Cellesr-ci 
sont bien écrites en noir:, entièrement parallèles» i^ }fi^ deux dentSi arron- 
dies, formées par l'extrabjisilaire, au-des8^s et au^eisous de la s^us- 
médiane , sont notablement plus saillantes. jL^ bande bUincjbe des infé- 
rieures me paraît plus étroite. 

Sénégal. CoU. ady. et Feisth. ILN. 
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La Foêcia de Hubner, qu'il a mêlée parmi les espèces européennes de 
son BeiirttÊ^^ ne paraît se rapporter Ici plutôt qu'à la Melicêrta; cepen- 
dant, sa figure n'est pas assez précise pour me permettre de l'affirdier, 
et il dit, d'ailleurs, dans son texte, qu'il la croit des Indes. 

A. 

D'un «endré presque blanc ; tout l'espace basUaIre d'un brun-ferrugi- 
neux tranché. Une bande très-nette, de même couleur» dentée extérieure- 
ment, et trés-élargié à la côte , suit la coudée, qui est précédée d'une 
teinte noirâtre, fondue. 

Sénégal. Coll. FeistL Une 9. 

Cette espèce paraît nrier autant que la Mdieêrta. 

1668. ACHiEA MeZENTIA Cr. 

Cram. 828 F = MeMênteria Fab. 108 ~ £nc. 277. 

Je ne sais pourquoi Fabridus a changé le nom de cette espèce et da 
plusieurs du nième groupe. 

Taille de Mêiùtria, Ailes super, noires, avec des atomes et trois 
dcmi-Ugnes à la base , d'un gris-bleuâtre. Deux bandes d'un brun-fauve : 
la première entière, discoldale, ayant l'origine i la côte, d'un gris-bleuAtre; 
la seconde allant du bord interne au milieu de l'aile, et surmontée d'une 
grande tache apicale semblable , cernée et à moitié envahie par du gris*- 
bieuAtre. Ailes infér. noires, à base cendrée, avec une llture anale, grise, 
et une large tache blanche occupant la moitié supérieure du bord ter- 
minai. 

Côte de Goromandel. Décrite sur la figure de Cramer. 

1669. ACHJEA CtLLOTA Gn. 

Elle parait avoir beaucoup de rapports avec la CyUaria , mais eUe en 
est bien disthicte. 

450101. Ailes super, très-peu dentées , d'un brun de noix clair, glacé 
de lilas, avec tout l'espace basilalre noir. Une grande tache semi-lunaire, 
de cette dernière couleur, A la côte , entre la coudée et la snbterminale. 
Ces deux lignes fines et n'étant bien marquées que dans le voisinage de 
cette tache : la première noire, la seconde d'un blanc-lilas, reparaissant 
un peu, toutefois, vers l'angle interne. Tache réniforme d'un gris-clair, 
nullement bordée. Ailes infér. noires, avec trois taches blanches, arron- 
dies, placées en triangle vers le bord abdominal, et la frange marquée de 
deux places de même couleur. Dessous d'un blanc-ochracé. Les supérieu- 
res avec deux bandes et une tache interne, novÂtres; les inférieures avec 
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une lunule cellulaire. Une ligne d'abord très-dentéè, puis droite et oblique, 
et une bande géminée, confuse, noirâtres. 

Inde centrale. Coll. Gn. Un çf» 

1670. ÂGEUBÀ GtlLARIA Cr: 

Cram. S51 CD — Enc. 958. 

Taille des précédentes. Ailes saper, d'un brun-noir, avec des lignes plus 
obscures et le bord interne largement roussâtre , teinté de vlolàtre inté- 
rieurement. Une grande tache costale, de la même couleur, marquée , 
elle-même , à l'apex, de deux gros points ovales, noirs, superposés. Ailes 
infér. noires y à base d'un grls-violâtre , avec trois taches blanches, di»- 
coldales, petites, Irrégulières, disposées en triangle: celle du milieu en 
forme de bande. Deux taches fimbriales d'un blanc-Jaunâtre. Dessous 
d'un gris-ochracé ; les supérieures avec un large espace noir, coupé d'une 
bande blanche, les inférieures avec une forte lunule, une ligne ondée, 
puis coudée et oblique , une large liture anale, et un rang de gros points 
subterminaux, noirs. 

cote de Goromandél, Décrite sur Cramer. 

i67i« AcHJBA Ghahjeleon t^. 

57»». Ailes super, d'un gris-brun lavé de violfttre, avec la ligne extra- 
baidlalre, noire, fine, très-légèrement arquée intérieurement, et précédée 
d'une ombre noire, assez épaisse. Ugne coudée, ondée et dentée en zig- 
zag, fine, noire. Un petit point noir, cellulaire, très-rapproché de i'extra- 
basilaire; puis, la tache rénlforme noire, épaisse, un peu évidée au milieu. 
Ailes infér. noires, à base grise et velue, avec quelques poils blancs, dis- 
posés en bande courte, dans la cellule , et trois taches blanches termi- 
nales. Dessous d'un gris-brun. Les supérieures avec une bande oblique , 
blanche, prolongée Jusqu'à l'angle Interne , et coupée obliquement, vers 
le milieu, par un trait léger de la couleur du fond ; les inférieures avec 
deux lignes et une lunule, grises, peu marquées. Deux des taches termi- 
nales blanches du dessus , mais presque restreintes à la frange ; l'anale 
surmontée d'un trait blanc. 

Cap de Bonne-Espérance. Coll. Bdv. 

A. 

Une grande tache noire , subtriangulaire, avec une petite pointe exté- 
rieure dans le bas, placée à la cOte et près de l'apex des supÂrieures. 

Cazamança. Coll. Feisth. 
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B. 

Ophiusa Cnbêta Bdv. in mus. 

Ailei super, d'un bmin-fiBrrnglnéUXt aT«c la ligna ettebasilaire rougeâtre 
at sans aucun autra dasrin noir que la tache apicale de la var. A. Le trait 
blanc du dessous des inférieures prolongé f» une UgM auUlNni^Uiale , 
maculaire. 

Coté de Guinilè. tiotl. fidv. 

c 

Pliis petite, entièrement d'un brun-jaunàtrê où faure-clalir, sans aucun 
desûn ni tache, noirs. ïoutes les lignes à peine Yistblés. 

ifoisi Cette espace tarie txtrteieBMnty et« sur dix Indifldas^ on n'en 
iranTe pas deas pareils. La tache apicale ne peut être prisa poar carae- 
iM I car aUa aiiata Man marquée, on est coBvlèleqwnt ahasnta ciias 
deux individus semblables, ou simplement de sexes différents* U an est 
de même des dessins noirs. Il sera donc fort difficile de rapporter les va-* 
riétés aux types que Je donné ici, et que j'af cru defoir indiquer, surtout 
parce qu'ils portent des noms séparés dans la collection de mon collabo- 
rateur, et qu'ils p&TéJAt atlStirf ainsi toMtnés ^ dlàs plusieurs autres 
collections. Le Trai caractère spécifique de cette AdIum^ c'est la fonne de la 
iigtie extrÉbasilam, qui n'est ni ondée ebmme dàhs là MÊOMHa.M fMte- 
thant arqhée et brMe an semmat, comme dihs la J&rtilartW, antt pn^ 
4tta droUM tt senieiMiit légèrement conrexé Imértearenàni. 

1673. AcajEA LlENÂtlbt fidt. 

Bdf . Faui. Mad. p. m pL 15 flg» 8. 

Cette espèce varia autant que la précédente, et ses varlélbés s'éloignent 
extrêmement les unes des antres 1 elle n'ofire, pour ainsi dira , point de 
type. La tache de l'apex, manquant complètement au étapt trta-marquée, 
comme chez la Cftanueiffo», sur les individus les plus samUableai et , ce 
qui est plus bizarre, l'espace médian étant tout noir, avec l'aspace basilalre 
clair chez un individu , tandis que c*est absolument le contraire chez un 
autre. Le seul caractère constant se trouve encore icf daâs là h^e extraba- 
silaire, qui est fortement arquée au milieu, et brisée en angle sur la nervure 
costale. Pour donner une idée des principales variétés. Je décris comme 
typa, rindlvldii llg«< p» M. Sslsduvd^ dans aà ra«M d» Madagascar, 
quoiqna^ anbora aaa iMsi U M'y ait peint da typd véritaUlw 

55m». Ailes subdentées : les supérieures avec l'aspace basilalre d'un 
noir velouté; l'espace médian d'un noir-violAtre plus clair, et les deux 
espaces suivants, d'un brun -ferrugineux ou ylolatre. Ligne médiane 
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ondée et denUe eo lipag, fine, noire. Une tache subapicale, noire» por- 
tant une pointe extérieure qui lui donne la forme d'une tête d'oiseau 
renversée. Une série de points subterminaux, noirs. Ailes infér. noires, & 
base brunâtre , avec trois taches blanches, terminales, peu étendues h, 
rangle interne, au milieu et au bout de la nervure »om»-ltaédlane : cette 
dernière bornée & la frai^ et surmontée d'un point clair à peiné tisible. 
Dessous noir, avec detix tàChès senlemetit bornées toutes deux ft la fhmge ; 
celui des supérieures noir, avec une bande bla&bheéntlète, dlviMe, au mi- 
lieu, par un trait noir qui ranonte en dehors de la btnde juaqu'à là eôte. 

Madagascar. Coll. Dlv. 

A. 

Espaces médian et subterminal seuls noirs, et absorbant la tache sub- 
apicale. Les deux autres d'un gris-violet trèa^lair. 

B. 

Espace inédian d'un gris4>lhnch&tre tranchant f ortement a?ec le noir dt 
la base; deux points ilbirs remplaçant la rénifbrmë, et suivis d'une ombre 
niëdiane en xlfltiag. Ligne subterminale trèd-mârquée, oblique au sommet, 
puis prieaque dndle^ mhis tremblée; espace subtèrmlbal teinté de ferru* 
glneux. 

Goli. BdV. 

c. 

Entièrement d'un gris-viblâtre clair, saupoudré d'atonies plus foncés , 
aVec toutes les lignes distinctes : l'extrabasilaire bordée Intérieurement 
d'un filet irbussâtré. t'ombre médiane bien dentée , et l'espacé enbre elle 
et l'éxtrabàsilalrie ëUnt seul plus noirâtre que le ibnd , ttiàis d'iine ma- 
nière bien moins tranchée que chez le type. Taché subapicalè nulle. 

Coll. BdV. 

On prendrait facilement cette variété pour une espèce tout-à-fait dis- 
tincte, si on ne la comparait pas avec beaucoup d'individus. 

D. 

Toute l'aile topér. d'un gris-brun unifoime, avec la seule tache subapi- 
calè noire. 

Coll. Guérin. 

Gê». SËftRODËS Gn. 

chenilles — Jntennes épaisses, cylindriques, jnÊhescentes dans les^. 

Palpes robustes, àseenàants^liquesj le 2* article épais, subuU, garni de poils 
denses et ras, le 3« filiforme, presque nu. Trompe courte et robuste. Corps 
très-robtxste, le thorax subcanê, velu, lisse^ CtUtdomen long, velu en dessus, 
conique et terminé par un bouquet de poils divèrgentB âàHi ies tjj*, cylirUMcO' 
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conique, obtus dans les Ç . Pattes très-fortes, à jambes garnies de poils forii 
et denses, dans les deux sexes. Ailes larges, très-dentées^ épaisses, veloutées : 
les supérieures ayant une seule ligne très»distincte, droite; les inférieures 
ayant la frange de tangte externe blanche; dessous un peu velu, sans dessins* 

Ce genre, nettement distinct de tous les autres, n*a pas besoin qu'on 
fisse ressortir ses différences. Les ailes supérieures sont fortement dentées 
et festonnées, ornées, aux deux tiers environ» d'une ligne bicolore ou tri- 
colore, plus ou moins perpendiculaire au bord int^ne, nullement ondée, et 
qui ne s'interrompt que sous la nervure costale, où die rentre subitement 
en formant un crocbet délié, sous un trait costal clair, ptocé entre deux ta- 
ches obscures. La demi-ligne et Textrabasilaire sont trésp-oontoumées, et 
indiquées seulement par de grandes taches noires, comme chez les Jthyrma, 
L'orbiculaire fonne un point à peine perceptible, et la réniforme est bris^ 
en une multitude de petits fragments. Les ailes inférieures sont aussi dentées 
que les supérieures, presque unies, avec de vagues lignes en approchant du 
bord abdominal. Le dessous ne présente aucun dessin, il est seulement plus 
clair à la base. Les anteiqies des mâles, très-fortes, comme tous les oi^ganes 
dans ce genre, sont garnies de duvet disposé par petits fiiisceaux qui, quoi- 
que extrêmement courts, les font paraître un peu crénelées oo monili- 
formes. Dans les femelles, ce sont de petits cils isolés, eicesivanent 
courts, et à peine perceptibles, hormis au sommet, où, comme toujours, ils 
acquiérœt davantage de longueur. Les pattes sont d*une force considérable, 
et leurs jambes sont munies de poils, qui, sans être laineux sont aussi longs 
et aussi serrés que dans aucune autre Noctuelle. 

Ce genre habite les Iodes Orientales. Une seule espèce est anciennement 
connue. Gomme j'en ai vu fort peu d'individus, et que les espèces sont 
tréfr-voisines , je ne garantis pas de n'avoir commis aucune erreur. H sera 
bon de l'étudier plus à fond, quand on aura plus de matériaux. 

1673. Serrodes Campana Gn. 

70mm. Ailes super, ayant l'espace médian d'un blanc-ochracé poudré 
de brun, et le reste de l'aile 'd'un noir-ardoisé, marqué, par places, de 
feuille-morte, avec la ligne ordinaire d'un roux clair, liserée de roux foncé 
intérieurement. Trois fortes Uches noires, liserées de feuille-morte , à la 
base; la seconde costale, cunéiforme, se liant, par la pointe, avec la 8% 
qui est plus grande, campanullforme, et dont la partie inférieure projette 
une ligne fine, contournée, qui borne ia partie ardoisée, liserée elle-même 
de feuille-morte. Tache réniforme formant deux groupes contigus de frag- 
ments noirs liserés de feuille-morte et de jaune clair. Ailes infér. noirâ- 
tres, avec une ligne blanch&tre i la place ordinaire. Dessous d'un gri»- 
noir, avec la base d'un blanc-Jaunfttre. Palpes noirâtres, avec une petite 
tache blanche au sommet du l«r article, et le dernier très-oourt. Bouquet 
abdominal d'un blanc-Jaune. 

Silhet. CoU. Saunders et Gn. Deux o". 
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1674* Serrodes Nigha Gn.^ 

Très-voisine de la précédente, dont elle n'est peut-être qu'une variété 
femelle et locale. Voici en quoi elle difiTfere : : " - 

Elle est plus petite (64"^<°). L'aile supérieure est d'un ton â peu près 
uniforme, d'un brun-Ulas, finement strié de clair, et deTenant seulement 
plus intense et plus noirâtre après la ligne verticale , qui est suivie d'une 
série d'atomes noirs disposés par groupes. Les fragments de la réniforme 
sont plus épars, et les deux principaux qui occupent le centre, et qui sont 
presque en losange, bien liserés de Jaunâtre, ne sont pas contigus ; le 
second article des palpes est plus court , nullement contourné en S ; le 
troisième , au contraire , est au moins deux fois plus long et plus grêle : 
Il égale presque le second en longueur. 

Java. ColK Gf« des Indes, et Qoll. Marchand. 

1675. Serrodes In ara Cr. 

I 

Cr. 239 E — Enc. 80. 

eomm. xiles super, d'un gris-testacé un peu vloUtre , saupoudré de 
noirâtre, avec la ligne transverse, fine, un peu tremblée « roussâtre, om- 
brée vaguement de noir fondu. Taches de la base plus petites que dans 
les précédentes; la troisième sagittée plutôt que campanulée, et contiguë 
à la demi-ligne. Tache réniforme d'un roux clair, cerclée et annelée, avec 
un gros point d'un Jaune-soufre entre ses deux lobes. Ailes Infér. d'un 
cendré-Jaunâtre , avec le bord terminal et une bande vague , obscurs. 
Dessous d'un blanc-ochracé, sans dessins. Pattes garnies de poils ochracés, 
très-épais. 

Indes Orientales. Ck)ll. Gn. Un cf. 

A. 

Plus petite (52»^"»)^ pim foncée, et d'un gris-violâtre'ondé et strié, plu- 
tôt que saupoudré, de noirâtre. Ligne transverse très-droite, suivie de 
groupes d'atomes noirs assez détachés, puis d'une bande vague d'un gris- 
violâtre foncé. L'espace médian est un peu plus clair et carné. Les taches 
de la .base sont plus grandes : la troisième est bien campanulée , et elle 
n'est pas liée à la demi-ligne, comme chez Inara^ mais l>ien à l'extrabasi- 
laire. La tache réniforme n'a pas de point Jaune ; elle est très-étendue et 
divisée en une grande quantité d'éclats noirs , dont quelques-uns liserés 
par des écailles Jaunes. Les ailes infér. sont plus sombres : leur dessous 
est d'un gris bien plus foncé , avec le disque seul d'un gris-blanchâtre 
fondu. Les pattes sont moins velues et plus foncées. 

Inde centrale. Coll. Gn. Une 9. 
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Malgré les différences assex considérables qui caractérisent cette 5er- 
rofitff Je n'osejpoint en faire une espèce séparée. Jen^oserais même affirmer, 
si elle est ré^ement une variété, qu'elle ne se npportM pas à la Ifiçluiy 
que Je n'ai plus maintenant sous les yeux. Je répète qu'il faut que ce 
penre soit étudié sur uo certain nombre d'individus des deui sexes. 

Gnif. NAXIA Gn. 

I 

ChBmlUt..,.:: — ArOmnet des (f ùmtôt fiUformèà et jfeanties Seulement à 
C extrémité de db ûolés, à peine perceptible^ UKhtétimmiesi dths toute thtr 
lonijuèitri de cils tnuUipiès, tnen visibles, serrés et Clmtîjna. PiUpès temrts, 
grêles, ascendants, le Sfi article un peu subulé, tlùnce, à pôib dektes, courts, 
ras, le dernier trois fois plus court, subaigu, subarrondi. Trompe courte. 
Thorax velu, subarrondi. Poitrine velue. Pattes moyennes, très-velues dans les 
çf*, les jambes antérieures courtes, largement garnies de poils cotonneux ; les pos- 
térieures munies de poils semblables gui s* avancent jusgue sur le premier article 
du tarse. Abdomen court, ne dépassant pas les ailes inférieures, velu en dessus, 
terminé carrément par des poils dans les çf, en pointe brusgue dans les Ç, 
Miles épaiueif veUmêées : les supérieures aiguës au Bommet^ iifaM la ligne <x- 
trahanksùt éietinet& et presgue toujours droite. Les iachei ^fdimtdreê nuMes* 
Point de tache» tiocrst apicoles. Lès inférieures à frange âMomùuUe épaisse, 
La If nervuiè inaérée vi»-à-vit de la 4*. 

Ce genre est trés-voisin des Ophiusa proprement dites^ mais il s'en dis* 
tingue cependant, au premier abord, par un aspect particulier. Le premier 
groupe rappem^un i|eu les Jchœa. Le second a plus d'albniié &Tec les 
Ophiusa, mais il se lie étroitement au premier par des espèces iubermé- 
diaires. Ce second groupe est marqué, au sommet des ailes supérieures, 
d'une tacbe large, semilunaire, munie d'une pointe éxtérieàre, presque 
comme la tache accidentelle du genre Achœuy mais cette tache, au lieu 
d'être foncée, est au contraire plus claire que le fond et circonscrite par la 
nuance là pld^ibAcée de l'aile. Lé troisième groupé potte là inéme tache , 
mais il diffère oomplèletnent, à certains égards, des deux t^reiMers, et peut- 
être devra-i-ll par ta suite former un genre séparé. Ce dom ri^rtout les an- 
tennes iqui offrent des caractères frappants. En effet, au lieu d'être eonnUe 
dans les autres espèces complètement filiforbies, aVeb qtiël<}ties 1^ à peine 
satsibleë, à l'extrémité seulement, elles soht gartiies dKns toute leiir kn- 
gnèiir de cils trés-visIbles , fisciclilés et si tnultipliés, qde les fiiscicules se 
touchent l'un l'autre. Le tsorps est aussi plus vèhi et pitHê làineuï <)ae dans 
lès dettx prèiniers gft)iit)es. 

Les Naieia, à l'exception d^iine espèce qiii habite la lïouvétle-ltotlande, 
sont toutes indiennes. 
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GRODÎE I. 

1676. Nâxu Absentimagula Gd« 

A^moi. ^les super, entières, à bord terminal droit « non falqué ; d'un 
brun clair « avec une bande médiane vague et le bord terminal d'un gris- 
IHas clair, et trois lignes très-fines, continues, non ondées ni dentées, 
brunes , finement iiserées de clair : rextral>asilal)ré droite et oblique ; la 
coudée un peu infléchie par en haut; la troisième (ombre médiane) moius 
nette et non liserée « formant , avec la coudée « tme sorte d'entonnoir 
allongé. Ligne subterminale nulle ou indiquée. Ailes infér, d'un gris-noir, 
avec la moitié du bord terminal , une liture vagué au-dessus, et des poils 
à la hase, d'un gris-Ùlas. Dessous des quatre ailea d'un gris-blâhc, avec 
deux lignes ftnes, inédianes, parallèles, dehtlculées , une série de très- 
petits points térmiiàaux telles par lé feston , et un point cellulaire aux 
kférieures, noirâtres. Jambes antérieures et postérieures très-épaiisses et 
très-velues dans lés miles*. Dernier article dès palpés à péihè visible. 

Java. CoU. Q^ de» Indes. Inde centrale. Coll. Gn« 

1677. Naxia H^MATaiS Gb. 

60<Boi. Ailes super, entières , à côte un peu creusé , avec l'apéx très- 
aigu, falqué au bord terminal, et aminci à la côte; d'un gris-lllas, avec 
trois lignes très-fine^, d'un bhin-roUx , savoir : la demMigne droite , un 
peu oblique; Textrabasliaire légèrement ondulée, et la coudée formant un 
angle aigu vis-à-vis de la cellule, et précédée d'un espace en forme de 
trapèze, d'un brun-ferrugineux. Un petit trait roux à l'apex , suivi d'une 
lunule blanche qui conounence les vestiges d'une subterminale vague , 
oudée. Ailes infér. noirâtres, avec le bord terminal et des poils à la base, 
d'un gris-lilas.. Dessous des quatre ailes semblable, d'un gris-violâtre 
clair, avec des vestiges de lignes arquées et dentées, noirâtres, et un petit 
point cellulaire aux inférieiires. Thorax fortement aôqé de gris-clair. 

Sidney. Coll. Saunders. Une seule 9* 

Cette eqitee rappelle un peu , pour la forme des ailes et la direction 
des lignes» notre TêthêU Jtafitoa. Il existe une parenté marquée entre elle 
et la précédente, nudgré leur différence de forme et de pattie. Je ne 
serais pas étonné quand le mâle présenterait quelque anomalie dans la 
fomic des pattes ou des antennes. 

GROUPE II. 

1678. NaXU ClRaTMSlGNATA Gn. 

Taille û*Algirat Ailes super, d'un gris-ochracé dalTi pointillé de bnn 
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ndtre, avec deux demi-bandelettes vagues , partant du bord interne et le 
boi^ terminal d'un blanc rosé, et trois lignes fines , brunes : la demie et 
Textrabasilaire un peu flexueuse ; la coudée dentlculée , terminée , au 
sommet, par la tache subapicale , qui est cernée de brun-brûlé foncé, et , 
marquée , i l'intérieur, de nuances rosées. Ailes infér. Jaunâtres , à bord 
terminal rosé, avec une fine ligne médiane et deux ombres subterminales, 
noirâtres. Dessous d*un gris-Jaunfttre, à bord blanchâtre ponctué, avec 
une ligne commune, dentlculée, et un point aux inférieures, bruns. 

Silhet. Coll. Saunders. 

1679. Naxu Oneua Gn. 

Taille d'^im. Ailes super, aiguës au sommet , d*an grls-nohrâtre 
foncé, avec trois bandelettes vagues dans l'espace basilalre, une autre pins 
large après lui, le bord terminal et l'intérieur de la tache subapicale, d'un 
gris-violâtre clair. L'espace basilaire est limité, droit, mais un peu obli- 
quement. Sous la tache apicale naît une ligne (la subterminale) fiexueose, 
d'un brun-foncé , snfvie d'une bandelette roussâtre , peu distincte. Mies 
infér. d'un grifi-noirâtre, avec le bord et deux lignes divergentes, mourant 
à moitié de l'aile, d'un gris clair, violacé. Dessous d'un gris obscur, poin- 
tillé , avec des vestiges de lignes plus foncées. Abdomen suboonique. Der- 
nier article des palpes nu, de la longueur du tienf du second. 

Silhet. Coll. Saunders. 

1680. Naxia Lageos Gn. 

Voisine de la précédente, mais d'une autre forme. Ailes super, subden- 
tées, arrondies au bord terminal, à apex médiocrement aigu ; d'un gris- 
foncé , uni , avec quelques traînées vagues dans l'espace basilaire , une 
bande médiane, perpendiculaire et un peu tremblée ; le bord terminal et 
l'intérieur de la tache subapicale, d'un gris-violâtre clair. Sous cette tadw 
naît une ligne fine , denticulée , suivie de légères nuances ferrugineuses, 
puis de deux points gris-violâtres près de l'angle interne. Ailes infér. gris- 
noirâlres, avec la frange et des atoines au-dessuç, d'un gris-vlolâtre. Une 
petite ligne blanche , ondée , près de l'angle anal , surmontée des traces 
d'une autre plus droite. Une série terminale de lunules fines sur les quatre 
ailes. Dessous gris, avec des lignes peu marquées. Tête et palpes d'un 
Jaune-orangé. 

Java. Coll. Ci« des Indes. Une seule 9* 

GROUPE m. 
1681. Naxia Feneratrix Gn. 
A6°>». Ailes super, entières, d'un brun-noir foncé, avec deux bandes 
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entières, d'un brun-mordoré luisant, bordées de brun des deux côtés : la 
première droite , après l'espace basilaire , et éclairée de gris-rosé ; la 
seconde droite extérieurement, flexueuse intérieurement, où elle est limi- 
tée par uue ligne fine, un peu denticulée. Tache subapicaie, d'un gris-rosé 
sali de brun. Une nuance mordorée à la base, près de la côte. Ailes infér. 
d'un noir-brun uni , sans dessins, à frange concolore. Antennes du mâle 
Tlsiblement subciliées. Poitrine, pattes, base des palpes et des ailes super, 
en dessous, d'un jaune-orangé. 

Java. Coll. G^ des Indes. 

Gen. GALESIA Gn. 

chenilles — jÉnUnnes pubexeutes et crénelées en outre de cils courts^ 

isolés, dans les çf. Palpes écartés, comprimés, ascendants, discolores, le 3* ar- 
ticle long, aplati^ un peu velu. Trompe moyenne. Thorax courlf globuleux, 
itelu, à poils diffus, peu serrés. Abdomen conique et assei aigu dans les cT» 
cylindrique, un peu déprimé et obtus dans les.Ç, Pattes longues, à jambes 
assez fortes, mais peu velues. Les qualn ailes sembUUfles, très' épaisses, squam- 
meuses ou velues, entières, unies et presque sans dessins , à frange longue, 
velue, écailleuse, très-dense, doublée en dessous de poils fins, qui ne s'avancent 
que jusqu'à moitié : les supérieures à sommet aigu ; les inférieure* très-arron» 
dies, squammeuses en dessous, à cellule courte, (indépendante un peu éloignée 
des suivantes. 

Je ne possède que quelques espèces de ce genre curieux. On les reconmiit 
d'abord à leurs ailes très-chargées d'écaillés, et dont les dessins sont si peu 
marqués, que les inférieures paraissent semblables aux supérieures ; mais 
une particularité bien plus saillante encore, que présente une de ces es- 
pèces, c'est une masse considérable de poils ondulés, qui tirent leur origine 
de la côte, et qui sont couchés dans une dépression notable de la membrane 
alaire qui se trouve a l'extrémité de la cellule. Celte dépression, et les par- 
ties qui Tenvironnent; sont elles-mêmes tapissées d'une bourre épaisse qui 
se confond avec les poils ; ceux-ci, que je ne puis mieux comparer qu'à des 
masses de cheveux, sont couchés, pour la plus grande parlie, dans cette 
cavité, mais une mèche tend à se relever perpendiculairement, et c'est celle 
qui touche immédiatement à la côte. Ces appendices donnent Faspect le 
plus bizarre à ce Lépidopt^. 

L'aspect du genre Calêsia est tellement insolite dans cette famille, qu'un 
se demande s'il doit y rester. Cependant, toutes les espèces ont des rapports 
marqués avec une de celles du genre smydJïi{Hypœtra) , et se lient par lui au 
genre Athyrma, en sorte que, si les Calesia doivent constituer une iamille 
séparée, ce que je n'ose décider sur des renseignements aussi peu abondants 
que ceux qui sont en ma possession, elles entraîneront probablement ave« 
elles quelques-uns des genres qui les avoisineut. 
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Le genre CoUHa paraît exclusivement propre aux contineDt et arehipd^ 
IndSeafc Ja M cMMia dans lesaateurs aiwuoe eqitee qui pnûM eo d^ 

wieidéa* 

1683. CaLESIA CoUOSA Gn. 

a5*^ AUee emièreSf^MiteBes, velues, cPub tendré-lbiieéf uni de ptft 
et d^autre, saiia aucun dessiD, ou au moln» avee des traces de ligfnes à pelae 
visibles. Masse de poils chevelue eoneolore^ Duvet co t ew a e u x qui est aa* 
dessous, un peu roussâtre. Dessous des inférieures senié dMcallles dMn 
gris plus clair. Palpes, front, jambes antértewas tesoa dft Vatidomes 
(la base exceptée), et deux taches latérales au collier, d'un rouge-écarlate 
vif. Dessous de Tabdomen et reste des pattes entièrement gris. 

Silhet. Coll. Gn. Un seul cA 

l683. CaLESIA HiSMORRQOA Gn. 

Al"". Ailes entières, mais à frange un peu ondulée, ^paisses, squatn- 
meuses, d'un cendré-noirâtie, avec les traces, à peine seodhles, de trpis 
lignes aux supérieures, et deux aux inférieures, ondées et un peu pubes- 
centesi. Denovs uni, sans dessins, avec quelques écailles noirâtres sur les 
bords. Dessus de l'abdomen, à la base près, d'un rouge-écarlate. Palpes, 
dessous de l'abdomen , poitrine , et toutes les pattes, d'une couleur ds 
cliair-jaunâtre, plus ou moins lavée d'écartate. Dernier article des palpes 
à sommet noirâtre. Collier entièrement gris. — Femelle semblaUe. 

Inde centrale. Coll. Bdv. et Gn. Un c^, une Ç. 

1^4* Galesia GastropachoIdes Gn. 

Je ne connais que la femette. aa»»» Ailea d'un cendrë-janaâtre 
£01^ avec usa llga^ subterminale» paraUèlfrau bord, eiieore plus foncée, 
mais peu airétée, el se fondant intérieurement avec le iuid. Supérieures 
ayant dans la celÉule un point blanc Deesoos plus eMr et lr4s-«aMé 
d'atomes blancs^ surtout les inférieures^ Pattea et abdomen eoaoolores. 
Palpes Jaunea Inlérieurenwnt. Antennes fortement oaéneMes (messe dans 
cesexeX. 

Java. CoU. de la C*' des Indes. Une seule Ç. 

La disposition des dessins de cette espèce r^pellfr un pe^t len ^gm^ 
Quercus et Trifoln, 

i685. Gai^esia SriGiiioLErcA Gb. 

37'"». AjUeji 4'un cauflré-bru^âtre, uaica, avec la trani^ ceoeolore. 
Supérieures avec un poin^ Qvale» tr^blanc» daoa la eeUula. Dessous cen- 
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dré et sans taches. Abdomen d'un rangtt-éearlate, avec les deui premiers 
aitt^eauz, une pfAiitp sur le (rolrième et tout le Cessons» delà coije^r des 
ailes. T4te, p^àpes* 40Taipt de la poitrine et partie eitéric;mre ^es tibUs 
des deux prenilàrei |ialrês de pattes» d'un rou^e écf^rlate. 

Ind« centrale. Coll. Qn. Deux Ç. 

Gen. HYPiETRA Gn. 

ÇbemlUi.,,..^ -r ^<&^nfc tr^cfp^^M^, çytiaukiquBS et çrçns^ks de ciU 
iiQléii, txès-çtmrU^ei p^ 4^tmçts 4fH^9 ks ç^. Pa(p«a asçapfjtqnts, épais^ le %• 
article assez large, à poils drapés, le 3^ moitié moins long, assez épais, droit, 
squammeux, tronqué. Trompe courte. Thorax arrondi, veUi, bien gtirni, à 
r.ollier concolore. Abdomen court, gros, cytindrico'^oniqtte dans les deux sexes. 
Pattes courtes, mais fortes et abçndamnven^ fçumies d^ poils. Ailes entières ou 
à peine denliculées, très-épaisses, velues et veloutées, à franges larges et denses ^ 
à lignes peu distinctes, mais avec des taches noires très'tranctiées : les supé~ 
Heures non faU/uées ; les inférieures unicolores. Les trois premières nervules 
inairées presqtMau méme^ point. 

Tout est ép9ia et bien fourni dans les espèces de ce peU^ genre : fourrure 
du corps, des patpes, des pattes, écailles des ailes, poils de la frange. Au 
premier abord, on serait tenté de les prendre pour 4çs insectes de la famille 
des NocluéQdé^. Igais la brièveté de la trompe et les quatre rami^cations de 
la nervure mécyane des secondes ailes suffiraient pour dé^omper. Les lignes 
ordinaires sont toutes parallèles, ondées, peu mçrquéesi, et les médianes ne 
sont pas plus distinctes que les autres. Les taches ordi^vures sont nulles, 
ou du moins à peine perceptibles, mais, en revanche, des taches noires, ve- 
loutées, cerclées de' jaunâtre, tranchent rivement sur la couleur du foud. 
Les ailes inférieures et le dessous des quatre sont unis et sans dessin. 

Les trois espèces de ce genre qui me sont connues, habitent les Indes. 
Cramer figure sous le nom de Pladda, 359 £, une Noctuelle qui parait 
avoir beaucoup de rapport avec ce genre, mais on comprend qu'il faudrait 
l'avoir vue en nature, pour l'y rapporter. Sa patrie, d'ailleurs, inspire bien 
des doutes. 

Nota. Comme ^e ne connais que le mâle d'un des groupes et la femelle de 
l'autre , je n'ose appuyer beaucoup sur ce genre. Le groupe I a des rap- 
ports évidents avec le genre précédent. 

GROUPE I. 

1686. IItp^ra Noctuoides Gn. 

88»». Ailes arrondies et subdentées : les supérieures d'un gris-rou- 
geâtre on violâtre, avec les traces des quatre lignes ordinaires toutes 
parallèles, verticales et ondulées; la dernière composée d'atomes nol- 
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râtres, et une grosse tache bas!la!re, pyriforme sous la cellule, d*un noii* 
velouté, finement liserée de Jaune et surmontée d'une liture costale noire, 
placée elle-même entre deux autres traits costaux, noirs, plus petits. 
Ailes infér. d'un gris-cendré foncé, avec la frange de la couleur des su- 
périeures. Dessous des quatre ailes concolore, uni, d'un cendré obscur. 
Abdomen court. 

Java. Coll. C'*> des Indes. Une seule $ très-belle. 

Cette espèce, par ses couleurs et ses dessins, r^>pelle, d'une manière 
éloignée, nos Noct^ Baja^ Bkotkboidea^ etc., mais c'est bien une vraie 
Ophiuside. 

GROUPE II. 

1687. HTPiETRA ReNOSA Hb. 

Hb. Zutr. 8i5, 326. 

41 mm . Ailes entières : les supérieures un peu obtuses à Papex et droites 
au bord terminal ; d'un brun-chocolat foncé, un peu violâtre, avec la 
trace à peine visible des lignes ordinaires. La subterminale marquée de 
quelques légers points noirs, et une grande tache centrale, sobcellulaire, 
pyriforme, d'un noir-velouté, faiblement cerclée de Jaunâtre. Ailes Inffr. 
d'un brun-noirStre uni, à frange chocolat. Dessous des quatre ailes con- 
colore, sans aucun dessin, d'un cendré clair, à frange brune à l'extréndté. 
Palpes épais, à S> article d'un brun-velouté très-foncé, à 8« article cen-- 
dré. Abdomen court. Antennes épaisses, crénelées. 

Java. Coll. C^" des Indes. Un seul (f supérieurement conservé. 

1688. Hyp^tra Lilach On. 

Almm. jyiet super, d'un brun-marron, saupoudré de blanc-lilas, sur- 
tout vers le bord terminal, avec la trace des lignes ordinaires vaguement 
indiquée en brun plus foncé; celle de la subterminale, par des groupes 
d'atomes noir^, éclairés et rattachés par du blanc-lilas. Une tache d'un 
soufré-verdAtre près de la base, entre la médiane et la sous-médiane, 
avec quelques atomes semblables au-dessus. Un point nala cerclé de la 
inémc couleur et surmonté d'un autre point noir, non cerclé, au-dessous et 
à l'extrémité de la cellule. Ailes infér. d'un gris-noirâtre, à frange brune, 
avec des atomes lilas près de l'angle anal et sur le bord abdominal. Des- 
sous des quatre ailes d'un cendré- brunâtre uni, sans autre tache qu'une 
lunule cellulaire un peu plus claire aux inférieures. Première paire de 
pattes à jambes cendrées. Les deux autres à jambes et tarses d'un brun- 
noir extérieurement. Côtés de l'abdomen marqués de points blancs en 
dessous. 

Inde centrale. Coll. Gn. Uncf« 
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Gen. ATHYRMA Hb. 
fib. Verz. 

Chenilles — Antennes des ^ crénelées, dans toute leur longuettr, de 

cilsjinsy isolés ou fascicules^ dont un plus fort. Palpes très-développés, longs, 
ascendants -verticaux : le 2* article large, presque droite un peu comprimé ^ le 
d* moitié moins long, fort, droit, comprimé, sguammeux, obtus. Toupet fron-^ 
ial épais et saillant. Yeux gros. Thorax lisse, velu-sguammeux. Abdomen 
renflé, cylindrico-conigue, trèS'lisse, terminé en pointe dans les deux sexes, par 
un bouquet de poils. Pattes très» longues et très fortes^ mais pas très»velues. 
Ailes entières, mais festonnées : les supérieures pulvérulentes, à lignes et taches 
ordinaires peu distinctes, mais avec lie larges taches noires bien marguées^ 
sans taches apicoles; les inférieures arrondies, unies, les quatre saw ou presque 
sans dessins en dessous.. 

Ce petit genre, composé d'espèces encore mal déGnies, parce que jen*en 
ai pas un assez grand nombre sous les yeux, ne me parait pas pouvoir 
irester avec les Ophiuaa proprement dites, ni se rattacher absolument aux 
Hypœtra, mats il forme le passage entre les deux. Les trois espèces quMl 
l^nferme sont peut-être toutes variétés d'une seule, et Hubner en indique 
dans son Ferzeichniss sous le nom ^^Interpuncia^ une quatrième qu*il n'a 
point figurée ni désignée dans aucun auteur, et qui est peut-être ma Dor^ 
mitris. 

Ce qui frappe d*abord la vue dans les Atkyrma, ce sont ces larges taches 
d'un noir velouté, liserées ordinairement de blanc, et dont une située à la 
l>ase, près du bord interne, représente ordinairement une cloche renversée; 
mais il faudrait bien se garder de considérer ces taches comme un carac- 
tère absolu, et quoiqu'elles existent chez toutes celles connues aujourd'hui. 
Il est vraisemblable qu'il se décrouvrira par la suite des espèces du même 
genre qui en seront dépourvues. Ce qui les distingue des Ophiusa, ce sont 
les antennes qui sont garnies, dans toute leur longueur, de cils isolés, ou 
du moins, dont l'un est plus fort, les [Milpes plus robustes, plus aplatis, moins 
courbes, et dont le dernier article est épais et squammeux, et le» pattes, qui 
sont notablement plus fortes et plus longues, avec les éperons très-développés. 

Les Athyrma habitent à la fois l'Inde et l'Amérique. Elles ont été pres- 
que toutes figurées par Hubner. 

Je les ai divisées en deux groupes distincts, dont, le premier se faitre» 
marquer par ses ailes très-épaisses, aiguës, bien entières, les inférieures par- 
ticipant un peu aux dessins des supérieures, ses franges bicolores, mais 
surtout par une tache composée de poils cotonneux, que le mâle porte au- 
dessous de la côte , à l'extrémité de la cellule, et qui rappelle celle que 
certaines Lycénides présentent sur la surface supérieure des mêmes ailes, 

Lépidoptères» Tome 7. IÇ 
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GROUPE I. 

1689. ÂTHTH&U BCTBO Hb. 

Hb. Zn\t. m» «94. 

38»». Allés super, très-entières, trèspaignés et même légèrement fal> 
quéés à fapez, afec le bord terminal droit, d'an grfs clair, mêlé de roaij^ 
Jusqu'à la coudée, puis d'un gris-cendré jusqu'au bord terminal, hn 
deiùç taches noires surmontées de rouge-brun traversé par des tr^tit 
plus foncés. Celle de la base limitant avec ce rouge l'espace basilaire, qd 
çsf suivi d*un petit point noir (iWbiculaire), l'autre en forme d'Y pldn, 
fbrtement bordé de blanc dans le sinus interne, placé au-dessus de quatre 
lignes, dont trois rouges et une noire, qui vont rejoindre le bord interne. 
Subterminaile indiquée par de simples points vagues, liés par des éclalr-« 
des tremblées. Un groupe plus foncé à l'apex. Ailes infér. d'un gris-noir, 
avec deu3^1|tures blanchâtres, anales, superposées et surmontées d'un petit 
àrait roûgeâtm bordé de noir. Frange des quatre ailes Jaunâtre, avec Vtt* 
trémité d'un bruo-^rûlé ; leur feston distinct, mais brisé en petits points^ 
îièi^us d'qn cfodiré-Jaunâtre un peu luisant Les inférieures ^veç m 
jfoUA ceflMÙice ciâir, et une ligne médiane accusée par quelques V^ffl 
noires» isolées, 

Java, Inde centrale. GoU. Gn« Un cf. 

Le nom de Bvboj employé par Fabricius pour la PattUa Macrops^ étant 
resté libre, Hubner a pu l'employer à la rigueur, mais il eût mieux fait 
de le négliger, ou du moins de rappliquer â une espèce qui le méritât 
mieux par ses Goiileûrs. 

CRODPG n. 

i6go. Athtrma Adjutrix Cr; 

Cram.972BP. 

J'ai devant les yeux deux e^ëçes du genre Àéhytmi^ W^bI l'une ni 
l'autre ne s'accordent complètement avec La 9gure de Gruner. Je serais 
tenté d'expliquer les différences assez peu importantes qui les séparent par 
de simples variétés individuelles, cependant, comme toutes trois appar- 
tiennent à des pays différents, je préfère les décrire séparément. Un plus 
grand nombre d'individus de ces diverses provenances tranchera la qnea- 
tlon par la suite. J'observe, au reste, que ces Noctuelles sont générale* 
ment rares dans les collections. 

Je décris V Adjutrix sur la figure de Cramer, 
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60>uB. AliM mMaaMeà i le» supérieures d'un gris-violâtre clair, plus 
rosé sur le dfs^ qu'au hord terminal, ayec un filet terminal très-fin, 
lestonné. Deux gnmdes taches noires, l'une près de la base, et remontant 
en se rétrécissant Jusqu'à la côte ; Tautre au milieu d6 Taile, plus grande, 
irr^^uUére, isolée, surmontée d'une petite à la côte, de deux points ar- 
nmdls vers l'apex, et précédée d'uD trait en S au bord interne. Une traî- 
née reuBsâtre imnplace la ligne Subtermhiale et remonte de Vautre côté 
éb la tache dlseoidide. Mes ihfér. d'un cendré-Jaonfttre md. Dessous de 
cette eouleur, «•» ^desBlus. 

Surinam* 

lè^h AjvfïB^A Gangiio fiib. 

Hh Zatr. ^, ttf . 

La taehft de la base est la plus grande, campanidlformet eUe ne se Joint 
à la liture ds la oOteque par un petit trait fort nUnce. La tadie du disque 
est trois fois plus ptthe que dans YJdjutrùt^ virgulaire, placée beaucoup 
plus haut, f l»é>?is de la edltde. Les deux points et le urait eostal qui la 
anrmontent sont plna.|ietlts. L'S du bord interne manque. Le petit trait 
eostal de la basa «st mlaee, linéaire et coudé. La tnSsaéo rousse est peu 
aenplbio* 

Cuba. Cojl. Guérin. Une seule Ç. '^U, N.^ avec cette étiquette : 

Ambolne, Durriâé, tuais cette indication est évidemment iautlTe. 

. ■ ■ ■ ■ II. 

j. . . ■ * 

^xùmer a fifiiié cotte upècQ trop petite et A atteii Ir^p H^lm* 
1692. Atbyrma DoRiimiix Gd. 



{iAs dassins, au Ue« d'être plus amples que dans VA^fuirùt^ sont plus 
çoœpUcBMls et plm étendus. Im tadie de la base est plus gramle, campa- 
nulifivnue. La trait costobasQafare est épais. La tache discotdaie est grande, 
et Indépendamiaent des deux points qui la surmontent, on volt, sur la tral- 
iHto rouM^tre qui remplace la ligne subterminale, cinq on six antres peinls 
i^iis bien marquéai Tous les ^^ssins principaux sont netlamant liserés do 
blaBc-jaunAtro, puis de roux. La tête, le c6Uler ot forlgiiia des.méiy* 
godbea sont méléi de poils dlm |aino*rous8ltre» 

Brésil. Coll. Sauiiders. Une seule Ç. 

Gkv. OPHUISA och. 
Ckh. Tr. — Bdv. — Dop. ^ 6n« 

Clieniliei effilées, très^aliott^ées, rates, aUénvdes aux deux extrémités, 
iCayani yue trois paires (le pattes ventraieSf pu 4n moins la 4^ extrêmement 
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courte, la paire anale très-allongée, la (ete aplatie antérieurement, et souuent 
une éléuation sur le II* anneau ; elles vivent sur les arbres ou arbrisseaux* — 
Chrysalides arrondieS'ObluseSf ef/lorescentes, renfermées dans des coques Ugè" 
res, Jilées entre les mousses, — Antennes minces, filiformes, nues dans U 
bas, garnies dans le haut de cils isolés, très-courts et à peine perceptibles. PaU 
pes ascendantS'Obliques, le 2^ article subulé, le 3" du tiers environ, mince^ 
sidiconitjue. Trompe courte. Thorax velu, arrondi, à collier concolore. Abdo» 
men lisse, peu velu, cyUndrico-conique dans les deux sexes. Pattes moyennes. 
Ailes entières : les supérieures épaisses, veloutées, aiguës à Papex, avec une ton 
che apicole ordinairement double ; les inférieures veloutées, à frange confuse* 
ment bicolore, ayant souvent une ligne ou bande blanche ou jaune, 

J*ai restreint le genre Ophiusa des auteurs, à la division dont notre AU- 
gira est le type. Il n'en est pas moins encore un des plus nombreux de la 
famille, et je puis ajouter, un des plus naturels .Les espèces qui le composent 
sont généralement répandues dans les collections, et nous arrivent en abon- 
dance des pays chauds. Elles habitent pourtant, pour ainsi dire, tout le 
globe, mais elles sont particulièrement abondantes aux Indes el dans cer- 
taines conUrées de TAmérique. On reconnaîtra facilement la plupart d'entre 
elles, à ki.^renlô évidente qu'elles ont avec notre Algira^ qui, suivant toute 
apparence, est elle-même d'origine exotique, et qui ne s'est propagée qu'ao 
cidentellement'dans nos contrées méridionales, bien qu'elle s'y multiplie 
librement depuis son importation. 

Les chenilles des Ophiusa vivent sur les arbres ou les arbrisseaux. Elles 
sont très-allongées, lisses et atténuées aux extrémités, ce qui leur donne 
une certaine ressemblance avec des serpents, d'où a été tiré leur nom et 
celui de la famille. La première paire de pâlies membraneuses est plus courte 
que les autres, et même (si les dessins que j'ai sous les yeux sont exacts), 
elle manque quelquefois complètement. 

Les ailes supérieures du papillon sont un peu festonnées, mais entières : 
on y distingue, dès l'abord, les deux lignes médianes, l'extrabasilaîre qui est 
droite ou arquée, mais jamais ondée, et la coudée qui forme toujours un ou 
deux angles dans sa partie supérieure. En outre, la ligne appelée ombre mé» 
diane joue ici un rôle important. Elle est souvent très-nette, arquée et non 
^nuée, et limite alors, avec la coudée, un espace ou tache plus foncée que 
le fond ; et» comme l'extrabasilaîre en borne une autre de son côté, on voit 
alors entre elles une bande plus ou moins étroite, et étranglée dans son mi« 
lieu, qui revêt la couleur la plus claire de l'aile, et est parfois, même, 
toul-à-fait blanche. Cette disposition, qui est celle de la majeure partie des 
espèces, n'est pourtant pas absolue , et il arrive parfois que la tache mé- 
diane est fondue du côté interne, ou que la ligne extrabasilaire ne borde 
point un espace plus foncé. Dans tous les cas , on aperçoit toujours au 
sommet de l'aile une tache noirâtre, la plupart du temps brisée en deux, qui, 
par sa persistance , mérite d être érigée en caractère générique. Les ailes in« 
férieures sont généralement de la même couleur que les supérieures, rare- 
ment tout^à-fuit unies, le plus souvent traversées par une bandelette dis^ 
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Coïdale, qui participe de la couleur de celles des supérieures, et qui, dans 
les dernières espèces, se change en une large bande d'un jaune fauve. La 
frange est toujours dé deux couleurs, mais ces nuances sont souvent con- 
fondues et ne sont pas aussi nettement tranchées que dans les Grammodês 
ou les Achœa. 

les deux sexes des Ophivsa ne présentent aucune différence pour les des- 
sins, souvent même pour Tabdomcn. 

J'ai parlé plus haut de leur patrie. Les auteurs en ont connu un certain 
nombre, surtout dans le groupe d^jéîgira, mais les modernes, trompés 
par Textréme affinité qu*elles présentent avec cette espèce européenne^ les 
ont en général confondues avec elle. 

J'aurais pu me dispenser de créer des groupes dans ce genre* tant il est 
homogène, mais, en le faisant, j*en faciliierai encore Tétude. Le premier 
présente une certaine ressemblance , pour les dessins, avec les Aihyrma, et 
son thorax est légèrement zôné. Le second est dans le cas que j'ai cité plus 
haut, c'est-à-dire, n'a pas la bandelette bien tranchée. Le troisième diffère 
un peu quant à l'habitus et à la forme des palpes. J'en avais fait d'abord un 
genre séparé, sous le nom de Neurophana, mais je crois qu'il vaut mieux 
attendre une plus grande quantité d'observations avant d'en venir là. Le 
quatrième se fait r^narquer par le corps généralement plus grêle et les 11- 
nes médianes presque parallèles. Enfin, quant au cinquième, c'est à lui 
que s'applique principalement la description générale que je viens de 
donner. 

GROUPE ï. 

1693. OpHIUSA MyOPS Go. 

42mm. ^Qes super, -d'un gris un peu violâtre, avec la demi-ligne et 
Vextrabasilalre droites, fines, brunes, liserées de clair, et la coudée sem- 
blable, mais tortueuse, présentant deux saillies bien marquées et limitant 
une large tache d'un brun-noir, régulièrement arquée du côté opposé. Une 
tache apicale de même couleur, nette et anguleuse extérieurement, fondue 
intérieurement Deux gros points bruns dans le sinus médian de la ligne 
coudée. Ailes infér. cendrées, avec deux traînées blanchâtres à l'angle anal, 
et la frange coupée de blanchâtre vis-à-vis de -la cellule. Dessous cendré, 
avec des traces de lignes et des places plus foncées. Collier bordé d'un 
filet clair, et ptérygodes traversées dans leur milieu par un filet sem- 
blable. 

Java. Coll. Bdv. et Ci« des Indes. 

A, Afflnls Bdv. in mas. 

Les points noirs du sinus de la coudée complètement absents. La tache 
médiane plus élargie, et les sinus de la coudée plus adoucis. 

Java. Coll. Bd?. On la prendrait, au preaAer abord, pour une espèce 
distincte* 
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GROUPE U. 

t 

1694* OpHIUSA ÂN6T7LAR1S Bdv.* 

BdT. Faun. Mad. p. 103 pi. 13 fig. 3. 

85»«. AUes presque entières : les super. 4'iui gris-Ylolâtre» atee 
IJc^iaee basdaire d'un Imin-noir, plus clair k Tatuche de l'aile, avec la 
demi-Ugne fine, et nettement limité par TextrabasU^^re, qvf est très-lég^n- 
ment arquée^ mais nullement ondulée. Ligne coudée bien marquée^ trés- 
ondulée, formant deux angles principaux, le supérieur vls-V^ de la ctV 
luie, aigu, limitant un large espace d'un brun-noir fondu intérieurement, 
ioieux tacbei apicales du même brun, Tune formant un arc plus foncé in- 
férieurement et embrassant l'autre, qui est punctiforme. Espace terminal 
JDuancé de foncé et marqué de petits points terminaux, daim. Ailes Infér. 
d'un gris-ndrâtrey arec deux espaces plus clairs k la firange. Leur dessous, 
am cettte même frange et l'extrémité du i>ord terminsû cendrés. Palpes 
grêles. Abdomen avec de petiu points latéraux blancbitres* 

Ùi Ifaiiriesb OoU. Bdv. et Guérib. 

j6g5. Ophiusa Simillima' On. 

Elle est extrêmement voisine de la précédente, dont elle ne diflëre que 
par les caractères suivants : La ligne extrabasilaireest un peu flexueuse par 
en bas. La coudée a une forme un peu différente, son premier an|}e étant 
moins aigu et Inunédlatement suivi d'un second encore plus obtus, celui.du 
bas, au contraire, étant inoins saillant. Une ligne yague, mais assez dis- 
tincte (l'ombre médiane), serpente presque parallèlement à la coudée. La 
tache apicale lunulée n'enveloppe pas celle de l'extrémité (qui est d'ail- 
leurs virgulaire, et non punçtiforme), mais lui fait plutôt suite par sa partie 
foncée, n y a un petit point noir près de l'angle interne. Les ailes infér. 
ont aussi un très-petit trait noir au bord terminai, près de l'angle anal, 
et au-dessus, deux lignes claires, plus distinctes. 

Java, Silhet. Coll. Div. 

tt 
i6g6. Ophiusa Smithii Go. 

38»». ÂUes entières : les supérieures aigdas à l'apex; d'un cendré* 
violâtre pulvérulent, avec les deux lignes médianes trds-nettes, brunes, 
Userées extérieurement, de jaunâtre, et largement ombrées intérieurement 
de brun*noir fondu, la première à peine arquée, la seconde formant deux 
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angles proaoDCéfli oelal du haut plus saillant et plus aigu* Une liture 
apicale noire, en Z. Ailes inf^eures d'un gris obscur, avec Tangleanal 
et une partie de la frange cendrés. Dessous pulvérulent, â*un gris obscur. 
Les inférieures avec une lunule et une ligne médiane i peine aensiUes. 

La chenille est effilée, d'un brun-terreux, avec une légère élévation sur 
le lie anneau. La vasculaire est noirâtre, interrompue sur les 8« et 0« an« 
neaux par trois taches arrondies, claires, cerclées de brun. Deux taches 
Mmblables se voient, de chaque côté, sur le h'^ anneau. Cette chenille, qui 
n'a que quatorze pattes, vit sur le hêtre ferrugineux (Faguê femtginea)^ 
en avril et mai. La chrysalide est obtuse et couverte d'une efflorescence 
Caisse, d'un bianc-violâtre. 

Amérique Septentrionale, A la ftî de mai, dans les ttéux humides. Coll. 
Div. 

Je la dédie à l'un des auteurs du bel ouvrage sur les Lé^idopteiés tté la 
Géori^e. — "'^ 

1697. Ophicsa lâiMiiis dilv. in mus. 
• 

ftO»n. Allés eiiUëres, pulvérulentes; d'un cendré-ilbttire foncé, libl^ 
parfois nuancé de roussàtre, avec les dëuk lignes inédianes à peihe tf-^ 
sibies, très-fines, et entré elles une autre hj^e semblable, arquée en sens 
contraire de la coudée, qu'elle touché presque à ses deux extrémités, lé 
tout à peine distinct, bne tache apicale boîte, conipoîléè de deui pétfîà 
triangles unis par la pofnte, et un peu fondue Ihtérieurèiîiént. Ailes infër. 
d'un briin clair, avec la !range èendrée. besSous dii iHtùkè l^n ont, (|oél- 
quefois avec une lunule et une ligne incertaines. 

Amérique Beptënti^diialà. Coll. Bdv. 



A. AplealUi Bdv. in mus. 

Li ligne arquée, médiane, fortement ombrée de noirâtre fondu exté- 
rieurement. 

Même provenance. 

GROUPE ni. 

1698. Ophiusa Salmus On. 

351™. Ailes super, subdentées, larges, à bord terminal arrondi; d'un 
gris-violâtre, fortement saupoudré de noir, avec les nervures plus claires, 
et trois lignes fines, blanchâtres, savoir : la demi-ligne droite^ oblique; 
Textrabasilaire brisée en angle ouvert sot» la nervure médiane, et la cou- 
dée arrondie, tremblée, avec ime petite rentrée sous la 4« inférieure. 
Tache réniforme grande, ovale, un peu plus noire que le fond et cerclée 
de clair, Orbiculaire formant un petit point également eereléi et au-des* 
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Bos duquel est un trait blanchâtre à la côte. Trois taches noires très-vi^ 
sibles ao sommet de l'aile. Inférieures d'un gris-fumeux, avec les traces 
de deux fines lig^nes plus claires, dont l'une répond à la coudée. Lear 
dessous d'un gris-Jaunâtre saupoudré, avec une lunule cellulaire et les 
deux lignes du dessous plus foncées. 

HalU. GoU.Gn. Une 9. 

La CMeay Gr. 310 Et paraît devoir se placer dans le voisinage de cetH 
espècOf 

GROUPE IV. 
1699. OpHICSA BISTBIARI8 Hb. 

Ht>. Ztttr. 68, 6A. 

A5°>°>. Ailes super, d'un gris-fauve, avec la région terminale d'an gris- 
cendré, blanchissant en approchant du bord et coupée par de fines lignes 
claires entre Ie8.nervure8. Une tache apicale d'un brun-noir, très-nette et 
Userée de blanchâtre extérieurement, fondue intérieurement. Les deux 
lignes médianes presque parallèles, un peu sinueuses, d'un Jaune clair, 
liserées de brun. Un point noirâtre entre elles, dans la cellule. Ailes infér. 
d'un cendré-Jaunâtre, avec le bord terminal et la frange blanchissants. 
Dessous cendré, avec des lignes vagues, denticulées, plus obscures. 

Femelle d'un cendré-brunâtre. 

Amérique Septentrionale, en avril et Juillet, dans les lieux humides. 
Coll. Gn. 

La chenille est très-allongée et comme filiforme, couleur de chair, avec 
des lignes longitudinales presque imperceptibles, la tête et les pattes con- 
colores. Elle, a, sur le 11<» anneau, un bourrelet brun, et le clapet anal est 
d'un gris-ardoisé. Elle vit sur les bois de fer et les érables. Elle se chrysa« 
lide en Juin et septembre. * ^ 

1700. Ophiusa Consobrina Gn. 

Un peu plus grande que la Smithiiy dont elle est très-voisine, et dont 
elle ne dilTère en outre que par une teinte plus foncée et plus violette, en 
ce que la ligne médiane n'a qu'un seul angle, celui du haut, qui est moins 
aigu et ordinairement un peu bifide ; enfin en ce que la tache apicale est 
plus épaisse, moins linéaire et fondue intérieurement. Le dernier article 
des palpes est aussi notablement plus court, il ne forme qu'un bouton â 
peine sensible. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. 

Nota, Dans la collection de M. Boisduval, cette Noctuelle était réunie 
à la S/nithii^ et toutes deux étaient nommées SoMna^ mais il y a déjà une 
Noctuelle de ce nom. 
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? GROUPE V. 

1701. Ophiusa Interpensa Gn. 

4j|mm. Ailes supérieures entières, aiguës au sommet, d*un gris-vioIet« 
arec les lignes extrabasilaire et coudée nullement ondées et fortement 
timbrées intérieurement de brun-noir fondu du cOté opposé : la première 
de ces lignes verticale et droite, la seconde formant un seul angle très- 
aigu vis-à-vis de la cellule. Une tache apicale noire, liserée de blanchâtre , 
coudée, mais non sinuée extérieurement. Ailes infér. d'un gris-brun, avec 
le bord terminal cendré. Palpes, antennes et extrémité anale de l'abdo* 
raen jaunâtres/ 

Java. Coll. C'« des Indes et Coll. Gn« Parait rare. . 

1702. Ophiusa Joviana Cr. 

Cram. 399 B — Fab. 111 — £nc. 138 = Sinuata Fab. Mantiss. 83. 

50""". Ailes entières : les supérieures aiguës à l'apex , d'un gris-violet, 
avec la base d'un brun-noir, limitée par Textrabasilaire, qui est un peu si- 
nuée et coupée par la demi-ligne, puis une grande tache triangulaire, du 
même brun, nettement limitée intérieurement par une ligne arquée, ex- 
térieurement par la coudée, qui est arquée, mais non ondulée, et brisée 
en un seul angle. Une tache noire, apicale, liserée de clair, avec un 
sinus extérieur, profond, qui la divise presque en deux. Quelques points 
blancs nervuraux au-dessous d'elle. Ailes infér. d'un gris-noir, avec une 
ligne médiane de poils, une liture anale, une partie du bord terminal et 
les deux extrémités de la frange, d'un cendré-violet. Abdomen ponctué la- 
téralement de blanc. 

Commune & Java, Silhet et dans une grande partie des Indes Orientales. 
Coll. Div. 

Cramer l'a figurée inexactement, tant pour la base, qu'il a remplacée 
par deux lignes entières, que pour la coudée, qu'il a représentée ondulée 
ou bi-anguleuse. 

1703. Ophiusa Torrida Gn. 

Taille d'Algira^ dont elle diffère par les caractères ci-après : Le fond de 
la couleur est d'un brun plus foncé et plus bronzé, et l'espace terminal est 
plus foncé et non divisé par des nervures blanches. La ligne extrabasilaire 
est moins ondée, moins arquée. La tache du milieu est dans le même cas, 
en sorte que la bande blanche est moins étranglée dans son milieu. La 
ligne coudée est un peu plus anguleuse et plus nettement liserée de blanc. 
En somme, le faciès est tout différent* 

Bourbon. Coll. Guérin et M. N. Beaucoup d'exemplafl^s. j^'^ 
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1704* OphiVSA GhilIENSIS Blandu 

Taille et port de TtHrrid*^ i laquelle ^e ressemble X>eaiieoup. La ligne 
extrabasilaire est plus convexe. La grande tache médiane est d'abord 
concave Jusqu*aux deux tiers, puis bruscfûement conveié vers la A« ner* 
mie infiMeure, en sorte que la bande claire qui est éniré éSà deux taches 
est moins large que chez Tarrida et trës-étrânglée thi-i-vis dé la nervulé 
précitée. Là coudée est encore plus contournée que tiiièà Torriâa^ et le 
sinus de la A« nérvule est plus creux éi parallèle i la dmtexhé de la tache; 
Les deux iàcbes apicales sont contiguês. Le dernier artldé dés trâdpes est 
plus long. 

Chili. M. N. Une seule 9 assez mal conservée, rapportée par M. Gay. 

Type. 
^ ijo5» Ophiusa Algira Lin. 

S. If. 98 — Esp. pi. Ô7 f. i — Bbrk. f). n« fe — tirelts. m p. »08 — 
God. n p. S pi. sa — Gn. Ind. p* 248 — Bdv. 1363 — Enc. 141 = la 
fiandie Blanche Êngr., 531 d = Achatata Sulz-Hœm. p. 75 pU d =:= Tnan* 
gtdarU âl>. 323. 

^»n. Allei entières : les supérieures aiguës , d'un èendre très^égè* 
rement violàtrè, avec l'estMce basilàire, une ^prande tache mééQane rfaonn 
boldale et deux taches triangulaires, apicales, d'un bnUMielr velouté. 
Bande médiane blanchâtre, dessinée par les espaces briusAt étranglée au 
milieu et élargie aux deux bords ; un petit trait brun dans II eeHule. Ex- 
trémité des nervures blanche. Aiies infér. d'un grisonôhrâtrëi avec une 
bandelette médiane velue, d'un blanc sale. Frange dà mette htane, salie 
de cendré au milieu. 

France méridionale, Italie, baimatie, etc., en mai et SMiÛt. 

La plupart des auteurs ont confondu cette espèce européenne avec ses 
analogues exotiques, et surtout avec la Stuposa et VÀcKattna, H. Bols- 
duval lui-même cite, dans son Gênera^ VAchaiina dé tàbricïus comme 
synonyme, tout en excepunt celle de Cramer; mais la deâcripfion du pre- 
mier s'applique bien évidemment ici. 

Chenille allongée, d'un gris-roussâtre, avec des atomes et une foule de 
linéaments rougeâtres ou noirâtres formant des lignes» dont les plus ap-* 
parentes sont : la vasculaire, qui est large, continue, et la stigmatale. Deux 
petits points bruns sous-dorsaux sur le 4° anneau, et deux autres noirs 
un peu saillants sur le 11°. Stigmates noirs. Tête presque aussi grosse que 
le cou, concoiore, ainsi que toutes les pattes. La première paire de ven- 
trales tout-ii-fait rudimentaire ; la deuxième plus courte et plus grêle que 
les deux paires suivantes. Vit sur le Grenadier (Punica ifrênfitum). Chry- 
salide effloreseente, renfermée dans une coque lâchOt entre les mousses. 
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if 06. OPttltSA StUPOSÂ Fab. 

Fab. 112 — Enc. 1&4 = Achatim Cr. 273 E (Don 288) — Sulx. pi. Sft 
£• a =r j€^ra Var. Tr. Bdf» Dup. 

Un peu plus grande que YAlgira^ dont elle diffère en outre par la bande 
Jiédiane blanchâtre, qui est toujours plus large et bien moins étranglée 
au milieu par le trait cellulaire, le(|ue] est placé au miUéu de cette bande, et 
non sur le côté extérieur; par la tacbe brune, rhomboldale, plus étroite, 
plus droite, plus aiguë par ea bas; par la ligne coudée, dont le second 
angle est bien moins saillant; par Tabsence des nerrures blanches; par la 
bandelette désiif^fieùréSy qtd est plus nette, plus large et d'un blanc plus 
pur. 

Java. Coll. Div* 

La eomparalsôn d'une grande quantité d'indlTidus de cette espèce avec 
notre Alffira ne mè lals«e pas le moindre doute sur sa validUë. En lisant la 
daseriptlon deFabrieitiB, on verra qu'elle s'applique bien ici, et non à VAl' 
ifira^ ce qne l'indication de j[>atrfe prouve, d'ailleurs. Jusqu'à l'évidence. 
La 0gure de Cramer n'en donne pas, du reste, une idée bien exacte. 

1707. OpHIUSA Al^IVlTTA Gn. 

Taille de VJlgira, dont elle est aussi voisbe cjtiè lâ précédente, l'es- 
pace basilalre et la tache rhomboldale sont d'un brun plus foncé et plus 
bronzé. La ligne extrabasilalre, qui limite le (iremier, est coudée jusqu'à 
la nervure costale, puis perpendiculaire ; la seconde, au lieu d'être régu- 
Hèrement arquée lUtirleurement, est verticale jusqu'à la ft« nervule de la 
médiane, puis bnuquenient coudée. La bande médiane, qui reçoit de ces 
dispositions une forme partieullère, est d^m blanc pmr et sans lunule. La 
bande blanclie des ailes inférieures est encore plus large que chez Siuposa, 
et l'e^ace gris du iMird terminal^ près de l'angle anal, est nettement eonpé 
et comme déchiqueté par le fond. Le toupet frontal est liseré de blanc. 

Inde centrale. Coll. lâaunders. 

1708. Ophiusa Analis Gn. 

« 

Taille d'Algira^ dont elle commence à s'éloigner un peu. Ailes entières ! 
les super, aiguêa au sommet, d'un brun-carmélite, à peine plus fonoées 
entre la coudée et la bande médiane ; celle-ci oblique, plus large à la côte, 
blanche, avec le milieu saupoudré de brun-verdàtre. Un trait blanc, vir« 
golaire, très-oblique, fondu extérienrement en verdàtre par en haut, bor- 
dant la partie supérieure de la coudée qui est fine et noire, et se liant avec 
une tache apicale» TagM^ Mminarailaire^ plui foncée qim It foiid« I>«i 
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traces de la subtermiaale ondulée, à peine visibles. Ailes infér. d*an bnm" 
noir, avec une bande médiane blanche, inclinant vers l'angle anal, et on 
gros point noir anal, surmonté d'un sourcil blanc. Franges blanches, sa« 
lies çà et là. 

Java. Décrite sur un superbe individu çf appartenant & la O* dm 
Iodes, Paraît ti^is-rare. 

1709. Ophiusa Aghatina Cf. 

Cr. 288 Â (non 27S) — Fab. 24 — Enc. p. 257. 

64mm. Ailes entières, concolores , d'un brun*noirâtre : les supérieures 
avec la base d'un noir-brun, ainsi qu'une grande Uche subtriangulaire 
s'étendant Jusqu'à l'apex, et coupée, au contour supérieur de la coudée, 
par un trait fin, blanc, oblique. Une large bande médiane, trés^ette, 
d'un blanc pur, légèrement élargie à ses extrémités et marquée d'un petit 
point cellulaine, noir. Inférieures, avec une bande médiane blanche, et 
une partie du bord terminai d'un brun-cendre, marqué, près de l'angle 
anal, d'un très-gros point noir, à sourcil blanc. Dessous plus dair, k 
lignes ondées, avec la trace de la bande des supérieures. 

Goromandd, Himalaya, Inde centrale. Coll. Saunders et Gn. 

Cette belle Ophiuse se distinguera facilement de toutes les précédentes 
par sa taille. Cramer l'a prise pour le mâle de la Stuposa. 

17 10. Ophiusa Fulvotjenia Gn, 

70<un. Encore plus grande que la précédente, avec laquelle elle a quel- 
ques rapports. Ailes supérieures entières, aiguës, d'un brun-carmélite 
foncé, avec l'espace terminal plus clair, et une bande médiane large, 
droite, verticale, d'un blanc-rosé, saupoudrée, au milieu, d'atomes bruns, 
et marquée d^une lunule cellulaire. Ailes inférieures noires, avec une iarge 
bande arrondie, d'un Jaune-orangé, et une partie du bord terminal d'un 
brun clair, marqué, à l'angle anal, d'un point noir & sourcil Jaunâtre. 

Silhet. Coll. Feistb. et Gn. Pas très-rare. 

171 1. Ophiusa Argtot.£Nia Gn. 

Plus grande qn'Algira, Ailes d'un brun-noiràtre satiné, avec la frange 
et une partie du bord terminal, blanches. Supérieures ayant au milieu une 
bandelette étroite, verticale, parallèle, droite, très-nette, d*un blanc de 
neige, et un petit trait oblique, semblable, bordant le haut de la coudée, 
qui est fine et noire. Deux petites taches noires, fondues à Tapez. Ailes 
infér. ayant une bandelette discoldale blanche, en partie velue. 
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Klbet. Coll. Go. On l'a reçue en cerlaiac quantité dans ces derniers 

Malgré la grande différence apparente qui existe eulre cette JaUe ei- 
pice et l'Alpra ou ses analogues, 1 



re ebez elle les métnes des- 



Cen. AGNOMONIA til. 



Hb. Verï. 



Chtniïles moyennement allongées, effilées pcslérieuremtnt, n'ofaatqutiteKi: 
pains de faïusts pallci el les rudimenu des deux autres paires ; à Ule asm 
grosse eisaillanu, — Clirysalides effiortsccnies. — Jntennesasset tourtes, min- 
ces, nun à In base, crénelées au sommet, dans les deux se.iei, de dis isolés, à 
peine perceptibles. Palpes ascendanls-olilii/ues, courts, le S° arlkle preiijut 
dmit, le 3* cilrimement court et en bouton tronqué. Trvmpt courte. Corps 
grUe : le ihono: lisse, à collier squammeux, tabdomen obtus, peu velu,enlière- 
aunl Une. Puilts courtes, grêles, presque glabrea. Ailes entières, à frange 
Urge, squammeuse, double, djtcolore ; les supérieuns aiguës, lubfalquées, 
IbteÉ, vehuHes; les iafirieures unies. 

J^vais d'abord réuni au genre suivant l'unique espèce qui compose ce- 
lui-ci, reculant ainii devant un fractionnement continuel. Mais une élude 
lAin nlnnUeu» de m* caractère! m'a Forcé à les isoler. Il sufErï de les 
Mapucr pour m ooiraîDere que je ne pouvais l'éviter. 
-iJMJBfaMlM. Wi iB do HJii de la cbcnille de ï'Juilii. S'il est eiact, 
n^eotralcs; cependant, je crois voir les 
^ulûtles anneiiux qui les portent d'or- 
le laisser supposer. La 
miaie lui sert-elle denourri- 
Bu bBsard de son 
? C'est ce que je 
eij'aioulerai 
■ foriir " -n/ax • '.sçéDéralilespar unodescrip- 

hqnl r ^^^^11 <)< u celle de l'a 



•it Ob. Zuir. m, m. 




,|tec la Frange d'oQ gri»- 

e, parillèle, 

e. prés du sommet, 

féricures poudré de 
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%J^ OPHtUSIBie. 

Chenille d'an Uane-Tiolâtre, avec des lignes longitudinales roses, et, 
sur les six anneaux intermédiaires^ des dessins dorsaux entourant les polBts 
trapézoldaniF, de même couleur. Pn trait transversa)» ^vff, brun, fur H^ 
fte et l$« apoeaux. Stigmates lirons. Tête de ^ eonleuir dH corps, 5Mo^ 
représentée sur une plante du genre Chvrmitu Elle se chrysalide dans dH 
feuilles, & la fin de mai. La chrysalide est de forme ordinaire, entièrement 
recouverte d'une efflorescence rosée. 

' Hubner ne Ta pas reconnue, ou plutdt ne l'a pas même cherehie i$» 
Drury, car il est impossible de ne pas l'y reconnaître, 

6en. FODïNA Gn. 

Chenilles — Jniçnnes courtes, prismfttiqvkeSf nues à la ^çse, puis crè» 

nelées de cils isçlés, à peine perceptibles. Palpes 4iriqis «n aoantt longH 
comprimés, (e 3* article presque aussi long que le 2*, Unéaire^ ftJ^fiU, ai^Vi au 
sommet. Corps assez grêle : le thorax court, à piérjrgodes courte^ et coupées 
carrément, Cabdomen un peu renflé, cylindricp'Coniqve et a^u dttns les deusp 
sexes, muni d'une petite crête isolée à la base. Pattes asset fortes. Ailes* e^ 
tières, à franges trèe^larges : les supérieures veloutées, à kord Unaimmi liseré 
de bknc ; les inférieures jaunes, à bordure noire. 

Ce charmant genre est propre à l'Inde. |.es espèces qui le oompûseot 
sont bien recoonaissables à leurs ailes supérieures noires, traveraées fw 
une bande oblique hkmche, tandis que les inférieures sont d'mi jaune d'or, 
avec une krgs bordure et des points noirs à i'an^ ani^ Uob seule est us 
peu répandue dans les collections; les autres sont encore de grandes 
raretés. 

Elles sont jusqu'ici inconnues à tous les auteurs. les deux sexes ne dif- 
fèrent pas. 

I713. . FoDlNA OrIOLUS Oai 

tiQmm, Ailes entières : les supérieures d'un noir soyeux, avec la frange, 
un liseré terminal et une bande oblique, paraUible, médiane, touchant les 
deux bords, d'un blanc tranché. Ailes inférieures d'un beau Jaune, avec 
une large banije ou tache terminale, externe, un point (très 4^ l'angle 
anal, et une liture virgulaire au bord abdominal (ces deux derniers des- 
sins manquant en dessous), d'un noir vif. Thorax nokr. Abdomen Jaune, 
avec un petit pohM velu, noir, sur le premier anneau. 

Silhet. GoH.Gn. 
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I7l4« FODINA PALLULA Gn; 

Plus peÛU^ QU^ la précédente, à laquelle elle ressemble beaucoup , et 
doiK elle iliflèrê seulement pair une large tache noire qui occupe toute la 
iNt^ des «Ue^ Inf^M et qui» en descendant au bord ^omina), absorbe la 
taclie Ykgubdre, ^ sort^ <;pi-oii pourrait dire que ces ailes sont noires, 
afec une ]>ande médiane Jaune, marquée, au bord terminal > d'un point 
noir, effilé intérieurement. En outre , la bande médiane des supérieures 
en dessous est jaunâtre au lieu d'être blanche ; enfin , l'abdomen est teinté 
de noirâtre en dessus. 

Silhet. Coll. Saundeis. V, N« 

171a. FoDiNA Stoijl On. 

. Taille de U^ précédente, ou un peu plus grande. Âijes super, d'un noir- 
bran, avec la frange, un filet terminal et une bande médiane, dont le côté 
In^rne est un peu coud^, et qui envoie, par son sommet, un filet Jusqu^â 
l'attache de l'aile , et par sa base , un trait en retour au bord interne , 
d'up blanç-Jaone. Cette bande dessine ainsi un large trapèze brun à 
angles aigus. £}le s'étend, en outre, sur toute la moitié antérieure de la 
cdte et â l'angle interne , mais elle y est salie par des atomes bruns, qui 
s'avancent même en ligne fine sur la partie claire. Ailes infér. d'un beau 
Jaune, avec une large bordure externe, et un groupe d'atomes au-dessus 
de l'angle anal , d'un noir-brun. Abdomen Jaune, sali de brun. Thora3( 
bnin,avec la tête, le cplli^et les ptérygodes bordés de blanc-jaune. 

|nde centrale. Coll. Saunders et M. N. 

G£N. GRAMMODES Gn. 

ClwniUes allongeai, ef^Ues^ à tête petite et aplatie, finement rayées longitU" 
dUnaiemenif n'ayant f ne treis paires de pattes membraneuses ; vivant sur les 
^uériiseaux, — Chrysali^ efftoresceniçi, — 4niennes (tsie* cpiirtes, filiformes, 
pubescentes et crénelées^ à t extrémité, de cils très fins, isolés. Palpes c^scendants, 
courts, le 2* article ensiforme, un peu arqué, le 3^ très-court et en bouton^ 
Xirompe assen longue. Thorax gifibuleux, Hsse. Abdomen ^ubconique, lisse» 
'^ites entières, listes : les supérieures marquées de lignes tr^'tra^hées^ parai- 
iUes ou en triangle; inférieures à franges bicolores. 

Ce genre, quoique se divisant en petits groupes basés seulement sur les 
différences de dessins des ailes, est bien homogène. Ses palpes, la longueur 
de sa trompe et un aspect général , le feront reconnakre des genres voisins. 

Les Grammodes se tiennent généralement parmi les broussailles, et par-i 
Us&A un peu, sous ce rapport, l'habitude des Phalénides. Les deux sexes 
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Chenille d'an Idane-violâtre, avec des lignes tongitndinàles roses, et« 
sur les six anneaux intermédiaires^ des dessins dorsaux entourant les points 
trapézoïdaux, de même couleur. Pn trait traasTersa)» âevff , bnm, for les 
fte et if.^ apoeaux. Stigmates l^runs. Tête de ^ «iMileuir jdi| corps. SUo m^ 
représentée sur une plante du genre Chironieu Elle se chrysalide dans dH 
feuilles, & la fin de mai. La chrysalide est de forme ordinaire, entièrement 
recouverte d'une efflorescence rosée. 

' Hubner ne Ta pas reconnue, ou plutôt ne l'a pas même cherehie 4V 

Drury, car il est impossible de ne pas l'y reconnaître, 

* ■ ■ ». 

6en. FODïNA Gn. 

chenilles — Jnt^nes courtes , prismatiqueUf nues à h (me, puis crè» 

netées de cils isçlés, à peine perceptibles. Palpes tUrigés «n tufont, hngs^ 
comprimés, (e 3* article presque aussi long que le 2*, Unéairet ^i^if^^t ^v^ ^^ 
sommet. Corps assez grêle : le thorax court, à piàrygodes courte^ et coupées 
carrément, tabdomen un peu renflé, QrlindricO'Conique et a^u dans Us d^suip 
sexes f muni et une petite crête isolée à la base. Pattes asset fortes. Ailes' e^ 
tières, à franges trèe-larges : les supérieures ttekmtées^ à kord Uïïmimmi lisiri 
de bknc ; les inférieures jaunes, à bordure noire. 

Ce charmant genre est propre à Tlnde. Les espèces qui Is çoDfMiseot 
sont bien recoonaissahies à leurs ailes supérieures noires, traveraées par 
une bande oblique Idanohe, tandis que les inférieures sont d'oi janne d'or, 
avec une krgs bordure et des points noirs à i'an^ anid. Uns asuhi est us 
peu répandue dans les collections; les autres sont encore de grandes 
raretés. 

Elles sont jusqu'ici inconnues à tous les auteurs. les deux sexes ne dif- 
fèrent pas. 

1713. . FoDiNA Oriolus Gai 

^Omm. Ailes entières : les supérieures d'un noir soyeux, avec la frange, 
un liseré terminal et une bande oblique, paraUèle, médiane, touchant les 
deux bords, d'un blanc tranché. Ailes inférieures d'un beau Jaune, avec 
une large ban|}e ou tache terminale, ei^eme, un point fifts de l'angle 
anal, et une liture virgulaire au bord abdominal (ces deux derniers des- 
sins manquant en dessous), d'un noir vif. Thorax noir. Abdomen Jaune, 
avec un petit point velu, noir, sur le premier anneau. 

SUhet. GoH.Gn. 
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I7l4- FODINA PALLULA G»; 

Plus peÛU^ QI9^ la précédente, à laquelle elle reasemjUe beaucoup , et 
doiK elle #|Eèm seulement par une large tache noire qui occupe toute la 
iNt^ des nlle^ Ii^^m ^ qui» en descendant au )>ord ^ominad, aJtMorbe la 
tacbe Ylrgul^n»s eo sorte q/à'm pourrait dire que ces ailes sont noires, 
avec une ]>ande médiane Jaune, marquée, au bord termW « d*un point 
noir, eifilé intérieurement. En outre , la bande médiane des supérieures 
en dessous est jaunâtre au lieu d'être blanche ; enfin , l'abdomen est teinté 
de noirâtre en dessus. 

Silhet. CoU. SavçQdçn. M. fi. 

1715. FoDiNA Stoijl On. 

Taille de ^ précédente, ou un peu plus grande. Ailes super, d'un noir- 
brun, avec la frange, un filet terminal et une bande médiane, dont le côté 
b^erne est un peu coudé, et qui envoie, par son sommet, un filet jusqu^â 
l'attache de l'aile , et par sa base , un trait en retour au bordi interne , 
d'up blanç-Jaanew fîetle bapde destine ainsi un large trapèze brun à 
angles aigus. £))e s'étend, en outre, sur toute la moitié antérieure de la 
côte et â l'angle interne , mais elle y est salie par des atomes bruns, qui 
s'avancent même en ligne fine sur la partie claire. Ailes infér. d'un beau 
Jaune, avec une large bordure externe, et un groupe d'atomes au-dessus 
de Tangle anal , d'un noir-brun. Abdomen Jaune , sali de brun. Thora3( 
brun, avec la tête, le cplli^et les ptérygodes bordés de blanc-jaune. 

|nde centrale. Coll. Saunders et M. N. 

G£N. GRAMMODES Gn. 

dicmUes allongea, ef^lées^ à tête petite et aplatie, Jinement rayées longitu» 
dinalemtni, n't^tant^ue frais paires de pattes membraneuses; vivant sur les 
mrbrisseaux, — ChtyiaUi^ effaresceni^, — ^nienn^s assem courtes, Jilif ormes, 
pubescenies et créndéeSf à textrémité^ de cils très^ns, isolés. Palpes ascendants, 
courts, le 2* article ensiforme, un peu arpié, k 3^ très-a^w^ el en boMlon^ 
Drompe assez Longue, Thorax glokuUux, Usse, Abdovfkefk stftllfconique^ lisse» 
'Jkles entières, iûses : les supérieures marquées de lignes tr^'tna^hées^ parai- 
tèles ou en triangle; inférieures à franges bicolores. 

Ce genre, quoique se divisant en petits groupes basés seulement sur les 
^iifférences de dessins des ailes, est bien homogène. Ses palpes, la longueur 
de sa trompe et un aspect général , le feront reconnakre des genres voisins. 

Les Grammodes se tiennent généralement parmi les broussailles, et par-i 
tagent un peu, sous ce rapport^ l'habitude des Phalénides. Les deux sexeç 
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ne diffèrent que par la forme de l'abdomeD. Je crois inutile d'entrer dans 
une description détaillée de ces espèces, dont nos européens donnent une 
idée si complète. Le midi de l'Europe , Vlnde et l'Afrique semblent èU« 
leur patrie exclusive, et je ne connais aucune espèce américaine. Cependant 
Cramer figure sous le nom de Dyndima (pi. 311 G.), une Ophiuside de Su- 
rinam, qui parait voisine de ce genre ; mais on sent qu'il est indispensaUe 
de l'étudier sur nature avant de Ty faire figurer. J'observe, toutefois, qm 
Cramer peut avoir fait sur la patrie de cette Dyndima, la même erreur qtn 
sur celle de Mygdon» 

GROUPE I. (Gen. ParalUlia Hb.) 
17 16. Grammodes Edclidioides On; 

32mm. Ailes super, d'un gris-cendré, avec tout le disque et l'apex d'un 
brun-noirâtre, traversées par deux bandes d'un brun-roux, liserées inté^ 
ricurcment de blanc-Jaunâtre : la première droite et plus large, la seconde 
flexueuse et plus étroite. Ailes infér. d'un jaune d'ocre un peu fauve , 
avec deux faibles et fines lignes discoldales, parallèles, et deux autres ter- 
minale et sublerminale, macuiaires, irrégulières, denticulées, noires. Frange 
blancbâure, coupée de noir vis-à-vis de la cellule. Dessous des quatre ailes 
d'uq jaune d'ocre , avec les tleux lignes terminales du dessus des infé- 
rieures. Abdonien jaune. 

Cafrerle. Coll. 6n. 
ilf l'jJ'J* Grammodes Stolida Fab. 

Fab« 109 — Enc. 136 — God. II p. 117 pi. 53 — Bdv. i365 — Gl« 
Ind. p. 248 = Cingularis Hb. 352- 512 — Enc UO — Tr. III p. 313* 

Cette Noctuelle a été décrite deux fois par les auteurs modernes, qui 
n'ont pu se figurer que la Siolida , que Fabricius dit habiter les Indes 
Orientales, fût la même que celle qui vit dans le midi de r£urope. Je n'ai 
point vu pour ma part, d'individu trouvé dans la pre|Dière contrée, mais 
j'ai là sous les yeux un exemplaire envoyé du Sénégal par M. Leprieur, 
et qui ne diffère en rien de nos individus. 

La chenille est encore inconnue. Dabi, qui l'a élevée « a seulement dit 
qu'elle vit sur la ronce , et qu'elle a beaucoup de rapports avec celle 
à'Alyira. 

Dalmatie, Italie, France méridionale» Sénégal » Indes Orientales) en 
Juillet. 

Elle est toujours assez rare« 
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1718. Grammodes StupIda H.-S. 
Herr.-Sch. 297, 298. 

Je la décris sur la figure de M. Herrich-Schœffer , car Je ne Tai point 
irue en nature. 

' 87»m. Ailes supérieures algues et subfalquées à Tapex, d'un brun-noi- 
rStre, avec trois lignes noires, parallèles, inégales, tremblées : la première 
fine et reposant, au bord interne, sur un point blanc; la seconde éclairée de 
blanc dans son milieu , et séparée de la troisième par un espace d*un 
roux-clair. Frange brune, avec Tapex blanc. Ailes infér. d*un gris-brun, 
avec une bande étroite, médiane , coudée , bien entière, blanche, et la 
ft'ange blanche, coupée de trois dents noirâtres. Dessous des quatre ailes 
blanc , avec des lignes noirâtres très-tranchées , et dessinant entre elles 
d'autres lignes blanches, dont les intermédiaires presque maculaires. 

J'ignore sa patrie. 

GROUPE n. 

^ ^719* Grammodes Geometriga Rossi. 

Hossl Faun. Etr. H p. 170 — Treits. III p. 310— God. II p. lia pi. 5S 
— Bd?. 1364 — On. Ind. p. 248 = Chalciptera Bork, 350 = Ammonia 
Esp« 180 f. 2 (non 3) — (non Cr.) = ParaUelari» Hb. 324 — Enc. 139 
= Bifasciaia Petagna 197 = Linearis Hb. Beitr. II pi. 4 T. 

42°"°. Ailes subdentées : supérieures d'un gris un peu violâtre , avec 
une large tache triangulaire d'un noir-velouté, bornée par la nervure 
costale, le bord interne, la moitié de l'espace basllalre et la subterminale, 
qui est ondée , sinuée , irrégulière et ombrée de noir dans toute sa lon- 
gueur. Deux bandelettes droites, nettes, parallèles, d'un blanc-jaunâtre, 
traversant la tache noire ; la seconde envahie aux trois quarts par du 
brun-roussâtre. Ailes infér. d'un cendré-noirâtre^ avec une bandelette 
blanche, droite, vague, le bord anal cendré, et la frange coupée par deux 
espaces blancs. Un point cellulaire noir, en dessous. 

' Chenille elBlée, d'un cendré* violâtre, finement rayée de nohrâtre, avec 
les sous-dorsale et stigmatale larges, continues : la première d'un Jaune- 
fiiuve, et marquée, sur le 4^ anneau, d'une petite tache noire, ocellée, et, 
mrlc 11«, d'un trait noir; la seconde, d'un jaune-serin, liserée inférieure- 
ment de noir. Tête d'un gris-violâtre. Elle vit sur les SmUaa: et les Rubus, 

Italie, Dalmatie, France méridionale, etc., en juillet. 

Fabricius assignant les Indes Orientales pour patrie cette espèce , il est 
probable que c'est la suivante qu'il a vue, quoique sa description con* 
Tienne aux deux. 

JÀpidoplères. Tome 7. }^ 
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1720. GlUMMODES ÂMMONIA CrJi 



Cram. 250 D — Esp. 180 f . 3 = Geometrica Fab. 107 — God. £nc« 
7r. JPdT. eto. 

Les auteur» l'ont çonfonclue avec, la pr^ç^eatft» duU eU^est, en efUL, 
extrêmemept Tolsiiie, et do^t; elle dç diffère que par Uts lé^/sa c^xàcxkm 
mUvaiits : 

Les ailes sont p^at-ètre un peu plu$ dent^ ; les b^iMetie^ blanchM 
des sHpérleureu sont ploç iargest surtout la prevlàre ; la yn^ de la t^cha 
noire qui «^t derri(;re la secoodfi, vers les ^« et 9fi nennles de la mé^* 
diane, est ^içi^nctmpept bldeotée. Les ailes Inf^, sont plus Boiveaiy et lu 
parties biançliçç de leur frapge sont plus nettes et plus pures. En dessoM 
les dessin^ sont ptv9 n^arqués. On yoit distinctement , an Inférieurt»» 
deux lignes médiane noirâtres , sur un fond clair, et , au-dessous du 
point cellulaire, deux autres sur les lignes précitées. 

cote de Goromandel, Silliet, Iava« CqU* Div. 

• Nota, M. Guérin m'a communiqué un individu de l'He Maurice , qui 
constitue peut-être une troisième espèce; mais. Il est en si mauvais état, 
que Je n'ose rien affirmer : la principale différence qu'il présente , c'QSt 
que la première bandelette , au lieu d'être plus large que çhei GetnM» 
iriea, est, au contn^re, plus étroite, et au lieu d'être parallèle!, aè termina 
en pointe au bord interne. De plus nombreux exen^p^re^ nous appren- 
dront ce que ttous devons en penser. 



GROOPPE m. (Gen. Chaloiopê Hb.-Vdii.l 

1721. GaAMMOD^s Mtodon Cr. 

Cram.. 156 G =? Triangulum Fab. 90 -r- £nc. iM ^ Trig^uca Bdv« 
Faun. Mad. Ip notis p. 1Q5. 

Après avoir comparé beaucoup d'individus de différentes collections , 
provenant de divers endroits, et étiquetés de manières tiès-opposées,]e ne 
puis apercevoir aucune différence essentielle entre eux, et tous me 
semblent se rapporter à la Mygdon de Cramer, que celui-ci a indiquée, 
probablement à tort, comme originaire de Surinam, et dont Fabricius a 
changé le nom par un caprice que rien ne Justifie. 

33mm. Ailes entières: les supérieures d'un gris un peu violfttro, 
avec une grande tache d'un brun*>nolr partant de la base, occupant les 
trois quarts de l'aile, la côte exceptée, et traversée par une bandelette 
très-oblique, d'un blanc-Jaunâtre, qui découpe ainsi un grand triangle, 
brun, bordé, sur ses deux autres cOtés, d'un liseré Jaunâtre, et, sur 
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le côté extérieur qui est un peu arrondi, par la subterminale, qui est 
droite, roussâtre, et dont le sommet est occupé par une tache brune , très- 
fondue intérieurement Un filet festonné terminal.. Ailes Infér. d'un gris- 
brun uni, avec la frange i peine sensiblement coupée de deux espaces 
plus dairs. Dessous ne reploduliant paé les dessins du dessus* 

Java, côte de Goromandel, Silhet, Madagascar ? GolL Div. 

I732« GRAMMODEa DeLTA BdY. 

9âY. Failli. Mdd» p* lOS pi. 13 f. 1^ 

Un peu ^Iwr pettie que la pnéeédente. Allés entttfes : tes saféHtuHû 
4*011 tnnm-olhrMre hilsant, arec !a cOte et un liseré teMDiluil d'un cto- 
M-Tielâtre, et trais bandelettes fines, blanches, désslnaàt, pAr leur posl" 
tkm, «m tricngle Isoscèle, dont le sommet Joint Tattàcht àé l'aile et est 
an peu ouvert, idnsi que l'angle Interne, tandis que Tangte costal est bien 
fiermé. Ailes inf§r. dMn gris clahr, avec la frange plus pâle. 

He Mahrice, Madagascar, GoU. Guérin. 



FAH. 11. 

EUGLIDIDiE Gh. 

GoniaHdûB Dttp. — Noctu(hphàkenidœ Bdv. 

Chemltes très-allangies, cylindriques, n'ayant que' éeux paires de paHa 
ventrales, à tête grosse; vivant sur les plantes basses. — Chrysalides non e/Jlo- 
rescentes, non enterrées, — Insectes à antennes de moyenne longueur, crénelées 
ou pectxnUs dans les çf; à palpes courts, et dont le dernier article n'est onit- 
nairement ni long, ni spatule ; à pattes longues, grêles et peu velues; à corps 
grêle, lisse; à abdomen glabre ou presque glabre ; à ailes larges, pulvérulentes 
en dessous, à franges larges, doubles : les supérieures triangultdres, recouvrant 
les inférieures, et se recouvrant même un peu Cune Vautre dans téUU.de repos; 
à nervure costale très- rapprochée de la côte; les inférieures sablas en des» 
sous, ayant les trois premières neruules de ta médiane insérées presque au 
même point, concolores ou discolores, mais ne participant point aux dessins des 
supérieures. 

Le genre EucUdiay le seul de celte famille qui soit européen» a été jus- 
qu'ici classé dans les Noctuo-Phalénides. Duponchel Ten a retiré pour en 
former una tribu à part, qu'il a nommée Goniatides , dénomination que je 
ne puis adopter, puisque, suivant mes idées» le nom d'une femille doit être 
emprunté à l'un de ses genres. 

Les Euclidides sont des insectes assez faciles à reconnaître sous tous leurs 
états. Pour ce qui concerne les premiers, le genre Euclidia étant le seul où 
ils soient connus , je renvoie à ses généralités. Les papillons se reconnais- 
sent à leur port un peu phaléniformc ou pyraliforme, à leur corps grêle, à 
leur abdomen erfilé et presque glabre, à leurs pattes très-longues, très- 
grêles et à peine garnies de poils, à leurs palpes courts et comme ramassés, 
et dont le dernier article est court et bien moins distinct du second que dans 
les familles précédentes. Toutefois, un seul genre {Cerocala) fait exception 
pour ce dernier caractère, quoiqu'il présente tous les autres. La nervulation 
est aussi très-uniforme. La l'<^ nervule de la médiane des inférieures est 
insérée sur la discocellulaire, tout près de la bifurcation des deux sui- 
vantes, en sorte qu'elles semblent partir toutes les trois du même point, 
tandis que la ¥ est beaucoup plus rapprochée de la base ; en outre, la ner. 
Yure sousKîostale des supérieures est peu éloignée du bourrelet costal, et 
par suite, la cète proprement dite est beaucoup moins large que dans la plu- 
part des familles précédentes. 

Les Euclidides aiment à se tenir à terre parmi les herbes ou les brous- 
sailles, d'où on les fait lever en marchant. Elles ont, d'ailleurs, de la propen- 
sion à venir butiner en plein soleil sur les fleurs des prairies ou des clai- 
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Hères des bois, en sorte qu'on peut considérer leur vol comme diurne, bien 
qu'il ne soit jamais de longue durée; mais elles n'en volent pas moins au 
crépuscule comme la plupart des autres Noctuelles. 

Zaïe Horrida Hb. Zuir. 31, 32, que je n'ai pas vue en nature, pourrait 
bien appartenir à cette faunille. 



Gen. TMGONODES Gn. 

Chenilles. fiM... — Antennes assez longues, minces, à peine crénelées de 
eils isolés, très^fins et presque semblables dans les deux sexes. Palpes ascen" 
dants, grêleSf assez courts, se rapprochant au sommet, minces, comprimésy le 
2* article un peu arqué, le 3^ court, mince, filiforme, dirigé en awint, assez 
aigu au sommeU Trompe moyenne. Yeux saillants. Corps grêle. Thorax ar- 
rondi. Abdomen long, tisse, effilé, un peu déprimé et subconigvtedans leçf, cy- 
lindrique, et quelquefois même s'élargissant postérieurement, puis brusquement 
terminé en pointe dans la Ç . Pattes longues, grêles, toutes semblables. Ailes 
soyeuses, entières, à frange large, double : les supérieures triangulaires, avec le 
disque marqué dun triangle foncé, traversé au centre par une anfractuositi 
plus claire. Les trois premières nervules de la médiane un peu arquées et insé- 
rées presque au même point. Nervure sous-costale des supérieures rapprochée 
de la côte, avec t aréole rhomboïdale et asset large. Dessous des inférieures plus 
ou moins garni de poils courts et drapés. 

Les insectes de ce genre rappellent, pour les dessins, les derniers genres 
de la famille des Ophiusides , mais il est facile de voir que leurs formes et 
leur organisation sont toutes différentes. Il existe , en outre, un petit genre 
européen qui se rapproche de celui-ci pour le dessin des ailes supérieures, et 
dont on pourrait croire, au premier abord, qu'il est voisin, c'est le genre Hy- 
drelia; mais la nervulation et tous les autres caractères l'en éloignent prodi- 
gieusement, et probablement les chenilles n'ont pas non plus de rapports. 

Los Trigonodes se reconnaissent , au premier abord, à un triangle brun 
ou noir, qui occupe une partie du disque de l'aile supérieure. Les trois 
côtés de ce triangle sont parallèles aux bords de l'aile. Le plus grand laisse 
entre lui et la^ côte une large bande de la couleur du fond. L'angle qui 
correspond à l'angle interne de l'aile n'est jamais entier; il est divisé par 
une bande ou anfractuosité, dont la forme varie suivant les espèces, et qui 
s'avance presque jusqu'à la base, partageant ainsi le grand triangle en deux 
plus petits. 

Les femelles se reconnaissent d*avec les mâles, par la forme de l'ab- 
dOmen, et les ailes inférieures généralement plus sombres. 

Les Trigonodes habitent les Indes Orientales, l'Océanie, les côtes de l'A- 
frique et certaines Iles de cette dernière partie. Les auteurs en ont connu 
quelques-unes. Mais comme les espèces sont extrêmement voisines les 
unes des autres , les figures qu'ils en ont données ne servent guère à éclai- 
rer la synonymie, et on ne sait le plus souvent à quelle espèce les rapporter; 
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on est alort froide, presqae exclusivement, par lliabitat de rinaecte, et on 
coDÇQtt qu'pA peul fiiire ainsi de nombreuses erreurs. 

55»n. Ailes super, d'un blond p&le ou ocbraoé, avec un trait sous ht 
cote, et deux larges taches ou bandes placées à angle droit, droites à l'ex- 
térieur, arquées à l'inlérteur, d'un bron-noIr, laissant entre elles un large 
triangle à côtés convexes, d'un blond plus pâle que le fond. Une ligne 
daire^ suivie dt points noirs, borde la tache bnuM subteipinale. Ailes 
Iniér. blondes, avec la base et une bande terminale , vagnes, brunâtres 1 
leur dessous presqHe uni. 

Cette em^èce» la i^us grande du genre, et qu'il est impossible de co»< 
fondre avee aneone autre, * eause de la différence du dessiii, est décrite 
sur nn naunds individu trés*vienx , appartenant au Muvéw IMonil, et 
dont 09 ignore la patrie* 

1734. TniOÔirODBS CÎPttlfiB Cr. 

Cr. t27 C — Bnc 123. 

60n«« Ailes super, d'un blond pAle, avec nn grand trtangtte mé^Uanf 
bmn-nolr, traversé par une bande blandie , dont chaque extrémité est 
lavée de blond , et longé extérieurement par une série de gros pôintî 
noirs qui en sont trèHspprochés. Ailes infér. du même bMd, avec une 
sorte de bande discoldale dalre, obtuse, touchant presque le bord abdo- 
i minai , mais n'atteignant pas, à beaucoup près, la côte. Une avtre bando 
terminale, encore plus courte, s'arrétant vers la 2*^ nervule. 

Indes Orientales* Décrite sur la Ûgure de Cramer. 

1735. Trigonodes Lugasii Gn/ 

43»». Ailes super, d'un gris-cendré, liserées de noir, avec le bord ter- 
minai et une nuance sous la côte, brunâtres. Un petit triangle dont le côté 
externe est perpendiculaire à l'aile, puis une bande de la couleur du fond 
qui le sépare d'un trait ou sourcil qui remonte vers la côte ; puis enfin, 
une bande subterminale, large, nette , arquée en sens Inverse du bord , 
mais non ondée , d^un brun-noir, marquée d'un point plus noir à l'apex. 
Entre cette bandé et le sourcil , le fond est Jaunâtre ou roussâtre, et tra- 
versé par de fines lignes brunes. Ailes infér. d'un gris-brun foncé, surtout 
près du bord terminal, qui est liseré de noir. Dessous presque uni. Der- 
nier article des palpes à peine distinct du précédent 

Décrit sur une belle femeUe unique, appartenant an Muséum Nationa!, 
mais dont on ignore la patrie. Je l'ai dédiée i M. Lucas, alde-naturalisie 
de ce précle«3| ^bMsiement. 
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tjiG* Tàïgonodes Hyppasià Cr. 

Crain. 250 E ::» ffyjnHa Fhb. 98 -- Ëne. 129. 

40mm. jyies d'un gris-jaunâtre ou carné pâle , av«c un filet terminal 
légèrement festonné : les supérieures avec un triangle discoldal d'un brun- 
t^r^ largement entouré d'une nuance roussâtre, JDordé inférleurement 
d'un liseré blanc, étroit, et extérieurement, d'un liseré plus large, et inte^ 
rompu au milieu par une anfraptupsité blanche, large, un peu arquée , 
grosâërement arrondie où tronquée supérieurement, saupoudrée, au mi- 
lieu, d'atomes roussâtfes, en sorte que le blanc est sôurem réduit à un 
liseré. Ligne subterminale claire, légèrement ombrée extérieurement de 
gris qui tend à jEbrmer des points, et de brun-noir intérieuriement, sauf le 
milieu , qui est arqué. Ailes infér. avec deux bandes vagues , noirâtres, 
délayées $ l'extérieure plus large. Dessous des mêmes ailes d'un Jaune 
^'ocre , à bandes peu marquées. Dernier article des palpes très-court , 
•platl , et presque aussi velu que le précédent. — * Femelle plwtque sem- 
blable, et seulement un peu plus foncée, avec l'anfraetuMtté |llu8 étroite, 
tt les ailes infér. plus sombres. 

Indes Orientales. Coll. DIT. Huit cf 6t deux Ç . 

Fabricius, en changeant le nom de Cramer, a fait preuve d'un purisme 
fort mal entendu, ffgppasia étant un nom propre aussi bien qn^Hypaiitu 
Si on tenait absolument à rectifier le nom de Cramer, tl faudrait écrire 
jÊtijapasia. Au reste, la description de Fabricius est tellement tague, qu'elle 
s'applique aujourd'^bui à toutes les Trigonodés indistincteitient La figure 
de Cramer, au contraire, porte à peu près tous les caractères dé l'espèce. 

Dêliana Stoll pi. 36 flg< ft, ne me parait pas difTérer de VffyppaHa par 
des caractères susceptibles d'être appréciés sur une figure. 

1727. Trigonodés Anfractuosa . Bdv. 

Bdv. Faun. Uad. pi. 15 p. 104. 

Cfn peu plus petite et moins Jaunâtre que VHyppasia^ â laquelle ëllé té^ 
Semble extrêmement , et dont elle pourrait bien n'être qu'une simple va-* 
riété. Elle en diffère principalement par la forme de ranfractuoâlté, qui est 
plus courte et arrondie au sommet , le liseré extérieur du triangle plus vif, 
moins arqué, moins renflé au milieu , placé plus obliquement; la ligne 
subterminale un peu moins arquée ; les ailes infér. plus clalrèâ , avec 
les bandes noires, mieux Aiarquées, surtout la dernière. 

Ile Maurice. Coll. Div. Quatorze individus. 

1728. Trigonodés Acutata On. 
iii^^t Egalement trèi>toitine des précédentes. Ailes supér^ ûHAm au 
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bord terminal, d'un gris plus foncé, plus violacé, moins jaunâtre. Bordure 
extérieure du triangle aussi étroite et aussi égale que dans YHyppasia. 
Anfractuosité droite, assez étroite, à bords parallèles jusqu'à la moitié , 
puis un peu renflée, puis enfin terminée en pointe émoussée. Ligne sub- 
terminale à peine arquée. Espace compris entre eUe et le triangle, plus 
sombre. Liseré terminal des quatre ailes non festonné. Inférieures fon- 
cées, à lignes bien marquées, surtout en dessous , où elles sont mem 
im peu dentées, avec un point cellulaire noir. 

Sénégat Coll. Bdv. Ile Maurice. Coll. Guérin. 
Ne serait-ce qu*une variété locale de VHyppaHaf 

1719. Trigonodes Inacuta Gn. 

Taille d*Acutata au moins. C'est la plus foncée de toutes. Le mâle est 
d'un gris-vlolâtre aussi intense que la femelle de la précédente. Elle di^ 
/ère de toutes les autres en ce que Tanfractuoslté est placée perpendicu* 
lairement au côté du triangle qui regarde la côte , au lien d'obliquer en 
dedans , en sorte que l'angle externe inférieur du triangle basllalre est 
notablement moins aigu. Cette anfractuosité est, du reste, comme chez 
VAnfractuoga^ mais plus large, et les atomes qui en remplissent le centre, 
sont mieux marqués du côté extérieur. La ligne subterminale est subite- 
ment arquée, à partir de la 2« inférieure. Les ailes infér. sont aussi som« 
bres dans le c/* que chez la 9 de VHyppasia, et la dernière ligne obscure 
est remplacée par une ombre très-étendue> qui, en dessous, se change posî« 
tivement, et aux quatre ailes, en une large bande terminale bien marquée* 

J'ignore d'où elle provient. Coll. Gn. Un (f. 

1730. Trigonodes Exportata Gn. 

42™™. Ailes super, subdentées , d'un gris-cendré un peu violâtre , 
avec le triangle d'un brun presque noir, et seulement quelques nuances 
roussâtres autour de lui. AnfractuosUé large, arrondie par en haut, rcm« 
plie, jusqu'au sommet , de gris-cendré, eu sorte que le liseré clair est à 
peine sensible. Ligne subterminale très-arquée, fortement ombrée de noi- 
râtre. Use ombre semblable très-marquée au milieu du bord terminal. 
Pointe du bord Interne de la première partie du triangle, très-aiguê. Ailes 
infér. ayant les deux lignes très-nettes sur un fond clair, et le bord termi- 
nal aussi ombré de noirâtre que celui des supérieures, et s'étendant jus- 
que sur la frange. Dessous avec les deux lignes très-distinctes aux quatre 
ailes. Dernier article des palpes fortement coudé sur le second, et presque 
horizontal. — Femelle plus sombre, et d'un cendré encore moins jaunâtre 
que le mâle. 

Nouvelle-Hollande. Coll. Gn. Deux o^i deux ?, Abyssinie. M. N. 
Un cf. 
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Je ne vois point de différences bien sensibles entre les individus de la 
Mouveile-Hollande et celui d'Abyssinie. Il faudrait voir des femelles de la 
dernière provenance. 



Gen. HETEROPYGAS Gn. 

Chenilles — Antennes des ç^ minces, crénelées de cils peu distincts, 

très<ourts, mais assez rapprochés et comme géminés. Palpes courts, subas^ 
cendants, très-grêles, le 2* article mince, peu arqué^ le 3« du quart. Trompe 
courte. Corps grêle. Thorax déprimé, an-ondi, lisse, peu velu. Abdomen asse:i 
long, déprimé latéralement, lisse, renflé à l'extrémité dans les ç^, oit il est 
profondément fendu et garni de poils Jrisés en dessous. Pattes U>ngues,*grêles 
et peu velues. Ailes un peu oblongues, soyeuses, unies en dessous : les supé» 
Heures à lignes distinctes, mais sans triangle; les inférieures discolores. Nervu» 
iation du genre précédent^ mais avec les nervules moins arguées» 

Ce genre est extrêmement voisin du genre Pelamiâ, avec lequel, cepen- 
dant, ii ne peut rester, à cause de ses antennes et de la forme toute excep- 
tionnelle de son abdomen, que je décris succinctement aux caractères géné- 
riques. Je regrette vivement de ne connailre qu'un seul sexe, et de n'avoir 
devant les yeux qu^unseul individu qui ne m'appartient pas, et que je ne 
puis dépecer pour examiner les parties génitales, dans lesquelles la forme 
anormale de l'abdomen doit amener de grandes modifications. 

Le genre Heteropygas a, comme le G. Pelamia , un aspect un peu pba- 
léniforme, et vraisemblablement des habitudes analogues. Il mérite d'être 
' le sujet d'observations suivies. 

1731, Heteropygas Oppilata Gn. 

/^Omm. xwq^ presque entières, avec un filet terminal festonné : supé- 
rieures un peu aiguës à Tapex, arrondies à l'angle interne, d'un cendré- 
violâtre, avec la ligne subterminale régulièrement arquée, non ondulée, 
d*un jaune clair, bordée, extérieurement, d'une bandelette rousse, et inté- 
rieurement, d'une ombre large, d'un brun-noir, s'étendant de l'apex à la 
Nervure sous-médiane. Une grande tache du même brun sur le disque, net- 
tement limitée par la ligne coudée, qui est brisée en un seul angle , par la 
nervure sous-médiane et par la médiane, qui réserve ainsi toute la cellule 
fermée au bout par un angle, et liserée de jaune clair. Dans celle-ci , une 
tache confuse, arrondie, et un point noir. Ailes infér. d'un brun-noir<ltre 
lini , ainsi que les quatre ailes en dessous. 

Montevideo. Coll. Feistb. Savannah. Coll. Marchand. 



^86 EUCLIDIDJE. 

Gen. PELâMIA On. 

Chenilles.,»'»»'. — Antennes moyennes ^ ciliées'pectinées dans les ^. Palpes 
courts, assez grêles, ascendants-obliques, à dernier article triangulaire, courlf 
presque aussi velu que le précédent, dont il est peu distinct. Trompe courte. 
Corps grêle. Thorax déprimé, arrondi^ squammeux. Abdomen fisse, glabre, 
cylindfique, et allant presque en s' élargissant, puis subitement terminé en 
pointe, dans les Ç . Pattes longues, très-grêles et nues. Ailes entières, larga, 
pulvérulentes, à frange large, double : les supérieures à ligne siAterminale pa» 
rallèle au bord, marquées if un triangle brun, allongé, (Usc&ldal; les infi» 
Heures discolores. Sçrvutation des Trigonodes, 

A vtAr fluperflofellement ce genre, on dirait de Pbaléniàes Toisineft des 
Phttsimné. Je crois même, sans avoir toutefois aucun rènseignonent à cet 
égard, qu'elles doivent leur ressembler pour les mœurs y(fest-à-dîre, lie 
tenir accrochées dans les herbes, et fournir, quand elles sont troublées, vh 
vol lourd et de peu de durée. Je n'ai vu que deux individus, dont le mâle 
est même dépourvu d'abdomen ; mais c'est assez pour me Gontaincre com- 
bien leur organisation diffère des Trigonodes^ dont les dessins de leurs aiks 
supérieures, leurs palpes et leur abdomen, les rapprochent dv reste. Onolv- 
servera que lemrs antemMS sont composées de branches fbrtef» un peu spa* 
tulées, garnies elles-mêmes de cils fins et régulieni, et saimoittées d'un p(Hl 
raide et recourbé. 

1732. PeLAMIA PHASIANoiDES On. 

/jQmm. Ailes entières, à filet terminal un peu festonné î les supérieures 
d'un cendré-blanchâtre , saupoudrées d'atomes bruns, avec la ligne sub- 
terminale parallèle au bord , presque droite, claire, ombrée d'atomes bruns 
extérieurement, et une autre ligne également claire et ombrée extérieure- 
ment, partant de la côte, formant un coude à la sous-médiine , puis la sui- 
vant pour aller gagner la base. Cette ligne entoure une grande tache bruae^ 
triangulaire, allongée, effilée des deux bouts, et limitée supérieurement 
par la nervure médiane. Ailes infér, d'un jaune-paille trôs-clair, avec deux 
traSnées d'atomes bruns formant deux lignes, dont la seconde plus longue 
et parallèle au bord. Dessous des quatre ailes du même Jaune, avec cette 
même ligne, quelques atomes, et une lunule cellulaire, d'un brun-roux. 

cf Montevideo. Coll. Feisth. 9 Paraguay. Coll. OOr. 

Gen. CEROCALA Bdv. 

Bdv. Ind. p. 100 — Dup. Gn. = Ophiusa Tr. 

Chenilles, .,.t„ — Antennes longues, à tige squammeuse, garnies de lamei 
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très'kmgues, j/inemènt pubescentes et surmontées et un cil rmde dans les ^, 
crénelées de cils isolés, extrêmement courts dans les Ç. Palpes longs, ascen- 
liants-obliques, le 2^ article grête, stfuammeuXf le 3^ aussi long que le précé-^ 
dent, nu, linéaire, subspatulé. Trompe mc^enne. Thorax élargi, subcarré, lisse, 
à poils squammeux^ subhérissés, mais non touffus. Abdomen grêle, ne dépas-^ 
sont pas les inférieures, lisse, glabre, conique dans les sexes. Pattes longues, 
0rêles, glabres, à jambes minces et sqitammeuses. Ailes dentées, pulvérulentes: 
tes supérieures avec des dessins très-marqués ; les inférieures discolores, à ban- 
éss interrompues. 

. Ge joli gâaire basa oompode. Jusqu'ici^ que d'une seule eêpèce^ qui est 
foropéauie. Qle est leouirquable, avant tout, par ses antennes, dont la 
tige est recouverte, dans les deux sexes, d'écaiUes disposées par rangs cir- 
eulaires et imbriquées ; dans les mâles, ces tiges sont munies de barbes 
UMigttcs, inclinées en denoMy spatulées à rextrémité, et garnies de petits 
cife extrêmement fins. Ses pdpes forment une exception dans la famille, par 
la longueur de leur dernier artide, qui dépasse, sous ce rapport, celle des 
£rèbldes. Je ne parle point des autres caraclères, dont plusieurs, comme 
ceux du thorax, de Vabdomen, qui est remarquablement grêle par rapport 
it| thorax, et même des ailes, sont fort saillants, Tinsecte parlait, qui se 
trouve maintenani dads touteales collections, me dispensant d'entrer dans 
ce^ détails. 
la dienlUe est encofê inconnue. 

1733. CerocAla Scapulosa Hb. 

flb. 86P-561 — Tr. m p. 317 — Dup. IV p. 858 pi. lil — Gn. Ind. 
p. U9 — fidt. 187S. 

d6°"n. Ailes super, d'un brnn«-noirâtre un peu Igisant, avec la côte et 
l'espace terminal cendrés. Un trait basilaire et deux grandes taches dlscoT^ 
dales d'un grls^unâtre, verdâtre ou roussâtre clair, bordées de noir : la 
première, en forme de verre à pied, échancrée, dans le haut, par une tache 
roi)de; la seconde en bande courte et arrondie, ne dépassant pas le milieu 
de l'aile, et liée à la première» par un trait noir, sous la nervure médiane. 
Ligne subterminale irès-distincte , sinuée et denticulée , d'un jaune clair, 
lifltrée extérieurement de roux , et formant deux angles ou dents , dont 
la S* plus aiguë et plus saillante. Ailes infér. d'un ochracé sale , avec 
deux bandes noires , interrompues et nyonnées sur les nervures. Thorax 
noirâtre , avec deux pointa et le colllor blanchfttres. Palpes blancs en de- 
hors. 

Femelle plus obscure, à taches moins nettes et plus ronssâtres, à tho- 
rax plutôt gris que ndr. 

Andalousie. GolL Dlv. 

Cette espèce , très-rare Jusqu'ici dans les collections , a été rapportée en 
tAoïidanee d'Andalousie par U. lôrquln, en 1847, 
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Gen. DRASTERU Hb. 
Hb. Ve». 

CheniUes — Antennes pubescentes, avec un cil plus long par article^ 

ou munies de lames pubescentes, surmontées dtundl raide^ 4»sset long, Palpet 
courts, ascendants^bUqueSy squammeux, le dernier article trèS'Courl, avsi 
squummeux que le 2^, avec lequel il est presque confondu. Trompe longue* 
Têle petite. Corps grêle : le thorax arrondi; t abdomen Içng, lisse, glabre, 
conique et effilé dans les ^, où il se termine par une brosse coupée car^ 
rément, un peu déprimé, grossissant vers C extrémité, puis stUtitement terminé 
en pointe aiguë et comprimée latéralement dans les Ç. Pattes grêles etpm 
velues; les deux dernières paires à jambes épineuses. Ailes larges, eniièretf 
mais festonnées, veloutées^ à frange large, double : Us supérieures obtuses; lef 
inférieures arrondies, très-développées, presque concolores, de couleurs ternes; 
les deux sexes très-différents. 

Je n'emprunte à Hubner que le nom de ce genre, qu|, dans son K«rjBtffr- 
ehniss, est composé des espèces les plus disparates, comme Crn^hica, Ar* 
chetia, Erechtea. Ce qu'il y a de plus curieux, c'est qu*il y renfnme 
VEua. Glyphica^ tandis qQ'il rejette VEud. Mi, sa compagne inséparaUe, 
dans son genre Callistege, à côté de la Scapulosa. 

Les ailes supérieures sont un peu festonnées, mais non dentées; ni à fran- 
ges entrecoupées; d'un gris cendré, jaunâtre ou brun, avec un dessin plus ou 
moins effacé,* iX)mposé, comme chez les Euclidia, de deux coins obtus et 
recourbés, dont la base est à la côte. Ce sont les deux lignes médianes qui 
forment ces dessins en se conlournanl et en se dénaturant pour ainsi dire. 
La subterminale n*est indiquée que par une série de points à peine marqués, 
el souvent par deux taches noires au sommet. Les ailes inférieures sont 
grises, avec deux bandes ou ombres vagues, noirâtres, superposées. Les fe- 
melles sont extrêmement différentes des mâles, et on les prendra facilement 
pour des espèces toutes distinctes. Mais ce qu'il y a de plus bizarre, c'est 
que les femelles des espèces dont les mâles sont les plus dissemblables se 
rapprochent extrêmement entre elles. 

Ce genre est très-voisin des Euclidia, et il serait même possible qu'avec 
le temps on trouvât des espèces ayant des caractères tellement intermé- 
diaires, qu'on fût obligé de les fondre en un seul. Il renferme même des es* 
péces qui correspondent aux deux types les plus communs de nos Euclidia 
d'Europe, savoir : Y Erechtea k noire Mi (du moins le mâle), et la Cus* 
pidea 9 à noire Glyphica. Cependant on verra , en comparant leurs ca- 
raclèues, qu'ils peuvent, quant à présent, être séparés. 

J'aurais pu diviser le genre Drasieria en deux groupes, en mettant 
dans le premier les mâles dont les antennes sont garnies de lames bien mar- 
quées, et dans le second, celles qui sont simplement pubescenles; mais leâ 
autres caractères sont si uniformes, et les femelles sont tellement sembla^ 
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bleSy que je croiâ qu'il ne faut considérer cette différence des antennes que 
comme un caractère purement spécifique. 

Toutes les e^ôces que je connais sont de rAmérique du Nord. Elles ont 
les mêmes mœurs que nos Euclidia, et ne sont pas plus rares qu'elles. 

1734* Drasteria Convalescens Gn. 

86°^». Ailes super, d'un gris-testacé trës-pâle chez le mâle, d'un brun- 
TOUX clair chez la femelle , saupoudrées d'atomes plus foncés , avec les 
lignes noirâtres, fines, flexueuses, peu marquées, presque parallèles: la 
subterminale marquée d'une série de points; la précédente s'arrêtant à la 
nervure sous-médiane, et accolée, vis-à-vis de la cellule, à une petite tache 
noirâtre, vague, qui semble la doubler; enfin, celle d'avant traversant la 
tache rénlforme, qui est aussi peu marquée que les lignes. Ailes infér. d'un 
bUmc-roussâtre chez le mâle , d'un gris-roux chez la femelle , avec deux 
bandes paraUèles, roussâtres ou noirâtres, composées d'atomes agglomé- 
rés. Dessous avec ces mêmes lignes plus marquées , et une lunule dans 
chaque cellule. Antennes du mâle garnies de lames pubesceutes , sur- 
montées d'un cil raide. 

Amérique Septentrionale. Coll. Div. N'est pas rare. 

1735. Dras'Teria ërechtea Cr. 

Cram. 275 E. 

^. 

4imm. ^. Ailes super, d'un gris de fer un peu violâtre, avec la frange 
ftt le bord termbial plus foncés, et deux grandes taches irréguliëres , noi- 
res, descendant de la côte : la première, en forme de chausse ou de bon- 
net recourbé, mais éclairée de la couleur du fond dans toute sa partie 
supérieure, marqqée d'un point noir dans la cellule, et bordée, en dessous, 
par du brun-fauve clair; la seconde en forme de bande perpendiculaire, 
s'arrêtant avant la sous-'médiane. Deux taches noires costo-apicales, su- 
perposées et fondues intérieurement Ailes infér. grises, avec deux bandes 
plus foncées, un peu anguleuses, subparallëles : la supérieure avec une 
dent près de la sous-médiane. Dessous jaunâtre, poudré de brun, avec ces 
deux mêmes bandes et une lunule cellulaire géminée aux supérieures : 
le tout peu visible. Antennes simplement pubescentes. 

$ du même gris, mais ayant tous les dessins efl'acés. Il ne persiste que 
les traces des taches costo-apicales , au-dessous desquelles on voit une 
série de petits points parallèles au bord terminal. 

Amérique Septentrionale. Coll. Div. Commune. 

Elle varie extrêmement, surtout Içs femelles. Voici les principaux 
types. 
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A. 

cf plu» clair. Àile9 super, un peu plu» aiguei h l'Mgle «M. Lis Û9m\m 
un peu elliatcés. Abdomen et dessous de toutes les ailes d'un blanc-ochraed, 
sans dessins* 

Brésil. Coll. 6n. 

Ci Ailes nipér. dhin bruft-Mstre trés-fimcé, prtBqat sans auctm d» 
pin* Inférieures anasl très-foncées, ft bandes péftdistiflctes. 

Amérique Septentrionale. Coll. 6n. Cette femeUe W plus commun^ 
que celle que fai décriu au type. 

1736. DAASTÊaiA EniGSTO Gjb 

Quoique cette Drasieria soit très-différente pour la tope et pour Ut 
couleurs de toutes les variétés de VErachtea que j'ai defant les yeux ^ 
comme je n'en al qu'un seul individu ifemelle , il ssiàlt possible qR'dIa 
n'en fût qu'une modifioation très-remarquable. Cependant, elle diffère de 
toutes les autres fimeiles que j'ai vues en grand nombre, et se rapprocha 
de Cuspidea* 

Elle diffère , quant ^ la forme « en ce que les alltf» super, sont plus 
larges , avec l'origine de la côte plus arquée , et l'apex notablement plus 
arrondi. Quant aux couleurs- et aux dessins, ils sont aussi maequés ki que 
chez les mâles (VErechtea. Le fond de l'aile est d'un brun-violâtre ; les 
deux tacbes «oires coato-apicales sont trè»*bica écrites; la bande qui te 
précède est trè^-terge et rectangulaire ; en&i, on ns vell guère, de l'a«tnî 
bande, qu'une ligne (l'extrabasilaire) qui est beaucou)^ aMiBB ^Mique qotf 
chea le mâle d^Erêçhtea^ et qui touche, d'aifteum, les deux berâs. lies 
ailes iofér. qbI toute la base et le disque d'u» cendrd ebnnirj après qvel 
elles sont d'un jaune d'oere saupoudré de brun , avec vue forte figue 
noire, dentieulée» mais à peine sinuée, qui traverse II ^rde jauae par 1< 
milieu. 

Amérique Septentrionale. Coll. Gn. 

Cette espèce se rapproche bien plus que les précédeoiis de nos JSth^ 
clidia européennes, et surtout de la GVyphica. 

Gen. EUC1.IDIA Och. 
Och. Prodr. 1816— Tr. Bdv. Stcph. Gn, Dup. 

Chenilles à 12 pattes,^ lisses, très-allongées, atténuées postérieurement, à têtf 
grosse , repliant au repos leurs premiers anneaux^ prçsquc en hélice; vivant à 
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découvert sur les plantes basses, — Chrysalides lisses, ItùsoMtes, un peu ob^ 
fuses, renfermées dans des coques construites parmi les mousses, — *• Antennes 
courtes, pubescentes dans les ç^. Palpes courts, peu ascendants, veluS' hérissés^ 
k dernier ofOck Ç9^rt, sqiaammtux-oytus. Trompe grêk. Tke etyeux pétiu. 
Thwfox cwrtf kssey globuleux, JbdomeH court, effilé e% conique dans les cf» 
ép€iist et terminé en pointe obtusm et comme laineuse dans les Ç^ muni dune 
petits crêie sur le premier anneau. Pattes asse^i longues, à jambes garnies de 
paUs espacés^ les deux dernières paires épineuses. Mies entières, épaisses : les 
siqtirieures à cdf« nnuée , obtuses au sommet , o^aat les Ugnês ordinaires oc- 
calées à des taches mmbree et anguleuse ; les inférieures arrondies, dtscohres 
et bicolores. Les deux sexês semblables. 

Çe9t le genre vraiment eiuopéea de cette famille. U e^t fort tfaaeliô et ne 
peut guère être confoodu avec aucun autre, si ce n'est aveol^e JOroêteria* 
Les cbeajUe» SQUt trà^-^urimiies : au premier a^rd on lea prendiait pour de» 
Geometroy tant elles sont longues et effilées; maisjl suffit décompter leurs 
pattes pour revenir de celte opinion. Au repos^ elles replient leur grosse 
tête sous leurs premiers àûneaux, qu'elles tiennent roulés presque en hélice. 
Oa les trouve aouvent en fauchant^ sur les plantes basset qui font leur 
nourritureexclusive, mais, quoique les insectes parfaits ne soient pas rares, 
il est fort difficile de les amener à bien , et elles périssent pour la plupart 
en chrysalides. Celles-ci sont contenues dans des coques demi-solides con- 
struites parmi ^mousses ^in les débris dont les brins restent attachés à 
leurs parois et servent à les consolider. 

Les papillons habitat de préférence les oontfées bcMMes. Bs sent très* 
vifs et volent en plein jour chaque fois que le soleil se montre bien pur; 
mais ce vol n'est pas de longue durée, et ils vont bientôt s^ubattre sur les 
plantes voisines de celles qu'ils ont quittées, jusqu'à ce qu^un caprice nou-* 
veau ou les pas des prameneurs qui firoissent les herbes à qielque distance, 
les forcent à recominteoer la même manœuvre. 

Les EucUdia ont presque toutes été connues des auteuRi, wiSs comme 
celles qui habitent la Russie méridionale sont très-rares, elles ont quelque- 
fois donné lieu A dédoubles empteiS. La plus vulgaii^ de toutes, est la 04y^ 
jpihica^ qui se trouve chez nous en abondance. 

J'ai divisé le genre en deux groupes, mais ie premter, seul, est bien au- 
thentique, et il se pourrait fort bien que le second dût constituer un genre 
tout-à-fait séparé et voisin des Cerocala» 

GROUPE 1. . 
1737. EUCLIDU Ml Lin. 

S. N; loa — Qerck pi. 9 f. 5 — Wlen.-Verz. Aa-4 — Fab. 85 — Bsp. 
pi. 89 f. 8^ & — Bork. 34 — Ëngr. (l'M noire) 603 — Sepp. il sup. pi. 1 
^ Hb, Beitr. pi, 2, N -- Haw. 32 — Tr. III p. 895 -* God. II p. 98 pL S!9 
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f. 3, A ^ Steph. m p. 139 ^ God. Ind. p. 249 --Bdv. 187Â = Lùterata 
CyriU. pL 1 f. 9. 

Larp. Hb. — Sepp. 

. 28°^°^. Ailes entières, d'un gris^noir, à frange blanche, entrecoupée de 
noir i les supérieures un peu creusées à la côte, avec les lignes ordinaires 
d'un blanc sale ; les deux médianes réunies inférieurement et ayant, 
entre elles, un sinus profond, qui découpe deux lobes saillants, dont l'ia- 
térieur est arrondi. Subterminale vague , précédée de tacbes noires. Un 
point noir à la place de Torbiculaire ; un trait blanc à la i^ace de la réni- 
forme. Ailes infér. ayant une tache cellulaire , arrondie , et deux séries 
sinueuses de taches également arrondies, blanches ; celle du second ran^, 
qui est située entre les 3» et W inférieures, très-rentrée en dedans. Dessous 
d'un blanc-jaunfltre, avec une ligne médiane, commune, anguleuse^ noire, 
et le bord noirâtre, divisé par des taches blanches : supérieures avec deux 
points, inférieures avec un trait cellulaire, noirs. Abdomen lôné de blanc 
— Femelle semblable. 

Commune dans toute l'Europe^ en mai. Coll. Div. 

Cette Jolie espèce rappelle^ par les dessins de ses ailes infér.fles Hespé* 
rides du genre Syrickius, 

A. 

foéem. I pi. 25 f. i-10 — Hb. 3A6 — G(4r..p. 99 pl^ f. 5. 
Taches des ailes infér. d'un jaune d'ocre. 

France méridionale, Catalogne. 

1788. EUCLIDIA FORTATILIUM Hb. 

Hb. S9!^ -«Ev. Faun. Ural. p. 352 — Gn. Ind. p. 249 «^ Bdv. 1373 — 
Dup. sup. III p. 523 pi. 44 = Flexuosa Ev. BuU. Mosc 

Larv, ignot. 

Orembourg, Steppes de l'Oural, en juin. ColK Qu* Une 9. Très- 
rare. 

1739. EuCLIDlA CUSPIDEA Hb. 
Hb. Zutr. 69, 70. 

Je ne connais que la femelle de cette espèce , qui a quelques rapports 
avec notre Euclidia Glyphica, 

38™™. Ailes entières , mais nettement festonnées , à bord terminal 
arrondi : les supérieures d'un gris clair très-saupoudré d'atomes noirâtres 
qui s'épaississent à la base et sur le milieu, au point de former la couleur 
du fond, avec deux bandes très-nettes, d'un brun-noir velouté, finement 
liserées de clair : Textrabasilaire arquée en dehors, élargie au milieu, en 
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coude en dedans; la coudée faenuttU un angle aigu sous la côte» et:s^^re- 
Jç^gnant ujpie yjcht 9^^à^ ^^ancréjeen V^. Un ^os po|n\ «rrçqdJi» tlS^ 
cleclàib*,àu^BôrdTnterne, prësde U base, j^^s i]|f((^, i^'ij^ JJi^^ 
très-saupoudré de bnuMioir, surtout à la base, où cette dernière cou^ur 
forme le fond, arec deux lignes ondées êii sens contrâ6tf; ër ïirîninéés à 
l*angle anal par des atomes blanchâtres. PessQjis des quatre ailes offrant 
presque le même dessin que lé déssiiS'dc» inférieures. ^r][god^ mâées 
de brun. Abdomen noirâtre. 

Àinériquë Septentrîoniaïe» Coll. Gn. 

1740. EUCLIBIA GjLTPHIGA Lin; 
J. • "V • ' ■.■•■'. « ' 

s. N. 10& — SdHsff. ffpL 63 f. /il, 5-*- WieB.*Veiv. A»-5^FflJ>. 82— 
Esp. pi. 89 f. 2 — Bork. 23 — Hb. 349 — Haw. 31 — Tr. m p. 398 — 
Crod. n p. 96 pi. 52 — Steph. III p. 138 — Gur(. 659 — Gn. Ind. p. 2A9 
— Bdv. 1877 = La Doublure Jaune Geoff. Ù p. 136 — Engr. 604 a-e. 

Larv, fib. 

Très-commune dans toute TEurope» en naî et août. 

174 1. EucLiDiA Triqubtra w.-^v. 

Wien.^Verf. Aa-ô^— Fab. 86 — Eq[). pi. 145 f. & — Bork. 21 — Engr- 
(la Trîangiila&e):'4M>6 a8c -^ ffl>. SAS et Beitr, pi. STI -^-tr. mp. ^93 -^ 
God. II p. M pk 52 -^Gn. Ind. p. 249 — BdJ, iBlf^ :^ Fériificata 
Fab. 184 q=: /WidUf De ViU. 825 pi. 6 f. 28. 

Larv. Ignot. ' ' 
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Hongrie» ItallOt Russie méridionale, en mai et juiijiet. fias trës^rare* 

Fabricius l'a décrite une seconde fois sur des individus de ia Russie 
tnéridionale rapportés par M. Bœber. 

174a. EUGLIDIA MUNITÂ Hb. 

Hb. S9S — Et* Faun. Ural. p. 352 — Gn. Ind. p. 249 — Bdv. 1376. 
Jjarv, ignot 

36°^°^. Ailes d'un jaune d'ocre roussâtre, avec le bord terminal sablé 
de noirâtre : lat supérieures avec deux larges tacbes anguleuses d'un 
brun-noir ; la première triangulaire , et dont deux angles des plus aigus 
touchent les deux bords ; le seconde, en forme de bande limitée par la 
coudée , qui forme un sinus assez profond au milieu. Une légère tache 
costale , ombrée, partant de la côte derrière la coudée. Point de subteruii- 
nale. Ailes infér. avec une ligne subterminale ^ vague et un peu flexueuse, 

Lépidoptères, Tome 7. 20 
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d'atomei noirâtres : leur denouf un peu saupoudra de rouge&tret snft 
desBios, alnil que celui des ailes super. 

Ruade néridionale. Coll. Gn. Une 9. 



A. JLiigiiloaa £▼. 

Bv. BilU. Mose. 

Une petite tache triangulaire entre les deux aubres \ la première évidèe 
au mitteu. 

Steppes du Nord à Orenbourg, en Juin. 

C'est seulement sur la figure précitée que Je signale ces différeneett 
qui ne caractérisent peut-être pas ime race à part. 

GROUPE n. 

1^4 3- ËUGLIDIÂ LiMBOSA. Gn. 

35»». Ailes super, triangulaires , d'un brun-roux glacé de ▼ioiâtre « 
avec une tache costale triangulaire à l'origine de la coudée, et une autre, 
non loin d'd^e , dans la cellule , d'un noir vif. Ligne stditerminale visible^ 
continue, un peu plus claire que le fond , n'ayant qu'un seul angle vis-<- 
vis de la cellule, et ombrée antérieurement de brun fondu. Côle Hserée 
de rougeâtre. Quelques points noirs indiquent les autres. lignes. Ailes infér. 
d'un jaune d'ocre , avec une large bordure noire échancr^e au bord 
terminal , près de l'angle anal. Dessous des quatre ailes d'un Jaune très-r 
clair, avec une large bordure noire , très-nette, et sans aucune ligne ; les 
inférieures avec un très-petit point cellulaire. Abdomen ochracé. Dessous 
du corps et base des palpes blancs. 

Sénégal. Coll. Feisth. Une 9. 

Cette jolie espèce s'éloigne beaucoup des autres Eùcliéid par les des* 
9Îns. 
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Chenilles à 16 pattes, mais dont la pt'emière paire ventrale plus courte; cy- 
Undriques, rases, lisses, à tête gl<^uleuse, à lignes ordinaires distinctes ; vi- 
vant sur les plantes basses, — Chrysalides non effiorescentes. — Papillons de 
taille petite ou moyenne, à antennes filiformes, pubescentes ou garnies de cils 
isolés , à peine ^tincts ; à palpes ascendants, dont le 2* article est garni de 
poils denseSf et le 3* ordinairement très'court ; à corps grêle ; à pattes le plus 
souvent glabres ou peu velues ; à ailes entières, épaisses, pulvérulentes en des' 
sous, à franges denses : les inférieures ne participant pas aux dessins des supé- 
rieures. 

Un seul godre dont les premiers états ne sont pas connus, représente en 
Europe eette Cunille, assez nombreuse en exotiques ; mais diaprés la resitem- 
Mance assez grande, qui existe entre nos Phffihaimêtra et certaines Pm* 
pkUa^ on est en droit de conclure qu'il ne doit pas y avoir beaucoup de 
différences dans les chenilles, à l'histoire desquelles je ren?oie. 

A Tétat parfiiit, les Poaphâides ont les mômes habitnctes que les Eudid^- 
des, dont dles se rapprochent d'ailUeurs par leur organisation^ c'est-à-dire 
qu'dies volent, même en plein jour, panni les herbes, entre lesquelles elles 
se reposent fréquemment. Les espèces paraissent -être tréansombreuses et 
très-voisines, et, à en juger par la quantité qui nous arrive de TAmérique 
du Nord, elles ne sont pas rares dans les clairières des forêts. U n*en estque 
plus étonnant que presque toutes soient inédites et que M limeurs, qui 
ont figuré un si grand nombre d'espèces de la Guyane, pays où il doit pro^ 
bablement s'en rencontrer, ne nous en aient pas donné une seule. 



Geic. BOCULA Gn. 

Chenilles — Antennes fortement pubescentes, et en outre munies de 

cils isolés, très -longs, dans les cjl^. Palpes courts, ascendants, recourbés, bicolo»- 
res, le dernier article très- petit et aigu. Corps grêle, lisse; le thorax étroit, 
squammeux; Vahdomen assez long, renflé^ obtus, même dans les çf oit il est 
très- fendu latéralement à t extrémité Pattes moyennes, glabres. Ailes très-en*^ 
tières, à fmnge longue, dense, sguamnteuse, arrondie : les inféiieures unies, 
lunulées : la première nervule insérée notablement awdessus des dvux suivantes. 

Encore un genre fondé sur une seule espé<*e, qui a de l'analog'e avec 
tous ceux de la famille, sans pouvoir être rapiKirico à aucun. Les c^raciè- 
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res diseit assez en quoi elle difTére des autres. Ce genre, dont je ne connais 
ni la femelle ni les premiers états, appartient à Tlnde. 

1744* BOGULA GaRADRINOIDES. Gn. 

30"a. Ailes super, d'un brun-jaunâtre clair, finement saupoudrées, 
avec cinq lignes distantes, presque parallèles : les quatre premières fines, 
brunes, diversement infléchies, la cinquième (siîbterminale) à peine ar- 
quée, bien plus visible, finement mais nettement éclairée de jaune antérieu- 
rement, et une série terminale de gros points noirs, entourés intérieu- 
rement de iaunâtre. Tache orbiculàire réduite k un'petlt point, réniforme, 
à un très-gros point, très-arrondi, plein, d'un brunriioir. Ailes inférieure 
unies, d^m gris-jaunâtre, avec une grosse tache celïuîaire, rhom!6oldale, 
plus visible en dessous. 2» article des palpes d'un brun^^ioir foncé, 3» d'un 
igris-jaune clair. 

Java. Goli G'« des Indes. Un beau mâle. Paraît rare. 



Gen. LYSSIA On. 

ChenUkSéitifi — • "Antennes courtes^ filiformes dans la Q< Palper ososn- 
âianis, ^rSfif, eompriméSf courts, le dernùtr articheourt, inàti^éin^é en.avim^ 
tronfuéau sommet^ aussi sgitàmmeux que le second» Timpetfronial triemguUànf 
serré. Tète petUa. Trompe co^rte. Thomx. étroit^ .lisse, jiàdQmm (de la 9j 
épœSf lisse, presque gltdfre, cylindrico-conique. PqUes courtes, presque glabres. 
Ailes entières,. Ifiorges, lisses, -soyeuses, à franges longues, doubles, i^uam- 
Tneuses : les supérieures à lignes et taches distinctes. Dessous des quatre sablé. 
Xtcs . trois premières nenhiles insérées presque au même point; Unn de la base, 
I .. . I -■ , . . 

^ À voir ruj^que .eiK)èce de ce genre, (dont je ne connais nudheureusemenl 
que la feoM^pn 8(ôr%U tenté de k prendre potir une Orthoâde, mais un 
peu.^'i^tç^iUoa faU yj^ qve «sa vàr^le place est djans çeUe famille^ non 
loin du gensfi PûaphiU, ayeç.lcMmel eU(e a plus d'un nygport. Mais outre let 
caractères qui ressortent de l'énoncé ci-dessus, la forme des ailes est toute 
différente: les supérieures sont moins triangulaires, motos aiguës; les in- 
férieures plus larges, plus arrondies ; ljea.quatjrene;sont point pulvérulentes, 
au moins en dessus, et ont au contraire un aspect lisse et un peu brillant. 

1745. LYSgiA Orthosioides Gn. 

37min. Ailes super, entières, presque rectangulaires, à apex non aigu 
m prolongé; d'un gris-brun un peu incarnat, finement et également 
aspergé d'écaillés plus claires, avec les deux lignes médianes très-fines, 
très-écartées, non obliques, ondées, ferrugineuses, éclairées de jaune : 
l'extrabasilairé à peine indiquée aux deux bords; la coudée presque 
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parall^e^ au bçrd termt&al. Entre elles une ombre légère^ pujji la tachp 
réniforme bien Âargiiée êti obscur et cerclée d'une ligne semblable aux 
aujtres.l^nê série de points noirs subterminaux. Ailes I^^férleurç^ d'un 
^s-bninâtrej unies'; leur dessous d'un gri87blancbâti*e grôssiëreipent e|^ 
également saupoudré ^ebrûn,'avec une forte lunule cdlulaire, mais sanis^ 
«utref dessins. Ant^nés rousses. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bd?. . Rare. 

Gen. PHYTOMETRA Haw. 

; • . ,. . , . . ... ■ • 

Haw. p< fio8 -«- 6ii> Dup. Sieph. = Prothymia Hb. Yen. = AhOto^ 
phUa Tr.'Bdf. 

Chenilles — Aspect phalénif orme, Antennes assez courifis, minces, fi' 

nement pubescentes dans les ç^f sétacées dans les Ç. Palpes longs, arqués, 
ascendants, comprimés, le 2^ article stjfuammeux, serré, le 3^ long, en forme 
de scalpel. Toupet frontal ras. Corps très*grêle, lisse; tè thorax globuleux ; 
(abdomen proportionnellement assez gros, un peu déprimé, glabre, obtus dans 
les deux sexes, , Pattes longues, minces, glabres, A ergots longs et linéaires. 
Ailes assez minces, veloutées, entières : les supérieures à lignes vagues, et à 
taches presque nulles; Us inférieures souvent presque concotprès et portant la 
continuation de la ligne médiane. Indépendante aussi forte que les suivantes et 
insérée seulement un peu au-dessus. 

Les deux pertes espèces européennes que renferme ce genre, ont jus- 
qu'ici été <:las^£eâ dans leslJ^octuo-Phaiénides, mais c'est Içur taille exiguë 
et le défaut de înat^ériàux ^i ont causé cette erreur ; car si on les compare 
avec les autres esî^^cès exotiques de la même famille, on s'aperçoit bien 
vite qu'elles n^im peuvent être çéparées. leurs choôiUes sont jusqu'ici in- 
connues^ elles dôiveiil ressembler à celles des Poàphàa, 

Les papillons pàraisÂéM au printemps, ils volent dans les herbes comme 
les PoaphUa, leurs côûletirs sont très-fugitives, et il faut les saisir presque 
aussitôt après leur éclosion, sans quoi ils deviennent d'un gris uniforme et 
presque méconnaissables. 

J'observe que le nom de Phytometra que j'ai conservé à ce genre, est 
employé par HawOHh dans tin sens ]!>ea\iôOtip plus étendu, puftiqu'if dé- 
signe une tribu entière. Ce n'est donc que pour ne pas ajouter ittUtitement 
au vocabulaire entomologique, que je l'ai adopté comme nom générique. 

1746. Phytometra Sangtiflorkntis Bdv. 

. Rcv. Entomol. p.. 8 pi. 29 — Hb.-Gcy. 872-3?? — Gn. Ind. p. 250 — 
Mv. 1336 = >E»tfa.yar.Hb. 654? .. 

asmrn. i^ quatre ailes concolores, entières^ d'un gris-olivâtre teinté 



Type. 
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lie rose I li e6t6 et au bord terminal , avec une bande médiane eoili^ 
nunÇf un peu ondalée sur les supérieures^ presciue droite sur les infé« 
ricures, d'i^o bmoHWugeâtre, nette extérieurement, fopdue Intérieure* 
ment, et une autre ligne subterminale semblable, mais bien plus vague et 
plus efiàcée. Ailes super, ayant en outre les traces de Textrabasilaire, et, 
jt la place de la tache réniforme, deux points obscurs, superposés, en- 
tourés d*un espace un peu plus clair que le fond. Frange rosée à l'extré- 
mité. Dessous des quatre ailes d'un jaune d'ocre roussàtre, avec les bords 
rougeâtres et la tache effacée des dessins du dessus. 

Espagne, en mal. Coll. Feisth. et Bdv. Deux cf- Toi^ours très- 
rare. 

La figure de Geyer est-elle faite sur la nature, ou n'est-ee qu'une copie 
exagérée? Dans le premier cas, elle représente certainement une autre es- 
pèce. Quant à la figure 654 de Hubner, il serait possible qu'elle ne fût 
qu'une variété grise de VJEnea ordinaire. Elle est trop vague pour qu'on 
puisse rien afiirmer. 

1747» PhYTOMETRA iENEA w.-V. 

Wien.-Vera. <H — Bork. 571 — Hb. 880 et Beitr. pi. 1 rf — Haw. 34 
Tr. m p. 274 — Dup. IV p. 381 pi. 123 f . 5 — Steph. Ifl p. 121 — Gn. 
Indi p. 250 — Bdv. 1885 = riridaria Clerck pi. f. 12 = LaeoaM 
Scop. 363? = Puryurata Fab. Géom. 263? non Lin. = laintncula Esp, 
pi. 163 f. 2 = Olivacêa View. 138. 

Larv. ignot. 

■ 

SO"». Ailes super, à côte un peu creuse , à apex aigu ; d'un brun« 
olivâtre, avec la câ>e.et les espaces terminal et subterminal d'un rose- 
pourpre foncé, traversées par une ligne plus claire, de la couleur du fond, 
sans autres taches ni lignes que celles qui résultent de la distinction des 
deux couleurs. Ailes infér. olivâtres, avec le bord terminal un peu teinté 
de pourpre» et une ombre médiane indistincte, plus obscure. — Femelle 
un peu plus petite, d'un brun plus sale, avec le pourpre plus foncé et plus 
restreint. 

A. 

La couleur pourpre a disparu et est remplacée par du brun d'une 
nuance un peu différente du fond. 

Commune dans les lieux herbus de toute l' Europe, en mal et août. Coil» 
Div. 

C'est une des Noctuelles qui ont reçu le plus de noms différents. Un des 
plus anciens est certainement celui de Clerck, que personne n'a cité ni 
adopté, quoiqu'elle soit bien reconnaissable dans cet auteur, mais il 
existe déjà une Geomeira de ce nom, et je ne puis le restituer à celle-d. 
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Gen. POAPHILA Gn. 

Chenilles cylindriques, peu atténuées, à 16 pattes, mais la première paire 
>fentrale plus courte et impropre à la marche; à tête grosse, rayée, à lignes 
ordinaires bien distinctes; vivant sur les plantes basses, — Chrysalides non 
effhrescentes, lisses, luisantes, à partie postérieure effilée et aiguë. — An* 
iennes assez courtes, filiformes, pubescentes dans les ç^» Palpes ascendants, 
rapprochés du front, courts, leur dernier article court, distinct du précédent, 
mais presque aussi velu et tronqué au sommet^ trompe courte. Corps peu 
robuste ; t abdomen lisse, effilé et conique dans les ^, épais et cylindrico-coni^ 
^ue dans les. Ç. Pattes assez longues, mimes, glabres dans les deux sexes. 
Ailes entières, épaisses, pulvérulentes, à frange coutte, vtiiue : les supérieures 
aiguës à Capex, à lignes plus ou moins distinctes ; les inférieures unies, le des- 
sous sablé, à dessins peu distincts. !'• nervule insérée un peu -au-dessus et en 
avant des deux suivantes. 

Les prémices espèces de ce genre se rapprochent beaucoup de nos 
Phytometra^ les dernières se lient intimement au genre Phurys. Les 
espèces intermédiaires forment entre ces deux types une transition gra- 
duée et rendent le genre indivisible. On reconnut plusieurs d'entre elles 
à une ou deux lignes transverses, droites, brunes, éclairées d'un filet 
jaune, qui les font resselnbler à certaines Phalénides européennes du genre 
Phasiane, 

Les chenilles, ou du moins celles dont j'ai devant moi les dessins, sont 
toutes parfaitement semblables. Elles ont les li^gnes ordinaires bien marquées 
et la stigmatale large, et divisant nettement le corps en deux couleurs tran- 
chées. La première paire de pattes membraneuses est moitié plus courte 
que les autres, aussi la chenille qui ne peut s'en servir pour marcher tient- 
elle habituellement ses anneaux antérieurs un peu arqués. 

A Tétat par&it, les Pàapkila voltigent dans les broussailles et les hautes 
herbes, même en plein jour, comme nos Euclidh et nos Phytometra» 

Je ne décris en détail ni les ailes inférieures^ ni le dessous des Poaphila. 
Les premières sont généralement unicolores, ou avec la base à peine plus 
claire, et se rapprochent beaucoup des supérieures quant à la nuance. Le 
dessous varie suivant les individus, il est généralement plus clair et plus 
jaunâtre que le dessus, toujours fortement saupoudré d'atomes bruns, qui 
dessinent parfois des lignes vagues, surtout sous les inférieures. Quant au 
dessus des ailes supérieures, les dessins consistent uniquement dans les 
deux lignes médianes, qui sont presque droites, un peu plus rapprochées 
par le bas que par le sommet, parfois éclairées de jaune et suivies d'une 
série de points, mais souvent aussi indistinctes et nébuleuses, et dans la ta- 
che rénifurme toujours incertaine, et formant un trait vague entre les deux 
lignes précitées. 
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Les femelles ne dilTërcnt des mâlQs que par la fonne de l'abdomen. 

Toutes les PoaphUa qui me sont connues jusqu'ici, habitent l'Amérique 
du Nord. 

1743. POAPHILÂ DeI^ETA Gn. 

.-..-. •■ ;..■..'.■. . ...:. 

27>n». C'est la plus petite du genre et elle ne dj^pfsse pas de beaucoup 
notre JEuBa^ avec laquelle elle a une certaine aflUiit^*, Aik» d'un brwi 
de su|e. foncé : supérieures un peli glacées de violet,, et ayant le disque 
très-légèrement ^ugeàtre, avec trois lignes et iinedu^ule cellulaire peu 
marquées, et= vils&bles seidemenlchez les individus bien. écrits; les,^^ 
médianes pnd^. assez rapprocl^ées, et presque paraUiUesi Ji),aubtaçii|if« 
n^le parallèle au bord^ encore moins distincte^ inférieures sans 4<6ssin^ 
Extrémité de la frange ordinairement teintée de blanc. — Femelle sem* 
blable au mAle. 

Amérique Septentrionale. Coll. Div. 

1749. PoAPHaA Stlvarubk Cn. 

SO»"*. ,Aile4.d'ui^t>nH^.ci^Qn'^* ^^^ ^ùp^r^nres 8auç9nç|rM de.gtJSh* 
blancli&tBe».49ns le ToisHnage djss lignes. Lesdçux nuïdlani^s bienjjfi* 
tjnct^; Vextrabâsilaire. non oblique, un peu arquée, /écli|iré^ d'un fijet 
blanchâtre ; la coudée oblique, presque droite, et formant seulement jp 
très-petit crochet è la côte. Devant elle, le fend est cendré ; derrière, Û est 
d'un brun foncé. Une tache cellulaire vague. Inférieures sans dessins, be 
petits points terminaux peu visibles. Dessous saùpoiidrié de bnin-jauni- 
tre , avec des lignes vagues. 

Amérique Septentrionale. En juillet, sur les pentes des lieux bumides« 
Coll. Bdv. Trois 9. 

La chenille (si c'est bien cette espèce que représente le dessin, un peu 
grossier, d'Àbbot , que f al devant les yeux) est d'nnf Hr\s»ééiiàr6 foncé, 
avec une baiide sous-dôrsale plus claire , et les trap&folâattt riOirs. La 
stigmatale est blanche, continué, assez large et porte,'! sa partie supé- 
rieure , les stigmates qui sont noirs. Au-désSus d'éltê^,' 1er ventre devient 
d'un jaune ochraéé sale. Lès pattes et la tête sont dé la ttèmè couleur : 
cette dernière avec des traits roux. Elle vit sur TJndroéêià fsrrù^htM, 
Elle se chrysalide parmi les feuilles au commencement de juin. 

1760. P0APHILA QuAORIFlLARIS Hb. 
Hb. Zutr. 569, 570. 

30"»". Ailes super, d'un brun-bistre ou marron, avec deux lignés fines 
distantes, presque parallèles et presque droites, et la frange, hormis 
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l'angle interne, Uanches; .Uiférifsures brunes., unies^ avec rextrémité de 
la frange teintée de blanc. — Femelle semblable au mâle. 

Chenille d'un gris-ochracé, avec les lignes ordinaires fine^, {dus foncées, 
surtout la vasculaire; stigmatale large , nette , blanche, surmontée d'une 
baytKfé d'idn Srlti dé fer, iiJtt laquelle les stigmates se décôuîiènt en noir, 
lin jK>int gril} àùr 1e^ &« inheaù , au-dessus de cette banHe. Tété Màn- 
dttirtrè, BTec dèèli^nëfcirbuBWs; Ventre et))aitt^ ochràeés. Oh dit qae cette 
cAèiitlle ^i sur les Goièypiiià^ mais cela lié jsarittt pns teertsUn. 

A. 

Lignes blanches des ^les super, absolument nulles ou remplacées par 
deux fines lignes brunes. On trouve des individus des deux sexes dans 
cette variété. 

Amérique Septentrionale. Coll. Div. 

i^iSl* POAPHILA ËbâSA Gn. 

, as^. , AiieSid!n|i briwt-fHligin.eux, un peu plus clair h la jjiase et sur le 
djisque^ et.pairai^mt.^ au premjieJC abprd,,.sans «ûcun dessin., Ayeç de l'at- 
tention, on trouve, sur les supérieures, la trace d'une lunule cellulaire et 
des deuxj|ignes.mâdian^f.9rquées cit'denticulées^ Ei;trém!(é cf e la frange 
blanche. Aiie^ Ipfér* unift9, un j^u plus claires. — Femelle semblable au 

mâle, mais à dessin^, soûv^i plus distincts. 

■ ■ ■■ • . i ., . 

AmériqOe Septmitrioiuilei Coll. Div. 

175 a. PoAPHlLA HeRBICOLA Bdv. 

Bdv. in mus. 

■ ■ ■ • • ■ ^ .' . . 

SA"™. Ailes super, d'un gris-brun saupoudré de brun-fumeux , avec 

la ligne extrabasllaire arquée et en zigzag , une grande lunule cellulaire 
et la ligne coudée, formant un angle vis-à-vis d'elle, puis droite , mais un 
peu tremblée jusqu'au bor4 Mteràe, brunes et fines. Quelques atomes 
jaunes, à peine visibles, éclairant la dernière. Espaces terminal et subter- 
minal rembrunis. Une seule série de points terminaux. Ailes' tùfér. d'un 
gris-fumeux uni« avec un fin liseré festonné. Fjranges concolpres.. Dessous 
des inférieures pâle, avec des points terminaux, un point cellulaire et une 
ligne , bruns. Femelle ordinairement plus foncée , à dessins moins dis- 
tincts. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. 



3oa POAPRILIOJE. 

1753. POAPHILA CONTEMPTA Bdv. 

BdT. lA nus. 

• 

SA"'^". Ailes d'un brun-fuligineux : les supérieures très-légèrement 
teintées de violàtre, avec la base un peu plus claire. Une petite lunule cel- 
lulaire souvent oblitérée, et la ligne coudée peumarquée^ éclairée de jaune 
d'ocre interrompu et peu distinct, de la même forme que chez Herbicolg, 
Une série de points terminaux. Ailes infér. sans dessins. Dessous comme 
chez Herbicola. Je n'ai pas vu la femelle. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. 

1754- PoAPHILA FlAYISTRIARIS Hb. 
Hb. Zutr. 555, 556. 

S^mm. Ailes d'un gris-brun fuligineux, avec la base un peu plus claire : 
supérieures avec une lunule cellulaire à peine visible, et une ligne oblique^ 
droite , continue , allant de l'apex au bord interne , d'un Jaune d'ocré 
bordé, extérieurement, d'un filet brun. Un léger trait brun, à peine visible, 
se projette vers la côte et complète la ligne coudée. Les deux sexes sem- 
blables. 

Chenille d'un vert vif Jusqu'à la sligmatale, et couleur de chair pour le 
reste. Lignes vasculaire et sous-dorsales fines, continues, d'un vert foncé; 
stigmatale blanche , fondue inférieurement ; stigmates au-dessus, noirs. 
Tête carnée, avec des lignes rousses. Elle est figurée sur une ScuielUra, 
Chrysalide d'un Jaune d'ocre. Elle se chrysalide au commencement d'avril 
et éclôt au bout de trois semaines. 

Amérique Septentrionale. En avril, sur la lisière des prés. Coll. Div. 

Nota. Hubner a pris cette Noctuelle pour une Phalène, et l'a nommée 
Flavistriaria. J'ai conservé son nom en changeant la terminaison le 
moins possible. 

1755. PoAPHILA PeRPLEXA Bdv. 

Bdv. in mus. 

Elle a la taille et le port de la Flavistriarisy dont elle ne diffère que 
par la couleur, qui est d'un gris-cendré clair, et qui laisse voir l'extraba- 
siialre arquée et ondée, ainsi que les points terminaux. Au contraire, la 
lunule cellulaire est à peu près nulle. Comme Je n'ai vu que deux indivi- 
dus mâle et femelle, Je n'oserais affirmer que ce n'est pas une variété. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. Savannah. M. N. 
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1756. POAPHILA BiSTRIÛATA Hb. 

tib. Zutr. tll| ifS* 

88»B. Ailes sniiér. d*ua gris^cendré violâtre , finement poudrées de 
brun, avec deux lignes médianes presque droites, subparallèles, touchant 
les deux bords, brunes, bordées d'un filet fauve. Une série de points paral- 
lètes à la seconde, et une lunule cellulaire, peu marqués , bruns. Ailes 
Iniér. d*un gris-Jaunfltre, à bord rembrunL Dessous des inférieures d'un 
gris-ocbracé très-sattpoudré de brun, sans dessins. Les deux sexes senn- 
blables. 

Amérique Septentrionale: Coll. Div. 

Cette petite Poi^liile ressemble tout-i-fait k notre Phasianê Palumba- 
ria. Aussi, Huboer Ta-t-U prise pour une Géomètre. 

1757. PoAPHILA HeRBAHUM Gn. 

I^mm. Ailes super, d'un ' gris-cendré-Tiolfttre un peu obscur, avec 
deux lignes jaunes bordées d'un filet brun, écartées, parallèles, touchant 
les ^eux bords et légèrement arquées. Une série de points brans et une 
lunule presque imperceptibles. Filet terminal des quatre ailes un peu fes- 
tonné. Dessous d'un gris-Jaunâtrè, poudré, sans dessins. 

Amérique Septentrionale. Coll. Gn. Un seul cf • 

Nota. Cette espèce est très-vois}ne de la Biêirigata^ mais elle est plus 
grande , d'une couleur moins gaie, et la seconde ligne, au lieu d'être un 
peu tortueuse , est régulièrement arquée et tout-à-fait parallèle à la pre- 
mière. 

Outre ces dix espèces , J'ai devant moi les dessins de plusieurs autres 
également de l'Amérique du Nord , et dont une avec sa che ille ; mais , 
quelque parfaits que soient ces dessins , Je n*ose décrire sur des figures, 
des espèces aussi voisines les unes des autres, que le sont celles du genre 
Poaphila. 

Gen. PHDRYS On. 

Chenilles — > Antennes moyennes, crénelées de cils isolés, à peine per- 
ceptibles dans les deux sexes. Palpes ascendants-verticaux^ le 3* article moyen, 
mince, subaigu. Trompe asset courte. Corps ^rêle, lisse. Thorax peu convexe, 
arrondi. Abdomen long, lisse, peu velu, effilé et subconigue dans les ^, çylin-' 
^bnco-conigue dans les 9* Pattes longues, les antérieures souvent velueê. 
Ailes entièreSfVeloutées, àfieftnges moyennes, velues- serrées: les supérieures ai* 
gutsà (apex, à lignes diUinctes, à taches ordinaires nulles; les inférieures du 
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(f ayant la base et touvent le disquJe garnis de poils feûtrit comme dans kt 
Remigia. 1" nervule insérée vis-à-vis de la 3«. 



.•■■ ■ 



Le genre Phuryt est bien voisin du genre PoapkHa^ si on ne considère 
que les caractères ordibaires , ef ne s'en distingue guère que . par les poQs 
feutrés des ailes inférieures, qui, chez une desMpèœi^amt remplacé» ptf 
quelques écailles |;ro6sières, et cependant le faciès dca i^yfis accuse n 
genre à paort Le premier rappdle les Géomètres-, I0 second a une teas&t^ 
bhnce éloignée avec lesDdloïdes; en un ;mot, U est manlfesie qu'ils 4oi- 
vent être sépaiés, et ilest difficile d'expliquer pourquoi. Les premieraWs 
nous donneront peut-être par la suite la clé de Ténigme. . ■ > : 

Le dessin des ailes super, des Phurys est uniforme, xibe^ toutes les ak 
péccs. n çonn^ dians les 4^ux. lignes médianes, la demi-ligne et la sàh 
tenniniïe étant absoluibcninulies, ou du moins réduites t Aelégisrs Vêst^ 
Restent donc rexlrabastlàiré et la coudféê, îqùï sont générâ^ent droites ioa 
plus ou moins arquées , mais jamais sinueuses ni dentées ; ces lignes for- 
ment des filets étroits, decouleuf jaMue, et eHes sotit -toujours plus ou 
moins largement ombrées de brun extérieurement. La première s'éteint or< 
dinairementim peu avant d'atteindre la côte. La secoD^ «a omtraiiei^ est 
entière et UmcheileB deux bor4s, mais asu lieti do se ooiidei- coome À Vor** 
dinaire ver» la o^lufe^ «lie se dirige en droite Ug^e^frers^Ia p6te, prés dei 
rapex« œ sorte qu'on pourrait penser que cette ligne miy. pion paala coudë^ 
mais la subterminale. Elle est toujqurs suivie d'une sé|^.c|Q: petits pc^ta 
placés près des nervures, mais qui sont plus ou moins, di^incts, suivant les 
espèces. Celles-ci se différencient encore par la formé des palpes, qui est 
assez variable dans ce genre. Quant aux antennes j ettÂflont an contraire 
très-homog^ès t ^Ufomies à l'œil nû, elles sont, quand on le» exiamine à la 
loupe, composées d'une tige crénelée ou moniliforme, ga(raie de dis courts 
et extrêmement fins. 

Les mates se distingtient facilement, des femelles au moy» des poils des 
ailes inférieures, ainsi que par l'abdomen, dont la forme est très-diffl^ 
rente. « 

Les Pkuryê habitent toute l'Amérique, mais elles paraissent plus répan- 
dues que les Poaphila, et on en trouve dans toutes les parties de» deux 
continents américains et dans les archipels qui les avoisinent* Hubncr en a 
figuré quelques-unes. 

1758, Phurys Vinculum On. 

S8«n». Ailes super, d'un cendré foncé, un peu violâtre, avec deux li- 
gnes fauves, ombrées extérieurement de brun fondu, transverses, touchant 
les deux bords, presque parallèles : la première droite, la seconde très-légè- 
rement courbée et suivie d^une série de points bruns. Des traces de la tache 
réniformequl est petite, étroite, et un peu plus sombre,' surtout inférieure- 
ment. Une tache arrondie, brune à Tapez. Inférieures obscures, avec une 
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ligne Tague 9 anale s leur moitié interne garnie » en dessous , de po)ls 
feutrés, Jaunâtres» sans dessins. Dernier article des palpes long et en cône 
Cronqué. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv« Un seul cT* 

Cette espèce lie le genre PoaphUa et le genre Phurys» 

1759. Phurys Liua Gn. 

Tidlle et port de la F'ineMlum, Ailes super, d'un cendré-violâtre (once, 
irec deux ligneii oemme clie< la Fincvium ; mais la première moins 
droite, et la seconde fortement inilécliie, à partir du dessous de la cellule : 
l0ur ombre eitérieure plus forte , plus large , et s'épaisslssant à la pre- 
mière ligne, juAqu'A former un triangle noir, traversé par la nervure sous- 
médiane : eUe y est précédée d'un pqint arrondi très-noir. Points, bruns 
qui suivent la coudée« à peine distincts. Point de tache à l'apex. Dessous 
des ailes infér. uni, avec quelques poils feutrés, peu étendus, prés de la 
base. Dernier article des palpes assez court^ aplati, obtus au sommet, 

Amérique Septentrionale? Coll. Gn. Un seul cf- 

1760. Phurts Immunis Gn. 

82»». Ailes super, d'un carné-jaunâtre clair , avec les deux lignes 
médianes Jaunes, parallèles, écartées, un peu arquées, extérieurement 
JkMir^^s de bniQ-roux ; la seconde suivie d'une ombre large en forme 
de battfe,.d'uii bruBrrouasâtre , laquelle est appuyée sur une série de 
petits points. Entre ces deux lignes, on en voit deux ou trois autres peu 
marquées, parallèles à ceUes-ci, et, au bout de la cdlule, la tache rénir 
forme à peine j^sâble, cerc][ée de clair. Ailes inrér. presque coneolores , 
avec une ombre subterminale : leur dessous d'un Jaune-carné uni, avec le 
disque oouvertde poils drapés, mais qui, étant absobunent coneolores, ne 
se distinguent qi^avec de Tattention. Cuisses et Jambes antérieures gar- 
nies de poils laineux , très-touffus , et comme cardés. Troisièine article 
des palpes presque aussi long que le second, aciculaire. 

Femelle plus foncée, à ailes moins lancéolées , â lignés plus distinctes 
et plus vives, à points plus marqués; le dessous des inférieures sans poils. 
Troisième article des palpes notablement plus court et moins aigu. 

Guadeloupe, SjMot-Thomas, Blartinique. Coll. Div. 

A» (Pharys Tunsla olim.) 

Je regarde cette NoctueQe comme une variété de VlmumumU» Néanmoins, 
fiomme Je n'ai vu qiiedBnx femelles en bon état, et un mâle tout-â-fait 
défloré, il sera bon de Kobierver sur un plus grand nomlffe d'Individus. 

EUe est plus grande (84>>»}f notablement pins foncée et plusTlve en 
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couleur. Tout l'espace terminal surtout est envahi par h couleur roils- 
sâtre. La tache réniforme est plus allongée ; les poils drapés du dessous 
des inférieures me paraissent plus fournis et plus visibles. 

Haïti Coll. Gn. 

1761. Phurts Basilans 6n. 

Elle se distingue nettement de toutes les autres par sa taille, Textréme 
obliquité du trait noir extrabasilaire, et ses ailes infér. presque Mancllei. 

8j[mm. Ailes super. d*un blanc-carné^jaunâtre, semées d'atomes branii 
avec quelques lignes transverses peu visibles. Un trait épais , noir, trèl- 
oblique, sens la cellule, dans laquelle on voit deux très-fMlIts points noirs 
écartés. Ligne coudée Jaune , bordée extérieurement d'wie bande large^ 
d*nn brun-noir, que suit une ligne chargée d'une série de points. AOes 
infér. unies, presque blanches : leur dessous sablé d'atomes roux , et 
n'ayant que quelques poils drapés ou plutôt écalUeux, peu visibles* 

Femelle ayant les ailes super, moins algues, plus grises, avec la b^de 
et le trait bruns presque elTaeés. 

Brésil. Coll Gn. 

1762. Phorys FleXa Gn. . 

4iinm. Ailes super, d'un gris-carné , avec des atomes et de légèreiE 
lignes transverses d'un brun-olivâtre , et les deux -médianes un peu plus 
claires, peu visibles, mais ombrées extérieurement de bruaç l'extrabail- 
laire droite, un peu oblique; la coudée très-fortement infléchie vis-à-vis 
de la nervure médiane, et ayant toute cette partie arquée^ remplie par du 
brun foncé. Un petit point à la base , près du bord inlenie. Ailes infér* 
cendrées, avec le bord plus obscur, garnies, en dessofis, d'une large tral* 
née de poils feutrés , fauves, épais , depuis la côte Jusque près du bord, 
termina!' Dernier article des palpes mince et aigu au sommet. 

Haïti? GolLGn. Un seule/*. 

1763. Phdrys Garnoti Gn. 

Al<"™. Ailes super, d'un gris clair un peu carné, sablé d'atomes bnfns, 
avec un point au bord interne. Une ligne interne trés-oblique , expirant 
vers la cellule , et ombrée d'un triangle noirâtre, puis une autre ligne 
Jaune touchant l'apex et le bord interne , arquée vers le bas et bordée 
d'une bande large, arrêtée, noirâtre. Entre le^ dç»!, la teinte de l'aile est 
jaune et traversée par trois fines lignes roussââts. Ailes infér. un peu 
Jaunâtres à la base, puis obscures, puis cendrées à l'angle anal : leur des- 
sous garmi, à la base, d'une traînée de poils d'un fauve-roussâbre. 
Toutes les pattes velues. 
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Martinique* Rapportée par M. Gamot» chlrurgieti-iniijor de la marine, 
connu par ses travaux lors de l'expédition de la Coquille. 

Coll. Feistb. M. N. Beaucoup d'exemplaires. 

Nota. Le point du bord interne est parfois confluent avec le triaoglt 
noir, ce qui fait qu'on ne l'aperçoit pas. 

1764* Phurys Lineolaris Hb. 

Hb. Saml. Europ. A5A — Enc. p. 279 ^ Dup. Cat. p. 182. 

/^imm. j^iies super, d'un gris-jaunfltre un peu glacé de rosé, avec sept 
lignes obliques, parallèles : la première s'éteignant vers la côte, et large* 
ment ombrée de brun-olivâtre; les trois suivantes fines, du même bruni 
la cinquième très-fine, mais bien marquée, d'un jaune clair, bordée inté*- 
rieurement d'un filet , extérieurement d'une large bande, olivâtres s bi 
sixième voisine de cette bande , et chargée d'une série de points ; la aep- 
tième terminale. Liseré de la frange un peu festonné. Ailes infér. presque 
concolores, avec une ombre subterminale. 

Martinique. Coll. Feistb. Une seule 9* "^ Hubner a donné cette es- 
pèce dans sa collection d'Européens. J'ai expliqué la cause probable de 
cette erreur à l'article de la Bondis Jrregularis^ page 218 de ce vo« 
lume. 

1765. Phurts Helvina Gn. 

ftl>*>». Ailes super, d'un gris-jaunâtre sablé de brun, avec deux ligneâ 
médianes obliques , parallèles , écartées , vaguement bordées extérieure- 
ment de brun fondu; la toudée formant un filet jaune. Entre elles, sont 
quatre autres lignes un peu ondées, parallèles, équidistantes, souvent peu 
visiblea Un petit point noir dans la cellule : un autre plus gros au bord 
interne , près de la ligne extrabasilaire , une série après la coudée , et en- 
fin, deux séries terminales alternantes. Inférieures ayant, en dessous, tout 
le disque couvert de poils drapés, d'un gris-vineux , et le bord terminai 
soyeux et luisant. Pattes antérieures velues, jaunâtres, avec les côtés 
bruns. 

Femelle n'ayant pas de point basllaire , et tous les autres points plus 
petits et moins visibles. Disque des supérieures ordinairement plus rem- 
bruni. Dessous des inférieures d'un gris-jaunâtre uni, sablé , sans poib. 
Pattes grêles, glabres, unicolores. 

Mexigue, Brésil. GolL Bdv. et Gn. 

fai deux mâles et trois femelles un peu différents entre eux et de pnn 
▼enances diverses. Il serait donc possible qu'il y* eût Id plus d'une espèce, 
quoique cela me paraisse peu probable. 
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1766. Phurts Teretilinsa Ga. 

A2»*« Ailes super, trës-aigucs et m6me un peu fal|qnées à l'aj^Xy d.*ai 
cendré-rosé, fortement saupoudrées d'atomes Inruns^ surtout à la e5te 
èT ditts la Bioltié sapérieure, mâlsqni né dépàsMat JM la subtermlnale, 
avec une multitude de lignes très-fines; onduléës^-fifimo^ ^tuées entrèlês 
deux médianes, qui sont plus droites et plus distinctes : l'extrabasUaire 
suivie d'une bande l^ruqef irréguliére; la çpudjte siriVie d'une double série 
de points noirs, dont les antérieurs, plus gros , lui sont contigus. Tache 
réniforme très-fpande, oyale-^blon^e, finement annuljiirej et surpon- 
tant immédiatement une autre tache aussi grande , aussi annulaire, bien 
rénifomie, à contour, clair. Un gros point noir près de ta base du bord 
Intente. Frange finement terminée de ferrugfaieax. Altas litfér. dabrtf» 
obee^reles poif cendrées au bord terminal , aiféc mie Ugne Itaie , nolittff, 
courbe, faisant sotte à la coudée t leur dessous Jaunâtre» -saupoudré d'ato* 
mes bruns: 

NouTeUe-Frlbourg (Brésil). Coll. Gn. Deux 9» 

Gen. CELIPTERA Gn- 

Chenilles, — Antennes longues, minces, filiformes, garnies de cils iso' 

lés, courts et fins. Palpes ascendants-perpemûcutaireSf à 3« article presque 
aussi long que le second, linéaire, aplati, squammeux. Thorax peu robuste. 
Abdomen long, effilé, subconique dans Us çf ; cylindrique, très4>rusquemeni 
terminé en pointe et muni d'une petite crête sur le l^^ anneau dans les deux 
sexes. Pattes longues, à jambes velues-cotonneuses. Ailes kur^eSj à liseré fes- 
tonné : les supérieures aiguës et même fulquées à Vapex, «teo Isf lignes mr- 
dianes visUiles, écartées, droites; la taclie réniforme, bien écrite, et des tttcha 
noires tranchées près de la b<ise du bord interne; la V^ nervule insérée cnc 
dessus et en avant de lu suivante. 

Ce genre se rapproche, au premier^spect, de certaines Pqq^pkila, dont il se 
distingué nettement toutefois par rabdomen crête, le troisième article des 
palpes, etc. IT difTôre du genre Mocis par ses ailes faodbr. airro9dies et dé- 
pouryue& de poils drapés, ses pattes glabres dans les 9ieux sexes, etc. 

L'unique espèce connue est américaine. 

1767. GeLIPTERA FfiUSTUUTM Gn. 

HZ^^, Ailes super, d'un gris de lin clair, à liseré terminal profondé- 
ment festonné, roussâtre, avec un point nôUr à là place de fâ Semi-ligne; 
l'extrabasilaire brisée, marquée irrégulièrement de noir i/tti et prrojetant 
intérieurement, ?era le bord Interne, mie tnehe IHâogaMre d'où iioir flf. 

." cr. . - • 
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Ligne coudée très-écartée, droite, fine, fauve, bordée de noir, et suivie 
d'une série de points noirs. Tache réniforme grande , ovale , cerclée de 
roux , surmontée de. un à trois traits gris costaux. Ailes infér. à liseré 
festonné, d'un cendré uni, avec une trace de ligne anale, droite. Dessous 
gris, sablé, presque sans dessins. — Femelle semblable. 

Amérique Septentrionale, Brésil? Coll. Bdv. et Gn. 

Gen. MOCIS Hb. 
Hb. Zutr. 

Chenilles -— Antennes longues ^ minces yfiliformest garnies de cils isolés 

dans les deux sexes. Palpes ascendants -vèr^caux, à articles irèS'distinctSy le 2> 
larg^ comprimé^ vetw-serrét le 3® aussi long^ linéaire-aplatif squammeux. 
Thorax wôcarré, veluserré, à collier large et fourré. Abdomen long, effilé, 
subconigue, garni sur le dos des premiers anneaux de poils longs, formant 
prévue des crêtes dans les çf, cylindrique et brusquement terminé en pointe 
cliez les Ç . Pattes des (f épaisses, à jambes garnies de poils cotonneux, touffus, 
luisants, ceux des antérieures laineux, ceux des postérieures disposés en deux 
rangs aplatis. Ailes larges^ festonnées : les supérieures aiguës et subfalquées à 
tapeXy avec les lignes médianes très-visibles, droites, écartées ; la tache r^nt- 
forme bien écrite, et une tache noire triangulaire placée au bord interne, près 
de la base. 'Dessous des quatre sans dessins, garni dans les ç^ de poils drapés. 

Les quatre ou cinq espèces qui composent ce genre sont tellement voi- 
sines, que je doute encore qu'elles soient toutes bien distinctes. Une des- 
cription générale jointe aux caractères ci-dessus en donnera une idée bien 
nette. 

Les ailes supérieures sont festonnées, quoique la frange soit ^tière, trian- 
gulaires, très-larges, leur apex forme une petite saillie aiguë à cause du - 
bord qui est légèrement creusé, mais qui s'arrondit ensuite régulièrement^ 
Le bord interne est lui-même un peu arrondi. Les deux lignes médianes sont 
très-écarlées, fines, claires : Textrabasilaire est droite et touche les deux 
bords ; il en est de même de la coudée, au moins à partir de la i*^ nervule 
supérieure, car de là elle se recourbe et devient flexueuse en gagnant la 
côte. Elle est marquée sur chaque nervure d'un point foncé qui tend à la 
festonner, et suivie d'une bande parallèle, un peu dentée extérieurement, 
après laquelle vient une série de points isolés sur les nervures. La dent qui 
est entre les V^ et 2<' supérieures est toujours plus noire et mieux marquée 
que les autres, et delà une bande foncée, fondue intârieurement, va joindre 
la côte, où elle est suivie prés de l'apex d'une petite tache* triangulaire sem- 
blable. La ligne sublermioale n'existe pas, ou plutôt n'est accusée que par 
l'espace terminal, qui est denté intérieurement. L'espace médian est tra- 
versé par plusieurs lignes flcxueuses peu marquées, dans l'une desquelles 
on reconnaît Vombre médiane. La tache réniforme, toujours grande et ar-< 

lépidoptères. Tome 7. . 21 
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rondie, ot goitie d*iin espace foncé, coupe irès-net à sa partie snpérieiire, 
qui Ta rejoindre la coud^. La tache du bord interne, toujours d*uii noir de 
▼eloors, est échancrée postérieurement. Les ailes inférieures, également fes* 
tonnées, fonneot un angle bien marqué à la 4* inférieure; on j voit que^ 
ques lignes Tagues, partant de l'angle anal, qui se perdent avant d'arriver an 
milieu. Le dessous des quatre, absolument sans dessins, est garni, surtout 
sur le disque, de poils drapés luisants. 

Les Mocii habitent les deui Amériques , où elles ne paraissent pas très- 
communes. Je ne sais rien de leurs mœurs. Elles paraissent déjà iDclioer 
vers la famille des Remigides, à laquelle elles forment un passage très-na- 
toreL 

1768. Moas Altina Gn. 

57mm. Ailes super, mêlées de testacé, de gris-violet et de ronge' ferm- 
gineux. Cette dernière teinte très-marquée entre les espaces foncés da 
haut de Talle , ainsi que sur les bandelettes qui Suivent les lignes mé- 
dianes. Tache réniforme très-grande, large, très-arromfie Intérieurement, 
découpée en dain orbiculaire remplacée par un petit point gris. Espace 
sublerminai d'un gris clair. Ligne extrabasilaire très-légèrement oblique. 
'— Femelle ayant les supérieures plus oblongues, mais semblables pour 
les dessins. 

Brésn. Coll. Bdv. Un cft une 9 1 ^^^sez mauvais. « 

« 

1769. MOCIS AVRINIA Hb. 
Hb. Zutr. 729, 730. 

Je ne Tai pa3 vue en nature. Elle parait voisine de la précédente : les 
supérïeùl'ëé ibhi boins rôugeé, plus foncées. La tache apicale serait liée à 
la dent fÔQfcée ; le bôird interne serait largement liseré de testacé ; l'extra- 
basilaire ^î'iis arqiiéë, pliis ondée , aboutirait sur le milieu de la tache du 
bord interne; enfin, sous la réniforme qui serait plus oblongue et étran- 
^ée, on verrait une autre tache annulaire, également réniforme, presque 
concoioré, eï aussi lar^e qu'elle. 

Cuba. 

1^76. MûCIS CôPlOLA Gn. 

ÛS"»» seulement. Feston des ailes super, moins profônd : celles-ci d*un 
gris-violet, à peine tentées de roogeâtre vers les parties foncées. Tache 
réniforme concolore , découpée seulement extérieurement par la tache 
foncée, fondue Intérieurement. Bandelette qui suit la coudée, violette, li- 
mitée, dans toute sa longueur, par une traînée noirâtre, à dents presque 
nulles, même celle du sommet, qui est très-obtuse. Les deux Ugues mé- 
dianes plus rapprochées; rextrabasilaire perpendiculàH^, puïÀ 3'arrondft< 
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sant dans le bas comme pour aller joindre la coudée. Tache noire de la 
base finement bordée d'écaillés ochracées. 

Gayenne. Coll. Feisth. Un beau (f. 

Elle parait se rapprocher beaucoup de VJurinia, — Au reste, la figure 
de Hubner se rapporte presque aussi bien à celle-ci qu'à la précédente. Il 
n'est cependant pas probable qu'elle constitue une troisième espèce. 

^ • * 

1771. Mocis Pallioior Gd. 

Elle est très-voiiiine de la Copiolay dont elle se distingue &ément par 
les caractères suivants : 

Plus grande (cf 53«^*>^« Ç 58). Apex des ailes super, beaucoup plus 
aigu et aussi falqué que dans VAlvina, Couleur de ces ailes d'un cendré 
clair, légèrement lavé de rosé, avec tous les dessins bien. distincts. Tache 
du bord interne d'un noir vif, distinctement llserée de blanchâtre. Ligne 
coudée suivie d'une bandelette brune, très-nette et bien dentée. Tous les 
points noirs plus distincts que dans aucune autre espèce , même ceux des 
ailes infér. Ligne claire qui traverse Tespace subterminat, presque blan- 
che. Demi-Ugne presque droite et rentrant très-obUqoemeBt; eilrabasi* 
laire pe^pendicnlairè, suivie d'une bandelette noirâtre bien tranèhée, sur- 
tout par en bas, où elle forme un arc plus noir. 

Nbuvelie-t'rtboiir^ (BnSsil). Coll. 6n. Un t/*, une $. 

1772. MoGis Levina Cr. 

cr. 84Ô 1) - Étoh iixm. 

Je ne Tai pas vue. Elle paraît différer des autres, snftout par une ligne 
claire, droite, qui suit presque parallèlement l'extrabàsilaire, par là ligne 
des inférieures, «lui occuperait toute leur étendoe, ete. Les figures sont 
trop grossières pour ^ue je m'appesantisse sur les antres dijl^ticès. 

Surinam. 
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chenilles {en tant quelles sont connues) à 16 pattes égales^ rases, cylindri- 
ijueSf atténuées aux exirémités, à tête globuleuse et à lignes distinctes. — Chry- 
solides nonefjlorescentes, à ventre renflé et à partie anale mguê. — Papillons à 
• antennes longues, minces, souvent filiformes dans les deux sexes; à palpes as- 
cendants; à trompe moyenne; à pattes toujours très-velues chez les çf ; les 
deux paires extrêmes garnies cCun duvet cotonneux; les tarses des postérieures 
presque toujours garnis, de poils denses^ disposés en un rang aplati qui les fait 
ressembler à des rames ou palettes; à ailes larges, veloutées : les postérieures 
souvent garnies en dessous de poils drapés; t indépendante insérée un peu au- 
dessus des suivantes. 

Le caractère qui , dans cette famille^ attire d^abord Tattention, consiste 
dans la forme des pattes postérieures, qui, chez les mâles, sont revêtues de 
poils serrés et disposés sur un seul rang comprimé de chaque côté, en 
sorte qu*on les a comparées à des rames ou à des nageoires. Cette disposi^ 
tion est d'autant plus remarquable, que ces poils qui, ^'ordinaire, garnissent 
simplement les cuisses ou les tibias, s'étendent ici Jusque sur le tarse, et 
souvent même jusqu'à son extrémité. Toutefois, ce caractère si tranché 
qu'il soit , n'est ni exclusif, puisqu'on le voit se reproduire chez certains 
Spt^ingides et même chez des Nucluclles d'autres familles (Bendides] , ni 
absolu, puisqu'il existe dans celle-ci plusieurs espèces chez lesquelles il 
manque complètement. Il en est de même des poils feutrés ou drapés qui 
s'observent sous les ailes inférieures des mâles, et que nous avons déjà vus 
dans quelques genres de la famille précédente (Phurys^ Mocis , etc.). 

Je ne connais qu'une seule chenille dans toutes les Kemigides, et je ren- 
voie, pour ce que j'ai à en dire , au genre Bemigia. Je ne sais rien de par- 
ticulier sur les mœurs des insectes parfaits, qui doivent se rapprocher de 
celles des Poaphilides. 

On ne compte aucune espèce européenne dans cette famille, quoique plu- 
sieurs auteurs fassent figurer dans leurs ouvrages la Hem, Repanda. Elles 
habitent les autres parties du fhonde, à l'cxceplion peut-être de VOcéanie, 
où on n'en a pas encore trouvé. 

Ge^. REMIGIA Gn. 

Gientlles à 16 pattes égales, cylindiiques^ atténuées aux extrémités, rayées 
lottgitudinalement ; vivant sur les plantes basses. — Chrysalides non efflores- 
centcs, xmpeu allongées^ aiguës à l'amis, — Antennes minces, filifot mes dans 
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Us deux sexes (à peine crénelées de cikfins dans les çf). Palpes courts^ ascen- 
dants : leur 3* article conique ou triangulaire^ presque aussi velu que le second, 
abdomen lisse, conique dans les çf, cylindrique et brusquement terminé en 
pointe aiguë dans les Ç. Pattes des ç^ très-velues et souvent en nageoires. 
Ailes entières, mais à filet terminal festonné, veloutées, presque concolores : 
les supérieures triangulaires, à côte droite ou même un peu creusée^ à apex 
aigu; les inférieures garnies en dessous de poils drapés, fins et serrés. Nervure 
interne des supérieures visible, mais fine, courte et isolée. Jréole assez courte ; 
les rameaux costaux parallèles et rapprochés, le premier touchant presque 
Paréole. 

Voici un genre bien tranché et qu'on reconnaitra sans peine à la seule 
lecture des caractères ; mais il n'en sera pas de môme des espèces entre 
elles. Elles sont si voisines les unes des autres, si sujettes à varier, et les 
deux sexes sont si différents, qu'il faut un grand nombre d'individus et des 
yeux bien exercés pour se reconnaître dans ce mélange. 

Le genre Bêmigia se distingue naturellement en deux groupes. Les mâles 
du premier ont les pattes postérieures en nageoires, c'est-à-dire que toute 
leur partie supérieure est garnie de poils épais, relevés, et dont les rangs 
sont serrés l'un contre l'autre, en sorte qu'on dirait, au premier abord, d'un 
élargissement anormal de l'organe lui môme. Ces poils ne changent pourtant 
rien à sa nature, et on y retrouve les épines et l'articulation ordinaire des 
tarses. Leur disposition varie d'ailleurs avec les- espèces. Chez les unes, la 
jambe et le tarse en sont également garnis ; chez d'autres, le tarse en pré- 
sente de beaucoup plus longs. 

Le second groupe, au contraire, tout en offrant des poils abondants sur 
les cuisses et les jambes des pattes postérieures, ne les a point disposés 
d'une manière exceptionnelle, et, en outre, ses tarses sont complètement 
nus. Cette différence qui parait au premier abord si capitale, ne saurait 
être invoquée pour constituer deux genres séparés, car ce sont précisé- 
ment les deux espèces les plus voisines qui les présentent {Jrchêsia et Dif- 
fluens), 

A tous les autres égards, les Remîgia ont une foule de caractères com- 
muns. La forme des ailes est partout la môme. Elles sont en réalité entières, 
mais le filet terminal est toujours festonné , ce qui les fait paraître sub- 
deniées.Les taches ordinaires sont plus ou moins visibles, et, au-dessous de 
la réniforme, on distingue une troisième tache, ordinairement grande, an- 
nulaire, mais qui, chez quelques femelles, se soude avec la ligne coudée, 
qu'elle fait paraître alors deux (bis recourbée sur elle-même. Les ailes in- 
férieures des mâles offrent un caractère essentiel ; elles sont garnies en 
dessous, soit en totalité, soit sur le disque seulement, d'un duvet fin, serré, 
soyeux, qui double leur épaisseur. 

Chez lés femelles, toutes ces anomalies disparaissent. Celles-ci sont d'or- 
dinaire, et surtout dans le deuxième groupe , très-différentes des mâles 
pour les couleurs : au lieu du gris-cendré ou noirâtre, les supérieures sont 
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nuancées de nmx et de Yîolâtre, et les inférieures sont d<ui| jjànnM&UYe 
souvent très-décidé. Le dessin de celles-ci est, dans les deux sexes, une 
ligne vague, oblique et presque droite, suivie d'une bande subtenuinale 
qui, d'ordinaire, se divise ea deux filets, à pari|r du milieu; mais tout cela 
est à peine exprimé cbez les mâles, e| souvent, au contraire, trés-apparent 
citiez les le^nelles, qui ont en outre le dessous* encore pl^s coloré. * 

4q ne dis rien dès premiers états que je ne connais que par un dessin 
d'AbM) ^^ voil, toutefois, que la chenille se fait remarquer par ses pattes 
membraneuses toutes égales et au grand complet. La clurysalide n'est 
point n(m plus efflorescente comme dans les Ophiusides. 

Les Bemigia habitent à la fois les deux Amériques et leurs lies, les Indes 
OrientalWf con^aent et archipels, et enfin rAfriqU9 er le» âes qui Tavoi- 
sinent. L'Europe seule en es( compiiètement pri^ir^, o»r c'est sut des ren- 
selgneinepts erronés, comme je le dirai à l'article! de la U^pandt^ ^'ob a 
voulu iaire de cette dernière une espèce européennet 

Ora , Cram. 88 B., pourrait bien apptvrtenir à ce genr^. 

GROUPE L 
1773. flEMIGlA FrUGALIS Fab; 

Fab. 488 — Enc. p. 28ft = Lycopodia Hb. Zntr. 897, 898* 

... ^ ... ^ ^ , .. . . 

ao««>. Allas d'un cendré obscur, avec un Usç^r^ m^flPfi, va peu fis» 
tonné : les super, ^yeç }a tache orbiculaire en forme ^ p^tUt point noir, 
la réniforme annelée, peu marquée, et une ligne QbUque, difoite, nOire ou 
roussâtre, légèren^ent éclairée antérieurement, partant du bon) interne^ et 
se dirigeant vers l'apex, qu'elle n'atteint pas. Derrière ellf ~, \ine série de 
points noirâtres placés sur les nervures en ligne droite* Une of^bre pli|9 
ou moins marquée au-dessus de la nervure sous-médiane. Allf» ipfér. av^ 
une ligne et une bordure, délayée vers l'angle ana), noirâtres. Pessous des 
mêmes ailes très-velu, tirant sur le rosé uni. Pattes postérieures en na- 
geoires, d'un gris-rosé. 

Femelle semblable, mais d'un gris plus jaunâtre, a?ee iM pattes et le 
dessous des a^les glabres. 

Indes Orientales , De Maurice. Coll. Dlv. Moins commune que la 
Latipes, 

Elle remplace, dans l'Inde, la Latipes^ mais elle varie bien moins 
qu'elle. La Chatciope Lycopodia Hb. n'en est qu'un individu très-bien 
écrit. ^ 

1774* Remigia Latipes G^. 

Repanda Bdv. F. Mad. p. 107 pi. 13 f. 3 = Punctularis Bdv. 1362 
— Dup. Cat. p. 182 (non Hb.) 

Cette Jhmt^ varin extrêmement et habite, à ce qu'il paraît, les con- 
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trées du globe (es. plus opposées. On cite le Bengale , Mtdagucar, lei 
Etats-Unis, etc. J'en ai, en ce moment, vingt-huit IndiTidus sous les ywni, 
qui, presque tous, viennent des différentes contrées des deux AmériqueSy 
comme le Brésil, Cuba, la Martinique, le Labrador, le Mexique, la Colom- 
bie, etc, Quelques-un^ m'ont cepen^apt 4té commuQiqu^ coipow Tenant 
de nie de France. 

# 11. 

On a confondu la Latipea avec la BepanéU do Fabridiju, qui m'ep pa<* 
ratt distincte : c'est de la première que parle M. Boisduval dans son 
Gênera^ p. 170, quand 11 cite les pays différents qu'il lui assigne pour 
patrie, ainsi quç M[. pi^>OQchel , qu) , dans son Catalogue , ne fait guère 
que répéter, de confiance ,' l'çissertion de M. Boisc(uYal. Kl l'un ni l'autre 
ne paraît avoir d(^U^gu^ ^ véritable Rtpania^ qui sçm|>le h^i^r exclu- 
sivement les Antilles. 

63'°'». Ailes entières, avec un liseré terminal festonné : les supérieures 
triangulaires, assez aiguës à l'apex, d'un cendré un peu violâtre, ayec les 
deux lignes médianes droites, ou à peine ondulées, presque parallèles : l'ex- 
trabasilaire reposant , au bord interne, sur une tache arrondie, d'un noir 
vif; la coudée ayant une rentrée près de la côte , et limitant un espace 
terminal plus sombre , et traversé par une série de petits points noirs 
éclairés de gris. Espace médian traversé par plusieurs lignes irrégulières, 
et marqué de. trois taches : Vorbiculaire réduite à un très-petit point 
blanc; la rénifojfiiie çt une autre a\u-dessous d'elle, fori](kai^t deux s^neaux 
gris , contigus. AUçs infér. d'un gris-noirâtre, avç^c fe bord teripinal çt 
une ligne vaguOd^ plus çibscurs. Dessous des inférieures un peu velu. Pattes 
• postérieures çq xi^jageoires, de la couleur du fond. —Femelle semblable , 
VfSK» ^\3^ ton pjlusi Jifunâtre ou plus roussâtre , avec |a frange des ailes 
infér. teintée de roi^ et leur dessous glabre» et les pattes de forme ordi- 
naire. 

Chenille cylindrique, épadbse, à seize pattes, atténuée aux extrémités, 
d'un gris-^auQâVre» avec la vasculaire et les sous-dorsaleq continues, d'un 
brun-terreux, et lastigma^le large, blanche, surmontée d'une large bande 
grise. Stigmates bruns , larges. Tête et pattes de la. couleur du fond. 
Ecusson du çoû d'up gris-noirâtre, marqué de trois lignçs c)airQS. Elle vit 
sur des Hypericum^ sur des plantes basses et peut-être sur des graminées. 
Elle s'enterre vers le commencement d'août. Chrysalide d'un rouge clair, 
un peu déprimée sur le dos, avec la pointe anale très-aiguê, et l'enveloppe 
des ailes un peu renflée. Le papillon se trouve à la fin d'août , dans les 
endroits herbus et les plants de patates. 

A. 

Teinte des ailçs d'un cendré-jaunâtre daps le mâle., d'un gris-violâtre et 
parfois verdâtrc , dans la femelUe , avec les dessina en partie effacés, hà 
tache noire du bord interne nuUe, ou réduite à un très^petit point. La ligne 
oçudée, Inwé^AtfueQt #ulvi^ d'une série 4e potalA^aguei, noirâures. 
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mieux marqués dans la femelle. Pattes en nageoires et poils du dessous 
des inférieures du (f, tirant sur le jaune. 

B. 

Femelle à fond d'un brun-olive, presque uni , avec la frange de toutes 
les ailes rousse, et les dessins des ailes super, entièrement absorbés par le 
fond. Corps brun , i anus fauve. 

C. 

Consiste principalement en des femelles d*un gris-ocbracé ou Jaunâtre, 
qui se rapprochent un peu, pour les dessins, de la Frugalis; les lignes 
y sont en partie effacées, hormis la coudée, qui, elle-même, n'est bien vi^ 
sible qu'au centre de l'aile, mais la double rangée de points qui la suit est 
bien distincte. 

Cette variété paraît plus commune dans l'Amérique du Nord. 

■1775. Remigia Re panda Fab. 

Fab. 133 — Enc. p. 283 ? = Puwc/uZam Hb. 364 0a ?) — Tr, III 
p. 306 — Gn. Ess. p. 248. 

Ç 43mm. Ailes d'un jaune-fauve saupoudré de roussâtre, avec un filet 
terminal un peu festonné : les supérieures nuancées de lilas au bord ter- 
minal, avec deux lignes fines, noirâtres, ordinairement bien écrites: l'ex- 
trabasilaire fortement arquée en dedans; la coudée un peu sinuée. Tache â 
réniforme indiquée par un trait noirâtre, et surmontant une grande tache 
annulaire. Une série de points et un trait apical ombré remplacent la 
subterminale. Ailes infér. avec une ligne noire, coudée au bord abdomi- 
nal, et une large tache noire à l'angle externe , donnant naissance à une 
légère traînée qui va rejoindre l'angle anal. Dessous des quatre ailes d'un 
jaune-fauve vif; les supérieures avec une ligne, une bande et une lunule, 
noires. 

Ile Saint-Thomas. M. N. Guadeloupe. Coll. Gn. et Lefebvre. 

Je n'ai vu que des femelles. — Je ne connais pas le mâle, qui doit avoir 
beaucoup de rapports avec celui de la Megas, 

Cette Noctuelle existait dans le cabinet impérial et dans la collection 
Mazzola, à Vienne, où elle était réputée européenne, sans qu'on pût biea 
préciser sa provenance. Hubner la figure parmi ses Noctuelles d'Europe, 
et mon collaborateur l'indique encore dans son dernier Index, comme de 
la Russie méridionale , tout en convenant qu'il n'en a vu aucune de ce 
pays. M. Eversmann , en effet , n'en fait aucune mention. Il est probable 
que les trois individus de Vienne venaient des Antilles. 

C'est bien, au reste, la vraie Repanda de Fabricius, qui décrit aussi le 
mâle; mais il ne faut pas la confondre avec la Repanda de M. Boisduval, 



l^i est Tespèce précédente, et dont elle se distingue par sa couleur fauve 
bien prononcée, la forme arquée de Textrabasilaire , les ailes infér., etc. 
Quelquefois, on voit une tache vague, d'un noir«violâtre au bord interne^ 
dans l'espace médian. 

1776. Remigia Megas Gd. 

53mm. Ailes légèrement denticulées : supérieures épaisses, triangu- 
laires, d'un cendré-vlolâtre poudré de brun, avec la ligne basilaire légè- 
rement arquée, éclairée de jaunâtre et ombrée de brun. La coudée fine, 
brune, très-sinueuse, formant un coude sous la côte, puis presque droite, 
jusqu'à la A« nervule inférieure, où elle rentre foctement en dedans, re- 
monte jusque sous la réniforme, en dessinant une palette arrondie, puis 
redescend en arc jusqu'au bord interne. Une série de points noirs sur la 
subterminale, qui est en scie, mais peu apparente. Tache orbiculaire ré- 
duite à un très-petit point blanc. Réniforme annulaire, oblongue, à milieu 
obscurci. Quelques linéaments dans l'espace médian. Ailes infér. d'un gris- 
jaunâtre, avec deux lignes sombres, arquées, puis coudées, surtout la su- 
périeure , en angle aigu vers la sous-médiane. Dessous des infér. garni de 
poils épais, roussâtres. Poils des tarses postérieurs encore plus longs que 
chez les espèces précédentes , et formant une sorte de palette élargie. Ab- 
domen teinté de jaune roussâtre. Thorax légèrement zôné. Franges brunes, 
mêlées de clair au bord abdominal. 

Femelle très-semblable, en grand, à celle de la Jtepanda; d'un jaune- 
roux vif, teinté de liias, avec la frange rousse. Ligne subterminale in- 
diquée en blanc-lilas, au sommet et derrière les points. Dessous de l'ab- 
domen et des ailes d'un jaune encore plus vif. 

Guadeloupe, lie Saint-Thomas. Coll. Div. 

La taille de cette belle espèce empêchera toujours de la confondre avec 
ses congénères. J'en ai vu plus de trente individus des deux sexes, 

1777. Remigia Marcida Gn. 

Je ne connais que le mâle de cette Remigia, qui surpasse encore, pour 
la taille, la Megas, dont elle se distingue par sa couleur pâle, sa coupe 
d'ailes, le point du bord interne, etc. 

55min. Ailes très-entières : les super, épaisses, veloutées^ d'un gris- 
carné très-pâle, avec quelques atomes peu distincts, et l'extrémité des 
franges teinté de brun. Toutes les lignes peu marquées, à l'exception de 
la partie moyenne de la coudée, qui est rousse, et derrière laquelle le fond 
se rembrunit. Points noirs bien marqués, mais ligne subterminale com- 
plètement absente. Tous les dessins comme chez Megas^ à l'intensité près, 
et sauf que la palette du dessous de la réniforme a le côté interne aplati, 
et même un peu creusé. Un point arrondi d*un noir vif au bord interne, 
avant l'extrabasilaire. 'Ailes infér. d'un blanc-jaunâtre, avec deux lignes 
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falMcs, sriitty la première denticulée et formant un angte (Atui vers U 
sous-médiane* Dessous des quatre carné, velu sur le disque, sans dessins. 
Pattes postérieures garnies en entier de poils carnés, très-épais, très-longs^ 
à peu près égaux. 

Savannali (Géorgie américaine). M. N. 

1778. ReM^GIA DifF9.UEB(8 QUf 

45mm. ^iies supér. un peu denrées ; d'un ^ris-br^A^tr^^ çtiez le n4ie, 
d'un brun-roux che^ la femelle, avec un filet terminal (ef tç^i^^i et les deiuf 
lignes médianes fines, ^ peu près droites, formant un ^ap^ç avec les deux 
\)OTÙs qu'elles atteignent. Dans ce trapèze, on Toi^ u^e oipbre un peu an- 
' guleuse qui pof^e Ve^trabasilaire, une li^ne fine en zigzag, touchant les 
deux bords, la taclie rénf forme, qu| est grande, annulaire et comme dou- 
blée par un autre anpeau exceptrique semblab]|e, enfin une tache également 
annulaire, très-arrpndie, p(açée au-dessous. ^ l^e subterminale est 
assez mal écrite, r^ulièremcnt et profondément dentée en scie; il ya âi 
son sommet une t^che brune, vague, et au milieu du bord terminal une 
tache semblable. AUes infér. obscures, avec deux lip;nes parallèles, sub-> 
terminales, très-peu marquées, et la frange brune chez le m|ile, ^'un rouf 
décidé chez la $ . Dessous avec des lignes ordinairement mal arrêtées. 
Celui des inférieures garni, chez le ni^e, cle poils jaun^ti^es. Pattes pes- 
térieures du niéme sçxe d'un jaune d'ocre clair , en n^;eo.lr<^ , |a^ plus 
larges et plus aplaties sur le tarse, dont rext^émi^é est aigué. 

Brésil. Coll. 6n. Mexique. Col). Bdv. 

GROUPE IJ. 
1779. Remigia Archesia Cr. 
Cr. 273F.-G. (9). 

/jgmm çp^ Ailes presque entières, avec un filet terminal festonné : les 
supér. d'un cendré foncé un peu violâtre, a^vec troi^ ombres transversales, 
oncées : la première borde Textrabasilairc, q\x\ est très-nette, presque droite 
et précédée d'un point noir sous la sous-médiane ; la seconde est plus in- 
certaine, large à la côte, eu pointe au bord Interne, denticulée extérieu- 
rement; elle couvre la coudée, qui est fiue, ondée, irréguUère, et qui, se 
combinant avec la tache annulaire qu'on observe d'ordinaire sous la ré- 
uiformc, remonte, et redescend par de grands détours, avant d'aller re- 
joindre le bord interne. Une fine ligne très-sinueuse et en z'^ag la pré- 
cède sur le disque et touche la réniforme, qui est assez mal écrite. La 3* 
ombre est terminale, comprend la (range et u'atteint pas les deux angles; 
elle est précéda d'une séj:ie de petits points. Les ailes infér. sont d'un 
gris obscur, avec une ligne, puis ujdç bande parumt ds ta eOte et se din- 
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siot, i la moitii éê Italie, en d«ux lignes tremblées; puis enfin une tache 
ao milieu du \>otd eermina), comprenant la frange, noires. Le dessous de 
ces ailes est camé, garni de poils luisants, avec les dessins que je vais dé- 
crire dans la 9, mais moins bien marqués. La poitrine et les pattes sont 
très-velues, mais les pattes postérieures ne sont ppint en nageoires et ont 
les tarses complètement nus. 

9. Ailes super, mêlées de roux et de violâtre, avec les ombres moins 
marquées que dans le cTf roussâtres ; l'extrabasilaire plus droite , non pré- 
cédée d'un point noir» mais suivie, au contraire, d'une tache noirâtre plus 
ou moins marquée. Lé reste comme chez le mâle. Ailes infér. d'uii jaune- 
iroux, avec les bandes du inâle, mais plus marquées. Dessous d*un jaune 
iauve ou rougeâtre^ vif: léis super, avec une lunule cellulaire, un trait, 
une large bande, pins épaisse inïérieuremeut, et la frange, noirs. Les infé- 
rieures arec uti point l^lùlaire, deux lignes parallèles, dentlculées, et une 
teinte sur la fràti(té, fi8-â*vis de la cellule; noirs. Pattes de forme ordi- 
naire. '■ ■ ^■'•'■' ■'■ •■ 

• 

JaY9, pôt^ 4€| ^[IfHf^pii^del. ÇolL piv. 

A. Tirbla Gr. 

Cr. 273 H. 

Je regarde œtl^IfoietuçUe comme une simple variété cf de VArchesia. 
La figure (}e Omhqojv gpolque exacte, est un peu trop bariolée. 

Les ailes sUpër. sont dhm gris beaucoup plus clair et saupoudrées de 
gris-lilas; les dessins y sont plus apparents. L'ombre terminale et te bord 
extérieur de celle qui la précède sont plus visiblement dentés en scie. Le 
fond des ailes inférieures est plus clair, ce qui rend les bandes plus appa-> 
rentes; le côté e:(tQrne dç la principale est distinctement denté en scie. 
Le dessous est aussi plus clair, plus rougeâtre et mieux marqué. L'abdomen 
et les antennes sont d'un gris-jaunâtre très-clair. 

Mêmes localités. Coll. Saunders et Bdv. 

1780. Remiou Peluta On. 

I 

50mm. Même couleur que la var. rirbia, â laquelle elle ressemble, 
mais la ligne extrahaailaire est plus courbe, et, arrivée au botrd interne, 
elle s'y prolonge en s'arrondissant jusqu'à la seconde ombre, avec le côté 
interne de laqucsl^e çUe (orme ^ne espèce de grand U, dont toute la moitié 
antérieure est lavée dé noir fondu. La tache réni forme est découpée en 
clair, mais peu distincte, ainsi que tous les autres dessins de l'espace mé- 
dian. La seconde ombre, triangulaire, n'est bien marquée que par en 
haut, et elle n'est point dentée en scie extérieurement, non plus que l'om- 
bre terminale. Le» points qui* la précèdent sont bien marqués et un peu 
obiongs. Le dessin des ailes inférieures est comme chez Arçhuial mais 
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bien plus eonfiM. n en est de même pour le dessons. L'abdomen est terminé 

par une brosse assez grosse et coupée carrément de poils Jaunes , clairs. 

Coll. Go. Un seul çf^ qui m'a été signalé comme venant de la Cafrerie* 

1781. Remigia Mayeri Bdv. 

Bd?. Faun. Mad. p. lOA. 

Elle ressemble beaucoup aux deux précédentes, mais elle est notal)Ie- 
ment plus petite, et ne dépasse pas, ainsi que le dit M. BoisduYsl, la 
taille d'Algira. Le mâle a les ailes super, de la coulenr de F'irbia et JPs{- 
liiOf avec deux ombres transversales noirâtres : celle qui borde la ligne 
extrabasilaire est droite, peu oblique, et précédée d*un très-petit point 
noir ; l'autre est coupée à la côte par une tache vague, nettement arrêtée 
devant la réniforme et traversée par une ligne (la coudée) arquée et si- 
nuée. La série de points et l'ombre terminale sont comme dans Pellita. H 
en est de même des ailes inférieures. Les pattes postérte^nres ne sont pas 
très-velues, et les tarses sont entièrement nus. L'abdomen est bien coni- 
que et plus mince que chez VArchesia. 

Bourbon et Maurice. . Coll. Bdv. et Guériu. 

La femelle, ou du moins un individu venant également de Maurice, et 
que je crois tel, est très-voisine de VArchesia^ quoique beaucoup plus 
petite ; elle en diffère surtout par la forme de la ligne coudée, qui rentre 
un peu plus en dedans et forme un angle ou V vis-â-vis de la cellule. Les 
ailes inférieures sont un peu plus ternes. Le dessous est d'un jaune moins 
vif, très-saupoudré de brun, avec les bandes noires moins tranchées. 

1782. Remigia Gregalis Gn. 

ûl™" 9- Ailes super, d'un brun-grisâtre, un peu roussâtre, uni, sans 
lignes ni taches ordinaires distinctes. Une série de petits points noirs 
comme chez les autres espèces, précédée de quelques autres points paral- 
lèles, dont deux plus gros et délayés vis-à-vis de la cellule. Une^ tache noire 
sous la nervure sous-médiane, à quelque distance la base. Ailes infér. d'un 
gris un peu jaunâtre, avec une ligne discoïdaie bien droite, n'atteignant 
pas les bords, et une bande subterminale divisée en deux vers le milieu. 
Frange ayant le milieu teinté de roux. Dessous d'un fauve obscur, avec 
les mêmes dessins que chez ArcJiesia, mais moins marqués. 

Java. Une seule femelle très-belle, du Muséum de la C" des Indes. 

Gen. NYMBIS Gn. 

Chenilles — Antennes filiformes ^ crénelées dans les femelles. Palpes 

ascendants, perpendiculaires, avec le 3* article moitié moins long que k se^ 
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amd, adcuhnre^ un peu velu. Abdomen cylindrico-conique ^ lisse. Poitrine 
velue, ainsi que les cuisses, Ailes entières^ squammeuses , veloutées, sans des- 
sins en dessous: les supérieures à apex aigu etsuhfalqué^ avec le bord terminal 
renflé et arrondi, et les lignes distinctes; les ivféneures arrondies, unies en des- 
sus, et garnies en dessous, dans les mâles, de poils feutrés ou drapés. 

Je ne présente les caractères de ce genre qu'avec une grande réserve, 
parce que je ne possède que deux individus mal conservés, dont un seul 
mâle qui n'a plus ni antennes, ni palpes. Une étude sur un plus grand 
nombre de sujets est donc nécessaire pour établir solidement le genre 
Nymbis, qui se rapproche un peu des Mocis, par le feutrage du dessous 
des ailes postérieures, et qui rentre dans cette famille par ses caractères gé- 
néraux et l'aspect de l'insecte. 

Les Nymhis sont de couleurs sombres, avec les lignes, ordinaires dessi- 
nées par des filets plus clairs, accolés à des ombres vagues et fondues. Les 
taches sont visibles, mais surtout Torbiculairc , qui , dans les deux seules 
espèces connues, a la forme d'un très-petit point blano cerclé de brun. Les 
ailes inférieures sont unicolorcs et sans dessins, ainsi que le dessous. 

Elles habitent rAmérique. 

1784. Nymbis Iniqua Gn. 

52°"°. Ailes super, pulvérulentes; d'un brun foncé, avec un filet ter- 
minal légèrement onde, et les deux lignes médianes très-visibles, per-. 
pendiculalres, droites, parallèles, un peu plus claires, et ombrées exté- 
rieurement. A égale distance des deux est la tache rénjforme , grande, 
presque rectangulaire, occupant toute la cellule, et laissant p^dre, par 
son côté interne , Pombre médiane , qui est réduite à un filet perpendi- 
culaire , mais un peu tremblé. Un très-petit point blanc remplace l'or- 
biculaire. La subterminale est nulle et remplacée par une série de points 
peu distincts. Ailes infér. d'un brun uni, avec la frange large et plus claire. 

Brésil? Coll. Gn. Une seule 9. 

» 

1785. Nymbis Textilis Gn. 

/il">">. Ailes super. d*un brun foncé, avec un filet clair, terminal, lé- 
gèrement onde, et les quatre lignes ordinaires, fines, claires et continues : 
l'extrabasilaire presque droite, ombrée extérieurement ; la coudée très- 
fortement rentrante au milieu, et figurant, avec le bord terminal, l'extré- 
mité d'une spatule ou cuiller plus foncée, que divise dans son milieu la 
subterminale, droite, claire, et à laquelle est accolé un point sur chaque 
nervure. Tache orbiculaire réduite à un très-petit point blanc. Béni forme 
l^une, ovale, mal marquée. Inférieures d'un brun-noir uni, fortement 
feutrées en dessous, ainsi que le disque des supérieures. 

Brésil. Coll. On, Un seul cf* 
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Gen. FELÎNtA Gn. 

chenilles — Antennes Palpes ascendtmts^ assez minces, U 3F 

article bicolore, le dernier moitié moins long, cylindritfue , subspatulé. -^ 
lyxnnpe moyenne. Thorax velu y sublaineux. AhdoiMn uefit iwr ses deux s»» 
fuites, caréné, erêté, terminé carrément par des poils aàna tes cf. Pattes anii» 
rieures longues, munies de poils épais et un peu frisés, inïefninédiaires prestfwe 
glabres, postérieures garnies dans toute leur longueur ée poits épais, kngs et 
lait%eux, dispotés sur deux rangs sur les tarses. Ailes dettiiéès, entières, épaisses: 
tes supérieures triangulaires, aiguës au sommet; les inf et «eûtes arronSes. 

Xai Aaby ce wtmxt sur un %ul individu mate bien coBServé, mafs ]irivé 
d'antennes. Je ue le place dans cette famille qu'avec un peu d'hésitatioÉ, 
parce qu'il a Tabdomen crêlé, caractère qui ne se retrouve dans aucun autit 
genre. Quant à ses pattes, il y a peu d'exemples ches les Lépidoptères 
d'une pareille villosité. Les poils qui les garnissent et qui croissent jusque 
sur les tarses, sont tellement serres et tellement longs^ que diacune des 
l^attes égale presque le volume de l'abdomen. 

L'espèce connue est Indienne. 

1783. Felinia Spissa 6b. 

/î5'°«. Ailes supérieures d'un gris-blanc marbré d'atomes plus foncés» 
avec les lignes extrabaçilairc çt coudée fines, d'un brun-4ioir. La première 
est très-sinueuse, et forme notamment un angle trës-saiUant au-dessus de 
la nervure sous-médiane. £Ile limite une sorte de bande noirâtre qui sa 
fond en s'avaneant vers la base de l'aile ; la seconde ligne est fortement et 
brusquement coudée presque vis-à-vis de l'angle précité. Entre les deux 
et à la côte , se voit une ombre large, mais vague, noirâtre, qui occupe la 
place de la tache réniformc, qu'on croit y entrevoir confusément. A l'apex 
se voit une large tache cunéiforme, noirâtre, bordée extérieurement de 
gris-jaunâtre. Une série de petits points très-fins, correspondant aux sinus 
des dentelures. Ailes infér. velues et jaunâtres à la base, puis brunâtres, 
avec une éclaircle blanchâtre ^rès de l'angle anal. Déissous des supé* 
rieures ayant un faisceau de poils à la base. 

Silhet. Coll. Saunders. 



Gen. ISOGONA. 

* 

Chenilles — Antennes à cils isolés, mais longs et très-distîncls dans 

les deux sexes. Palpes longs, très' comprimés, sguammeux, le '2fi article ensi'* 
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JormCy le 3« ai^Uj €UiSsi aplati et st/uammeux. T^te petite. Ihupet frontal s'ctm 
vançant en pointe au-delà des yeux. Thorax aplati, à collier large et un peu 
relevé. Abdomen obtus chez les Ç . Pattes des çf assez courtes, mais très-abon" 
dammenl garnies de poils renflés sur les tibias des deux premièi es paires, aplatis 
et s étendant sur le tarse à la troisième. Ailes presque concplores : les supérieures 
un peu oblongueSy aiguës etfalquées à Vapex, et fortement coudées au milieu ; 
les inférieures prolongées en angle, au bout de îa 4* nervuïe inférieure. Inde" 
pendante isolée et suivant le pli cellulaire. 

Il est inutile d'insister ici sur les caractères bien manifestes de ce genre. 
n ne se compose, jusqu'ici^ que de deux espèces américaines qui ressem- 
blent, au premier àb(»ni, àla Mesogona Oxalina^ ressemblance, au reste, 
purement superficielle. Les lignes ordinaires y sont droites et disposées en 
trapèze très-nettement accusé. Les ailes inférieures sont à peu près de la 
même couleur qiie les supérieures, mais n'ont qu'une simple b'gnc qui com- 
mence au bord abdominal et qui expire avant le milieu de Tailc. Elles ne 
sont point drapées en dessous. 

1786. ÏSOGONA NatATRIX Gn. 

^Qmm, ^iies super, légèrement festonnées, ayant Tapex falqué, mais 
peu prolongé, et le coude du milieu du bord terminal arrondi ; d'uu gris- 
brun un peu vlolâtre, avec des nuances d*un brun plus ft'anc devant les 
lignes, la rénlibrmé, et autour de la naissance de la coudée. Lignes fines, 
claires, liserées de foncé : Textrabasilaire perpendiculaire, mais ondée ; 
la coudée droite, brisée en angle vis-à-vis dé la cellule. Un petit point 
blanc à la place de la tache orbiculaire. La réniforme grande, annulaire, 
concotore, de forme normale, cerclée comme les lignes. Snbterminale à 
peine indiquée. Ailes infét. ayant quelques atomes foncés au-dessous de la 
ligne abdominale. Dessous des quatre d*un gris uniforme. Les supérieures 
avec les tracés de deux lignes claires, incomplètes. Collier luisant, du 
même brun qlie la côtedeS super., finement liseré de clair. Tête et palpes 
du même brun. Reste du thorax de la couleur du fond. Dernier article 
des palpes triangulaire, aigu. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. Un seul çP. 

J787. IsoGONA Continua €rn. 

/iO""". Ailes super, oblongues, à peine festonnées, à apex très-pro- 
longé et très-falqiié, à coude bien marqué ; d*un gris-brun-violâtre, avec 
les lignes fines, claires, écartées, liserées de brun : rextrabasilaire perpen- 
diculaire, mais ondée ; la coudée droite, prolongée jusqu^à l'apex, et même 
sur la frange, croisée par le trait costal, qui est sa véritable origine : l'angle 
qu'elle y forme, l'espace entre son sommet et la côte, et la cellule avant la 
réniforme, teintés de brun-noir ; cette dernière de forme ordinaire, conco- 
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)ore» grande; Torbicuiaire réduite à un petit point Jaunâtre. Des atonies 
bruns remplacent la subterminale. Inférieures avec la ligne abdominale 
suivie d'une bandelette vague, plus foncée. Leur dessons d'un gris poudré, 
avec une ligne médiane à peine visible. Jambes et tarses (de la 9) garnis 
de poils squammeax. Dernier article des palpes ensiforme, un peu hérissé. 

Nouvelle-Fribourg (Brésil). Coll. Gn. Dne 9* 

Ges, PANOPODA Gn. 

chenilles cylindriques y rases^ allongées, à 16 paUes complèies, à tête arrwi^ 
die, à corps moniliforme, sans cminences ; vivant à décotiuert sur les arbrts. 
— Chrysalides lisses, luisantes, à gaine ventrale renflée, non efjlorescentes. — 
Antennes crénelées de cils multiples, verticillés, plus longs jusqu'au tiers de 
tantenne. Palpes peu ascendants-obliques, non arqués, te 3« article court, 
aplati, JiUf orme, obtus. Thorax subarroruli, à collier discolore. Abdomen lisse, 
conique. Pattes assez courtes, à jambes velues. Geruyux des intermédiaires avec 
un fascicule de poils bien fourni, et le premier article du tarse seulement , 
garni de poils aplatis. Les quatre ailes entières, concolores, à lignes et taches 
distinctes. 

Au premier aspect, on serait tenté de ranger ce genre dans les Trifides» 
n a en effet un cerlaiù rapport avec les Mesogona et autres Orlhosidcs; 
mais en comptant les nervules des inférieures, on est promptement dé- 
sabusé. 

S'il faut s'en rapporter au dessin d'Abbot, ordinairement fort exact, ce 
genre fournit trois espèces ; cepeadant, il serait bon de voir en nature celle 
qu'il a représentée, avant dcTaftirinf^r. Quoi qu'il en soit, j'ai dû la décrire 
sur sa figure, aGn de ne pas rapporter la cheDille» quM représente en même 
temps , à l'espèce que je possède en nature , et qui peut être différente. Je 
renvoie a l'histoire des espèces pour les détails sur celle chenille. 

Rufimargo, Hb. Zutr. 45, 46, apparlient peut-être à ce genre. 

1788. PaNOPODA RUBRIGOSTA Go. 

{jS""". Ailes d'un gris de poussière sablé de brunâtre : les supérieures 
avec deux lignes médianes très-écartées, prébque parallèles, très-légère- 
ment flexueuses, mais non dentées, fines et continues, d'un rouge ferru- 
gineux, éclairées d'un filet jaune. Les inférieures avec une seule ligne 
semblable, partant de l'angle anal, mais expirant aux deux tiers de l'aile. 
Supérieures ayant, en outre, les deux taches ordinaires noires, savoir : 
l'orbiculaire réduite à un pelit point, et la réniforme plus grande, en 
forme de larme. Côte des mêmes ailes d'un rouge-ferrugineux. Dessous 
sans dessins. Corps gris, avec le collier, les palpes et la partie interne 
des cuisses antérieures, ferrugineux. Faisceaux géniculaires gris. 

Amérique Septentrionale. Coll. Gn. Un seul cT* 
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1789. Panopoda Roseicosta Go. 

Elle parait extrêmement voisine de la précédente, et peut-être est-ce 
la même espèce, ce que Je ne puis décider sur un dessin. Voici les diffé- 
rences qui Ten séparent : Les ailes sont d'un Jaune d*ocre clair, avec les 
lignes rouges plus largement éclairées de Jaune. Les taches sont d'une 
autre forme : la réniforme en 2, et l'orbiculaire composée de deux points 
superposés et se liant presque avec la première. Enfin, les quatre ailes 
portent une série subterminale de taches Jaunes. 

La femelle diffère beaucoup du mâle. Elle est un peu plus grande, les 
lignes sont plus écartées. Une ombre médiane, bien accusée, traverse l'aile 
supérieure et s'accole, dans la cellule, à une large tache ovale, d*un Jaune 
clair, qui remplace les deux taches ordinaires. La côte est largement 
teintée de rose clair. Il n'y a point de taches subtermiuales. 

La chenille est d'un vert-jaunâtre vif, avec une stigmatale étroite, mais 
continue, d'un Jaune-citron, au-dessous de laquelle se voient des traits 
obliques, bien marqués, de la même couleur. La tête est verte, les pattes 
écailleuses rouges , et les membraneuses Jaunes , avec un point rouge au 
milieu. Cette chenille vit sur le Jugions mucronata et autres noyers. Elle 
se chrysalide entre des feuilles, au commencement de juin et à la fin de 
juillet. 

Amérique Septentrionale, à la fin de juin et d'août, dans 'les bois de 
chênes. 

1790. Panopoda Carneicosta On. 

h^^^. Ailes arrondies, entières ; d*un cendré-vlolâtre, aveê le bord 
terminal lavé de brun, et une série subterminale, peu visible, de pbints 
blancs, ombrés de noirâtre ou de rougeâire. Supérieures avec trois lignes 
distinctes, brunes : Pextrabasilaire droite ; la coudée sinueuse, arrondie, 
et l'ombre médiane étroite, passant sur la tache réniforme, qui est noire, 
très-nette, en forme d'L, dont la branche inférieure se prolonge Jusque 
sous Torbiculaire, qui est réduite à un point noir. Inférieures avec la trace 
peu visible d'une ligne faisant suite à la coudée. Dessous gris, saupoudré 
de rougeàtre, sans dessins. Collier d'un brun-rouge^tre. 

Etats-Onis d'Amérique. M. N. 



Gen. EPIDROMIA Gn. 41 

Chenilles -^ Antennes JUiformes, à peine crénelées dans les W*. Po/^ 

pes ascendantSf courbeSf le 2* article ensiforme^ velu^ le 3* courtf nu, filiforme^ 
tetminé en pointe mousse. Thorax subarrondi* Abdomen cylindrique, allongé. 

Lépidoptères, Tome 7« 22 
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tr^t-veU et Lunauc en dessous et à Cextrémilé, qui est obtuse. Jambes amténeu" 
res épaisses, garnies de faisceaux de poils laineux et serrés: les intermédiaires 
avw des fasdcules de poils aux genoux; les postérieures grêles. Tous les tarses 
nus. jÊJ/nf é^rf'i vdoutéesp entières, un peu oblanguet : les inférieures con- 
oofores, coudéft a» milieu du bord Urminal , un peu .yelues en dessous; les 
suférmaret tçfanlsw la même face de la cellule f au bord terminal, un espace 
nelamgulaire anatert de petits poils soyeux. 

Les canictèîes dressas iDdiqueroQt itôse£ M qobl ce (^Htfe dilfère dû aes 
coDgéDèrês» et lés curieuses pdrtic&laHféâ qM 'piéseÏRe. 5e ti*êii côàuÉi 
jusqu'ici que deux es^iéces, toutes deilt du Brâsfl. tdiÎBtMititdpettt à b Mi 
dés . geues préeédents, ^ leurs allés couookÀcii, îi Tllldslté dé leur 
Toitie, etc., et des Bèmigia, par les poils feutrés du dessous de leuts 
ailes. 

Outre les deux ésfèùes que Je décrfo, Hubner a figuré fZntr. 277-27Â) 
une N. Lienaris, de SurlAam, qui appartient certatnemeatà ce genre, mais 
je n^ose la décrire sur sa figure, qui me parait exagérée pont tes couleurs et 
pas assez précise pour les dessins. On verrait avec slîriprise qu'il la dasse 
dans son genre Èemtroblèmma , si on n'était àocoaiûmé & de 8edkbUS>Ies 
excentricités de la part de cet iconographe. 

1791. EIpidromia Pannosa 6d. 

A8"". Ailes d'un gris-brun, un peu glacées de Tîolltrëf arec le bord 
terminal teinté de brun fondu, et une ligne commune, mince, contioue^ 
non sinueuse, d'un jaune d'ocre très-clair, liserée de foncé, partant de la 
côte des supérieures, formant un coude marqué vers la S" nervule de la 
sous-costale^ puis continuant, sans déviation, Jusqu'à l'angle anal des ailes 
inférieures. Ombre médiane plus ou moins marquée, Sù|]hérièùrés ayàlot, 
en outre^ ^ ligne. exjtraJiMisilalre ondée, et un petit piolnl noir à ïâ place ïe 
la taciieorbiculaire, Pessous du même gris à peu pr^ que le dessus, aVic 
la pièce snbapicale des tjjpérieures d'un ton plus clair, et un épi arqué de 
poils plus foncés aux inférieures. Bouquets de poils des pattes antérieures 
d'un gris-métaliique. Fascicules géniculaires d'un Jaune odiracé. 

&ésil. Coll. BdT. et Gn. Je n'ai tu que des mates, 

1792. Epidromia Zetophora 6n. 

Taille de la précédente et à peu près de la même couleur. Les lignes 
sont aussi les mêmes, niais la tâche réniforme-est ici très-marquée, d'un 
noir velouté, étroite et en forme de ç. On voit en outre , derrière la ligne, 
une série commune de taches brunes, irrégulièree et isolées, et enfin, de 
petits points noirs, précédant le bord terminal. 

BrésiL Gô11.Mt* Unaeulç^. 
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GxN. CEROMAGRA Gn. 

CheniUes .• -— Antennes des çf* très-longues, squammeuses en dessus, 

dentées en dessous etaaritiesdf cils, dont deux pfyis forts oar anneau. Palpes 
ascendants, écartés^ WVmàeiar^efOph^ensi^^ le Z* aussi 

long, linémre-aplati, un peu velu. Yeux très-gros chez le cf. Thorax subcarré, 
velu-lissé. Abdomen allongé, tràs-velur en dessus et sur les côtés, et conitfue 
dans les çf; beaucoup plus court, cwec des poils sur les premiers anneaux seu' 
Èemetùti H tèHHHm ék^SHOe <Ûlie fef 9 . Paijtès èà ^ telws: tesf^iUfieures 
é^^tâkt (te ioi W ' ^^ wfe À ^ts tefetigi? , adés^ès $ M^BàeM îlSi jHu i^Ùëi, 

iCèr't^ àyànià tk tiA^è^ jSnU'hiéSSane Une pàché repHè', rmftU'iuii ïbêm 

iàSiveùx, 

... .. .. • '.^t • i' 

» 

Si tous les goires étaient aussi caractérisés que celui-d, l'Entomologie ne 

«K^'Mfï«»'Mfti?Ht.J«f «^ J?e 1^9Ç^m^ffmof^$mmi^ DûBbreux que 
»|Iïantg;.# ]e^^i|upQrer,jçi^.iie a§|Miit5pi:MH ^ûijWe.wpljt*»- .^ .a. . .v .. 
. Jie ,^(^.ÇR|'(;f9A^i9^j)e.sç (H^^ juffgu/içi quo d^UM seule espèces 
(iont Cramer a doïoiédq^ lonc^ps la figure. 

1793. Ceromacba Ttmber Cr. 
Cf. 167 D. 

50nim. Ailes supérieures ^*^n roi|ge de brique fonoé, arec auatre à 
dnq Ujines paralriKs', 'u&ifSSi %MàytliA}nmk î^iJIlâ^ cft Me feinte 
termiâiïè id'â fanc«es.- Frangé <dbliéôio^è. aH& màr. d^dïf noir-brun 




et une large bande teippifu^^ brunes, , ,^,„., ^, ^ ,^ , 

Fçmelle^up j[»eu plus petite, d'un ton moins Yif, avec une ttlUiée d'à* 
idmes d'un blanonrosé, en aTant de l'apex. 

Cayenne, Surinam. Coll. Feistbamel. Un cT, une 9« 



TRIBU Vin. 



PSElIDO-DELTOIDiE. 



Chenilies — Pa/nUons pyraliformes , à antennes souvent ciliées; à 

palpes trèt-Umgs, ascendants, redressés, dont le dernier article est long et U' 
néaire; à corps mince relativement aux ailes, lisse; t abdomen conique; à (oit* 
-pet frontal ataex saillant; à pattes longues, ordinairement. peu vdues; àaHes 
larges, peu épaisses, concolores et à dessins communs; leur dessous onUnaire», 
ment marqué de dessins bien distincts. 

Cette tribu, la déhifère des Noctuelles, se dégradé inaenaiblemeiit jus- 
qu*aux Ddtddes, dont elle se distingue cepeudant par les caractères qu'on 
trouvera en tète de celles-ci. Elle est très-nombreuse en genres et en es- 
pèces , et chaque envoi un peu considérable en contient da nouvelles. EUt 
est donc destinée à prendre une grande extension, et peut-être à se diviser aa 
plusieurs autres. 

A. Ailes anguleuses. 

a. Dernier article des palpes long, filiforme et re- 
dressé. Abdomen velu en dessus FocMidœ. 

6. Palpes sécuriformes ou recourbés au-dessus du 

front. Abdomen presque glabre. ..... jtmpkigonidœ, 

B. Ailes entières, ou simplement dentées, ou algues à 

l'apex. . Thêrmesidœ. 

\ 



FAM. I. 

FOGILLIDiË Gif. 



Chenilles .:.:..: ^ 'kntennes minces, aiguës au sommet, simplement puhes" 
tentes dans les çf. Palpes très-ascendants, à dernier article très- long, mince, 
redressé. Corps de force moyenne : le thorax assez velu ; V abdomen un peu al' 
longé, non déprimé, plus ou moins conique^ muni en dessus de poils gui fen* 
dent à former des crêtes. Pattes longues, peu velues. Les quatre ailes angw 
leuses, concolores et 4 dessins communs, bien marqués en dessous, V* neruule 
des inférieures insérée un peu en dehors des deux suivantes. 

Famille qui se reconnaîtra facilement à la forme du dernier article de ses 
palpes et à ses ailes toujours plus ou moins anguleuses. Elle est peu nom- 
breuse en genres et en espèces, et pourtant elle est répandue sur une grande 
jiartie du globe, ce qui fait prévoir qu'elle s'augmentera par la suite. 

Gm. ZETHES Ramb. 
Ramb. Ann. Soc. ent. 1833 p. 28. 

CheniUeis <— Antennes pubescentes dans les çf*. Palpes ascendants^ 

fAliques, leur 2* article long, lissé, comprimé, formant un léger coude avec le 
8* qui est également comprimé^ grêle, non spatule, sub^aigu. Toupet frontal 
serré, peu saillant Tête petite, à yeux rapprochés. Trompe longue. Corps assez 
grêle^ Usse : le thorax arrondi ;t abdomen ne déparant pas les ailes, cylindrico- 
conique. Ailes larges, très-anguleuses et un peu creusées au-dessus du premier 
angle, concolores, à franges longues, squammeuses, simples, à ligne coudée 
distiricte, avec une grande tache costale, foncée aux super. Dessins du dessous 
bien marqués. 

m 

A ce genre, créé par M. Rambur sur une espèce de la Corse qui a de- 
puis été retrouvée en Hongrie, vient se rattacher une autre espèce exotique; 
toutes deux, quoique partageant bien les mêmes caractères, peuvent cons- 
tituer des groupes séparés. L'espèce européenne a les ailes plus minces, le 
corps plus grêle, l'abdomen plus brusquement aigu, les dessins du dessous 
plus incertains. Celle du deuxième groupe a l'abdomen conique , obtus , les 
ailes assez épaisses, veloutées, à dessins du dessous bien tranchés, quoique 
fondus. 

M. Rambur nous a raconté les mœulrs de Vlnaularts. Elle se tient dans 
les broussailles et parmi les plantes basses, et quand on trouble son repos 
en marchant, elle s'envole et va se poser à peu de dislance. 
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Od voit que ces habitudes sont celles de la plupart des dernières famille^ 
qui viennent de nous occuper. On ne sa^X rien des chenilles. 

PêpUria^ Hb. (Zutr. 709-710), qti*lt indique, à tort peut-être, comme d6 
rAmérique Septentrionale, me pardt appartenir à ce genre. 



GROUPE I. 
Type. 



1794- ZetiW In3II¥4]»9 ?unb. 



3t>^». Mes d'un grlMendré pulyérulent « liseré de Mane, un peu fes^ 
tommé : les supérliitn^'a^ W kbgle bïèÂ iiiiâf^uë âï'Mt llé'lâlii'lâlî 
flÇWfp; U» W^I^Kfes couOéewrnmdies ^u hojit dg^ ^ ^flf;ui^ et 

■IniiumMt- non danfito- fnrtnant deUXAnKleS. et*'entr0 eVUJttlJi 

grande tache oosole, trapéilforme, du même brun. Iniérleures a?ec la bise 
et le disque aussi d*un brun-noir, mais plus conftis, tra?era6 par trois 
lignes Tagues t leur ^liwons d'kta' p^^ùûf^hv^afQe saupoudré , avec un 
trait arqué, blanchâtre, cdlulaire « liseré de noir, et deux lignes ngues 
plus foncées. — Femelle semblable. - .. ■ . '- 

Gorse, Hongrie, en Juin. Coll. Pierret et On. Elle n'est pu encore 
bien commune. ' '■■ ' — • • •'■*' "''" 

GROUPE n. 

1795. Zetses Hesperioides Ça. 

^'^^0 A{le9 d'un gris-yloldtfe yarié d^ b^un-noiijjtfjç, ajrj^ J>"^.1M!^ 
im^ mm ^m^^ ? ^«? â?y.éricur,esay^ ^^Jms ^w^ié'f^^ 

précédente; les inférieures avec deux, aussi aux endrûltsindi^^ésiçlH^cg^, 
mais aussi prononcés l'un que Tautre; supérieures aTecJ'espaKiè l>asilaire 
plus foncée Uttiité fâir l'extrabasilaire , ondée-arronflef J'i^paoe m^an 
da|r: Une tache ccBtalecomiAe chez la précédente/suifie d'unef^k» peike 
et plus Tagoe i l'fl|Mx. Ligne subterminale , claire, en 4ttai»4e acte aigujSi, 
se xontinuahjt siir les inférieures , mais non dentée el' fsfmant un aenl 
angle. Des taches brunes, YSgues, (}ans les angles de oëS ^Ues. Dea^ous des 
quatre ailes afee uoe bande médiane d*un bIan64ilJÉ8; divisée par une 
ligne flnei un léger trait cellulaire, un point blanc apleal Aiqt supérieurBB« 
et des nuances lilas et roussâtres, au bord terminaL 

Java. GoU. 0« des Indes. Port Jackson. M. N. Parait ausri rare k 
réiranger que VlnâtilarUea Eiîfopè. Ëire réâw|id>le iûï jM'H Certaines 
Hespérides américaines. ■ ' * " "'''"••• '.J > , •• * -y • •» 
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G^. T^ypipospi|:.A Gn. 

Ckenilies,/„,Z — Antennes ; Palpes ascendantS'obliques, le 2* article 

ensiforme, un peu renflé^ squammeux, sans aucun poil, le 8* aussi long, droit, 
Jihyorme, spdiulé': fVoinpeyrêlè et assez tourte. Toupet frontal triangutatré^ 
peu sàiUant, unicoloré. Corps grêle : le thorax étroit, un peu obhng, légère» 
ment botnbé, iquammeùx-Ussé% ^abdomen long et dépassant les ailes infé- 
rieures, cylindri/fue, fiexueux à f extrémité, terminé par un bouquet de poils 
hifdes, recouvrant deux petits- crochets grêles et recourbés. Pattes grêles^ les 
tibias des intèrmédiàirei fendus et portant une membratie soyeuse, recouverte 
itécailles. Ailes subdentéés^ très-anguleuses, concolores et à dessins communs^ 
marquées dé iachef démt'trahsparentes^ très^visibles en dàsous : les supé- 
neuves à aréote rhbmb&tdate) lés inférieures à indépendante insérée au même 
point que la 4fi, 

Ce genre curieiux ne manque pas, comme on voit, de caractères propres 
et^en ^Crainchés; J'appéâe Surtout l'attention sur les crochets génitatttyqut 
ibpt àiifonneèVrecotTriïéè, et qui rappellent un peu ceux dcë Forficules^ et 
siiîfWjâmbcè intermédiaires, dont le côté externe eslprotégôpar ufae mem- 
lîrtne additlohnellë, dont j'ignore Fusage: Un cordon de taches demi-yltptes, 
ii8â>ieé surtout èb dessous , achève de rendre la confusion impossible av«c 
féutleiesîcaelalMWlié. 

"" lié regrette de Mviû)^ vu qu*un seul mâle privé d'antennes de otite eu • 
rieuse espèce. 

We habite rAmâ*ique. 

1796. Thtridospila Ennomoides Gn. 

38«™. Ailes concolores , très-anguleuses , d'un cendré-viol&tre , avec 
une série subterminale -de petits points noirs, et toute |a base , Jusqu'au 
^Heu ^ d'un bruMoir fondant en gris- violet «t ;iacré , trèsrtranché et 
phu fonc^ sur les l)ords^ où il est limité par un liseré cljair/slnué : Içs 
supérieures & côte droite , à bord terminai taillé en ai^e au bout de 
la %^ nervule de Ja médianie , et marquées , outre la b^se » d'une grande 
tache costo-apiça^, irrégulière, d'un brun-noir, lliserée de clair,' au- 
^sous de laquelle est une petite lunule : les ^il^jElear^ ayant deux 
angles, l'un au bout de là Cjastale, l'autre beaucoup jî|i^ipa]^^^^ 
de la 2^ inférieure, et marquées, outre la base, d'fU[ri^|^è de l^^es noi- 
res, de l'angle anal à la nervure médiane; la dernlèté^ius saillante. Des- 
sous des quatre ailes d'un cendré-Jannifttre uni, avéé'uhe bandîé commune. 
Taches blanches, demi-transparentes, très-nettes, inégales, bordées ou 
coupées par des liserés fins, foncés. 

Babia (BrésU). GoU. Feisth. 
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Gen. CULTRIPALPA Gn. 

CheruU€S.:»»Jt: •— Antennes Palpes quatre fois plus lon^s que la iéttf 

étendus et dirigés en avant, minces^ qrêles, très-comprimés, squammeux-hè- 
rissés, le 2* article coxif orme, le 3^ formant avec lui un angle très -ouvert, un 
peu plus large et tronqt^ au sommet. Trompe très-grêle. Corps grêle, squam- 
tnêux, terminé par deux valves larges, transparentes, arrondies, dun blond 
clair, très^primées latéralement et débordant notablement Panneau qui les 
porte. Pattes longues, très -minces: les antérieures comprimées et c^ant le tarse 
élargi et aussi couvert de poils écailUux que le reste. Ailes tr^- anguleuses, 
concolotes et à dessins communs, sans taches vitrées : Us inférieures ayant 
findépendante très-éloignée des autres nervules et très-rapprochée du pli cellu* 
laire. 

Au premier abord, ce genre paratt devoir rentrer dans le précédent, parce 
que Tinsecte a à peu près la même tournure , mais on verra, en lisant les 
caractères ci-dessus, par combien de points essentiels il en difTëre. Les 
-palpes, les pattes et les valves anales sont les plus importants. Le dernier 
organe surtout est aussi différent que possible. Ici ce sont deux larges 
écailles ressemblant à deux coquilles, claires et cornées, tapissées, à Tinté- 
rieur, de iK>ils hérissés et au milieu desquels est logé le pénis, contourné en 
corne de chamois, et dont l'extrémité extrêmement acérée est garnie de eils 
longs et recourbés. 

L'espèce unique sur laquelle je fonde ce genre curieux, n'est malheu- 
reusement pas en meilleur état que VEnnumoides, Elle est indienne. 

1797. CuLTRIPALPA PaRTITA Gn. 

dS"». Ailes très-anguleuses, festonnées de traits ondulés, fins, blancs, 
liserés de i)pir, avec une ligne commune médiane, ondulée-anguleuse, d'un 
blnnc-Iilas, divisée au milieu par un filet noir, et se reliant, dans la cellule, 
avec un trait circonflexe semblable, qui l'occupe tout entière. Avant cette 
ligne, la couleur est d'un brun-cannelle; après elle, elle est d'un noir-brun. 
Ailes super, ayant, en outre, la demi-ligne et l'extrabasllalre semblables à 
la ligne médiane, et un petit point blanc remplaçant la tache orblculalre. 
Dessous d'un gris uni, avec une faible ligne dentée, commune, et un petit 
point cellulaire noirj aux inférieures. 

Inde centrale. Coll. Gn. Un (f. 
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Gen. FOCILLA Gn. 

ChenilleStllûJi — Antennes moyennes, simplement pubescentes dans les ^, 
Palpes ascenAmts-obli^fueSf le 1er article bicolore, le 2« droit, le 3» aussi long, 
jftliforme, spatule. Trompe courte. Thorax liss/e, à ptérygodes ui\pêu relevées. 
Toupet frontal aigu, bordé de deux petites lignes claires, Abdomen Usse, non 
déprimé, conique. Pattes moyennes, un peu velues. Ailes supérieures triangu- 
laires, prolongées à fapex; inférieures formant un coude à t extrémité de la 
2® nervule de la médiane ; les quatre concolores, à dessins communs, veloutées, 
à franges courtes, avec les lignes et taches distinctes; la première nervule de la 
médiane insérée au-dessus et en dehors des deux suivantes. 

Ce petit genre, composé jusqu'ici d^espéces exclusivement américaines, 
se reconnaîtra facilement au dernier article de ses palpes, qui est trés-lonset 
très-visiblement spatule. Ses ailes anguleuses fournissent encore un caractère 
très-snillant. Dans toutes les espèces elles sont bordées d'une série de petits 
points noirs subterminaux, placés entre les nervures. On remarquera aussi, 
chez plusieurs espèces de ce genre, des taches discoîdales transparentes ou 
demi -transparentes. Le reste de l'organisation ne présente rien desaillant. 
Toutes les espèces sont en général fort jolies et de couleurs harmonieuses et 
vives, et leurs dessins sont très-tranchés et souvent ttès-nombreux, ce qui 
rend leur description très-longue. 

Presque toutes les Ftfci/Ia sont inédites. 

■ 

1798. FociLLA Syti8' Gn- 

ft3<n>». Ailés entières, concolores, d'un noirâtre uni, légèrement glacé 
de violet, avec une série subterminale de petits points noirs , légèrement 
éclairés de blanc aux inférieures : les supérieures prolongées à l'apex, avec 
le bord terminal presque droit , mais rentrant inférieurement , et quatre 
lignes fines, peu marquées, presque parallèles, ondulées, noirâtres; Textra- 
basilaire et la coudée finement et inégalement éclairées d'atomes blancs , 
plus visibles à la côte et au bord interne. Tache réniforme blanche, étroite 
et visible seulement dans sa partie inférieure. Ailes infér. avec trois lignes 
semblables, parallèles : les deux inférieures qui continuent la subterminaie 
et l'ombre médiane^ seules éclairées de blanc. Une petite tache ovale, bUn- 
châtre au bord abdominal , au bout de la dernière. Dessous un peu plus 
clair que le dessus, avec les mêmes dessins, au moins aussi marqués, sauf 
la réniforme. Frange concolore de part et d'autre. Quelques points blancs 
sur les côtés de l'abdomen. Sommet des palpes blanchâtre. 

Brésil. Coll. 6n. ^ Un seul cf. 
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1799. FOCILLA CeNTUI^AUS Hb. 



Hb. Zutr. 205, 206. 

50«">. Ailes anguleuses et denticulées , d*up l>fim<^UIa0 « avec troU 
lignes eonmiiBnes ; trnnMées ou dentéâs, un peu vagiie8,'^Mtn^les, d*xa 
bran plus fonetf : supérieures iayant, au bord interue» après l'ettxabafllp 
laire, nne Igrande taeiie noirfltre au sommet, irrégvHèrat jéol^aBcr^ Mé^ 
rleureimeitt et 4 la côte. Une uche semi4uttaire,-7ajgoe; ^'afames plants. 
PiuBieun de ces atomes à la base de l'aiie et sur lethortt. Taebe rénl* 
forine d'un gris sale, aisex grande, a?ec un anneau coneeptriquet noirftcre. 
Dessous des quatre aHes d?un brun dair, poudré dfe noirâtre , «?ee les 
lignçs du dessus de cette dernière couleur : les supérieures avec la eùtib 
d^m' \Xihe-^f!hé€, tJnè ^rié s'ubterininale de' pettis pbitols i!iolrs de 

bart et d*autre. 

«iwi ■ . , ,..., 

Amérjiqiieé ^.}f> Un seul cT- 

l8oO. FoCILLA GUERINI Go. 

^nn. AUet variées de brun-chocolat , de brun çlfir jet d,9 pîff 0^ < 
)et SMpéHeiur^ ay^c je bord terminid denté par jeU: banl» f^ttix .et jm^ii 
rentrant par en bas, marquées de deux U^es trèsHJjQLdji^l^eSt par^è^Sy 
claires et ombrées de brun à la base, puis uj^ jffUfi^ Jffcpfi.Oii^^BiÊde 
s*étendant sur tout le milieu de l*aile et aux deux bords, et coupée, i la 
côte, par une large tache triangulaire, nette, d*un gris*rosé, renfermant 
les trois traits yirgulalres, blancs , et au bord* interne , par deux lignes 
rosées, non n^rallëles, aboutissant : l'une à deux taches arrondies, super- 
posées^* l^âùtt^ à la rénifoirmé^ c|ui est 'blââcfaâtre, 'transparente, et comme 
mvïàié en jMiti^ts éâitti^'))ar des traits bruns. ÀSies YnÂli'.' avec une Ughë 
èéminéé, ddndculée au milieu, marquée de nofr.'ïi'aiigie anal d'un brun- 
marroq Vif, et un 'espacé d'un gris-rosë, après' le 'côttSè. Une série com- 
mune, subterminafe, dé petits points nofrs^ Dessous d'an dëiiâré-brunâtre^ 
avec les jploiiits d^essUs ,' deux lignes fines, inédiâhéisj dentées et brisée^, 
et un point cellulaire, noirs. Thorax marron. Pattes centrées. Premier ar- 
tide deàî palprà mt-parti dé blanc et de brun. ^ ' ^'i "■' 

Campéch'é. Coll. Guérin. Ijl. N. Deux cf. 

Je rai dédiée H AL Guérinfjdenneville, entom(4(#sto bt^ connu. 

■ . »■ 

1801. FociLLA Ghilianii 6n. 

' ■ ... , . 

Taille de la précédente. Ailes entières , d'un chamQ|s-pussâtre , qui 
devient, en approchant du limbe, d'un 'cendré-Jaunâtre': Tes supérieures 
à bord terminal légèrement arqué , avec l'espace basilaire noir, rempli 
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à*sitom6S d'un blanc-bleufttre vif, et se prolongeant sous la 8ouS*médiane. 
Tache orbiculaire seule visible, efi forme de point, noire. Ligne coudée vi- 
sible, surtout au bord interne, où elle est 'géminée, d'un blanc-violet. Une 
tache costo-apicale, semi-lunaire, du même blanc, teintée de chamois, con- 
tenant les traits virguli^rcâr 1J|S>^^ ^ubtennina|e , noire, géminée , ondu- 
leuse, épaisse. Ailes iufér. à côte et bord terminal clairs. Deux lignes 
parallèles, ondulées, noirâtres, dont Tintervalle est comblé de roux- 
htm. Ube ligft» oiaculair6,-âiscoîdale , et la base noirâtre, jau bord in- 
iemè. Une tael^loBgiliidiaaie noire, saupoudrée deblçfli&-^îeuâtre» Une 
«éfle cotemiAie^ «6bttrfiinate^'4® l^^tsli^ints noirs, pesaous trè^knârqué^ 
tt myapt jdil ffqip«r« tfve^cehn de VSnnomos EvànynutHtt t 'supérieures 
tntt 'la- ette v<bi Hgne eùudée, bUncs , et la subtertaïUiqle Bohrà^e % infé^ 
rieurél «vec une giOifce^tadhf «ri dehors de là éelliiie, iMrfÉ8.'i}iie tâdle 
noire sur Tabdomen corren>ond à celle-ci. Dessous de Tabdomen noirâ- 

vC?Me Mi# mes» » M îm»!^ «« fm^ P" ^' ff^iW » mf^ i9 
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AMPHIGONIDiE. 



ChenilUs,.i»;'l — Anitnnes variables. Palpes trit-atoendantSf longs^ dé- 
passant la tête, de forme peu ordinaire. Trompe moyenne. Corps lisse^ le thorax 
velu, C abdomen eonu/ue dans les çf. Pattes fortes, trèS'Velwfs dans ies ^, à 
tarses nus. Ailes larges, très^anguleuses^ souvent inégalement dentées, à franges 
étroites, épaisses, pulvérulentes, concolores, à dessins communs, leur dessous 
bien marqué; la Ire nearvule insérée généralement aunUssmi de la seetmde. 

Je désirerais vivetnent connaître les chenilles de celte fimille qui, quel- 
que peu nombreuse qu'elle soit, contient peut-élre des genres hétéro^rénes. 
On jugera, enlisant les généralités, des anomalies fréquentes qu'ils présen- 
tent presque tous. Au premier abord, on serait tenté d'y faire figurer notre 
Gonoptera Libatrix , et en étudiant la famille de plus près, on est , pour 
ainsi dire, étonné de voir que ses antennes, ses palpes, son abdomen, Ven 
éloignent considérablement , et que la coupe des ailes a seule produit cette 
illusion. 

Les Amphigonides sont en effet remarquables par cette coupe, qui offre, 
dans tous les genres, des angles bien prononcés au bord terminad, mais qui 
varient avec les genres et parfois même avec les espèces. Leurs palpes sont 
de formes tout-à-fait insolites, quoique ceux des divers genres ne se res- 
semblent pas entre eux : tantôt leurs deux derniers articles sont sécuri- 
formes et très-comprimés ; tantôt ils sont moins élargis, mais ils se recour- 
bent alors fortement au-dessus de la tête. 



Gen. lacera Gn. 

Chenilles,.,^,.', ■— Antennes filiformes^ pubescentes dans les ^, Palpes as- 
cendants, recourbés au-dessus de la lête^ non comprimés ; leur dernier article de 
la moitié du précédent, grêle, obtus. Corps peu robuste, Usse, le thorax velu, à 
collier un peu relevé, C abdomen mince, conique, velu sur les premiers anneaux 
dans les ç^, presque glabre dans les Ç . Jambes garnies dans les çf de poils 
épais, laineux ; tarses entièrement nus, à articles peu distincts. Ailes larges, la» 
ciniées, velues à la base, à franges étroites, veloutées, les quatre concolores et 
participant des mêmes dessins, au moins aussi variées en dessous quen dessus; 
la i'^ nervule insérée bien awdcssus des deux suivantes, près de la 4^. 

Ce genre paraît contenir deux espèces, mais je n*en connais qu'une seule 
en nature, et, quoique la seconde en paraisse extrêmement voisine, à en 
juger par la figure de Cramer {Alope 268 £ F.)> 11 oae reste encore quel- 



AMPHIGONIO^. 337 

ques doutes, fondés snrlout sur son habitat, qui est bien différent de celui 
de la Capella, si Cramer n'a pas fait d'erreur. 

La connaissance des premiers états des Lacera nous apprendra si elles 
sont ici à leur véritable place. Elles font la transition avec la famille précé- 
dente. 

1802. Lacera Capella 6n. 

H^mrn, D*an brun clair, légèrement violâtre. Ailes super, formant « 
dans leur milieu, un angle tronqué et comme bidenté. Deux lignes 
noires, distinctes, mais un peu interrompues: Textrabasilaire ondée; la 
coudée s'écartant brusquement et considérablement vers le sommet de 
Taile, et près du bord interne, pour embrasser deux taches claires. Une 
tache blanchâtre à la place de Torbiculaire. Au-dessous, un grand anneau 
réniforme , noir. Ligne subterminaie en dents de scie , ou zigzags aigus. 
Ailes infér. dentées-irréguliëres, avec deux lignes vagues, noirâtres, éclai- 
rées de blanchâtre intérieurement. Une fine bordure de traits noirâtres, 
parallèles à la frange. Dessous des quatre ailes très-varié de jaune-bru- 
nâtre et de blanc-violàtre ; cette dernière couleur au bord terminal. Une 
tache réniforme , étranglée dans son milieu , dans la cellule des infé- 
rieures. Poils des jambes bruns, ceux des cuisses antérieures, laineux, noi< 
râtres. Tarses d'un jaune d'ocre. 

Femelle ayant les palpes beaucoup moins recourbés que le mâle. Pattes 
moins velues; les Jambes antérieures et les palpes d'un brun-roux. 

Java, Indes Orientales. Coll. Div. Ne paraît pas très-rare. 



Gen. AMPHIGONIA Gn. 

chenilles — Antennes à peine crénelées de cils dans les çjl^ifiUfor^ 

mes dans les Ç. Palpes très-ascendants^ le 2* article long^ très^arqué, non 
comprimé^ le 3* du tiers^ bien distinct du précédent. Corps robustCf lisse, le 
thorax arrondi, velu-st/uammeux, Cabdomen non aplati, épais, cylindrico-^co" 
nique. Pattes assez courtes, tachées de blanc, à jambes épaisses, garnies de 
poils ou décailles serrés. Ailes larges, concolores, formant un angle très-'SaiUant 
au milieu du 'bord terminal. 

Genre fondé sur trois espèces seulement, de provenances bien différentes, 
et que je n'ai même pu observer concurremihent. Cependant, d'après les 
notes que j'ai conservées, je ne vois rien qui empêche de les réunir. La 
forme de leurs palpes et de leurs autennes ne permet pas de les confondre 
avec les Teratocêra , et les rapproche au contraire des Lacera , dont elles 
se distinguent par d'autres caractères bien suffisants. On remarquera la net- 
teté des taches ordinaires en dessous. 
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i8o3. AaiPHiGORiA IAuka Cb. 

a(l*>. M» dentéat et inigtileuses, d'iin gHMhitat tMiie, nfli c^ «t 
lidBDOlrdtreetderougeatre, sabli!esd'atonieBbUi>CBCl>li-seméB, aTfeéfiii 
petits polDU blancs, tirmlnaui, au bout dei DerTula : tapéHeureB ane 
lu deux Ugoes miïnnu peu vlsiblcî, jâÙDStrâ, Suréei de foncé; Il 
cqud$^ dentée en lungles , et se prolongciint sur les ailes Intér. Oinbit 
m^i^an'^ n^rJMp. ^pltei se ^rpicirig''3iit aus^i sur les ^ilcs iiifér. ■■ ''^Wec 
entre elle et la coudée, plus noirâtre que le tond'i subtêrminale réila(l»^t 
iin léger trait jaune, suMplràl, tnlouré de noir. Tache rénirorniD Wen 
-dislincte, oblongue , d'un tcstacé clair, avec un trait Doiratre , inlcr^, 
«t la parljé inférieure d'iia bUnc-aclir^ci! vif. Ailes inrer. ayant une pçtlU 
ligne jaune, naissant ï l'angle anal, fxpiranl )iicn(6t, et aurdeli, unciitiirt 
tiflire, roujeàtre, tridenlée. Ûesaous lies quatre ailes d'uu grfs oWCur, 
très-saupuudré de blanc, ayec une ligne comniuuê, médiane, blanche- l«s 
Hipérieuref aiànti^ en oiitre, la tàclie réiiirornie d'UD jaune clair, il siilieu 
loiu^tre. Lei palpes manquent. 

Quito. Coll. Gn. Une Ç. 

i8o4- Amphigonia Isoa Gm: 

55mm. AUeadïua brun^nolr, nuancé, pir|ilMMTtt-fthn plonelidr, 
et devenant d'un gria-violltie en approchant du Jiord tffQlud, ayec.inM 
série subtêrminale de points 1 les supérieures arec plusieurs lignes Snes, 
d'un brun-roncé , liserées de jaun9tre ; la cnudée formant un ligzag très- 
écartédans sa partie inférieure; la subtêrminale ^og, ondulée, mais brisée 
en angle très-prononcé, vis-à-vis le grand angle de l'aile, et Interrompue 
préi du soqimet pu une tache noire, carrée, gui laquelle le liseré de la 
ligne devlént.d'un bleu-oolratre. Tache orbicuialre f^U^ VBS;4ioire, cer- 
clée de |aunillre;r^iforineipelneindiqudepaf qijelquttq trâilf intsrrom- 
gus d'un jaune clair. Aiies infér. avec une lunule et unjllpieïUACOld^les, 
jaunâtres, peu œu^uées, puis coupées par une il^erori?, dr^Ù, noire, 
éclairée d'un bande d'un violet clair, divisée par qçilel,Ji|)is...peâsuus 
d'un brun clair, avec les points subterminaul, une llgMBiMlâDe niacu- 
lnJre, les deux taebea ordinaires et une grande lunule prta du sommet, 
d'un Jaune dajf. 

Para. IL QMHàid. Dn seul (f. 

lêoâ. ÂMPHIGONIA UePATIZÀNS Gd. 

ii"". tes quatre ailes prolougées en angle Ii^te^gu tlinil kur mi' 
lieu, d'un brun-violacé ou hépatique : supérieures avec trois lignes on- 
dées, plus obscures, peu nsiblw, et une 4° qui limiK neitement un 
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m iKr^eù^rfOfgdefi^sJton^^^^ la place de ){i. liçne .ejuib^^nnipaliB 

c^t IpdJgu^j^d^^j^, demï-^ par.u.oe Hgpe |[«I|urée,^ r^u^eâtre. ,A 
l'apex ,^'^fc»S9M^V Ai>s iûfér. a^y^ant d^ lig^.^ somhrës., ci^ft- 
ouant celle^.d^j^pér,lç]j|rei^.,pes^^ d'uo cendr^Yiolât]:ç, aTecuoe li^oé 

rieurejs avec une tadie orbiculaire , cerclée de japnAtre ; une réniforme 
d'un roux-ferrugineux, liseré de noir, et deux points apicaux jaunâtrj^ ,et 
fijrr^^euxj |n£éricjup;i^,^ayec une. taclie cellulaire, rénlforme, jaupàtre , 
cerclée iïe noir i^^niarjiuéé,^ ay.centre, d'un trait roi|x,,]>es ^topçs jaunâ- 
tres, dair-semâ, sur la moitié des ailes et sur les pattes, le thorax et là 
poitrine. 

Indes Orientale^. GolL Gn. 



Gen. TERATOCERA Gn. 

Chemlles — .. antennes des ç^ à tige extrêmement.êpaifse, velue en 

dessus, et garnie en dessous de cib courts et raides; celles des Ç filif ormes 'pw 
bescentes, Pa^ifes ascendants-verticaux, larges, très-comprimés, à 3^ article 
aussi comprimé pt aussi Vf lu que le second^ échancré au sommet, terminé par 
€les, poils squammcux. Trompe moyenne. Corps robuste, lisse, le thorax sub" 
carré, velu, f abdomen épais, conique dans les ç^, eylindricp^conique, obtus 
dans les Ç. Pt^tes. courte^, à Jambes velues, aplaties. Ailes épaisses, angw 
leuses et inégalement dentées, à franges étroites. 

Voici certainement un des genres les plus singuliers, qâant à la formé 
des palpes et des antennes. Les premiers goht ^di*hik de pbilâ gfoi^ers, 
écailleux, qui les rendent très-larges et très-aplatis ; le 3« article en est 
aussi couvert que le se^nd) surtout à l'extrémitéi^ où U Corme une croie 
cchancrée ou coupée tout-à-fait carrément. La structure des antennes est 
encore bien plus curieuse : leur tige, au lieu d'être mince et filiforme comme 
chez tous les autres Lépidoptères, a ici prés de deux millimètres d'épais* 
seur; elle est aplatie sûr les côtés , garnie.de poils furfuracés : ses cils sont 
placés tout-à-rfait en dessous, et chaque rangée est sëparée par une étroite 
cannelure. Éi^T led^ssûs^ raiitènne s^ouvrê vers son milieu et laisse apcr- 
ceVoijc la partie solide, dé Va tige, bordée de chéqtîè ciQ^té deimik écailleux. 
Vers les trois qui^9 de sa longueur, s*âévë une crête dé poilë sqùaMlnëiik, 
comprimée iaiéraléînènt et comme élagée. l^Dn, à partir 4e ipeRë crête 
jusqu'à son extrémité, l'antenne redevient d'une forme ordinaire et se con- 
tourne seulement en corne de bélier comme chez plusieurs autres lépidop- 
tères. Toutes ces anomalies disparaissent dans les femelles, dont les antennes 
sont simplement filifonAes. 



La coupe des ailes d^ Tefatocera est j^rticuKérç : les sui)ériçures sont 
^s-aiguës à l'apex et môme un peu falquées, puis lé bord est droit jusqu'à 
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la 3^ Denm^ de h médiane; il rentre alors brusquement en formant deux 
dents ou échancrures plus ou moins profondes. Les inférieures ont deux 
saillies principales à la seconde nervule de la coslale et de la médiane, et 
plusieurs dents secondaires. Le dessin consiste principalement en une ligne 
commune presque droite, coudée au sommet des supMeures, puis en deux 
autres lignes moins marquées. Les points ou taches cellulaires des infé- 
rieures sont placés sur un petit espace plus transparent que le reste de 
raile. 

Les Teratocêta sont américaines. Cramer a connu le type du genre. Il 
paraîtrait d*aprës le nom qu'il lui a donné, qu^ la chemlle vit sur les 
bruyères. 

Uubner a également connu une espèce qu'il a figurée dans son Zutra$fêy 
sous le nom de Congemmalis, et qu'il a prise* pour une Pyralide. 

1806. Teratocera Vitrimacula 6n. 

5201111. Ailes d*un testacé clair, saupoudrées d*atomes bruns espacés, 
avec une ligne commune formée d*aiomes noirâtres et à peine éclairée 
inférieurement, droite aux inférieures, et recourbée en coude arrondi au 
sommet des supérieures. Celles-ci ayant, en outre, la trace de deux autres 
lignes, dont la première contiguë à la tache orbiculaire, qui est petite et 
omicroniforme; inférieures ayant, dans la cellule, une grande tache Titrée, 
accolée à une plus petite , et dont le centre est envahi par la couleur du 
fond. Une série commune de points noirs éclairés de blanc Dessous 
très-saupoudré , avec la ligne du dessus denticulée. Dernier article des 
palpes formant, avec la crête du second, une bifurcation marquée. 

Cayenne. Ck>ll. Feisthamel. Une seule 9. 

1807. Teratocera Congemmalis Hb. 
Hb. Zutr*. 809, 310. 

Je ne Taî pas vue, et elle paraît se rapprocher beaucoup de ma P^itri- 
macula; mais sa couleur toute différente, d'un gris-violet foncé , avec le 
disque testacé, la tache réniformc et Tombre médiane bien marquées, 
une ligne rousse qui suit la ligne transverse des inférieures, toutes les 
couleurs aussi foncées en dessous , et l'abdomen brun , avec les premiers 
anneaux ochracés , ne me permettent pas de les réimir. Jusqu'à ce que je 
Taie vue en nature. 

Surinam. 

1808. Teratocera Ericata Cr. 
Cr. 370 E (/*, 287 D 9 = Mirandalis Hb. Ex. Schm. 
A2mm. jmçs (l'un rouge de brique, mêlé çà et là de Jaunâtre, et pou- 



ÀMPHlGOXIDiB. 341 

dré d*atoiQes noirs, avec une ligne commune, presque droite, rougcâtre 
ou noirâtre, et sul?ie d'une bandelette gris-jaunâtre ou cendrée. Les ailes 
Infér. ont, en outre ^ deux points noirs cellulaires placés sur un trait 
d'un ochracé un peu transparent; supérieures ayant deux lignes parallèles 
noirâtres, ordinairement peu marquées, et une tache oosto-apicale d'un 
gris-jaunâtre ou cendré, semi-lunaire et liserée d'un filet blanc, qui forme 
le coude, très-aigu, de la ligne commune. Une tache arrondie, blanchâ- 
tre, plus ou moins distincte et liserée d'atomes clairs, est contiguC & cette 
ligne, entre les 3« et fte inférieures. Dessous d'un gris-eamé-jannâtre , 
poudré de noir, avec une bande médiane rougeâtre, et une série subter- 
minale de points , dont quelques-uns forment des taches plus grandes* 
Dernier article des palpes très-long, aussi large que le précédent, et coupé 
carrément au sommet. 

Surinam, Jamaïque, Guadeloupe. Coll. Saunders et M. N. 

Les individus de de la Guadeloupe sont d'un rouge plus clair, avee les 
dessins plus distincts. 

Il est surprenant que Hubner n'ait pas reconnu cette eqi^e dans Gra-i 
mer, oti les deux sexes sont pourtant bien figurés. 



Lépidoptères* Tome 7. S3 
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MikUt^ fit 4«i»ilf 9 fte €»& trèsrfinh apptécmb{fia,8mi»nf9kkM Uupe.^Péilppt 
lfirigs^,bicméml0$^^in9é$P%miBmt» minçes^à ^ «rtiçk.êr^maimMnt long fi 

lisse : le thorax arrondi^ t abdomen ordinairement effiyiêt^^fmifuè.dqm/fis^çi'i 
Toupet frontal fa^jfx^nl en jpQÎnle entre les j^eux.4iU:8 l^^^^res^ue «iju- 
jours entières, concoures et à dessins communs, à franges courtes ou moyennes, 
marquées dtune série de points à la place de la ligne subtèrminale : ieur des» 
sous ordinairement orné de dessins bien marqués, à nervkr^ sm^antes, la l** 
nervid» insérée te phts souvent très^près des deux suivantes «t dans tous les cas 
jamais à la hauteur de la À*. 

Voici une famille considérable, et cependant il y a tout à parier qu^elle 
fera plus que tripler par la suite. Les genres tranchés y abondent, et nous 
nous apercevons que nous approclions de la sn^ande division des Pyra* 
lites où le créateur a varié ses types plus que dans toute autre. La tribu dés 
Pseudo-Deltoïdes a, en effet, déjà un air de famille avec les vraies Del- 
toïdes : les palpes longs et relevés, les pattes grêles et allongées, les ailes 
minces, larges, marquées de la série de points et offrant en dessous la 
lunule cellulaire éclairée et la ligne oblique, etc., n^y manquent point. Les 
genres Hypenaria, Plaûna, Palyjia, Jienodes, DialUhis, etc., nous en of- 
frent des exemples. D'autres genres, cependant, rattachent ces Noctuelles 
aux familles précédentes. Les Argidia et les Selenia ont les pattes posté- 
rieures en rame comme dans la famille des Remigides; les Sgmpis ressem- 
blent, au premier abord, à cer laines Ophiusides ; le genre HypospUa rappelle 
les Bolinides par ses palpes, etc., etc. 

J'ai dit , et je répète, que les Thérmesides s'augmenteront considérable- 
ment par la suite, soit en genres, soit en espèces , et il se pourra bien alors 
qu'on y trouve matière à former plusieurs familles ; mais dans l'état actuel 
de nos découvertes, je ne crois pas qu'il y ait avantage à les scinder, du 
moins n'ai-jepule faire d'une manière satisfaisante, quoique j'aie eu peine à 
coordonner les genres en une ligne directe , ce qui est souvent un signe qu'il 
y a lieu à division. 

C'est ici surtout que le peu d'étude qu'on a faite jusqu'ici des exotiques 
est à regretter ; il n'y a pas une seule chenille de connue dans une famille 
si vaste, et nous en sommes strictement réduits aux conjectures. D'après les 
miennes, les chenilles de plusieurs genres doivent se rapprocher de celles 
des Mypmk, c'esv-à-dire qu^elles doivent être allongées, cylindriques, 
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garnies de pofltffjsoIéSy avQc la première ou les deux premières poùrçs dé 
pattes plus CQi^tes. Jolies doivent être vive^ et se rouler au pioindre con^ct^ 
mais il s'en tàjitMcfï que je puisse étendre ces co^jeçtvres à tous les 
genres. Les moeurs des Insectes parfaits ne sont guère jpJus cgniiues. 

La différ^çe entre, les, se^s es>^ assez jofianiuée dans^lei^.Thernf^si- 
dçs; on le copçojit.smrl^i;^ poui^, filles dont j(es anjt^evioes^çf^t loij^i^en^ènt 
ciliées. î^i^ j^d^pcqdaWnent ,de ce qai;act^, J^ês feipêUe^, JEuîs plu- 
sieurs genres, sont d'une couleur très-différente dés mues, ^.êf.o^j^ ^én 
renée, en laissant voir plus ou moins les dessins, amène une modificatioû 
telle qu'on est tenté de faire une espèce de chaque sexe, quand on n'a pas 
sous les yeux un nombre suffisant d'individus. Les genres ThertMsia et 
^aeta surtout, sont dans ce cas. 

On trouve des Tbermésides dans toutes les parties du .globe, l'Europe 
^xceptéej^i lés Amériques et les Indes nous en fournissent plus que les 
autres contrées, c'est qu'elles sont plus firéquemment êiqpioréés entomolo-< 
giquement. 

Les auteurs ont fi^t])ré et décrit plusieurs Tbermésides. Cramer, ^urtout, 
en a donné une certaine quantité. Il est, possible que Fabiicius en ait d^ 
crit plus qu'on bé le croit, et qu'il les ait confondues avec ses éfom0/ra« 
où eUes seront biim di^ciles à retrouver^ à causé de î'inéikacQtûdé habi- 
tuelle dé ses idl^ripuoiis. 

Gen. SYMPis Gn. 

chenilles — antennes garnies tantôt de cils jins^ttès-courls et isolés^ 

tantôt de barbules pubescentes, f/t/i les rendent très-distinctement ciliées. Palpes 
ascendantS'perpendiculaireSy longs, à 2" article assez large, à 3' mince, sguamn 
meux. Thorax relativement assez robuste et velu, abdomen court, trèS'Conique 
et en pointe efjfilée, ass&i velu en dessus. Pattes médiocrement longues, à 
jambes velues» Ailes entières, assez épaisses, côncolores : supérieures aiguës et 
falquées ; inférieures pn peu prolongées à la nervure abdominatCf à 1^ ner^ 
vule insérée un peu avant la 4t*. 

Quelque peu nombreux que soit ce genre, il peut former aiitant de groupes 
qu'il contient d'espèces, et elles ne se rapprochât que par une patrie et tin 
faciès communs, Pabdômen dé même forme, une coupe d'ailes, semblable, et 
l'absence de cette ligne unique, oblique, commune, que nous allons trouver 
dans une grande quantité des genres suivants. Le deseoiis n'oflire point non 
plus de dessins tranchés. 

Le premier groupe est remarquable par .ses,pay[y!S aUon^éfj^^^^ntç.le der- 
nier article est long et en cône allongé, et les ailes inférieures, où la ligné des 
supérieures ne se continue pas. Les pattes soqt cotonneuses jusque sur les 
tarses. Les antennes sont filiformes ai l'œil nu. 11 devra peut-être former plus 
tard un genre séparé. ... ...-•. 

Les deux denueres espèces sont plus voîsmes ; cependant la seconde a les 



344 THERM£SID^. 

antennes fortement ciliées, tandis que la troisième les i à peine crénelées. 
Bu reste, leurs pattes sont plus courtes et plus épaisses, et le 9» article de 
leurs palpes est plus court, fllirorme et bien plus distinct du précédent ; les 
dessins àe leurs ailes, peu marqués il est vrai, sont communs, et leur ab- 
domen est encore plus conique et comme pyriforme. 

Toutes ces espèces sont indiennes, et, à la premièfe vtie, on serait tenté 
de les ruser dans la famille des Opbiusides; roaisuneiaBien plus attentif 
fait reconnaître que c'est ici qu'elles doivent se dasser. Elles paraissent 
toutes inédites. 

GROUPE I. 

1809. Sympis Rufibasis On. 

ftO»"« Ailes super, ayant toute la base d'an roux-orangé , jusqu'à 
une ligne transTcrse, oblique, nette, droite» géminée, d'un bleu-nacré 
brillant , dans laquelle est confondue la tache réniforme du même bleu ; 
pub d'un briqueté-violâtre uni , avec une large tache orangée au bout de 
la cellule. Ailes infér. d'un gris-brun , largement teintées de vioiatre à 
l'angle anal, avec une apparence de bande discoldale, blanchâtre. Dessous 
d'un cendré clair, avec une fine ligne discoldale^ dentée, régulière, suivie 
d'atomes nombreux, et un petit point cellulaire d'un brun-briqueté. Tho- 
rax d'un fauve-orangé. 

Java. C<ril. Gn. et G^ des Indes. 

C'est une des plus jolies espèces de la famillew 

GROUPE n. 
.1810. Sympis Subunita Gn. 

43""». Ailes entières, d'un brun un peu rouss4tre , uni , avec l'extré- 
mité de la frange blanche, et une ligne médiane (la coudée) commune, 
ondée et denticulée, brune , à peine visible : supérieures ayant les deux 
taches ordinaires petites, d'un bleu intense ; la première punctiforme ; la 
deuxième réniforme, annulaire, moins marquée, et au-dessous de celte 
dernière, une grande tache d'un ferrugineux sombre, composée de deux 
ronds superposés et soudés. Un trait apical d'un blan&cendré. Dessous 
d'un cendré-jaunâtre, avec le même trait et une série à peine perceptible 
de petits points blancs sur la ligne médiane. Angle anal des inférieures 
aigu. 

Java. Coll. C^ des Indes. Un beau o^. 

181 !• Sympis Suffumata Gn. 
AO"un, ^^ entières, d'un brun-fuligineux , poudré ci et U de quel- 
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Ques écaillM grises, a?ec une série terminale de très-petits points ochra- 
cés , et une ligne transverse commune , irrégulière , composée de trait» 
contournés, très-fins, blanchâtres, ou d'un gris-ochracé x supérieures 
ayant, en outre, l'origine des deux lignes médianes, et une tache ovale, 
pleine, d'un gris-ochracé dans la cellule. La ligne ?a Jusqu'ft Tapex en 
traits blancs; aux inférieures, elle est divisée par une fine ligne dentée, 
de la couleur du fond. Dessous plus saupoudré de blanc, avec les mêmes 
dessins que dans Tespèce précédente. Antennes très-fortement ciliées. 
Tarse des pattes inférieures garni de poils épais, aplatis, en forme do 
rame , comme chez les liemigia, 

Java. GoU. G'* des Indes. Un beau cT* 



Gen. ARGIDIA Gn. 

Chenilles — ^entérines fortes, à tige pubescenie dans les deux sexes 

et garnie de cils très-forls et rapprochés dans les ç^^ fins et isolés dans les Ç. 
Palpes ascendants, argués, le 2* article ensiforme, non comprimé, le 3^ assez 
court, obtus au sommet. Toupet frontal dense, triangulaire, aigu. Corps assez 
robuste, lis^ : le thorax élargi, velu, ï abdomen conique dans les ^, Pattes 
fortes, très-velues : hs antérieures Celant moins gue les autaes; tarses des pos-^ 
térieures garnis de poils longs et denses, comme chez les Remigia. Ailes en- 
tières, épaisses, veloutées, concolores, à dessins communs : les supérieures at« 
guës et subfalguées à (apex, où la frange est Uariche; les inférieures faible^ 
ment coudées vers le milieu du bord terminal. 

Je ne connais de visu que quatre espèces de ce genre, dont un seul 
mâle A le voir, on le prendrait d'abord pour une Kemigia, mais on ne tarde 
pas à s'apercevoir que la forme de ses pattes postérieures est pour la pres- 
que totalité dans cette illusion. Ce n'est que par supposition que je crois 
que les mâles des autres 'espèces les ont conformées de la même manière. 
Dans l'espèce qui est figurée par Cramer, ce caractère se trouve repro- 
duit. 

Comme beaucoup d*autres genres de cette famille, les Argidia ont les 
ailes traversées par une ligne commune, oblique; mais ici cette ligne ne 
part pas de l'apex et n'est autre que la coudée; en outre, elle n*est pas 
droite comme dans le genre ci-après, mais un peu ondulée; elle est suivie 
par une série de points souvent peu distincte, mais bien complète. Les ta- 
ches ordinales sont trcs-Klistinctes, et la réniforme est composée de deux 
taclics rondes, soudées ou simplement superposées. Le dessous des ailes est 
encore plus vivement coloré et plus distinct que le dessus, et les trois lignes 
y sont apparentes, Quoique la médiane soit la plus marquée. 

Le genre Argidia se compose jusqu'ici de quatre espèces, toutes amé- 
ricaines, et dont une seule connue de Cramer, et que je n'ai pas vue en 
nature. 
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l8l3. ÂRGIDIA TOATTRIS Cr« 

Cr. MS F6. 

, 53Mi. Ailes d|uQ brun-chocolat , avec la frange ferrugineuse, une sé- 
rie subterminale de points noirs éclairés de blanc, et la ligne transyerse, 
iilanche, Userée supériéui^ment de noir : supérieures ayant Textrabasi- 
^^Iiie du m6me blanc, et les deux taches ordinaires de la couleur du foni 
cerclées de noir et pupiUées de blàncj la rénifbnne ayant deux pupilles su- 
perposées, et surmontant une oknbre médiane , uoiriB. Inférieures avec 
deux larges taches noires, saupoudrées €^atomes'd'ûn l>Unc-bleuâtre: 
Tune sur le disque, l'autre à Tanglë anal. DessAûsf^d^im riège-férrugi- 
neux Tif. Les supérieures avec deux lunules ceUulaires et trois lignes 
épaisses ; les inférieures avec deux lignes et une série subterminale de 
points noirs. ' . r ■ 

Surinam. Décrite sur la figure de Cramer» qui rq»résente un mâle. 

i8i3. Argidia Htpertthra Cnj 

52nn. Ailes d'un brun de terre d'ombre, avec la ligne transverse i 
coihmune^ fbrih<nt"\bi boude bigu au bout de hr éèlHdé^; nnlk drbltb' et 
6ttnqîD(e,'*d\ài MÉtte-hacré on un peu rosé , suivie d'une auh«' ligné ma- 
^miaSte du iikSinef blaïkï; TeSpace entre elles d'Un r^tsépotphyrfe Ybhi;é. 
Ligne éxtrabasflàbnetrès-cbhtonrhée, très-fine, du-ihCmnfi Matant, Ifsèréë de 
nôfriltrè'.Tàtcheil oVdioalres larges, trës-espacées', cdnbdlOlr^, ànmilafresf: 
la réniforme marquée de deux points noir S , superj>(»és et éifiariés. Une 
ombre médiane assez marquée. Série subterminale de points blancs, cm- 
br^ de noir. Frange un peu rougeâtrc, liserée d'atomes blancs. Dessous 
d'un roiige-faûve vtf, avec deux lignes noires, dont la postérieure éclairée 
de lilas : lès supérieures ayant, en outre, un gros point et un trait cellu- 
laire, noir^,ét l'apèx noirâtre, avec une ligne subterminale fine, et la 
côté liserée de blanc. Pattes très-vèlues, du même rouge, mêlées de poils 
jaunes et liiâs. Palpes ayant le côté extérieur d'un rouge vif bordé de 
gris-brun. 

Gayenne. Coll. Feisth* 

Superbe espèce qui parait exclusivement propre & la Guyane. Je ne 
connais pas la femelle. Elle parait bien voisiné ûeTomyris^ qui n'en dif- 
férerait que par les deux taches noires des inférieures', si û figure de 
Gnùnei* est exacte. •'■ •■.-■■ .;...- i: , :■• i-j '. 
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i8i4« Argidia Calus Gn.* 

&2«n. Ailes d'un Ji)run-marron clair, avec la première moitié glacée de 
gris-iiias, et une ligne fine suivie, aux supérieures, d^ ideuit uclVes àu-deâ< 
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SOUS des 3« et li^ nervules, et aux inférieures, d'un large espace qui s*é-i 
tend presque Jùsqiï'àu'j^rd', èomposé d'écaillés et de' pbife llhàl/â*u& 
blanc4ilas, côupé^ sur ces dernières , piar les points ordinaires,' (jui sont 
encore plus bl&c^. Supérieures ayant des atomes senttblalAei à l'apex, où 
Ta frange eist d'un blàtic pur, et les taches or^ihatrés de la couletir du 
fond se détachant sur .le gTacé; l'orbiculaire tonde; la rénlforitie composée 
dé deux taches superposées , arrondies, et dont l'iiofériêuro pupillée de 
brun. Dessous d'un brun-rougeâtre, avec la ligne trës-vlsibl0y rosée, Ilse- 
réé de brun , la ligne ettraba^ilaire noirâtre , peu dlstfaicté, commune , et 
forigine de la sùbtemiîInàTe tracée en blanc. Corps entièrement mêlé dé 
poils gris-vioIâtiFes ,' ài&s! '^ue les Jambes des pattes antértèutes. Ïambes 
^ostérfedréë abbndamù'eftt garnies de poils. Basé' des ^itms inàrqué<é 
d'un pôiiit blanc pûh'' ' ' * ^ 

Cayenne. Coll. Feisth. Une seule 9* 



i8i5. Argidia Palmipes Gn. 

50""». Ailes d'un fâuve-ochracé, pâle, glacé, aux mêmes endroits qne 
la précédente, de gris-lilas, avec une ligne commune, un peu tremblée, de 
ce même gris, liserée vaguement de brun , et Suivie d'une série subtermi- 
nale de points noirâtres : supérieures ayant à la cdte, et surtout à la nais- 
sance de Ja ligne, quelques places plus obscures, et les deux taches ordi- 
naires, dont la répiform'é grande, bilobée, avec un point noirâtre au milieu 
du lobe inférieur. Des traces de la ligne extrabasilaire. Dessous d'un fauve 
vif, glacé de rouge-minium, avec Ja ligne noire et rosée, et lés deux autres 
lignes noirâtres, moins marquées; la subterminale tremblée et comme lu« 
nulée, aux ailes inférieures. Deux traits cellulaires aux supérieures. Pattes 
très-velues, d'un fauve-minlacé; les postérieures ayant le tarse en forme 
de palette très-large, jusqu'à l'extrémité. 

Cayenne. Coll. Feisth. Un cf - 

Gen. ORTHOGRAMMA Gn. 

Chenilles, „:*i — > Antennes garnies dans les çf* de lames serrées, courbes et 
pubescentes. Palpes ascendants* verticaux, bicolores, le 2" article ruan comprCmé 
ensiforme^ velu-serré, le '3^ du tiers environ, filiforme, èuSspatulé,' dres^. 
Toupet frontal dense, triangulaire. Thorax assez robuste, velu, lisse, à tolliér 
assez tranché. Abdomen des ç^ effilé, très'Coniqué, lisse. Pattes moyennes, 
assez fortes, velues ; les antérieures ayant ks jambes plus épaisses, avec un fas- 
cicule de poils verticîUés au genou. Ailes entières, as^z épaisses, veloutées, 
concolores, à ligne commune, droite et gagnant tapex: lès supérieures aiguës au 
sommet; les inférieures plus ou moins prolonges ou anguleuses à tangleanal. 

Ce genre ^ intermédiaire entre les G. Argidia ei jnk#fmena, se distingue 



348 THERMESIDiG. 

du premier ptr It forme des ailes et leurs dessins , les pattes antérieure^ 
et poslérteuro^ et encore par les antennes, qui ne sont pas ciliées sur une 
tige pubesoente, mais dont les barbules eUesHOoémes sont garnies de poils. 
Il se distingue du second par l'épaisseur des ailes, le corps plus robuste, le 
dernier article des tarses, qui ne forme point coude avec le précédent, les 
antennes, la forme de l'abdomen, qui est en cône très-cîfilé et non cylin- 
dricoHX>Dique, etc. 

Une ligne commune bien écrite, droite, part de Tapex des supérieures 
pour venir aboutir au milieu du bord abdominal des inférieures. Elle est 
suivie des points ordinaires plus ou moins marqués, mais elle n'est pas vi- 
siblement rejointe sur les supérieures par un trait costal, oblique, en sens 
opposé, comme dans les Thêrnusia, Cependant, ce trait pourrait exister 
parfois, puisqu'il n*est autre chose que la naissance de la coudée, dont l'o- 
bliiération ne peut constituer un caractère sérieux. 

Le genre Orthogramma se rapproche aussi beaucoup du suivant, mais il 
a im aspect différent et généralement plus robuste. 

Toutes les espèces sont américaines et inédites. 

1816. Orthogramma Coppryi Gh. 

AOmm, Ailes d'un jaune de basane uni, avec une ligne commune, très- 
nette, d'un rouge-ferrugineux, terminée, à l'apex, par une tache d'un gris- 
noir en dessus, d'un blanc-grisâtre en dessous, et suivie d'une série sulh 
terminale de petits points blancs et bruns, à peine distincts : supérieures 
ayant la côte un peu plus obscure, et des traces de la ligne extrabasilai^e, et 
(les taches. Dessous d'un jaune vif glacé, par places, de rouge-minium ou 
rosé , avec la ligne du dessus. Palpes mêlés de gris et de rouge. Dessous 
de l'abdomen d'un blanc-rosé. Collier bordé de brun. 

Cayenne. Coll. Gn. Un seul mâle rapporté par M. Coppry de Cbsh 
teaudun, qui a recueilli à la Guadeloupe plusieurs Lépidoptères intéres- 
sants. * 

1817. Orthogramma Rubripuncta Gn. 

• 

45"»"». Ailes d'un fauve-rougeâtre , terne, sablé de brunâtre, avec de 
petits traits terminaux, contigus, noirâtres, et une ligne commune, 
épaisse, d'un rouge-ferrugineux, éclairée supérieurement de rosé fondu, 
et suivie d'une série bien marquée de points du même rouge, dont plu- 
sieurs pupilles de noir : supérieures ayant, en outre, l'extrabasilaire rouge, 
et les deux taches esquissées en gris-noirâtre; l'orbiculalre punctiforrae; 
la réniforme très-grande, en 8 ouvert par en haut Dessous d'un gris clair 
uni , avec la ligne et deux traits cellulaires plus obscurs. Jambes anté* 
rieures épaisses, d'un blanc-ochracé, avec un point brun extérieur, et les 
cuisses garnies de poils fins, gris, très-longs, redressés sur la poitrine. 
Deuxième article des palpes ferrugineux; troisième d'iu blanc-ocbri^cé* 

Cayenne, GoU.Feisth. Je n'ai ru que des o"* 
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1818. Orthogramma Livesgbns Gd. 

38i»^. Ailes entières , d*un brun- vineux clair, avec des places d'un 
brun plus pur autour des points noirs , et une ligne commune , épaisse, 
brune, éclairée de fauve, derrière laquelle est une série subterminale de 
petits points à peine marqués : supérieures très-aiguês à Tapex, où la côte 
est relevée et ayant, à la place des taciies ordinaires , deux petits points 
noirs. Inférieures avec Tangle anal très-aigu. Dessous d'un gris-noirâtre 
uni , sans dessins : les supérieures avec la côte liserée d'ochracé. Collier 
ocliracé. Palpes grêles. 

Cayenne. Coll. Feistb. Un^ 9* 

La forme de ses ailes fera sulBsamment reconnaître cette espèce. 

i8ig. Orthogramma Patagonica Gh. 

^Qmm. Ailes d'un Jaune d'ocre sale : les supérieures oblongues , & 
apex aigu, mais très-courbé à la côte; les inférieures peu développées, 
presque triangulaires , à angle anal aigu. Ligne commune incertaine , 
légèrement ondée, peu visible, surtout par places, noirâtre, liserée d'une 
légère tcinje rougêâtre. Série de points bien visibles, noirs, très-finement 
éclairés de blanc. Ailes super, ayant, en outre, une forte tache noire, api- 
cale : l'extrabasilaire et l'ombre médiane noirâtres, ondées ; la seconde se 
continuant sur les inférieures , et les deux taches visibles; l'orbiculaire 
ronde et annulaire ; la réniforme composée de deux ronds superposés et 
presque isolés; le supérieur vide et ouvert extérieurement; IMnférieur en- 
tier et rempli de couleur plus foncée : le tout assez peu marqué, sauf la 
tache apicale. Dessous d'un Jaune vif, teinté de rougêâtre aux supérieures^ 
avec trois séries de points ou traits d'un noirâtre-brûlé ; la seconde gé- 
minée aux supérieures : ces dernières ayant, en outre, deux points cellu- 
laires de chaque côté de la première série; les inférieures ayant, dans cette 
série même, un point cellulaire plus marqué. 

Patagonie. CoU. Gn. Une 9. 



Gen. SANYS Go. 

Chenilles -— Antennes assez longues, munies jusqu'au sommet de 

barbules longues, serrées, pubescentes, et dont t extrémité est garnie d'un cil 
plus fort et long. Corps assez grêle, lisse; le thorax étroit^ peu convexe; 
rabdotnen des ç^ cylindrique, un peu déprimé et brusquement terminé par une 
brosse rétrécie. Pattes longues, un peu velues ; les jambes des antérieures 
courtes, un peu élargies, sans fascicule de poils. Ailes entières, à ligne com« 
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mune, droite : les supérieures oblongues, aiguës et subfaUjuées à Capex ; les 

inférieures un peu coudées au milieu et aiguës à t angle anal. 

..■■■*. •. , 

Ce genre est si yoisin pour les dessins du G. Orthogràmmay qu*on est 
d*aboid tenté de les réunir, mais il en diffère beaucoup pour les caractères, 
comme on lé verra en comparant ceux que je donne ci-dessus. Il a en gé- 
néral un a^MCt plus grêle et plus phaléniforme, et il se rapproche un peu, 
sous ce rapport, des JSphyrodesy dont il diffère, du reste, à beaucoup d'au- 
tres égards. 

n se divise en deux groupes distincts, qui plus tard feront deux genres. 
Le premier est américain. Ses ailés sont minces, ses pattes assez grôles, ses 
dessins très- purs. Je n'ai pas vu les palpes, les deux individus que j'ai sous 
les yeux en étant privés. 

Le second habite l'Inde. Son aspect général est plus massif, plus épais, 
plus fourré.'Les lameff de ses antennes sont encore pius serr^àes que dans 
le premier groupe. Ses palpes ont le 2^ article large, comprimé, et le S^ û- 
liforme-aplati, squammeux, tronqué au sommet, formant avec le second 
un angle sensible. Ses sdies sont plUis épaisses, plus sau^ddrèes, à dessins 
moins nets et unicolores en dessous. Il se rapproche, à bien des égards, du 
^nre IKùtûiipiÉi^ tnk&i il'ki'bn a ^s les caractère! essentiels.'* '^ 

GROUPE I. 

•»...•►■■ 

1820. Sanys Carnina Gn. 

ûO°"". Ailes d'un gris-ochracé fortement saupoudré de noirâtre , sur- 
tout derrière la ligne oblique : celle-ci très-nette , d'un rose-carné , avec 
un liseré noirâtre de chaque côté ; mais le supérieur très^fin et l'inférieur 
épais et fondu. Une série de trè&-petits points clairs, accolés à un point 
noir. Nervules détachées en rose. Ailes super, ayant» en^ outre, lacOte 
liserée de rose. Les deux taches très-visibles, comblées? de noirâtre : l'or- 
biculaire un peu étranglée ; la réniforme en 8. Extrabaidlaire très-nette, 
carnée, liserée de noirâtre, un peu arquée à la cdte, puis presque droite; 
Dessous un peu plus clair que le dessus, avec un point cellulaire (géminé 
aux inférieures) , et une ligne commune , fine , noirâtres. Deux séries de 
points précèdent la frange, qui est noirâtre, à extrémité rosée." Pattes an- 
nelées de brun et d'ochracé. 

NouvcUe-Fribourg (Brésil) Coll. Gn. Un cf. 

1821. Sanïs (rrosea Gn. 

Elle est très-voîsîne do la précédente ; mais tout ce qui est rosé dans 
cette dernière est ici' d'un blanc à peine carné, et la teinte générale est le 
brun-de-noix clafr. Les pôîHts sont plus marqués,' plus bblorigs.' Aux ailés 
suliër., rextrabasllàir^ est tout-à-faiit oblique et'prèsqiiè 'j^àrallèle à la 
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ligne du milieu. Elle touche Torblculaire, qui est arrondie et trèfl-rappro- 
eh^ de' la t^forlne. Cette deml'ère est ^ès^largë et creusée 'seulement 
extérieurement; Tbutes Miteux 'sent concolores et forment deux aimésiux 
foncés, liserés ^ ddlrV Le d^ous est clair ' sur les' b^ords*; atec les pointa 
subterminaux' tonmëi presque une ligne. Les pMtes sont moins distinc- 
tement dnneféé», ^ '■' ■■' ■ ■" ■■■'^ • ■' '■ ■ *■ ■■■•■ 
' dàyeniàé. Coll. Teisth. Une 9. 

GROUPE II. 

^' ■ 

182a. Sanys Pulyerata Gn. 

tiO^^, Ailes d|un testacé-launâtre clair saupoudré d'atomes noirâtres, 
grossiers, avec î&'lifgéî'ï^toiif'elf'd^ p'ènts potnfs'temin'àiïx,' noire. Ligne 
commune, bien 'dit>îë/d*i& Jb^Vufa-Jaùné,' liséi^e supëHèurement d'un ïïlèjt 
brun',' ihféfiëurémënt de* 'quelques atomes ' ' hoVrâtres ' 'Les ' supérieures 
ayant, en outré V'déux'6mbres à peine sensibles^ 'à la place des lignés 
éXtràbaslIaire et coudéè,'iiîàVquéés,^ch'àcuhë'^àns'la celiuté, dW point 
fiôir, peu apparent,' â'ià'plàée des tachés oV'dlnafrès.'Déssouf plus saupou- 
dré enco're cjùe le déssuV^ avec un point cellulaire pour t6ut'dessin|'et la 
frangé trës-dense e*t nôîràtrë derriëfe le féàtohj'kvecréxlré'miié'dé'la côû- 
eur du fonq. 

Inde centrale. CoQ. Gn. Un cT* 

i8a3. Sants Angulina Gd. 

Il' • " t C.-V.j'.i 

33BUO. Ailes d'un gris-rougeâtre-briqueté, avec l'extrémité des nervures 
claitfè, et litieiàérié M l^s^êttlLs'^ofntS téniilnàUx )[ifëèéâant là frange, qui 
èèt'd'uh rtùgéâtèlB uUi.^Ligàe 'oblique ti-ès-fihe^y d^in' ocliAicé Clair, for- 
mant, aux su^^uTes, nnanglént^iPaigu sur la i^^ supérieure, avec une 
à\itre li^é sisihbliifble qui pfàVi'dela côte. ExtraÉâsilaire siussi vi^rble et 
formant ausâ'àh iingle prbhoncé sur la sôûs^staïé,' puis' légërënient 
tremblée Jusqu'au bc/rd iiiternéV Un' trait celMalre'fih, perpehdiculafre, ' 
Jaunâtre, èonliseré, à la'^làcë de là Védiformé.' Dessous déé inférfèurès 
d'un gris-tèsfacë,' saupbbdré, 'avec deux lignés' pàràllèlesy'kubtéirm'inalës, 
mal niarqùéé^, noirfttires, ikv^es de rbtîgeâtre afut6^r|'ét1es points termi- 
naux. Dessous dés supérieures plus'yôûgeàtre. Fi^ngedes quatre biles 
d'un gris-testàcé, ahrec l'èxtrëibité'étroitément; mais ilettement rougeâlre. 

Inde centrale. Coll. Gh. Une 9« : ' ' ■ 

Gen. HETEROSPILA Gn. 

Chenilles ,^„„, — Antennes des çf garnies d abord de barbules longues et 
pubescentes, puis filiformes et aiguës à l'extrémité. Palpes à second article 
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épais, large et veiu, à 3* court et étroit. Trompe courte. Toupet frontal un peu 
prolongé, arrondi. Thorax déprimé, lisse, velu. Jbdomen un peu aplati^ Usse, 
terminé carrément. Pattes assez courtes, à jambes velues^ cotonneuses. Ailes 
assez épaisses, sguammeuses, veloutées , concolores , à ligne commune : les sw 
liérieures aiguës et falquées , à côte droite et surmontant dans les ^ une dé' 
pression au milieu ; les inférieures prolongées en pointe tAituse, au bout de la 
nervure abdominale; la V* ncruule insérée vis'àvis de la 4fi sur la disco-cel» 
htlairc, gui est fort rapprochée de la base, et réduit ainsi beaucoup la cellule. 

Il n'y a qu^une espèce dans ce genre où les caractères abondent. H forme 
exception dans la famille par son abdomen aplati, ses palpes épais et relatif 
vement assez courts, etc., etc. L'anomalie la plus curieuse qu'il présente, est 
une sorte de tacbe qu'on remarque à peu prés au milieu des premières 
ailes, sous le bourrelet costal, qui, fortement relevé et velu depuis la base, 
subit là une inflexion ou déviation particulière. Cette tacbe est comme 
creusée dans l'épaisseur de l'aile, tant en dessus qu'en dessous, mais elle 
diffère sur ces deux surfaces : sur la première elle est composée d'écaillcs 
soyeuses rangées par sillons, perpendiculairement à la côte ; sur la seconde 
elle est garnie longitudinalement d'écaillés oblongues, pluméuses, écartées 
et indépendantes les unes des autres. Il faut, bien entendu, renoncer à ex- 
pliquer Tusage de cette déformation, qui est analogue à la tacbe cotonneuse 
qu'on observe dans les cellules de certains Diurnes du genre Thecla, 

L'espèce unique de ce genre est indienne et inédite. 

1824. Heterospila Fclgurea Gd. 

41'*"°. Ailes entières, d'un jaune d'ocre : les supérieures et la moitié 
interue des inférieures teintées de gris-violet , et saupoudrées d'atomes 
noirs, avec une série subterminale de très-petits points noirs, et une ligue 
fine, commune , droite, oblique, très-nette, très-rapprochée de la base 
aux inférieures, d'un brun foncé , éclairée de rouge-miniacé , et la ligne 
subterminale très-brisée et fulgurée , noirâtre , vague et bien marquée 
sur les quatre ailes. Supérieures ayant, en outre, l'extrabasilaire très près 
de la base, et un trait costal oblique, passant sur la tacbe creusée, noirâtres, 
et un très-petit point blanc à la place de l'orbiculaire ; inférieures avec un 
trait luoulé dans la cellule. Dessous d'un jaune d'ocre uni, concolore, 
sablé, sans ligne, avec la tacbe creusée et la frange d'un gris plombé. 

Java. Coll. C'« des Indes. Un seul çf très-beau. 

Gex. THIONA Gu. 

Chenilles., .... — Antennes moniliformes, pubescentes, créitelées de quel* 
ques cils rares et isolés, Palf)es très-comprimés, étendus en avant, velus-stfuam- 
vieuxy le dernier article presque aussi large que le second^ coupé carrément au 
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sommet. Trompe moyenne. Corps grêle, lisse, peu velu. Tête petite. Pattes Ion- 
gués, presque glabres, toutes semblables, à articulations peu distinctes, et pres- 
que partout dégale épaisseur. Ailes larges, entières, concolores, à ligne cen- 
trale commune, ayant un coude arrondi au milieu du bord terminal : les 
supérieures aiguës etjalguécs, à aréole régulière, rhomboXdale, le 2« rameau 
costal, et la 1'* supérieure placés vis-à-vis l'un de t autre et sur les angles du mi- 
lieu; inférieures avec t indépendante insérée à guelgue distance de la suivante. 

J'ai fondé co petit genre sur une seule espèce assez voisine des Ortho- 
j^ramma, %^\s qui s'en éloigne à bien des égards. A la description de Tes- 
pèce, on verra les différences de dessin qui l'en séparent, comme, en lisant 
les caractères ci-dessus, on verra en quoi elle s'en sépare sur les autres 
points plus essentiels. 

1825. ThIONA PHALiENA Gn. 

l^Qmm^ Ailes entières d*un jaune d'ocre sale ; les supérieures avec Une 
ligne oblique un peu flexueuse , d'un jaune plus clair, ombrée d'un filet 
foncé; les inférieures avec cette même ligne plus droite, géminée, d'un 
gris-violet pâle. Quelques points vagues, noirâtres, disséminés, précèdent 
cette ligne aux ailes super, à la place de la tache réniforme , et un seul 
petit point blanc occupe celle de l'orbiculaire. Quatre points noirs éclai- 
rés de blanc se voient au sommet , et enfin aux inférieures , il y a un 
point cellulaire et une série très-effacée d'autres petits points noirs. Des- 
sous sablé d'atomes noirs , avec la ligne commune un peu effacée , vio- 
làtre et luisante, aux quatre ailes, et les points du dessus. 

Brésil. Coll. Gn. 

Cette espèce a , pour les couleurs, une analogie éloignée avec notre 
Ennomos Syringaria. 

Gen. THERMESIA Hb. 

Hb. Verz. 

Chenilles,.:,.,] — Antennes des ç^ entièrement gafnies de poils serrés et 
crénelées de cils isolés gui les dépassent ; celles des Ç semblables, mais à cils 
et poils beaucoup plus courts. Palpes ascendants, connivents au sommet et for^ 
mant le bec, le 2" article à peine courbé, le 3® long, nûnce, aplati et revenant 
plus en avant que le second. Toupet frontal en pointe aiguë. Corps grêle, lisse; 
F abdomen (^lindriguo^conigue dans les deux sexes. Pattes longues, toutes sem- 
blables, moyennement velues. Ailes entières, peu épaisses^ concolores, à dessins 
communs : les supérieures aiguës à l'apex; les inférieures arrondies. Dessins 
du dessous bien tranchés. 

Ce genre, bien tranché, se distinguera facilement des précédents, si on 
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veut prendre la peine de comparer leurs caract^. les eçp^çes qui le com- 
posent ont un aspect grôlc et comme phaléniforme,. qui frappe 4'al>ord lies 
yeux, et qui, joint à la ligne oblique qui formelle dessin principal, les 
fait ressembler^ au premier aspect , à cerlaineis ?oapbiU4^. Je l'ai divisé en 
trois groupes, qui sont assez tranchés, ([uoique tous 'j^tréftentâit les carao 
tèrcs ci-dessus. 

L*espèce, unique jusqu'ici, qui compose le premier, est la plus grêle et la 
plus pbalénifonnede toutes. Ses pattes sont extrémemeat longues et presque 
nues, ses ptlpçs minces» avec îe dernier article tcè84ong et s^^, ses an-* 
ternes à cûs^ courts^ son collier nettement discolore^ . >.• 

Le second groupe, a les antennes plus ciliées^ \» pattes plus, courtes et 
plus velues, le collier concolore, les ailes plus épaisses «ttraverséosi par im 
ligne droite et bien écrite. Il habile l'Inde et l'Amérique^ et pourrait se 
partager en deux sections , les espèces indiennes présentant quelques dif- 
férences, surtout quant aux antennes. 

Le troisième, est américain. La ligne n'est pins jui oUÂque ni droitç,^.eC 
elle fprme pn de^soijfi une série moniliforme. Hubner en a fait un genre 
sous le nom- dç CAamyna. , ..>.-. i,^ 

Je ne sais ^en des habitude do ces ^pèces, qui habitent gjènér^î^^t 
une. grande éten^tte ^ç pays^ eti qui paraissent ^'y rencontrer, trés-cpmmu- 
Dément, ^'j\ faut., en juger par le. nombre confo^^r^ilble qui iious jar^ive, et 
par la connaissance qu'ont çuqjies auteurs de la pl|ip^des.espéces.i)ar««i 
Cf. 310 G, me paraît bien appartenir au seisond groupe, mais je n'ose |^ dé- 
crire sur sa figure un peu cijnbruuillée, et saps cokni]tf|îtr^.le da»ou^, qui jest 
caractéristique dans ce gqnre. Il en est de même de ^nrchot^, 139 ,C, du 
même auteur. Enfin, sa fVedelina , 397 M , est peut-être aussi une Ther- 
viesia, mais cela est moins probable que pour les deux ptemlêrès. 

Hubner figure aussi dans ses £xot. Schm., égaleineqt sous le nom géné- 
rique de Chamyna, une espèce qu'il appelle Homicblodês,.m»is ie ne suis 
nullement sûr que celte esiiêce , que je n*ai pas vue en nature, appartienne 
au G. Thermesia* 

GROUPE I. 

• i8a6« Thermësia Marghalu Bdv. 

i. • . ' ' . . ' 
Bdv. f aun. Mad. p. io6 pi. 13 f. A. 



33inin. Ailes entières, minces, soyeuses, d'un cendré un peu jaunâtre, 
avec quelques écailles éparses , une série subterminale de points souvent 
oblitérés, et une bandelette discoldale, commune, limitée intérieurement 
par une ligne et extérieurement par des points, niais très-souvent effacée', 
et ne persistant qu'au bord interne, noirs. Supérieures ayaut , eu outre, 
un espace subapical de la même couleur, coupé obliquement, touchant les 
points subterminaux qui y sont plus gros; quelques points qq atomes près 
de là basé, et enfin iun point et uniurait à renâro'lt dès taiciies ordinaires. 
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Dessous aTéc plustenn Ifgnes arquées et dentées, parallèles, et une lunule 
cellulaire, plus foncées* Corps cendré, avec le collier et la tété d*un brun- 
noir tranché. 

Madagascar, Blaurice, Gabon. Coll. Bdv. Guérin et Feisth. 

Elle est très-abondante dans les envois de ces contrées, mais rarement 
iratche. Elle varie extrêmement. 

GROtJPE II. 
1827. ThermËsia Ï^Ârana. Gn. 

l^0^^, Allés entières, d'un brun-noir légèrement nuancé de carné- 
\io|âtre et. rpuge^e* 9|yee une ligne .çbligue, (^mune^ d'ufi.brup très- 
noir, yelo.ujti^jlsc^ée intérieurement de ç^né-yipJâtf e,) ejt en. d^ors^juai^ 
plus vaguen^épt, 4^ r9ug;e4tre-ferrugineux.:supérijeiU]çe8 ayant, ,ef^ outre^JLa 
ligne extrabasilaire très-fine, trembliée, noire; la tache erbiculjalre trés-p^ 
tite, blanchâtre y cerclée de brun , et une tache très-vague, brunâtre à la 
place de la réniforme. Un petit trait brun près de Tapex. Dessous d'un 
brun de terre d'ombre uni, avec la ligne du dessus blanche et maculaire, 
coudée aux supérieures, et une lunule cellulaire blanche, un peu ombrée 
supérieurement. La corp9L.^^..su/t9ut la poitrine sont teintés de rougeâtre 
en dessous. Pattes tachées de blanc. 

Rapportée de Para, par M. Ghiliani. Un seul cT* 

1828. Thermesia Gemmatalis Ub. 
Hb. Zutr. 153,154. 

' ' ■, -...-1 ..*'••" ♦ .1»! .^.ll»'^. -S î i .. ■ ■ •' ;'nM -;• «1 -i" •'.■.■ i 

Cette espèce varie tellement, quMl est rare d'en rencontrer deux.indivi- 
dus al;>solument semblables; et comme elle est répandue sur les deux cpn- 
tînents et les archipels américains , les variétés locaîes viennent encore 
s'ajouter aux modifications or^naires. Je vais .essayer de ramener toutes 
ces variétés à jud^ùes tjpes tranchés', en prévenant , toutefois , que les 
passages sont fréquents. .'. „ v . 

A6<nm. AiieS entières ,, festonnées d'un 'eris-cendré , avec une ligne 
commune un pieu cqurbe, mais nullement ondée, brune, éclairée de rous- 
satre, suivie d'une série de jsoints plus ou moins marqués^ blanchâtres^ 

bordés de noir ; ceux qui sont entre les 2°, 3« et ^ nervules des inférieures 

*.,-... »... ... . -. 

.plus gros, souvent roussâtres e^ à tache noire sup<Çrieure plus grande. 
Ailes super, ayant les traces de deux lignes 'BaraÙèles. Un point noir k la 
place de la tache orbiculaire, et la réniforme grande et Indiquée eq clair, 
ainsi qu'une tache ooçto-apicale, bordée intérieurement par.^la i^aissance 
de la ligne médiane. Dessotis des quatre ailes avec une. lunule cell^iaIre. 
une ligne médiane, àenticuléei noirâtres, et une sérié dé points d'un 
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Ge5. HYPaSPILA Gn. 

ClienUlef!»i*»i> — Idfntenti^s des rf lotigues, créneUes de cils courts, multi' 
;)fes, sirrû, dont un puis long à partir du tiers ; cetteatdes Q girêles et sétacees. 
Palpes àarigisénaoànt^ coniques'oigus, iconnivents au sommet, bicolores, à. 
ardctes peu distincts^' Ànués en col-de-cygne, îbupeî frontal prvlon^éf triant 
pilaire, aigu. Thorax lisse, velu, assez large, abdomen des ç^ d^^passant beàw 
coup les ailei , tubconi^ue , lisse,' lemuné pair un "bouquet de poils allongési 
cehd ée$ Ç éomtikë tiansf ks Thehnësia. Pattes longùtà]! fw^, S ërgàts longs. 
Ailes entières f festonnées, oblongues, concohres, à dessins communs, fr^s-mor- 
^ués en dessous. Les trois'premières navu^s inairées preupte au même point 

Le mAle de Veg^ pDiq^e qui compose ce genre, ^ ftn aspect ambigu, 
et Ton dirait au itrèmier abord d'une Bolinide. On le recomudtra facilement 
à ses ailes étroites , à son abdomen excédant beaucoup tes ii|(érieures , aux 
dessins du dessous très-marqués, enfin à ses palpés , dcnlt la base est d'un 
bhDûqQitranoheiveclerQBUB, conmiechesoertaiDeslMte. bt!^ a 
beaucoup phit deirapports arec tes geores voisin» el Dotamibeiit tVec te 
G.ThêrmoM. 

i832. Htpospila Bolinoises Gn. 

S6«n. Ailes d'un brun de bois, nuagées ci et là de brun plus foncé, 
fi^eées de'ftolfttreinir le dfsquc , festonnées de Uftiif, âtee"dèii polhcs 
plus clairs aul>out des dents, et une ligne oblige; ^e, ét^ratinè,' très- 
droite, l)nmé, légèrement éclairée en avant. Stfpérte«i/es ktànt;en outre, 
les deux lignes médianies ondées et dentées, mal écriteé'; et Toiâbre mé-' 
diane mieux marquée au bord interne et dans la'cellnle oft elle éii coupée 
par un point clair. Dessous des quatre ailes ayec^un pioltft cellulaire pu- 
pille de blanc pur, et deux lignes arquées, parallèles, régulièrement den- 
tées, suivies, aux inférieures, d'une troisième ^leipen^ parallèle, moni- 
liforme , éclairée de points blanchâtres. Palpes d'un brun-noir velouté , 
avec la base d*nn blanc tranché, et le dernier àrdeteJaanAcrè'âu somitaet. 
Genoux des pattea postérieures, bruns. — 9 * àbdMMVpte court, à 
ailes plus larges, avec les dessins un peu plus feoitfUs.' "" 



»n-« v,-n. 



Java. Coll. C<« des Indes. Un cf. Inde centrale. GoQ. Gn. Une 9. 

Gen. AZETA Gn. 

Chenilles ;. — 'Antennes pubescentes et créneUes de dis recourbés, asset 

longs dans les (f, crénelées de cils isolés, fins^ dans ies 9* ^^ Palpes ascen' 
dantsHjbUguot, aplatis, dirigés en avant, le dernier article comprimé, velu, 
flssez large^ oontinuant le précédent. Toupet frontal aigu* Thorax lisse, velu* 
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liUontn tisse, tyHndneo-aml^uB, PaKri utex tMirlti, à jembet astet twluei, 
iemntéri^urttnonfatdcuUts, Aita entières, fatannéûif épaisies, vetotitêeSf 



Le gam Jmta forme le passage du genre 71torm««ûi i ceui qui font 
suinel Les wpton qui le compoceiit ont ke lites Doiabtemeot plus âpilsses 
q(Kles71UrMin«.SDeiiieprt9ementpas, comme ces àendèns, nné tlgne 
oWitnê, droite, dnt pgiMr l'apex. Celle qui traT«rse Id le milieu des 
qntres ailes (la emdAe), natl comme d'ordinaire à h cAte, tt est slmpls' 
nwnl aKjate et doMIculëe. Toutes les autres Upies, k peu pi«s aussi visibles 
qu'eUe, lui sont presque parslltles. La tache réoifannese rCduHt'untrail 
arqué plus clair que le taaâ et qui, eu descendani an-dessous de la cellule, 
se trouve ordinÀenàii dlrfsé per les nerrules de la tafidlane. La Ugoe 
coudée se double tuz ailes inférieures, et elle est sulTle, coome cbec toutes 
les espèces de cecte famitle, par une série de points subienninauxl Hais cVst 
eu dessous que les dessins sont ^s mieux marqués, la cooleur j. dfiTlenl 
plustiTeou plus intense, etleslignes etluoules y sont neitemeai accusées. 
Tomes les franges sont plus qu moiita ipéléea de rose, e^ celte couleur en- 
Tshit souvent tout ou partie de l'abdomen. 

Les [smeUes diKrent beaucoup des miles pour ta couleur Elles sont 
fauves ou rougeAlres, landis que ceux-ci sont génaalemeu d'un bnin- 
DoirAtre on cendri : lea doviis paraissent mieux, ou autrameol, sur le pre- 
mier liuid, o) une tpï'wt serait tenta de croire 1 l'exlsteace ds deux es- 
ptees. 

Les jé»êl9 sont lottlei américaines. Je i^en ironve pal daoi las anciens 
aotenn, mais HukMrdsnre dans s(Hi ZmtrMg*, G3MH| mu le nom de 
fivmgnalii, une esptod qui parait Toisine de ma âUrMak. EBe est du 



i833. AzETA Vncas Ga. 

Sgnini. AUei d'un toujjie de brique foncé, saup;gudrées de bnmflire et 
festona.tes de ao(rit^, airec une lis^e. dlscolda]e'ço.?>^Wi''< vquéeet 
tremblée, polr3t(S,di(0iblé^ ultérieurement (te brun-rouge fciicé, surtout 
aux laféiieores, et ivw 't^ sublerwiiwle de puluis i peine dlstmcl». 
Supérieures ajant, en outre , l'on^bre mé'djane et l'extra basilalre vigucs , 
puallèlea t U ligne, d'un brun-rouge, et une lunule cellulaire i peine plus 
dalre qu^ le teodi pjiiwut d'un rou^e plus clair, surtout aux luférlcuresi 
avec la ligne, du de^susi trts-nette , et un irait fin dans çbaque ceùule. 
Commet des sup^eu^ avec quelques écailles iiiaa. Pattes ^p^lsses, fer- 
rugineuses, arec laa tarse;! d'un noir enfumé exlériçurcmcnt, Jljbdo^èn 
assez gros, finissant brusquement en pointe aiguë, 

Jamaïque. Coll. SauDden. 0néaeule9- 
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i834* AzETA Vampoa Ga. 

t 

42mm, Ailes d'un roux-ferrugineux saupoudré de gris-lilas , avec le 
feston el l'extréaiité des nenrures noirâtres^ et la frange d'un rose-camé 
▼if: supérieures avec quatre lignes noirâtres, pâles , paraUèles« ondées et 
tremblées , atteignant les deux bords , et une longue lunule cellulaire 
blanchâtre, étroite, salie en partie ; inférieures avec une bande médiane, 
Tague, sombre, traversée par un filet plus foncé et une série de points 
éclairés , â peine visibles. Dessous des supérieures comme le dessus des 
inférieures, d'un rouge-camé vif, avec une ligne discoldale bien marquée» 
une autre subtenQlnale , vague et interrompue, et im trait arqué dans 
chaque cellule, noirâtres. Bord abdominal rosé. Abdomen d'un rose pur 
en dessous, sali en dessus, surtout â la base. Pattes rosées. Palpes et an<« 
tenues grêles. 

Cayenne. Coll. Feisth. Une seule 9- 

i835. AzBTA Rhodooastbr Gd; 

âS»™. Ailes d'un gris-noirâtre , saupoudrées çà et là d'atomes d*un 
gris-lilas, avec les lignes ordinaires ondées et tremblées, â peine distinctes* 
Supérieures ayant à la côte, entre la coudée et l'ombre médiane, un espace 
d'un gris-lilas , et la tache réniforme blanche , brisée en plusieurs frag- 
ments, plus nombreux par en bas. Poils du bord abdominal roses. Dessons 
presque semblable , à cette tache près , qui est remplacée par un trait 
noirâtre. Inférieures avec une teinte rose abdominale, qui s'éauid presque 
sur le disque. Abdomen d'un rose vif de part et d'autre. 

habitat Coll. Gn. Un seul cf. 

l836. A2ETA MiRZAB Gn. 

35°"". A41es d*un brun-chocolat glacé de gris-violâtre, festonnées, avec 
Une série subtermlnale de petits points gris , vaguement cerclés de brun : 
supérieures avec les deux lignes médianes fines, ondées et denticulées; 
l'ombre médiane et la partie supérieure de l'aile, branes; un trait blanc» 
cellulaire divisé en fragments et surmonté d'une tache costale demi-circu- 
laire , grise; inférieures avec une bandelette discoldale, surmontée d'une 
Bgne denticulée , brunes. Dessous des mêmes ailes d'un brun foncé, avec 
le disque lavé de jaune-roux, et le bord abdominal gris. Une lunule cellu- 
laire Jaunâtre. Une^ligne brune, unie, puis une autre draticulée , éclairée 
de Jaunâtre, et les points du dessus. Dessous du corps d'un gris-rosé. 

Femelle d'un roux-vlolâtre, avec les points plus noirs; le trait cellulaire 
en partie roux , la lunule du dessous noire, éclairée de Jaune , et les points 
subterminaux noirs et sagittés. 

HalU. CoU.Gn. 
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Gen. SELENIS Gn, 

Chenilles.],*,, «— jtntennes minces, crénelées de cils très-fins, isolés* Palpes 
écartés de la tête, ascendants, comprimés, le 2» article à peine courbé, le S^ /t- 
néairCf aigu. Trompe courte. Corps Usse, grêle ; Cabdomen un peu déprimé, co* 
nique, effilé dans les ç/*, brusquement terminé en pointe dans, les Ç . Pattes 
longues, grêles, presque nues tUins les Ç . Ailes dentées ou subdentées, conco" 
lores, à dessins communs : les supérieures avec une petite lunule transparente 
dans la cellule; la première r^rvule des inférieures insérée à quelque dis^ 
tance de la suivante. 

Rien de plus aisé à reconnaStre que les espèces de ce genre : une large 
bande claire, bien trancbée sur un fond brun, à peu près parallèle à la côte 
des premières ailes qu'elle comprend, traverse presque toujours toute la 
largeur de l'insecte en absorbant toute la partie moyenne du thorax. Dans la 
cellule est un petit traU fort étroit, arqué, ou une petite tacbe réniforme dé- 
pouillée d'écaillés de part et d'autre. Le reste de Vaile yarie suivant les es* 
péces. En dessous, k bande claire a tout-à-fait disparu. 

Ce n'est pas toutefois que toutes les espèces soient très-voîsines les unes 
des autres, il existe au contraire, entre les premières et les dernières, des 
différences très-sensibles. Aussi, les ai-je divisées en trois groupes. 

Le premier comprend le véritable type du genre. Il se réduit jusqu'ici à 
deux espèces très-voisines. Il présente cette particularité intéressante que 
les jambes antérieures et intermédiaires des mâles sont démesurément 
épaissies et forment un bourrelet énorme, dont rintérieur est rempli de poils 
cotonneux. Celles des femelles au contraire, ainsi que toutes les autres par- 
ties de celles des m&les sont très-minces, et chaque articulation est bordée 
par un très-fin liséré d'un blanc pur. 

Le second groupe établit le passage entre les deux autres, il diffère assez 
peu quant aux dessins des ailes, mais il n'en est pas de même des pattes, 
dont les postérieures sont garnies de poils très-serrés, jusqu'à l'extrémité des 
tarses , et aplaties comme celles des Rémigides. 

Enfin, le troisième est composé d'espèces qui ont presque l'aspect de 
Géomètres, et qui rappellent, surtout en dessous, nos Fidonia eurq)éennes. 
Leurs palpes sont allongés, avec le dernier article entrecoupé de clair et de 
foncé. Leurs pattes postérieures ne sont plus en rames, mais prodigieuse- 
ment longues et couvertes de poils courts, veloutés et drapés, qui s'éten- 
dent aussi jusqu'à l'extrémité du tarse, dont ils dissimulent les articles. 
Les intermédiaires présentent la même anomalie, qui disparaît tout-à-fait 
aux antérieures, mais celles-ci, dont les tarses redevenus libres sont garnis 
d'un seul rang d'épines en dessous, ont à la jonction de la jambe avec la 
cuisse un faisceau de poils soyeux, comme beaucoup d'aqtres Quadri- 
9des. 
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Oo voit combien, dans ce genre, Torgane dont nous Tenons de nous oc- 
cuper est variable. Je ne sais si, plus tard, ces différences aaoni consid^ 
rées comme suffisantes pour forinèr dès genres sft^irès; la nécessité Jusqu'ici 
ne m'en paraît pas absolue. 

Les SÛêmiê sont tontes américaines. Les premien autnm en ont cpmra 
mie seule que Fabricius a prisç pour une Géoniéln^ Son eneur aurait été 
plus ciruMhtei si elle était tombée sur une eapéoe du tioiilime groupe. 

GRtftPB h 
l837« StUSNIS SOXRO Cr. 
Cf. 07 F zsS^ênOa Fto. Geom. 198. 
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30"". AUaisabdentéef,d'nnbrun*Yli>Utrei«««elBbiDdeantérieuM 
d'un gris<|HrBtf« glacé de Tiolet-nacré, une ligne snblqaDiInde eommnne, 
rouaslirei Intenmnpiie aiis supérieures, ôii. elle tcmne U partie claire, 
et formant av-deasoua deux tacbes vagues triangujÉirea^ let ni^e votre lîg^e 
(la coudée) fiornuit un sinus profond et marqué de p^titM.deats dfaBS.la 
bande claire, antérlenro, où elle est fine^ Uanch^ et ronasfttre, puis de- 
▼enant pins épaisse et noire, en rentrant trés-oUIgnament et presqpieiNh 
rallèlement I la banda daire; puis enfin, se tranafonnaitt eq petits ptAits 
gris sur les Inférieures. Lunule cellulaire à peue Hribfe. Dessous d'un 
grift-bron saupoudré de cendré, avec une petite lunule ceUnlaIre clairp,' et 
deux lignes parallèles dentées, plus foncées. Tarses finement annélés de 
blanc. 

Cayênnii, Siirinab. Coll. Gn. et Felstb. 

On conçoit que Fabricius ait changé la terminaison du iiôm de Crâinèr. 
puisqu'il regardait cette Noctuelle comme imé Géointtteî mais, où était 
la nécessité de modifier le nom lui-méme7 

i838« Sjexj^nis Sueboioes Gn^ 

Elle est extrêmement voisine de la Suero^ et n'en dJRre que par les 
légers caractères suirants : 

La ligne coudée, au lieu de former un trait noir ^pals qui rentre brus^ 
quement en dedans, sous la bande claire , suit son cours ordinaire et est 
droite et oblique, quoique tremblée, et aussi fine dans toute sa longueur. 
Les petits points gris des ailes inférieures sont remplacés ici par une ligne 
noire, tremblée, pareille à celle des supérieures. 

Quelque légères que soient ces différences, elles sont constantes sur 
tous les individus que j'ai observés. 

BWsïl, Martiiiiqùe, Para. Coll. Div. 

EUe est assez sujette à yarior. On yoit parfois, sur la bande daîré^ îéé 
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thice^ dé là tifefie HAfordéy au-dessus de^âqûelle un Mpacè dalr niord 
âuis la ^aHli ib&ëe: îà tàéine chose arrlYè quélqtiéfoiii Gb6k Suêro» 

i83^. âiONiâ tÀNh>£d Ch. 

SSnmi. Ailes subdentées , d'un bnut-ùolr à fhnijfe éonébldré , bniéès 
d'une multi.tuda^jipiesparaUèloi, deuticuléçs, inégalé», d>'itfi grl^^lâtre, 
rougefltres et noires , avec la bande antérieure carnée; à côte roussâtre, 
marquée, à la basc^ d'une tacbe.do I21 couleur du fpnd^^ limitée par l'extra- 
basilaire, et le triait lunule bien visible. Aux supérieures, la ligne coudée 
est inçUquéf {Mur^des ti^ts. noirs plus épids, îçui^àas Intéri^iurement , et la 
9ubterinii;^e i^jjrqifssâtre,. irrég^ëre et bien luurqiiiée aiu qu^tfçi ail^ 
pjessous d!ui^ i^Jbr^iiruf^.intense, velouté,, a iunulésjau- 

nâtr^^ çellûlalrèj^ indépendamment du trait transparent. L'origine de Ul 
coi^dée et i'apex de la. oftte, d'un Jaune d^oçre. 

Toutes les pattes tjr^yelues, brunes : les antérieur^ avec .des faiyfrfa?iF?r 
de poii^ cotoxinenz^l>lm8> couchés le long.de U Glisse) les. jNOStérieur^ 
ayant le tajie, çpuverji de poils squammeux , comme cbei les Âmiffia, 
Extrémité de rabyiomen ochracéé. 

Habitat;^..», dm Bdr. Un sèdl cf. 

■ 

C&OtJPË ttt. 

l84o« SlLEmS HERMELfirA 6A. 

i.iiitu , .'-ii * * » i ■■ii.f... '. t j.iit«,:'i /.< 

30mm. Ailes subdent^es, profondément festonnées^ 4*ltP gris!-fafutH 
viol&tre, avec la bande camée, interrompue à la„base,.par.une tache 
tranchée, de la couleur du Tond, et marquée d'une petite luniilé flnè, nor- 
dée de noir inférieurement. Une bande médiane lilas , tranchée intérieu- 
rement, fondue extérieuremeot, divisée par un filet plus foncé, traverse 
les quatre ailes. Elle est suivie d'une bandelette inégale, roussâtre , bor- 
dée de noir des deux côtés, mais bien plus laidement à l'intérieur. Dans 
la cêjlùle de Taile inférieure» est une tâche noire, oblonguè , .suivie ^'une 
àiitre çTûn grls-lilas. l)èssous d'un gHs-nojrâtre mari)ré.d^ jâuj^é d'ocre 
clair, avec quelques traces ^é lignes de cette couleur et la lunule &u des- 
sus. PàJpes et pattes mêlées de gris et d'ocbracé. 

Brésil, Coll. Cn, Un seul cT assez mauvais. 

i84l« Seusnis Grugiata Gb. 

Elle est très-TOtsine de la précédente , et il faudra voir t>liiaieurs indi- 
^dus des deux sexes avant d'être bien sûr qu'elles sont pMtftemeîJt dis- 
finctes. Yold en quoi cellend dill^ : 
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EUe est phif grande (35>">]. La tache de la buê est noliis nette, \Avâ 
étendue sur b e6ie. La bandelette du disque est beaucoup moins fleiueuae, 
très-nette des dem cAtés, surtout aux Inférieures, où elle est suivie immé- 
diatement, dans son milieu, d'une lar|^ tactae d*un brun foncé, bidentée, 
et liserée elle-même de Jaunâtre, et entourée par la ligne rousse qui n*est 
bien visible qu'aux ailes infér.Les lunules terminales sont beaucoup plus 
épaisses. La lunule cellulaire transparente est auni bien plus grande de 
part et d'antre. Le dessous est plus tranché. 

Cajenne. Coll. Feisth. Une seule 9 asses ma! eonserfée. 

1843. Selexis Vitriluna Gn. 

33"*. Ailes d'un gris-testacé, on peu teintées de camé et fortement 
striées çà et là de noirâtre, avec une bandelette commune, assea large, 
irès-ondulée, concolore, mais un peu violâtre, divisée par une ligne fine, 
et surmontée d'une large bande d'un brun-noir : le tont très-entier aux 
ailes Inrér., mais s'arrétant ft la S« nervule inférieure au ailes super. 
Celle»^ ayant tout l'espace derrière la bande , d'un grls-nolr-violâtre , 
strié de la couleur du fond , avec deux taches noires sous la eAte, et, dans 
la cellule, une tache réniforme, vitrée , précédée d'une Uture d'un brun- 
noir, qui peut être considérée comme la continuation de la bande da 
milieu. Inférieures ayant deux taches brunes sous la handelette. Dessous 
fortement et nettement varié de blanchâtre et de n(rirâtre et rappelant 
notre Fidonia Atomaria; les supérieures ochracées sur le disque; les infé- 
rieures avec une tache cellulaire, arrondie, presque semblable â celle des 
supérieures. Pattes postérieures d'un Jaune d'ocre foncé en dehors, va- 
riées de noir et de blanchâtre en dedans. Faisceau des genoux antérieurs 
d'un blanc-nacré. 

Cayenne. Coll. Feisth. Un cT. 

Gew. TirVRIODES Gn. 

ChNiilles .....','. — jinlen nés fortemen l ciliées, à barbu Us rapprocltées et pu- 
besrentes dans les çf. Palpes ascendantS'obliques, à 3* ariicle presque aussi 
lony que le précédent, fusiforme. Trompe courte. Corps robuste, le thorax 
velu'squammeux, crité ; Vabdomen dépassant les ailes inférieures^ épais, 
aplati en dessous, subcaréné en dessus^ terminé par un bouquet de poils trifide. 
Pattes moyennes, peu velues, toutes semblables. Ailes eniihes, étroites, 
vouties : les supérieures plus chargées de dessins que les inférieures ; la I" nsr^ 
vulr {indépendante) touchant au pli cellulaire et insérée loin des suivantes. 

Au premier aspect, ne genre ne parait point se rattacher à cette famille, 
ou du moins il semble y constituer une anomalie t mais on s'aperçoit, en 
l'étudiant davantage, que c'est la forme de ses aiies qui cause ceito iUusiun. 
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Slles sont en effets contre Tordinaire des Pseudo-Deltoïdes, si petites, re- 
lativement au corpi^ qu'on prendrait Tinsecte pour une Noctuelle d'une des 
familles supérieures. Mais ûi forme des palpes, les pattes finement annelées, 
les dessins des ailes dont Vun est transparent, Li nervulation enfin, le rap- 
prochent des genres voisins de cette famille. Je n*ai malheureusement vu 
que deux mâles assez mal conservés, mais je suis convaincu que l'étude des 
deux sexes et d'un plus grand nombre d'individus confirmera aacore les 
rapports que je viens de signaler. 

1843. Thtriodes Flabellvm 6n. 

30*"*». Ailes super, d'un gris-violet> avec une bandelette médiane de 
cette couleur, enfermée entre deux autres bandes irréguliëres d'un brun 
foncé, llserées de noir : la première très-étranglée dans la cellule , trës- 
élargie par en bas et écbancrée au bord interne par une demi-lune de la 
couleur du fond ; la seconde bordée par le bas de la ligne coudée, qui est 
très-onduleuse. Une tache costo-subapicale , asses large , renfermant les 
traits costaux, et bordée de blanchâtre, dont une petite partie est trans- 
parente. Un point noir sur la A" nervule. Ailes infér. d'un brun clair, avec 
les traces d'une ligne ondée, en approchant du bord abdominal. Dessous 
gris-brun , saupoudré de brun et de violâtre , avec une ligne commune, 
irréguliëre, tremblée, blanchAtre. Les inférieures ayant une lunule d'un 
blanc-violet, cerclée de brun. 

Mexique. M. N. et CoH. Bdv. Deux çf. Paraît rare. 



Gew. EPHYRODES Gd. 

Gn. 

CheniUes,',»]»,'l r- léntennes fortement ciliées dans les çfy crénelées de cib 
isolés^ à peine perceptibles dans les Ç. Palpes ascendants-obtiques, un peu 
comprimés, le 3* article long, linéaire, subspaiulé. Toupet frontal aigu. 
Trompe courte. Corps grêle, lisse. Pattes assez longues, peu velues; les anté- 
rieures sembUUfles, avec un bouquet court de poils squammeux, couvrant le 
péroné, AiUs larges, non dentées, minces, coudées en angle aigu, au milieu du 
bord terminal, concolorôs, à dessins communs, la 4fi nervule insérée non loin 
des suiimntes. 

Ce genre qui parait- propre à l'Amérique, ne renferme pas beaucoup d'es- 
pèces, quoiqu'elles 7 paraissent assez communes. Il est probable (|ue l'a- 
venir en fera découvrir plusieurs autres. J'en possède déjà une troisième, 
mais dans un tel état de vétusté, que je n'ai pas osé la décrire. 

La forme des ailes est trés-nctlement décidée. Les supérieures sont cou- 
dées en angle asses marqué au bout de la 2" nervule de la médiane, et, dans 
les inférieures, ce coude est encore plus distinct et forme une pointe très- 
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BàiUalite. Leë éùàtm bnétttMkt tiriiKii|Miiîiieiif m imb iit;flé trtitti^ 
cotikmmie, pfèÀtoe droite, ttUs qui iie tA jpto Teta Fétwi; ei dèbélëëtftbto 
ohUiiUraé; ddlit h téliironne b'est pas tnâ^iielite. Lé dësëoiis eftt ateek 
camctëriaé, et je ne (HiiB mieux le coè^iM ^tt'kul deaUiié de iiotfh 
£j9Jk«ni Pôrai<i d'Euh)!». Cest de cette shDDitildà <iûé j'àl iirë le tKîA 
du genre. 

Lesfediellea diffèrent notablement des mâles, tailf ^lifiMé des ^\à, 
qui sont plus élargies et moins anguleuses; «jiie {JÉr «die de VKbdometi, 
qui est très-gros, à bords parailties et qui fibut brusquement en pointe, 
tandis qu'il est ^ c6ne efÛé dans les vf^e&.jM antennes d'ailleurs sont si 
différentes, qu'dlês ne permettent pas la confusion* 

Lès i^ilkyiiMi MA iâèdiies, et ton lié Ait Hen dëlèorilibnrars. 

p ■ ■ ■ ■ 

85>». Ailes d'un birun-testacé plus ou moins rosisltrf , saupoudré d'a- 
tomes bruns, afec un filjSt terminal mince, rougeâtre, ou JurnSUe, précédé 
d'une aérlA de petits points ; puis la série ordinaire de point» semblables ; 
puis une ligne commune , presque, droite , d'un bryE-rougOt éclairée ^ 
Jaune d'ocre,.et poudée en angle très^dgu, sot la uprçaf%,iiii>VKtM'àfi te 
supérieures. GeUef-cl ayant, en outre, la. ligote ipanbaillaiRe semb^ihle, 
mais a^iuée.dans .li^ cqllu)e, puis arquée, ftà ticb^.vbkiiliire en ^ms 
de point blanc cerclé de brun , et la réniforvM a«m.gmide« cfindsiaat 
en une tache noirâtre entourée de petits pointa semMahliMi • comme de 
fientes de moudié. DëaUoiîs testàcé, avec deux lignés onctées et dedticiiiéesy 
parallèles : la première passant sur la tache réniforme, qui est composée 
d'atomes blancs , yaffuemept eptourée. de brun.; J'orblcubdre comme en 
dessus. Deux points noirs dans la cellule des inférieures. 

Elle varie beaucoup pour la couleur, qui est plus ou moins jaunâtre ou 
rougeâtre et plus ou moins sablée d*atomes brnnç, lesquels fonpent par- 
fois une Ugbê stibiérininàle, et absorbent kliivtiit ùîîe pârfié dès autres 
dêsstds. 

Colombie, Cuba. Coll. Div. Très-commune. 

1845. ËPHTRODES Omicron Gn. 

..•■.. . . . ■ • 

Elle est extrêmement voisine de la précédente , et n'en est peut-être 

qu'une variété locale. Cependant, l'individu que Je possède présente des 

différences avec tous ceux que j'ai vos de la Cacaiam 

La couleur est plus rosée. La ligne commune est plus droite, brune, 

plus largement éclairée de blanc. L*angle qu'elle forme aux supérieures est 

plus droit et placé dans l'espace internervural, au-dessous delasoos-cos- 

tale. La ligne extrabasilaire est denticulée , même au-dessous de la cellule , 

plus fine et non éclairée. Les points subterminaux sont mieux marqués, 

plus éclairés, et comme cerclés de blanc. Le Û9sa0v» ressemble datantaife 
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à VË!f^yi4i Poraii. ÎM tàeiie JrëhSfdhnë y m plus petite, plm nette, «nrpiH 
d)è \ ïièÀ ûtàa plAnts àës inrèriéûré^ sont iséreXéH de blanc. Le !• irtide dee 
palmes est i^lliâ fdh j;^ jjliiii brfiti , et inè paraît moins spatule. ILes Jainbea 
ibtertfaéËfiiîi^s ifoht tihitilé^, ëîi genou, d'un fàsclcttle de poils dcbraôes» 
Uni et îb^ëbi; dbiii jis h*ai t^n trouVër aucune trace chei la Csteto» 

HaItU Goll* Gn. Un seul çf assez maiiVâis. 

Gen. RENODES Gn^ 

CfieniUes;t*.,t ^-^ fAntennes^asset, courtes, t^s»minces, et paraissant téta-i 
cées, VMÙ crénelées. dans les deux sexes de cils très^tis^ assez tonqs^ isiUsi 
palpes ascendanU, ftcourbést grêles, très'peu velus, i^àermw article liiiiaire» 
Trompe courUj Tête petife fi yeux fàùlants. Corps grilê, luse; le thorax i^Jb- 
buleux, à coWer discofore; Vabdomen presqite, gltà^re, cjf)Mdù^O'Con^w^^ 
Pattes longues, très'gréles, nues. Àiks entières, légèrement Jéstonn^est minées. 



suivante. 

Voici le genre, de toute la fomille, dont les ailes sont les pins minces et 
l'aspect le idus pbalénilbnne. Je nMnsistc pas sur les caractères qui doivent 
le faire reconnai|tre» e^ gui sont bien détaillés ci-dessus. Les espèces sont 
généralement peu différentes pour les couleurs. Vue ligne très-fine, com- 
mune , condécf seulement au haut des ailes supérieures,, finemept liseriée de 
jaunâtre; Pextrabasilaire plus ou moins marquée, à peu près parallèle à la 
pr^nière etsaillantenddionièlacète, tandis que la coudée rentre ^dedans ; 
un petit pomt noir à la place de la tache orbiculaire, etun^^ lunule tran^ 
rente ft la place de la .réhiforme; aux inférieures un trait ncôr,. VJfaxj^fi 
punctlf(nrme dans la cellule ; enfin, sur les quatre afies, upe, série, subtermf- 
nale de points noirâtres, tM-vagUes et comme fondus, à Texçeptlon, pour- 
tant, de ceox qui appiocbent da bûrd abdominal et qui sont plus arrêtés : 
voilàlesdessinscommunSàjtoules les espèces. , ^ • , . 

Mais si elles ne différent presque pas entre elles spus ce rapport, en re- 
vanche, elles sont fort distinctes par la forme des ailes et celle âes pialpes» 
ainsi qu'on le verra à leurs descriptions respectives, dahs léëquellès f ai 
plutôt cherché à monU-er les difTérences, qu'à donner une description com- 
plète que m'épargnera celle que je viens de taire ci-4ë^ùs. 

Toutes les JUtùdês que je possède sont brésiliennes. Je les crois toutes 
inédites» 

1846. Aenôdes iCiDiivicôsTA Gh. 

35*B». iiles d'nn ||Hs Ae poiisstète, avec la ligne fine, fl peine éclairée^ 
iéitTCiiiiettt tntemiiiiiiiié , fiMliblt nu cotide trdé-i^oddl na soinmet dès 
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npérieiurasv et un pea arquée ans Inférieures. Lunule trèa-trolte. Extra- 
liasilaire bleu marquée et précédant le point de l'ofbicnlaire. Dessous ne 
différant du dessus que parce que les inférieures sont un peu plus claires, 
et rextrabasilaire supprimée. Côte des supérieures très-couTexe au miliett 
et ayant, dans cette convexité, un espace OTale f;ami de poils en dessons. 
Dernier article des palpes long. 

Brésil. Coll. Gn. Deux (f. 

i847* Renodes Brevipalpis Gn. 

38»». Mes d'un grls-tesucé, avec la ligne un peu ttaiMée aux su- 
périeures , droite et bien continue aux inférieures, et la lunule étroite, 
étranglée , avec un peu de brun i chaque bout. Trait cellulaire des infé- 
rieures triangulaire. Dessous des supérieures d'un brun-Jaune, rouasâtre 
sur le disque, avec la ^unule plus large, bien cernée de Iffun, et placée 
sur un trait longitudinal, noirâtre. Dessous des inférieures d'un gris clair 
sablé. Ligne commune , brune et denticulée. Palpes moins grêles que 
cbez les autres eq>èces, courbés en S, avec le dernier article très-court et 
presque en bouton. Ailes super, aiguës au sommet, avec la côte concate 
au milieu. 

Brésil. Coll. Gn. 

1848. ReNODES NlGRlLUfSA Gn. 

SS»»». Ailes d'un gris-ochracé clair, saupoudrées de brun , avec la 
ligne contenue, presque droite , coudée en angle asses aigu au sommet , 
d'un brun-noir décidé, épaisse et fondue intérieurement, surtout aux 
Inférieures. Extrabasilaire peu marquée. Lunule petite et étroite. Dessous, 
avec la série de points presque aussi visible qu'en dessus, mais fondus : 
les supérieures roussâtres , honnis le l>ord interne, avec la lunule comme 
dans la Brêvipalpis. Ligne médiane trës-dentée aux Inférieures , mais 
vague sur les quatre ailes. Bord terminal des supérieures coudé, droit, 
avec Tapex aigu, mais non prolongé. Palpes grêles, avec le dernier article 
très-menu, linéaire , du quart du précédent 

Brésil. Coll. Go. Un cf. 

i849* Renodes Apigosa Gd. 

Elle ressemble beaucoup à la Nigrilinea et à la Brwvipafyi»^ mais elle 
s'en distingue par ses ailes supérieures , dont Tapex est non-seulement 
aigu, mais trës-prolongé. La ligne est droite sur les quatre ailes, à coude 
presque aigu , et elle est précédée d'atomes foncés, formant presque une 
bande. Le point cellulaire des inférieures est trës-petit. Le dessous des 
Biles Ç9\ k peu prés comme dans la Brevipalpis; mais la série de points ^ 
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est représentée par une suite de taches sombres, formée par des groupes 
d'atomes presque contigus. Le dernier article des palpes est un peu plus 
long que chex NigriUMa. 

Bréi^. Coll. Gn. Deux 9. 

i85o. Renodes Latirena Go. 

30°"n. Ailes d'un gris-cendré sablé de noir, avec la ligne noire, finé^ 
un peu flexueuse, et à coude subarrondi aux supérieures, épaisse, droite, 
fondue intérieurement, et éclairée de jaunâtre limité par un illet brun aux 
inférieures. Lunule vitrée , large et bordée de noir de part et d'autre. 
Points de Tangle anal des inférieures très-gros et presque contigus. Ugne 
extrabasilaire aussi nette que la coudée. Dessous très-sablé de noirâtre. 
Dernier article des palpes de la moitié au moins du précédent, un peu 
fusiforme. Contour extérieur des ailes Infér. très-sinué. 

Brésil. Coll. Gn. * 

Gen. GRâCILODES Gn. 

Chenilles '. — ^niennes fortement ciliées, à barbules pvbescentes dans 

les çff crénelées de cils isolés chei les Ç. Palpes ascendantS'Coudés, écartés, le 
2* article lar^, pyrifonne, comprimé, le 3* encore plus long, Unéaire-aplati, 
aigu au sommet. Trompe grêle et courte. Toupet frontal très'peu saillant. 
Corps lisse : le thorax aplati, à poils fins; V abdomen grêle, effilé, cylindrico" 
conique. Pattes longues, peu velues: les antérieures courtes ; les inletmédiaires 
à cuisses longues; toutes les jambes garnies de quelques poils qui les rendent 
subsécuriformes. Ailes larges, minces, veloutées, avec un angle marqué au bout 
de la 2^ inférieure, concolores et à dessins communs, à lignes tranchées : les 
inférieures suboculées, avec le bord et la frange blancs à t angle anal. 

Les espèces de ce Joli genre rappellent à la fois certaines Herminidcs 
pour la forme, et lesPalindides pour les dessins. Elles sont fiicilement re- 
connaissables à leurs ailes larges» veloutées, à lignes bien distinctes, avec 
une sorte d'csi^ à l'angle anal, placé à rextrémilé d'une lilure ondulée, 
blanche, trè&>nette, au-dessous de laquelle la frange est de même couleur, 
à leurs palpes trés^ongs, dépassant extrêmement la tête, dont ils sont très- 
écartés, etc., etc. 

Les deux sexes ne diffèrent que par les antennes et la taille. Sur les 
deux espèces que je connais, il en est une dont j'ignore la patrie, mais je les 
crois toutes deux africaines. 

i85i. Gracilobes Nysa Gn. 
d^ 33, 9 88»"^. AUes d'un gris-brun-isabelle didr : les sopérieurei 
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quée, buMbh^ an pvi^r^ures, p\m droite auf jnfi^cjfsmiV ^H ^ 
mant, près de l'angle anal, une sorte d*échancn^e qù\ pox^ti une tacbe 
arrondie, bleue et violette, fondue, comme de l'ader recuit. Tactie orl)i- 
culaire des supérieures consistant en un petft' point obscur,' rénlforme 
en deux points blancs, superposés, accolés à la 3« Ugne. Dessous d*im gris- 
blanc, aYec une Ugne faible, médiane, denticulée, précédée de petits 
points aux inférieures, qui ont aussi un point ceUuhdre. Extréndté de Tab- 

■ • II.".. •'■- r ■l.■■t^l•'"•■', Tf'** ...11 

domep brune. 

•) ' . ' Il . ' • ■ 

y.K. 8i|iif in^tipn de pati;le. 

i853. GaAGiLODEa Gakfba Ga- 

Ç 40"»^ Ailea 4'qq Jaune^içlii^acé, pQud^é de «^ ar^ Ifi bof^ ^hif 
obscur, et un feston terminal noirâtre : les supérieur^ tyi^^lf ^^9^ 
trës-marquéjBS, noirâtres, les deux dernières très-parallèles, arquées an 
sommet, puis droites, et un trait arqué dans la cellule^HS infiSrieurês arec 
un accent circonflexe cellulaire, puis deux lignes noires nullement on- 
dées, la dendère un peu éblairée de blanc et échaacrée à l'angle anal, 
pour recevoir une tache fondue, d'acier recuit, affaiblie, séparée de la 11- 
ture blanclie pi^^ un trait noir, circonflejie. Pesaoua des quatre ailes d'un 
blanc-ochracé, avec deux lignes parallèles, denticuléeé. Abdomen ocbracé« 
saupoudré de gris, avec l'extrémité anale rousie, banlée de brun supé- 
rieurement. 

Cafrerie. Coll. Gn. Une seule 9- 



Gen. MARMORINIA Gn. 

Chenilles, — Antennes courtes, pubescentes auec des cUs fins, courts , 

très-isoléSf à peine visibles. Palpes trcs-lonqst éloignés de la tête, ascendants' 
coudés, squammeuXf le 2* article coxiforme, le 3* formant un coude avec lui, 
aussi long, mince, linéaire, aigu, comprimé. Trompe courte. Corps lisse: le 
thorax court, ovale, s^uanimeux ; t abdomen courte épeds, terminé par des 
poils comprimés dans les ç^, cylindiique et tris*o6tus dans les Ç . Pattes 
courtes, assez fortes, peu velues, toutes semblables. Ailes Mangues, coudées, 
échancrées et dentées, concolores, à dessitis communs, confus et inarbrés, très» 
nets en dessous. 

Ce genre est evfi^l irainché que possible. Je Q'i^.p^sb^;^de r^erlfBS 
caractères ci-dessus, j'appellerai surtout TattenUoçi s^r t^ P^ÀÎ^ ^^ ^^^ 
très-dé veloppés et trés-écarlés de la tête. Je ne puis mieux caractériser la 
forme de leur second article, qu'en le comparant à une cuisse. Les ailes ont 
aussi une forme particulière : leur bord terminal est non-«euIement anguleux ^ 
et denté^ mais les ^nts sont inégales et (ont paraître Taile çoxoine df^birée. 



^ 



Ainsi, ceUe <nii correspond à la i» nervule des inrérieures est plus rentrée , 
tandis que celle delà 2« est au contraire notablement plus saillante que les 
autres. 

Ce genre habite à la fois ri^4^ ^^ TAmériauQ. Les espèces de cette der- 
nière contrée sont })ius grêles' que lès deux autres, mais elles présenlent 
bien les mêmes caractèr;^. Hubner a figuré daps soa Zutraegê (16i-lÇ^), 
une déoi£ '^rÎMin^ f')»-- - 

^S»». ^i!^^'u|^.|^^fiQCQlat çlairj av^c une baqdQJetfe ^[|^l}\9ne d/un 
brun foncé aûx'aïfes siipérieures, oi» eUe Corme un coude arrondi qui re- 
çoil la tacne réniforme, laqueUe est blanc|ie et traversée par un trait brun ;, 
d'un gris-Yiolâtre, peu mQi^ren^ qu fond aux inl[érieures, où eU^ estlrr^- 
guHére, divisée par dès' atomes plus ïoncés, finement liserée de brun en 
dessus et fortement ombrée de la même couleur en dessouis. Supérieures 
peu dentées, ayant un coude prononcé au milieu du bord terminal, des 
traces de l'cxtratiasilaire, et une éclaircie blanc|ie, triangulaire, derrière la 
bandelette, à la cOte. Inférieures échancrées, coudées et dentées, avec la 
base plus claire et tralrersée par une ombre vague, sous laquelle est un 
point c^ulaire vaguement cerclé de clair. Dessous des supérieures d'un 
gris-blaniv surtout au sommet, avec des traces de lignes et 4^ points cer- 
clés de blanc à la place des taches ordinaires, savoir : un seul pour l'or- 
bicula\re et deux superposés pour la réniforme» 

Géorgie américaine. M. N. Une Ç, 

Cette petite wçèœ re88e,m?)\e lout-à-falt à. ui^e Géo^t^e. ^e rajppelle 
notre È^tmi Emirj^ÙMria» 

iS54« BllARMOBiNiA Geometroides Gn. 

Elle est extrêmement voisine de la précédente, dont il serait possible 
qu'elle ne fût qu'une variété locale, ou même le sexe opposé. Voici les 
caractères qui l'en distinguent : 

Plus petite (îl«n«). Bandelette d'un brun plus roussâtre ou plus jau- 
nâtre, ainsi que le nuage c(ui précède l'extrémité de l'aile. Tache réni- 
forme d'ûnroux encore plus clair, fondue dans cette bandelette et à peine 
Vï^le. Ligne inedlane des inCârieures bien isolée de la teinte qui la suit, 
Ta^ue^le est aussi roiisBâtre, non divisée ni marquée de teches foncées. Un 
laîrçe liseré roùssâfire, termiinal. Dessous plus clair, ayeç les taches et lignes 
plus eflkcées et plus Jaun&tres. 

Ajnérique SeptentrionalOi Un cf. Coll. Gn. 



fi- 

371 TBERMESIDJL 

GROUPE U. 

i855. MARMoRmiA Sihoha Gn. 

^■■. Ancf dentées, d'an gris-noir, avec la frauieeonoolorey enti^ 
ooapée, diiiflée et précédée de blanchâtre ; aopér. oMongnes, en fome 
d'amande, avec quelques traces de lignes à peine distinctes, et deux 
éclalrcies costales, blanches à leur naissance ; inférienres avec une traînée 
subterminale d'atomes blancs. Dessous brun, varié de jaune d'ocre et 
de noir, aTOc deux lignes médianes, ondées et tremblées, noires. Supé- 
rieures aTs^deux lunules cellulaires : la première ovale, cerclée de noir ; 
la aeeonde peu visible, traversée par un trait. InCérlemnoi avec trois lianda 
ochraoées, superposées : la supMeure partant da la eftte et s'arrétaBi 
presque à la eeliala; les deux autres, au contraire, partant de iali^ner- 
vule de la costale et continuant jusqu'à l'angle anaL 

SilheL CkàL Gn. Un seul cf. 

i856. Marmobinia Shivula Gn. 

35«n. Ailes très-dentées; d'un brun de bois dahr, ondées de jaunâtre 
et de noir, avec le feston noir et la frange brune, à peine noirde à l'extré- 
mité de quelques dents, et une tache noirâtre, terminale, vague, dans le 
coude de chaque aile, et plusieurs lignes fines, ooires, denticulées. Supé- 
rieures trapézoldes, avec la côte et le haut du bord terminal, cendrés, et un 
point clair dans la cellule. Inférieures avec les lignes plus nombreuses, entre 
lesquelles est une bandelette discoldale, grise. Dosons d'un brun clair, 
avec te base et le bord interne des quatre et la cAte des supérieures blancs, 
salis de jaunâtre et de brun. Les lignes du dessus et on trait fin, cellu- 
laire, en ç, cerné de blanc Supérieures ayant, en outre, le p<^t orbi- 
culaire blanc, et une forte liture noire â la côte, an-dessus du r. 

Silhet. Coll. Gn. Une seule 9 . 

Ge>. MECODINA Gn. 

chenilles.: — ^tHenncs des cf assa épaittes, à peine crénetces de àU 

courts et fins. Palpes ascendants-obliques^ art/ués, le S« arUck épais, le S' de la 
moitié, très-mince, filiforme, aigu. Corps lisse: t abdomen assez épais, un 
peu caréné, terminé par un fort bouquet obtus de poils redressés. Pattes fortes^ 
assez longues, peu velues, toutes semblables. Jiles très-entières, lisses, conco" 
lores, à dessins communs et peu martfués eti dessous : les supérieures Irès-oblon' 
gués, lancéolées, à bord terminal droit, à aréole étroite; la 8* supérieure et le 
3« rameau costal très^rapprochés et presque contigus, à nervttre sous'médiane, 
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courbe et rapprochée du bord interne ; les inférieures courtes, creusées à la 
côte et ayant tangle externe très-prononcé, 

La seule espèce de ce genre a un aspect un peu anormal dans cette fa- 
mille. Je crois cependant qu'elle ne peut être placée ailleurs. Les carac- 
tères du genre et la description de l'espèce en disent assez, pour que je 
n*aie besoin de ri^ i^uter. La nervulation des ailes Inf^ieures ne diffère 
pas de celle du reste de la fomille; mais celle des supérieures est nécessaire- 
ment modifiée par la longueur et l'étroitesse insolite de ces ailes. 

i857« Mecodina La^^tceola Gd. 

44min. Ailes d'un brun foncé, glacé de violet clair ou ardoisé sur le 
disque, avec un liseré terminal très-fin, clair, bordé de brun de chaque 
côté et surmonté d'une série de traits fins, d'un bleu-ardoisé. Supérieures 
avec les lignes ordinaires brunes, peu visibles, un point brun à la place de 
la Uche orbiculaire; la réniforme étranglée, ardoisée, bordée de brun, et 
un arc apical ardoisé. Inférieures avec un traût discoîdal presque droit, et 
deux autres subterminauz, ondes et tremblés, bruns, et enfin une ligne 
en zigzag, bordée d'ardoisé, le tout peu distinct. Dessous d'un cendré- 
noirâtre. Les Inférieures avec trois lignes parallèles, plus sombres. Tarses 
annelés de Jaun&ochracé. Palpes, tète et collier d'un brun-roux. Bouquet 
anal rouss&tre. 

Sllhet. Gon. Gn. Un (/. 

Gsv. AGYRA Gn. 

Chenilles,., '.,•• •-• Antennes longes, ciliées, à barbules rapprochées et pw 
bescentes. Palpes aseendants, le second article ensiforme, comprimé, le 3® du 
tiers, linémrC'Obtus, Toupet frontal peu saillant. Trompe courte. Thorax aplati, 
mais élargi, un peu velu. Abdomen grêle, conique, effilé. Pattes longues, assez 
fortes, annelées. Ailes entières, veloutées : les supérieures aiguës à F apex, cow 
dées au milieu du bord terminal; les inférieures un peu prolongées en pointe 
à Fcngle anal, La 1^ nervule insérée un peu en dehors et viV-à-vis de la 3^. 

Ce genre n'est fondé que sur une seule espèce, dont je ne connais que le 
mâle. Je n'ai rien à en ^n de particulier. 

i858. AoTRA Mabchandi Gn. 

Ailes noir&ticSy mart>rées "ûé groupes d'atomes cendrés, qui forment des 
taches irrégnlières, avec une série commune (à la place de la ligne coudée) 
de petits pointa blancs, et une série terminale de points ou traits de la 
même couleur, qui deviennent contlgus en approchant de l'angle anal 

Lépidoptères. Tome 7, 25 
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des inffrieuits. En avant de cette dernière série, on en yoit une troUème 
moins distineia de petits groupes d'atomes gris, ocicupànt la place delà 
Bubterminale, et qui, au sommet des supârieurès, forment de petits che- 
vrons. Dtfsous. des inférieures d*un cendr^lanehfttKe,.iTec deuv lignes 
parallèles, npprac^ées,.ondéeflk et tout le bord termlnaL d'un cendré fotteé. 
Corps MliÂtnt mtté de poils ceadrés, avec VM/mn wn peusOnéa 
dOMt d'uB Mvic presque pur en dessous. 

CoU. Hiicluuid. Ob seul cfi donc il ij^aortf fil ilfeWittifiledipTùMh 
blement im é Hcri B» 

m 

G». CAPNODBS Gn. 

CftéiiîUS»....». ^ Itfnirnnes pubescentes et garnie» ai 'j^ tfôlss dàaù les 
deux 5CJCÀ. p€dpe$ aseenda/às^liques, presque drmù; a 9^ arkcté ïbnj^ 
aplati, drtMsé, Corps tme : le thorax subcarré, peu ootwete; Cabéômen conique 
dans les deux sexes, efpU dans Us çf*, ou il est terWuàè par uri bouquet de 
poils. Pattes longues, grêles, très-peu velues, Jiks ent!è^\ Mms festonniiès^ à 
bords arrondiSp vekniUes, pulvérulentes, concolores, à des^ns conumiu : let 
supériewres aifoni tapex obtus, V* nervuU des infMcui^ Imêrée à queXfivè 
dUtancù de la suwante. 

Je eompoM œ genre de trois groupes, asses diâtinctB povr fbnher peut* 
être, par la suite, trois genres différents. C'est le second qui retiendrait 
alors le nom de Capnodas : 11 est composé d'Gspêoes à ailes nûnceSj à corps 
grélc; l'abdomen des mâles est trés-cffilé, conique, terinbié par un pinceau 
de poils ; les palpes sont grêles et dressés. Les dessins consistent dans les 
lignes ordinaires très-interrompues, et les ailes ont toujours un reflet vio 
lâtre plus ou muns intense. 

Le premier groupe en diffère assez notablement. Son abdomen est épais 
et obtus, quoique également conique ; ses palpes sont plus diroits. Le tou* 
pet frontal me parait plus aigu. Les dessins des ailes rappellent ceux des 
7%ermesta, 

Enfin, le troisième est également tranché. On dirait au premier abord 
d'une Jpàmea ou d'une iCanthia. L'abdomen est renflé et se termine en 
pointe aiguë, et les dessins des ailes sont très-compliqués. Je doute encore 
plus de lui que du premier. 

Jusqu'ici pourtant, ces trois groupes me paraissent aroir ateez de carac- 
tères conmiuns, pour rester ensemble au moins profisoinment. Je n'ai 
d'ailleurs yu qu'un seul individu de chacun des i^' et 3*. 

Les CapnodeshsiAteai toutes l'Amérique. Cramer figure plusieurs espèces 
<iui se rapportent à ce genro. D'abord dans le second groupe, qui constitue 
le genre Capnodes proprement dit, nous trouYons deux espèca bien au- 
thentiques, mais si grossièrement rendues, qu'il sera toujours difficile de 
les déterminer a?ec cotitude. Une autre espèce beaiiooiip ^filus grande, 
Skneiê^ m B., appwtient c«rtain«iQeiU aussi k oo genre. JEnifio, à r«rticle 
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de la 5!C0f(9>0 et de la JCima, Je parlerai des doutes qui me viennent au su- 
jet d'autres figures du même auteur. Stoll de son côté a donné, pL XII« f , 4, 
une espèce qui appartient certainemoit h oe gOure, fl la nomme Soiim. 

i^ig. CAi>K0JD&é iùMu en. 

d'atémëft iHHaà, àiec ttllb Muté jaiiàe sut ië dis^tfè, et uùe Uguë <»M- 
nànuè« Hkà WÉttjjM^ AiWte, bTaiichâtre, i(hfiS qid Jaùtttt sU)r le dls^i, 
àissék lâi^ë, ^^«ifeAiâît ibbr^ de brub et îfânAàbï tui {ilettt èbùdb ttrëndl 
«DUS la icèté M iiiîiifrfeliïi». Dé cette Ugne au bdiU tKhUnii, l'aile est 
jpius iâittijIMhW 'dé hrià, et ôfflrè qii«lqittés ea^teèé fltia lâiacêi it irift 
slrlè db iMÀitt (^ ié icdidbbdèât i>^édqàè dàn» fts atokiflris. Leà&opd^ 
Hèmifes oittit, dé j^dà, la tnich ie réxtràbàsûilrè non oiadêë, et là taJAè 
nènlfohlié ail pHà 'èbScû'rê et llëeféè de tlàlr, aVéc l'btÉdiré ViiSïaanlb qid tt 
traverse, le tout peu marqué. Dessous d'un gris très^jfnS, sa(tas àtbtÙ(Ss ni 
dessins, si ce n'est un point cellulaire. Palpes ij^rèsquè droits. 

Brésil. Coll. Gn. 

GROUPE il. 

1966. GiapÈfoofËS ïtûetm on. 

I 

-gowni. 'jiflni ^^DEB «Sltacé clui^y eaopelunPe d«tflMH8 noiracresii tiféù un 
lëstoftpUi^Mt^ teHsBiH^é dte iNAtts noirs, deux ftièlilIf^diiHsitetffll 
tnsvgéy èl uIOb Ugns néHAitté, concoloiré, Mhei^ de htéhy tt^h-fnfégvSSttt 
et dndée. Ifes 'fc àl ^teèufe snn peu âiipaes à Vâpex, itiéé im Ugln* cefudè an 
milieu du bord terminal, ayant la ligne précitée ondée seuieiftent për en 
baut, où elle se perd dans un large espace noir qui se dirige yers l'apex, 
et, en outre, une Ugne extrabasilaire visible, parallèle a la médiane, ter- 
minée dans la cellule par un point noir (l'orblculaire), et la tache réni- 
forme très-marquée, d'iïn brun-fcrrùglneuz, cerclée de noir, mais con- 
fondue postérieurement avec la liture noirâtre. Ailes infér. ayant deux 
points cellulaires, et, en outre, une série de gros points noirs, contigus, 
piaoésprèSdÂraiiKletiUii,«u-deSSus de la ligne mMennlnde, dont on 
volt destmêèsiMiz (itudre aHes. DeitenS d'un grià-tesiaoéySaupoadré, avec 
de gros poEnOiiiolÀ^ dont-plnsieun disposés en lignes. 

Nouvélle-Irlbfliurgi^résil). UncT* Coll. Gn« 

C'est la plua Mie du genre. 
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1861. Capmodes Sthioilla. Gn. 

68""". Ailes d'un teiucé-roussâtre, grosalèreiM&t Mopoudrées d'a- 
tomes bruns ot festonnées a^ee un petit point mr diaqne dent : supé- 
rieures arrondies et tans aucun coude au bord tendnal, avec une large 
bande d'un brun-? iolet près de la base, limitée par deux lignes incer- 
taines, dont nntérieure porte quelques atomes blancs à la cftte. Un petit 
trait blanc, arqué, limité Intérieurement. Une autre tache costale, semi- 
lunaire, qui renferme les traits virgulalres. Enfin, «ne bande terminale, 
mais moins foncée et plus vague, laisse à l'apex im trait oblique de la 
couleur du fond. Les Inférieures ont deux lignes légères^ dlacoldales, et 
une série de points snbterminaux, mais le tout est eoofimdn avec les 
atomes qui sablent le fond. Leur dessous est d*nn ochracé clair, avec les 
lignes bien distinctes, l'antéiienre renfermant un trait cellalaire, triaogu- 
gulaire, évldé au milieu, et deux groupes d*atomes brUBt, eontigus, prés 
de l'angle externe. 

Cayenne. Coll. Febtli. UncT** 

186a. Capnodes Stekelea. Cr. 
Cr. 808 B. 

Je ne l*al pas vue et Je la décris sommairement nr la figora de Cramer. 

90"". Ailes d'un brun-noisette, striées de noirâtre, avec le bord et 
une large bande médiane plus dairs, fondus : les inpérialves ayant, en 
outre, une autre banda semblable prés de la base, la c6te noliitre dans 
toute sa longueur, un point noir cellulaire et un trait blanc, recourbé, 
liseré de noir, terminé par un point semblable, et naisiant tous la côte, 
avant l'apex. 



Surinam. 



i863. Capnodrs Melanea Cr*? 



Cr. 357 F. 



SI"". Ailes presque dentées, avec un lésion noirâtra, composé de traitb 
triangulaires, contigus; d'un gris-testacé, très^lair, chatoyant légèrement 
en gris de lin, avec quelques atomes noirs, dair semés, surtout au bord 
abdominal des Inférieures, et trois ligues flexueu^es, communes, com- 
posées de traits ou points noirâtres formés par des groupes d'atomes : la 
médiane plus marquée et faite de lunules; la subtermlaale n'étant autre 
que la série de points ordinaires. Supérieures ayant, en outre, un point à 
la place de l'orbiculaire. et la rénifonnc en anneau très-oblong. Dessous 
des Inférieures plus clair, sans atomes, avec un fort point cellulaire et 



deux lignes parallèleSi continues, mais très-pâles. 8« article des palpes à 
base blanche. 
Les deux sexes semblables. 

Brésil. ColL Gn« 

' Il est difficile de dire si les individus que Je décris se rapportent bien 
exactement à la MêUuMa de Cramer, dont la figure est trës^nrosslère, et 
qu'il a reçue, d'ailleurs, de la Guyane ; ils ressemblent presque autant à son 
Oriana. Il faudrait les voir toutes deux en nature et de la proyenance 
indiquée, pour dédder s'il n'y a pas lu trois espèces différantes, 

l864« CaPNODES RtJPINANS Gn. 

Elle a la taille et le port de la précédente, néanmoins les idles Inférieures 
du mile sont nn peu moins arrondies et plus prolongées à l'angle anal. 

D'un gris^estacé, très-telnté de roussâtre sur le disque, avec un léger 
reflet violâtre, et des lignes communes, ondulées, plus obscures, mais peu 
distinctes. Supérieures à coude terminal peu marqué, à extralyailaire un 
peu oblique, éclairée intérieurement. Coudée marquée, sur les nervures, 
d'un très-petit point, blanc et noir. Les deux tacbes ordinaires puncti- 
formes et annelées, étranglées, séparées par l'ombre médiane. Inférieures 
sablées d'atomes obscurs, avec trois lignes très«pea distinctes, les deux 
dernières rapprochées; celle qui fait suite à la coudée marquée des mêmes 
points. Série de points subterminaux bien marqués, plus noirs que les 
lignes et entourés de clair. Dessous des inférieures clair, à bord terminal 
plus foncé, avec un trait cellulaire et une ligne coudée su milieu, et ga- 
gnant en pointe le bord abdominal. %• article des palpes assex large, brun, 
avec la tranche et Tlntérieur d'un Jaune d'ocre. Partie interne des cuisses 
blanche. 

Brésil. Coll. On. et Saundcrs. Deux cf. 

i865* Capnodes Pyraligolor Gd. 

Taille et port de la précédente, mais les ailes postérieures aussi arron- 
dies que dans la MâUnta. 

D'un testacé clair, très^aupoudré de brun, avec un reflet violet vif, et 
deux lignes communes, parallèles, claires, dessinant entre elles une large 
bande médiane un peu plus foncée et plus glacée de violet que le fond. 
Cette bande contient, aux supérieures, la Uche réniforme, plus mate et 
cerclée de clair, aux Inférieures, un petit point noir. La tache orbiculaire 
est punctlforme et placée sur la première ligne. La série ordinaire de points 
est peu distincte. Dessons des Inférieures avec le point cellulaire plus 
gros, etiebordJMrminal nn peu obscur. 

Brésil. Coll. Gn. Une 9 s^^sez mauvaise. 

Cette espèce rappelle, d'une manière confuse, notre Fyralis Glaucinalis, 
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1866. Capnodes ÂaYx Ca. 

Très-Tolslne de ta Bufinanê, dont elle ^flire nrtoqt lyir U taîU«» !> 
couleur et lei palpes, doDt le 2« article est d'un bnm mijl^rnie, et le coude 
des ailes snpérieurei , qnl est plus prononcé et ptaoé un ^m plus haut. 

S3ma. Ailes d^m lînin de terre d'ombre unlfonie, ^ toc Ifis mêqie^ 
dessins qne dies la Rufnmus^ la ligne extrabasltalre p)» pmendl<^airé. 
Supérieures ayant m coude très-marqué, au iKwt de la S" Inrartenre, pals 
rentrant brusqueaient et obliquement, ce qui les rend Men rboinboldales, 
TOttflé anale du mtti mêlée de poHs blancs au mUleul' " 

1867. CinroHEs Smopjc <ï. 

Çr.swp. 

3S«a. Ailes festoBoées, d'un bran de bols nn pen wnge to e , 0aoêes 
de Tlolet sur le disque, avee une série subterminale de pedts points np- 
prodiés, noirs, éddiés postérieurement. Supérieures iféc PeiHibasU^lre 
tremblée, perpendîcaiaire. Un point cerclé de dalr dans ta edînle, et une 
tache très4ranehée, grande, semMnnalre, eosttnipicidey d'un roù didr, 
blanche Intérieurement, renfermant les traltt tligidains. lisnêcoiuléèy 
ondulée, marquée d'un point blanc sur chaone nêrrare, èt'se continuant 
sur les ailes Inférieures. Dessous d'un grls-brub, i?ec une loniiie ceUu* 
taire et une ombre médiane plus foncées. ' ' 

Surinam. M. N. 

A. 

La plupart des dessins ont disparu, hors les pobits subtermhiaux. 

Mêmes prorenance et coUection. 

JVoia. Cramer fl^p (Çl2 C.), comme |ç ip&lç ^ f^JSjfê^fiff^ unf IJoc- 
tuelle qui paraît bien idlflérente, mais que Je n*ai mia m en nftwf* 1®^ 
puis donc dire t^ ce n'est p^s une simple yariét|$. 

1868. Cafkooes LnvuLA c». 

s^"^, AiJies jf '111^ bnvM)ois|Btte uni, aTCc une «érie tl9)mln^e jde vpiits 
subtrifngulf^ trè«hrapprpcb.és. La ligne sifbtarj^lnnla j^aire* fieu fflor- 
qu4e, tr^fpbrisée, et uq/e ligne médiane très^tte» ji|.',i^*}^^ cfaïr, |A^ 
rement ombrée intérieurement, un peu fijfmf}}fip ^ ffff^f^Qt^t f^pjlf^ V^" 
dessous de ta cOte des ailes supérieures, ces ^ernij^ 1^^ i^ OBti:^» la 
ligne extrabasilaire semblable, également coudée, et W tracé des taches 
ordinaires ânes rapprochées, l'une puncdforme; lotira orilê^éiidée. 



Ailes inférieures ayant deux points dans la cellule. Dessous d'un gris-rous- 
sâtre sur le disque, d'un gris-noirâtre sur les bords, avec un trait cellulaire 
et une ligne médiane j^tiis oliscurs. Palpes presque droits, 

M. N. Une 9 sans indication de localité. 

3^^. Jj^ \0V^^\ festonnées; d'iyç ^i7iihi>;i^ c^Ir« vol, «m 
deux lignes méd||in^, ?i^^« communes, plus sopiiiiiBs, ef uiî|;ta^f ji 
r^gle intjùn^iç, d'iin J^rp^roux, chaurgée ^'atomes d'un l>laiic-|)imL Sùçé- 

hçures apnt ep pn^» f^ J^P^ jun^ t><^^ M*P^?f v^j^^* ^^*PF?!$é 
9ntérf^ujre|^^ (Tuo p.^ jçercîe d'un pi^u d'adef, ^i^^^ A-P^top^ l^iu^ 
lismopieu,!^ yonf r(ç}oii(dr^lafir9Pgè> laqtte^^^ 

en cet endroit, est entriecoupés de la même couleur. J^ue des mêmes ailff 
et tout le thorax du même blanc, cerclé de bleu d'acier. Dessous d'un 
gris-jannfltre dair, uni, sans 2ucune trace des tubes Manches* iM Infé- 
rieures avec une luqule et deux lignes foncées. 

Cayenne. GoIU Msdi. 

Je ^^ea^€^tfjp^mmBe^ mf}0 «n «uuef m|iut|ifl éu 
eoipplêtei^ j^ ses j^pè^ H m'est donc di^lla '^ ï^ ^VK^ ^ ^ 
genre avec une entière certitude, qu(4<|a'|l me PÂr^ffee mlr ijfi Wtiiff 
affinité avec la ^Kmy». 

Nota. Cramer jfgnre, p}. jUU E, une PuerUia qui se rapproche beau- 
coup, pour les dessins^ 'die l'espèce que Je décris Id, et*qui ddt être du 
même genre. Je Tols cependant, avec surprise, qu'il la |^t de ta côte de 
Coromandel ; 11 faut donc la voir en nature avant de Hén'dedderi ' 

GROUPE m.. 

1870. GapNOSES CaTENOSA 6n. 

80"uo. Ailes entières , d'an Jaune-pallle, avec des atomes et «ne multi- 
tude de lignes et traits «ommuns, ondes, dentés et ebntigus; d'un ImuH 
rouillé, et une série ternsfnale de points noirs, arrondis, bien marqués» 
Un trait épais, longitudinal, passant sur la base de l'abdomen, sur celle 
des ailes Inférieures, et coupant les supérieures à rsingle Interne. Un autre 
trait semblable, oblique, droit, allant de la cOte à If base da bord interne 
des mêmes ailes. Trois tadiés arrondies, d'un blano-Jaonl^tre très^ulsant, 
çerdé de bru^foufllé, l'ime ^,}m. base du trait oblique, l'autre sur le 
trait longitudinal^ et la 8* plus petite, au-dessus, dans la cellule. Dessous 
d'un Jaune-paiUe, avec tous les dessins du dessus plus effacés. 

Cayenne. Coll. Feisth. 
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Gen. DIALITHIS Hb. 



Ub. Zutr. 



ChêtàlUt — Anlemtes tonyues, très-mincei^fiUfarmêt, garnies de pe- 

tits ciU très-finsi et iiolés. Palpes qscendanta^blUiue»^ trèê-Umgs^ étendus, le 2* 
article comprimé, 0rilB, le 3« une fois et demie plus long^fiUforme-aplali, très- 
mince, droit, divergent, un peu spatule au sommet. Trompe moyenne. Corps 
grêle; V abdomen cyHndricO'Coniijiue, garni de quelques poils à la base en des- 
sus. Pattes grêles, longues, à peine velues, toutes seadfkJfles. Mies irès-targes, 
très-minces, entières^à bords arrondis, concolores, à dusint communs, à franges 
courtes : supérieures à aréole irrégulière, le 2* rameau C(UIUdparUmt de son ex- 
îrémitê; inférieures à indépendante insérée un peu OHntetu tUs deux ad» 
vantes. 

Voici de toutes les Noctuelles le genre le|>lu8 philénifomie. Aucune es- 
pèce n*a les ailes aussi larges et aussi imnces, et on Jnrenit, au premier 
abord, d'une Géomètre ou d'une Pyralide du genre ^fdrootaKpa. Ses ca- 
ractères sont si tranchés, qu^on ne peut méconnaître le smn dès la pre- 
mière vue, les palpes surtout, dont le dernier article a une longueur sans 
exemple dans la nombreuse famille des Noctuelles. La tache oculée des 
ailes inrérieures attirera d'ailleurs Tatlention. 

187I. DiAUTHfS GSMMLIFERA Hb. 

Hb. Zutr. »77-378. 

65"*». Ailes entières, d'un gris-brun foncé, aree une multitude de 
lignes communes, sinuées, contournées, mélangées, alternativement claires 
et foncées, et une série terminale de petites taches chevronnées, entou- 
rées de clair, et reposant, aux supérieures, sur la frange, qui est foncée, 
et, aux inférieures, sur un fin liseré clair qui la précède. Tache de l'angle 
aiial des inférieures plus grande, ovale, d'un noir-vdonté, changeant, i 
certains Jours, en bleu de smalt , et marquée inférienrement d'un petit 
cbcvron d'un blanc pur. La tache qui la précède participant un peu de 
ces couleurs. Taches ordinaires des supérieures exprimées, mais perdues 
dans le dessin général. Dessous des quatre ailes d'un gris foncé uni , sans 
aucun dessin. Une ligne claire sur le 2^ article des palpes et même sur le 
troisième, quoique moins apparente. Pattes brunes, annelées d'ocbracé. 

Colombie. Coll. Bdv. et Feisth. Hubner la dit de la Nouyelle-Hol- 
lande. 
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Gkh. HYPENARIA Gn. 

CheniUes,»»i,} — 'Antennes bngues, à tige mince, garnie de longues laines, 
finement ptUtescenies dans lesçf, crénelées de cils fins, raides etisoUs dans /es Ç • 
Palpes longs, tna-comprimés , asamdantS'obUques , droits, bicolores, le 2« ar- 
ticle non arqué, comprimé, lissé, le 3^ presque aussi hng, aplati, assez large, 
grenu en dessous et garni en dessus dune crête de poils ^Milieux, qui le rend 
presque bifide. Trompe courte. Corps grêle, peu velu, lisse i t abdomen allongé, 
presque cylindrique, terminé en pointe obtuse et velue dans tes deux sexes. 
Pattes grêles, peu velues, à ergots très-longs ; les antérieures du çf ayant un 
bouquet élargi et aplaU de poils squammeux à la base du tarse ; les intermé^ 
diaires à jambes ^Masses et renfermant un faisceau de poils longs coupé car- 
rément; les deux dernières paires très-longues, à genoux blancs. Ailes larges, 
minces, entières^ concolores, et à dessins communs : les supérieures à apex 
aigu et bord terminal droit; les 2" et 3« supérieures et le 3* rameau costal 
implantés à distance égale, sur le sommet de t aréole; les inférieures arron- 
dies. Les trois premières nervules de la médiane insérées presque au même 
point. Toute la charpente alaire scUUante en dessus. 

Par ses ailes larges et minces, son corps grêle, ses pattes très-longues, 
ce genre est un de «eux qui se rapproche le plus des Deltoïdes. H rappelle 
beaucoup les Hypêna, 

Les dessins des ailes varient avec les e^>éces ; on retrouve chez toutes la 
ligne oblique, qui les traverse depuis l'apex des supérieures jusqu'au milieu 
du bord abdominal des inférieures; mais cette ligne ne se reproduit point 
en dessous, où elle est remplacée par une ou deux lignes arquées et occu- 
pant les places ordinaires. Remarquons que ce sont là les seuls desshis de 
cette surilioe, qui est unie, un peu soyeuse et semée cà et là de fines stries 
transversales. Les dessins du dessus ne sont, du reste^ ni très-nombreux, 
ni très-compliqués. Les traces des taches ordinaires {Ans ou moins nette- 
ment indiquées, et qudques points à la place occupée ordinairena^t par 
la subterminale, voilà les plus habituels. 

Si nous examinons les antennes et les palpes de ce genre, presque hy- 
bride, pour ainsi dire, nous les trouverons très-caract^sés. La tige des 
premières est garnie de cils ou plutôt de barbules longues, uniformes, 
courbes, garnies ellesHnémes tout autour de petits dis excessivement fins 
et terminés à Textrémité par un poil raide, isolé, qui va rejoindre la bar- 
bule suivante. Les palpes sont encore plus remarquables. Leur second ar- 
ticle est toujours d'une couleur vive, brune ou ferrugineuse, et le troisième 
:rès-long et droit, bordé en dessous d'écaillés grossières, qui le font paraî- 
tre grenu ou denticulé, est garni en dessus , vers les deux tiers de sa lon- 
gueur, d'une crête de poils redressés, qui les font paraître branchus ou bi- 
fides. 

Mais il nous reste encore à signaler une anomalie bira plus curieuse, 



dans le genre Eypênana. Je veux parler d'un pinceau de poiti, qui se 
trouve si bien caché dans l'épaisseur de lai iaml)e Intermédiairey quMi fout 
savoir qu'il existe pour le découvrir. Ce pinceau de poils est souvent d'un 
Tose vif, quelquefois jaune, aussi long que |a J^iiibe inégie» attaché à l'ar- 
ticulation du genou, ooupé carrément par le bout 9B|^, et couché dans 
toute sa longueur dans un canal pratiqué ^àns l'i^p^li»^ ^ la j^be, et 
que racouvre une aorte de pellicule luisante en defan^ !^y^ l^e pofls 
en dessus, ei qui se confond complètement ^ la tuib arec }^ poUs de la 
jambe. Je n'ai pas besoin de dire que les mâles seuls piçéaenteot ce c^r^c- 
tère, qui augmente encore la ressemblance 4e c^ genre avec cè|le des Dd- 
loîdes. 

Les ByptnaHa babitem toutes Vijn^que. Elle^ opjt été pfKsqiie toutes 
connues des auteurs, qui^'elles soient généralem^t |ir^ dans les col- 
lections. Outre celles que je djteris, soit d'après eux, spi^ 4'après nature, et 
qu'il sera bon de vérifier sur un grand nombre d'indiffdus pour s'assurer 
qu'il n'y a pas eu de double emploi, Crainer a figuré dJO i.) sous le nom 
de ^ênutta, une eq>éce qui pourrait bien appartenir auss) k œ genre, mais 
quelques diQérenoes que j'aperçois dans la figure ne me permettent pas 4e 
l'affirmer. ^ FeUêariê Hb. Zutr. 37S)-380, me parait bieff aussi appert^ 
àce genre. 

A8»«- pes un peu futfo^^, d'un çep^jpé-Tfol^ HW^ftf^ .4'«S?W** 
bruni, a frange oonpolore, avec la lifi^e commune, pnpp% ^yMf^ pv im 
filet d'atomes d'un Janine-verdâtre. Super, ayanh ^ oftiffiffro^ ojf^TfS 
brunes, ondéeSf vagues, les deux premières corres^^n^t k là lippie ex- 
trabasUaireetàrombre médiane, et la troisième répcmj^supérieurei)^jM^^ 
à la ligne coudée , et pour le reste , au-delà de la ligi^é ec^munê , k la su^tçr- 
minale. Tache rénifprme^e la couleur du fond, or^cjyj^ijre peu apparente, 
d'un Jaiu)Le-soufrf-yerdâtre. Quelques groupes d^éçjdlleç ^ |a ^éine cou- 
leur, que précèdent, sur )es quatre ailes, des pplnts poin, pjêu visibles, à 
la place ordinaire. Deissous d'un gris-brunâtre, strié, ayec ^éûi lignes plus 
ohscures. Les deux première articles des palpes» d.'un ^run jpjifié de rouge. 
Faisceau des jambes intermédiaires 4'.un .ro^minia|p^, et bionff ^ sa j<mc- 
tion avec le genou. 

Cayenne. Coll. Fcistb. Un seul cf. 

1873. HtpeNARIA ROSEIPILA Gn. 

50">". Ailes d'un brun-rouge clair, glacé de rosé, avec de petites stries 
brunes, éparses, eila li^ê commune, ferrugineuse, ombrée extérieu- 
rement d'atomes d'un noir-violâtre aux inférieures^ f'range d'un rouge- 
ferrugineux et noirâtre à l'extrémité. Quelques points noirs , éclaires 
extérieurement d'écàiUês d'un jâune^ufré aux plàaùoiiilnalreS} mais 
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Burtout au Sommet ôei supérieures, où l'extrémité de la ligne est plus om- 
brée de noir eo 4ffbftn ; c§§ ^^ngifitre^ ^y^ut 4es (racçs de lignes ou ombreà 
plus rouges, mils à peine distinctes, et sans aucune trace des taches or- 
dinaires. Dessous d'un gris-soyeux uni, presque sans §p^^ «reç ifu» fipe 
ligne noirâtre. Palpes mêlés de noir et de grenat. Poils de la jambe inter- 
médiaire d'un rose vif. Dessus de rabdomen glacé devioUtre, desMUS 
camé. 

Para. CpILGn. Un seul cT* 

1874. HtPENABIA GmtBMMfPILA On. 

55»». Ailes d'nn gris-Yiolet, finement strié de nolriltre, et 'devenant 
d'un brun-marron Tif, fondu, en approchant de la ligne transverse médiane, 
puis d'an gris-TloIèt olair,'unl et à peine strié Jusqu'au bord terminal. 
Frange d'un rouge4>rlque clair, avec l'extrémité dalre. Ligne transverse, 
très4Darquée, géminée, à filets égaux, d'un noir^télodté. Quelques atonies 
d'un gris-verditre pendent à son extrémité apicale. Des nuages foncés iii- 
dSquent la naissance iles antres lispnes à la côte des supérieures, où l'on 
voit en outre, à la plaee de la réniforme, un espace un peu plus clair, 
terminift, au-déssoui da la cellule, par uo groupe d'atomes Jaunâtres. Orbi- 
cnlairf^ réduite à un (rès^i^t point soufré. Ûgne de points presque mille 
et se réduisapt auy denz principaux points des inférieures, dp moins dans 
mon ezeiQplaire. PeasoBS d'un gri»-no!râtre, avec la molâéde la côte des 
supérieures et le dlsqpa des iniSirieures, d'un ocbracé-rougeâtre, strié de 
bnm. Poitrine, caisses et dessous de Tabdomen d'un rougfr'brun. Ptrils de 
la Jambe intermédiaire d'un rose foncé vif; comme ehes MmHfiU. 

Brésil, environs de Eernambuco. Coll. Gn. Un cf. 

1875. HtPBNARIA ^UjI^USTA jCr. 

Gr. 307 F. 

Je n'ai pas vu en nature cette espèce, qui parait voisine de la RonipUa 
et de la même couleur, mais elle est plus grande (65»»), plus striée. La 
ligne commune est géminée, non ombrée en dessous. IKn'y pas d^ poii^ts 
soufrés, mais seulement des atomes et un feston, noirs, aiiz'supÎM'eures. 
Enfin, celles-ci ont la tache orbiculalre bien marquée en un anneau ovale, 
et, au-dessous de la réniforme, qui est a)>sente, une 1^^ tachj^ d'un gris- 
soufré, bidentée et bordée de nolri ■•■ .w . .^ - « 

SudOjp. 
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1876. Htpenaru Eulaua stoll. 

Stoll pi. xn lig. 2. 

52"«. Ailes d'un bnm-chocolat foncé, strié de B6lr« avec la ligne 
commune, fine, droite, précédée intérieurement d'un filet antal fin, brun. 
Taches médianes d'un blanc sale, très-tranché : l'orblcnlalre formant on 
point, la réniforme une large tache en forme de pépin de raUln, dont les 
deux lobes Inférieurs sont marqués chacun d'une tacht noire. Quelques 
points blanchfltres aux places ordinaires. 

Surinam. Décrite sur la figure de Stoll. 

1877. HtTENABU BlNOCULA Gr. 

Elle parait bien voishie de la précédente et de la ntfafttt» et si Je pou* 
rais les comparer en nature, peut-«tre me seralUI prmnéqtfcUe est iden- 
tique avec l'une ou l'autre ; mais en l'absence d0 doeooMiits certains, Je 
dois tenir compte des dUférences qu'elle présente. 

52»n. Ailes d'un ftuTe-roussâtre clair, strié çà et là de noir, arec 
la ligne commune à peine sensible, roussâtra, on pea pins marquée à 
l'apex des supérieures, et suivie, aux places ordbiairiSy de points noirs 
faiblement éclairés, extérieurement, d'écaiUes blanchâtres. Supérieures 
ayant la tache orblculaire petite, arrondie, dte gris-sonfré, cerclée de 
noir. La tache réniforme anguleuse, irrégulière, d'un noir terne, et au- 
dessous, une autre tache bilobée inférieurement, éridée supérieurement, 
d'un brun-velouté foncé, étroitement liserée de blanchitre. Dessous d'un 
gris-jaunâtre strié, avec la frange d'un fauve^rosé. Dessous du corps rou- 
geâtre. Un point blanc au genou des pattes postérieures'. 

Cayenne. Coll. Feistb. Deux 9 . 

1878. Hypenaria Ortilu Cr. 

Cr. 844 F. 

Je ne l'ai pas vue non plus en nature; elle me parait voisine de la B^ 
nocula, et je l'en aurais cru ie sexe opposé, si Cramer ne figurait les 
antennes filiformes , ce qui indique que c'est aussi une femelle. Voici en 
quoi cette figure diffère de ma Binocula : 

Elle est plus grande (62"'"), plus foncée, surtout sur les Inférieures, 
avec la frange d'un rouge-ferrugineux. La ligne commune est plus mar- 
quée, éclairée de blanc inférieurement. Les points noirs des supérieures 
sont plus grands, lunules, et tout le bord terminal, après eux, est d'un 
gris-lilas. A l'angle interne est une grande tache blanche. La tache discol- 
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dale parait d'nne forme dUTérente. A la base, sous la ntrvure médiane, 
est une autre tache cnnéUorme, noire. 

Surinam. 

1879. HtPENARlA ObPHNA Hb. 

Hl>. Exot. Schm. 

Ailes d*un brun de terre d'ombre mêlé de jaune d'ocre et finement strié 
de brun foncé, a^ec la ligne commune, ferrugineuse, et suitie, aux ailes in- 
férieures, d'une autre ligne vague, ardoisée. Ailes super, avec deux lignes 
ombrées, vagues, parallèles, épaisses, ondées, entre lesquelles est la tache 
orbiculaire, petite, mais bien marquée, comme un point d'un Jaune d'ocre. 
Tache réniforme du même Jaune, très-grande, Irréguliëre, un peu rongée, 
«'étendant presque jusqu'à la ligne commune. Tout l'espace qui suit ladite 
ligne est plus brun que le reste et mêlé, surtout aux bords, de cendré- 
violâtre. Frange et bout des nervures des ailes supérieures ferrugineux. 
Dessous terre d'Ombre, strié, avec une lunule et une ligne plus obscures. 
Dessous de l'abdomen couleur de chair. 

Gayenne. Coll. Marchand. Un cT- 

Nota, La figure de Hnbner diffère à quelques égards, surtout pour les 
taches des ailes supérieures, qui ne sont pas indiquées. Je crois pour- 
tant que c'est la même espèce. Je n'ai pu observer le pinceau de poils de 
la Jambe inteniiédlaire« l'individu que je décris étant renfermé. 

1880. Htpenaru Phjeoctgla Gn. 

50°*°>. Ailes d'un testacé-jaunâtre, striées de ferrugineux, avec la ligne 
transverse, commune, peu sensible, ferrugineuse, ombrée en dessous de 
la même couleur, dont elle est séparée par des atmnes gris, et une série 
de points subterminaux, blanchâtres, ponctués de noir et accolés au feston 
terminal. Ailes supérieures aiguës et un peu falquées au sommet, ayant, 
outre les dessins d-dessus, les deux taches d'un gris-bleu, rorbiculaire 
arrondie, la réniforme en G, dont la base repose sur une large tache irré- 
gulière, toutes deux un peu liserées de noir, et quelques groupes d'atomes 
du même gris, près de la base. Ailes inférieures avec une large tache ronde, 
gris-bleu, liserée de noir dans la cellule, et une série de points noirs placés 
sur des points rougc&tres. Dessous des iofér. d'un ochracé sale, légère- 
ment strié, avec deux lignes transverses, parallèles, médianes, ombrées. 
Faisceau de poils de la jambe jUitermédiairc d'un jaune d'ocre. 

Brésil? Coll. Go. Vn^f. 
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Gen. PLAXIA 6ki' 

Chenilles < — Antennes minces, crineUes dans les deux sexes de 

cils fins, isolés, mais rapprochés. Palpes longSf irès'Comprimés, U 2« arîicU 
droit, lissé en avant, hérissé evi arrière, le ^' de plus de maitiép droit, aplati, 
aussi squammeux. Trompe assez longue. Corps grêle, lisse, peu velu i Fabéo' 
inen effilé, allongé, sublinéairc, glabre, un peu conique dans les if, brusque^ 
ment terminé en poinla aiguë dans les 9* i'atCef mimeup hàgués, gkéres, 
toutes semblables ; les jambes antérieures ayant vu petit pmeemi de poils 
raides, extrêmement courts^ près du genou. Ailes laryeg, mmoes^ entières, con- 
colores, à dessins comsnuns, à frange étroits : Us supéïimupes aiguSs et falquées 
à Vapex, avec la partie costale un peu déprimée, taséok étnife et ré^uUèr^ 
ment i^mboldale; les inférieures avec Cindépendain^ insérée au même 
point que le* deux suivantes, et la discocellulaire nettt, forte, arrondie et 
passant sur une grande lunule aux quatre aiks. 

Voici eAooit Xùk ijieikre Aoiki Taspect est toul-&*fiut BeMdé, et qu*0D re- 
connaRra d*i%ord à la lùiiule et à la ligne tnnsVéne três-betteB & dessoi» 
des quatre ailes. Ses palpes très-longs, mincies cit tôt côînpîïmây 'èià àitës 
larges et minces, cl ses longues pattes gtéles, irogtiAJttlttit iBli6cHre tietle rei- 
scmblance. Je l'ai divisé en deux groupes, auxquels toutces caractères sont 
conununs, mais le premier a en outre les ailes potaMemeat anguleuses, et 
l'aspect encore plus Iksltoîde. 

Le genre est américain, et ses premiers états sont toat^fiiit inconnus. 
A voir ses larges ailes souvent dépouillées, on peut conjecturer que ses 
habitudes sont analogues à celles de nos Hgp§na et de nos Polypogon^ 
c*est-â-dire, quMl doit voler lentement dans les bro>i«ûUes et se cacher 
sous les feuilles, dans les lieux ombragés. 

Cramer a figuré, planche 399 L, une Pî. Àfwcaréà, iéiSi lé corps est cou- 
vert d^excroissances fongueuses, qui forméùt de longs Aàttients. Celte cu- 
rieuse maladie a déj& été observée plusieurs fofs, et tramer M-méme à fi- 
guré une Sphingide {Achèminides pi. ^) qui cïtAfe itett excroissances 
semblables. Enfin, on a constaté, dans ces derniers tëtlo^, là ]trtence de fi- 
lets bien autrement longs, qui avaient poui^ stiont^tfâd^t sût la lêtè dé 
chenilles de certaines Hépialfdes exotiques. ïotxs ces ttltà i|^i[la)rUeunent an 
même ordre. Ce n'est pais ici la place des expUicàtldDS è!t & cdnjecluKs 
auxq(tiellc8 ils donnent Heu. 

GROUPE T. 
i88f. Plaxia Magabba Cr. 

Cr. 107 F — Enc. 81. 

tf ft8»o», 9 57«». Ailes entières, d'un brun-rouge foncé velouté, avec 
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quelcpieï j^lifiCi Vigiles noirâtres. Deakius Q'tin htûA dS bèB tol^ Mé 
une lunule ciHÀnteàe «dU^â âé blanc, et la !tg£ë & IJMtàjipÛ est bbu^ 
dée en approchant de la côte des supérieures. 

Mâle et femeUè sémiMi^, i Vk tàiuë ptù. 

Guyane. GoH.IHt. 

GROUPE IL 
i88a. PujuA Htpenoides Gn. 

64"^. Âiiiç^ al^Suièu^ d'un brun-jauniîre ou roànâltra, ayac linê ^è 
tèrminâie dé traits dn»nflexes , noirâtres , et une ifgné oômmunè iin peu 
ondée, d'un bruôriiolr Ipncé, éclairée d'un filet gris et siiiVle de teintes d'un 
gr|s un peuliiàs. (JOÙ det| supérieures saupoudrée du même fi^. Celles^ 
ayant, en .ouÉrçy les. deux iïg^eB ordinaires Tagues, ondées, paralïâéSy 
écartées; l'extrabasUaire ayant un angle rentrant, trèB-proifond.aBUDs lâcèl- 
lulé|, marquée sur la sous-médiane et au bord interne, d'tin ppiiit hoir 
poudré de blanc , et suivie , dans la cellule, d'un aniiéau (rorbfculàiré) 
brunâtre, trés-arrondi, et qui la touche presque, peaioià plus clair, 
avec la ligne du dessus et une lunule céllnlaire édÛrife de blâAc aux 
quatre ailes. Supérieures ayant, eu outre, un point â la place de l'orbicu- 
laire. 

Gayenne. Coll. Feisth. Une 9 en mauvais état. 

iCfe*. PALYRA Gn. 

CkemîUs •..,.; -^ jihîànnes minces'^ ^ ctts isatis 'dénis les ^, Palpes 
tris-loh^s, ins----c6mprunés,à 3^ article aussi tony que le sèiâimi, aussi sq'uàm- 
meux, en forme aà raquetHe, avec te sonimei arrorùB et marqué d'un petit 
point clair. ToUjMifmtâl irSs-^court. Càrps grite : le î^btiix squàmmeux ; 
V abdomen tôui-i^Jfaii glabre (au nioiris dans les Ç/, crtînârique'ohtus. 
Pattes trhs^ngues, grVeSf glcàins; tes antérieures sembtal'les. Mies minces, 
larges, eniUrëstConootores et à dessins communs ; les supirieùirù li^èrenie^l 
coudées : les injenéwfts avec les deux angles extrêmes bien iniàrqués, et le 
bord arrondi. 

Je fonde ce genre sur deux espèces de la Guyane^ dont je ne connais mal- 
heureusement que les femelles. Les mâles doivont présenter des caractères 
plus tranchés, qui confirmeront sans aucun doute sa validité. Ces deux in- 
sectes ont un as[)ect tout-â-Cadt analogue â celui des H^pena, et se rappro- 
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chent; sousce rapport^ des Hypêttaria et des PUuna* Mais ils en difiêreiit à 
beaucoup d'égards : ils me semUent bien destinés k toimer, avec le second 
groupe des Plasia, la transition des Noctuelles aux Bdtoldes proprement 
dites, et c'est par eux que je finis à dessein la série des Noctuellos. 
Je ne sais rien de leurs mœurs, et je les crois tous deux inédits. 

i833. Paltna Semilunaru Gn. 

&0*""*. Ailes d'un gris-brunâtre clair, glacées de violfttre , et saupou- 
drées de brun : les supérieures arrondies, à apex obtus, avec une très- 
large tache semi-lunaire, d'un brun-noir, occupant presque toute la der- 
nière moitié de la côte, et s'arrondissant Jusque sur la 2« inférieure , où 
elle est échancrée, avec un petit éclat pareil au-dessous, comme si le mor- 
ceau qui lui manque y fût tombé. Cet éclat n'est, du reste, que le commea- 
cement d'une série de points effacés en partie, éclairés de blanchâtre, et 
qui se prolongent sur les ailes infér. Supérieures ayant, en outre, trois 
ligues très-fines, savoir : deux obliques, droites, parallèles, entre lesquelles 
un point dans la cellule , et une troisième d'abord droite, puis flexueuse, 
qui se continue sur les inférieures, où elle est découpée en dents de scie. 
Dessous d'un gris-blanc testacé, avec un point cellulaire et une ligne peu 
visibles. La côte ibiement liserée de noir dans la partie qu'occupe la tache 
en dessus. Collier brun. 

Cayenne. Coll. Feisth. Une 9. 

18 84* Palyna Pr.£Grandis Go. 

63™^* Ailes d'un brun-café clair, saupoudrées de nolr&tre t les supé- 
rieures à apex aigu et laïque, à bord terminal en coude arrondi, avec deux 
lignes obliques non loin de la base , entre lesquelles un point cellulaire ; 
plus loin , une ligne oblique en sens contraire , visible an bord interne. 
Tache réniforme grande, oblongue, annulaire, précédée d'une tache carrée 
et suivie d'une autre beaucoup plus grande. Une série de points un peu 
éclairés. Une liture à l'apex. Ailes infér. avec une ligne très-près de la 
base , une autre très-oblique, descendant au bord abdominal , la série de 
points des supérieures, et deux taches cellulaires inégales. Tous ces des- 
sins d'un brun-café très-foncé. Dessous testacé, saupoudré, avec une lu- 
nule cellulaire, une ligne dentée et quelques points apicaux foncés. Supé- 
rieures ayant, en outre, un petit point cdlulaire. Abdomen blanchâtre en 
dessous , avec une série de points bruns reliés par une ligne fine. Pattes 
nettement annelées. 

Cayenne. Coll. Feisth. Une 9. 
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Gen. GRAMMOPHORâ, Tome V, p. 3o. 

J'ai retrouvé, depuis la publication de ce volume, un dessin de la che* 
nille de Tunique espèce qui compose le genre. Sa forme et son aspect con- 
viennent tout-à-fait à la famille dont elle fait partie ; seulement sa nourriture 
semblerait s'ôn écarter beaucoup, puisqu'elle est figurée sur une plante lé- 
gumineuse ; mais outre que, d'après la note qui accompagne le dessin, elle 
parait avoir été trouvée à toute sa taiflle et prête à subir sa métamorphose, 
j'ai déjà dit combien il fallait accorder peu d'importance aux figures de 
plantes qui, chez les auteurs anglais, et spécialement dans les dessins d'Ab- 
bot, accompagnent les insectes et qui sont, la plupart du temps, choisies tout- 
â-fait arbitrairement. H ne faut donc pas conclure, jusqu'à plus ample in- 
formé que la Grammophora Hehrœa ne vive pas sur les lichens, conmie 
toutes les BryophUidès, Au reste, sa forme, qu'on devra ajouter aux carao- 
tëres génériques, est épaisse, un peu moniliforme, atténuée aux extrémités; 
les trapézoïdaux paraissent saillants et surmontés d'un poil fin et court; 
enfin, la tète est petite et globuleuse. Le reste de sa description concerne la 
partie spécifique, et je le donne ci-dessous. 

33. Grammophora Hebrjea. 

La chenille est d'^nn blanc teinté de bleuâtre ou 4p vtolâtre, surtout dans 
les incisions, avec cinq séries de taches d'un jaune-citron à la place des 
lignes ordinaires, et tous les j^ts, trapézoïdaux et latéraux, gros, très- 
apparents et d'un noir vif. jj^ete est rousse, avec la bouche blanche, 
et les pattes sont blanches, avec les couronnes rousses. Elle est représentée 
sur une espèce de légumineuse nommée, en anglais, Kind of Wild Pea 
(voir plus haut). Elle s'est cbrysalidée à la surface de la terre le 19 sep- 
tembre, et a donné son papillon le 10 avril suivant. 

La chrysalide est d'un rouge clair, à tête obtuse et à partie postérieure 
très-aiguë. 

Lt'pidopUires. Tome 7. 2tt 
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49. AcàONTCTA LOBELIJE. 

La chenille troo^ée (accidentellement je pense) sur la Lobelia cardinalis^ 
est beaucoup plus commune sur les chênes. Elle se chrysalide à la surface 
de la terre, yen le commencement de juin , et le papillon éclôt à la fin du 
même mois. Une seconde |;énération se chrysalide en octoinre et donne son 
papillon en a?ril sulTant 

54. ACRONYCTA InTERRUPTA. 

La chenille Tit sur les érables. Elle subit sa métamorphose en juin, et 
le papillon éclOt en juillet. La seconde génération se chrysalide en sep- 
tembre et donne Tinsecte parfait en avril. 

60. AcRO^YCTA RuBtticpau* 

La chc^oUie vU sur le Piaqueminler de Virginie (/Mafpyr«f FirgàÙMm) 
el le Sumac véo^euz (Bhu9 Tûsicodêudron)^ doii()e«uc w/AMmêI a*a 
awcune acUop «ur aUe. ^e se chrysalide au miUeu île «urtcmbfe , et k 
papiUon isHùt * ta An d'avril. 

68. âcrontcta Brumosa. 

Le cMne «or lequel «st figurée cette chenille, est le Quercus aquatica ; 
nais eHe ^t également sur les autres espèces de chêne. Elle se chrysalide 
dans une coque composée de rognures et de débris (comme notre Rumi- 
oit) \6rs le mflîeu de juin, et donne son papiflon au milieu d*août. Une 
seoofide génération se métamorphose à la fin d'octobre, et Hnsecte par- 
fait éci^ en avril suiTant. 

69. Acronycta IIamameli^ 

La chenille se chrysalide à la fin d'ocxobrc, ^ k pa^Nlloo écl4i au mi- 
lieu d'avril. Jlgnorc s*ll a une seconde géaérati^io. 



0. 



loG. IjEucamI^idens. 

La ctoenilie s'enterre i la in de sopteini»re , et se cbrysidide dans une 
coque de teire agclittlnée. Le papillon éci4c dis fe mois de Cérrier. 



i 
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Guv. SCQLECOCAMPA tom. V p. i3i. 

La chenille de ce curieux genre vit bien réellement dans l'intérieur des 
vieilles souches et dans lç3 troncs ab^us des chênes et des noyers : il pa- 
raît même qu'on la rencontre quelquefois dans des arbres vivants. Je n'ai 
pas d'autries 44tai)s ^uf sa manière djç^r^vi^, quf mériterait une description 
particulier^! ^ujriout si l^ (Jernièrç j^ssertjjon était exacte , puisqu'alors elle 
aijrait deç-miDçvrç ^nalo^Meis 9 çeJJies des Cossue et, é^^sia. Je dois dire 
ce^^^nt ^|ie jçdQ]uiç|ort gu'jl er) sq'^ ifim, car I9 «hryçalide devrait 
alors être munie, sur les anneaux abdominiau]^, d^ F^Q^ê^s circnlairee d'é- 
pines ou dentelures destinées à faciliter sa progression dans l'intérieur des 
galeries creusées par la chenille ; tandis qu^ejle est figurée au contraire 
lisse et mutique comme toutes les Apamides. La note que je possède dit 
bien qu'elle est contenue dans une coque composée de rognures de bois, ' 
mais die n'explique pas si cette coque est elle-même renfermée dans les ga- 
leries, comme celle des Sésies, ou si elle est simplement filée à l'air libre, 
avec les débris qui sont à la portée de la chcDille , comme celles de tant 
d'autres Noctu^^s. J^ lAéMt^orphp^ a lv9U au coffimeocement d'avril, et 
le papillon éclôt dès les premiers jours de mai . 

258. Prodenia Ornithogalli. * 

La chenille vit sur VOmithogallum pyramidale et sur plusieurs plantes 
basses. Elle s'ent<erre vers le milieu de ma! et donne son papillon à la ijdI- 
août. La seconde génération se chrysalide en octobre, et Tinspcte parfait 
éclôt en mars. Il vole, le soir, sur les fleurs de prunier. 

3B6. MONODES NUCKX>|X)SUI. 

JUa çti^iU^ sç^ne9C0iUf« ^ouvent sur les patates» 49M les tteux habités. 
Elle se chrysalide vers le commencement d'acM(U, et le papillon éclat k la 
fia du même mois. 

43p« Agrotis Amjus^ 

La chenille vit, au printem]^, sur presq^e toutes leç légumineuses cul- 
tivées dans les jardins, comme les pois, les haricots, les fèves, etc.; mais 
c'est surtout aux céréales qu'elle s'attaque et, dans certaines années, elle 
occasionne des pertes considérables dans les blés, surtout dans la Virgi- 
nie. Elle s'enterre, le jour, dans une cavité autour des racines, et n'en 
sort que la suit pour manger. Ses mœurs, comme on voit, sont celles de 
presque toutes tes Jgrotit, Mais , ce qui est exceptionnel , c'^st qu'elle 



Zçj'l ADDITIONS ET RECTIFICATIONS 

s'atuque aussi aux arbres , puisqu'elle déFore les feuilles du cotonnier et 
fait des dégâts très-notables dans les plantations. Elle se chrysalide en terre 
à la mi-mai, et Tlnsecte éclôt dés le commencement de Juin. 

43 î. Agrotis Suffusa. 

La cbeniUe yU aussi , en Amérique , dans les jardins, sur les légumi- 
neuses et autres plantes cultivées ; mais elle paraît à une autre époque 
que chez nous. Cest en janvier et février qu'on la trouve le plus ordinai- 
rement , et elle donne son papillon dès le mois de mars. H est probable, 
du reste, qu'elle a deux générations. 

4^3. Agrotis Spina. 

Cette espèce a déjà été décrite sommairement par M. Boisduval, dans le 
Voyage de VMirolabe^ p. 240, sous le nom (V Infusa^ qu'il fout lui resti- 
tuer. 

5a5 bis. Tripjel£na? Muscosa Gn. 

45">™. Ailes super, un peu oblongues, d'un vert-oUye^-noirâtre, avec 
les deux médianes géminées, noires, et la subterminale précédée de taches 
un peu cunéiformes : le tout très-peu distinct. Orbiculaire en petit anneau 
oblique ; réniforme à peine indiquée, suivie d'un espace clair, vague, qui 
va rejoindre le haut de la coudée : lequel est semé d'écaillés blanches. 
Ailes infér. d'un jaune-fauve vif, plus clair à la côte et sur la frange, avec 
une large bordure noire ayant trois sinus marqués , dont l'intermédiaire 
plus prorond, et une échancrure jaune, terminale, entre la sous-médiane 
et la û^ inrérieure. L'espace entre ces deux nervures est occupé , à partir 
de la base, par une bande noire qui vient presque rejoindre le renflement 
de la bordure en cet endroit. Dessous des supérieures noir, avec la base, 
le bord interne et une tache après la cellule, jaunes; celui des inférieures 
sans la bande noire basilaire. 

■ 

Inde centrale. Coll. Gn. Un (f. 

N'ayant vu qu'un seul individu, médiocrement conservé, de cette belle 
Noctuelle, je n'ose affirmer qu'elle appartienne bien au genre Triphœm. 
Les palpes sont plus grêles et plus arqués que ceux de nos espèces euro- 
péennes, et l'abdomen beaucoup moins déprimé. 

598. Ï^NIOCARIPA StYRACIS. 

La chenille vit sur le Styrax lœvigatum , et aussi sur le chêne. Elle se 
chrysalide en mai, et le papillon n'éclôt qu'au mois de février suivant. On 
voit qu'elle est dans le même cas que notre Tœn, Cruda. 
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éo5. Orthosia Lota. 

J'ai sous les yeux un dessin représentant une Orthosie américaine qui 
paraît complètement identique avec notre Lota; mais la chenille, qui est 
figurée auprès , n*a pas le moindre rapport avec la nôtre. Elle est d'un 
Jaune d'ocre clair, avec deux bandes dorsales rousses, liserées de noir des 
deux côtés , et deux lignes rousses parallèles au-dessus de ta stigmatale. 
Les trapézoïdaux ne sont pas visibles. Si Âbbot n'a pas commis d'erreur, 
la Loia américaine est une espèce toute différente , malgré sa ressem-* 
blance avec celle d'Europe. 

634**". Cerastis Vaccinii. 

J'ai aussi un dessin représentant une espèce d'Amérique très-voisine, et 
dont la chenille ressemble également beaucoup à notre F'accfnii. Je ne 
puis dire si elle est complètement identique, sans Tavoir vue en nature. 

644****' HOPORINA HeSPERIDAGO Gn. 

38°»°^. Ailes super, coupées carrément , comme chez Croceago^ d'un 
fauve-orangé, nuancé de Jaune-safrané et de rouge, avec quatre lignes d'un 
rouge-brique, presque parallèles et presque également écartées : Textraba- 
silaire et la subterminale un peu ondées ; la coudée et l'ombre médiane 
presque droites : la première ne formant un coude que près de la côte ; la 
seconde linéaire et séparant les deux taches ordinaires : t'orbiculaire annu- 
laire et rouge; ta rénlforme indiquée seulement par le point noir du bas. 
Ailes infér.' d'un blanc-Jaunâtre, avec deux lignes fines, parallèles et non 
ondées, et un liseré terminal^vougeâtres. 

Géorgie américaine, en octobre. Décrite sur un dessin d'Abbot. 

Chenille d*un vert dalr, avec toute la région dorsale blanche, ainsi que 
la vasculaire , qui est bordée de deux filets verts, et de chaque côté de 
laquelle on voit , au milieu de l'anneau, une tache subrectangulaire d'un 
vert foncé. Cette tache et le vert des côtés sont marqués de petites strie.^ 
transversales plus obscures. Tête et pattes d'un vert-Jaunâtre. Elle vit^ en 
mars et avril, sur VOstrya f^irginica, 

ÔSS****. Cerastis Adulta Gn. 

Quoique Je ne connaisse cette espèce que par un dessin d'Abbot, elle 
appartient si évidemment à ce genre, et la chenille est si jolie, que je ne 
puis résister â l'envie de la décrire. 

45mm ^2 plus grande de toutes les Cerastis), Port de f^acdvii^ à la- 
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quelle elle ressemble an peu. Ailes larges, presque concolores, d'un tes- 
tac^-roussâtre : les supérletifes n^ûtii tdiites les lignes yisibles, mais mal 
arrêtées et un peu interrompues, sauf la subterminale, qui est précédée 
d*uné nù^zicèf ftotrittë^ ibâdùe iùtériéureméôt et qui là iééoiipe héitëmént 
eitériêurëfti'ent. Elle ëèt ftli-tement brisée au ëoiâthèt. tes deux tacbès 
îifhi comme les KtiÙ-es ligtiés, ô'ést-à-dii'e aâsèi làtÀ éèrtteS: là rénifontié 
est moquée d'oû t^otnt ùolrâtfe très-irisible. tâ.fràrigè, édtféédtipèè dé 
dâdr «t de fdilcé, éÈk pifèeêùéé d*uné sérié de tràittf biHiiâb^. Ailés infêr. 
aV<^ uflé Itailblé (sëllcdalrë et (ibe ligne tUédiaUë, tâgb«S, pOlM ahScUtts^ éi 
le Ixifd tehnluàl dùibré dé flolfâtfë fbndù. 

Géorgie américaine, en Juin. 

Chenille d'nn gri»jWfiâtre, avec léè ibcisidftâ Mrâtres; la vasculaire 
large , blanche , coupée de noir dans les incisions ; deux sous-dorsales 
:fuperposéeS4 dettes, grises, entrecoupées de petHes tlffllèsdfeMéS, bian- 
ebes, disposées fcomtne les cases d*uti dâmieri lit MgflHIteHI iSfi^Sti^ë, Éûi^ 
montée d'une ligne noire très-ondtilëe ï léi ^mâ tàHtOlém i ik tété 
concolore, avec deux traits noirs. Elle vit, en mars et avril, sur le Quer^ 
eus nigra et d'autres espèces de chênes. Elle se chryMOIde à la fin *d*ayril 
et donne son papillon dès les premiers jours de juin. 

677. GOSMIA l^RAPÉZiNA. 

j'ai le dessin d'une espèce de l'Amérique Septentrionale , qui ne parait 
différer en rien de notre Trapezina , mais la chenille est tout-à-fait dis- 
tincte. Elle est épaisse , d'un beau vert , avec la vasculaire plus claire et 
bordée de deux filets foncés ; tout Tespace dorsal finement strié de vert 
foncé ; la stigmatale large, blanche, surmoi^ée d'une autre ligne blanche, 
plus étroite, mais aussi nette; enfin, sur le il» anneau, est un large trait 
transversal, blàiic, qui tMée toUleslës lignes édihine cbëz notre îljén. Éta- 
bilis. La tête et les (lattés sont vertes. 

Probablement , l'insêeié pàl'^àit t)i'ésëHié i\M dèé dilfélréhêéë qui ne 
peuvent bien s'dp^i*écief cttië isiir là natui'e. 



709. Hecateha LAtibAfitit^; 

La chenille vit sur un pois nommé, en Amérique, Kind of WUd Pêa. 
Elle se chrysalide en octobre , et donne son papillon au mois d'avril sui- 
vant. 
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73 1 *''•. Epunda Serpentina Tr. 

Tr. I p. dOQ — Frey. III pi. 220 — Gn. Ind. p. 2kk -- Bdv. p. IIS* 
91li — Dup. sup. m p. 288 pi. 2G — Herr.-Sch. 72, 73, 

Larv, Frey. 

Dalmatic; en septembre. Coll. Div. Toujours rare. 

La chenille, figurée par Iff, Freyer, vit, en avril, sur les plantes basses^ Elle 
«est épaisse, nullement atténuée aux extrémités, d'un gris-jaunâtre» avec la 
^ ' vasculaire large, d'un brun-café , et la stigmatale fine, rouge&tre, continue ; 
au-dessus de cette dernière le fond devient plus clair. T^us les points ordi- 
naires sont visibles, noirs. La tête est d'un Jaude d'ocre, réticulée de 
trun. 

Cette Noctuelle a été omise dans le courant de l'ouvrage. — Les an- 
tennes du mâle sont notablement moins ciliées que dans les autres Epunda ; 
peut-être serait-^lie au moins aussi bien placée dans le groupe lit du genre 
Mamesira^ entre la Éntssicœ et la Persicariœ, Malheureusement, au 
moment où J'ëcria ce supplément. Je ne l'ai plus sous les yeux, 

790. Hadena Protea, 

Je ne vois encore aucune différence , appréciable sur un des^ , entre 
les individus américains et les nôtres ; cependant la chenille diffère très- 
noublement. Elle n'a point , comme la nôtre, cette forme courte et ra- 
massée qui la fait ressembler un peu à VHalias Fagana; la vasculaire est 
concolore et non jaune ; la stigmatale est beaucoup plus large, blanche, et 
surmontée d'une ombre légère , noirâtre , sur laquelle les stigmates tran- 
chent en noir, tandis que, chez nos Protea^ ils sont roussâtres et presque 
invisibles ; enfin, elle à une série sous-dorsale dé traits noirs interrompus 
qui manquent tout-â-fait chez la Protea, 

Si ces dilTérençes sont, constantes , l'insecte parfait (ïoit en présenter 
également, et constitue une espèce distincte, 

8i3"'. Hadena Netuna Gn. 

Elle est assez voisine d^ÀtripUds et appartient visiblement au même 
groupe. 

50"»*". Ailes super, dentées, épaisses, du même vert qu* Jtriplids, 
également sablé de noir, avec tout l'espace subterminal plus clair. Lignes 
ordinaires dessinées en noir : les deux médianes assez rapprochées, la 
demi-ligne suivie d'un trait noir sous la nervure médiane. Taches ordi- 
naires grandes, écartées, concolores, à centre noir^ et séparées par deux 
taches blanchâtres, obliquement superposées, bien arrêtées intérieure- 
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ment^Tagues extérieurement : Tinférieure placée sous la nervui-e médiane. 
Espace sublerminal poirfttre, tranché, étroit, mais s'avapçant notablement 
par en bas. Ailes inîêt* blanches, avec une très-large bordure noire, bien 
tranchée, occupant les trois quarts de l'aile, et un gros point cellulaire, 
noir, plus visible en dessous. Thorax et crête de l'abdomen verts. 

Inde centrale. Coll. Gn. Un çf en mauvais eut. 

820. Hadena Thalassina. 

J*al on dessin d'une Hadena américaine qui ne paraît point différer de 
notre ThaUuêina^ mais la chenille n'a plus le moindre rapport. Elle est 
d'un teitacé-Jaunàtre, clair, sans points ni atomes. La ligne vasculalre est 
large, nette, continue, blanche et croisée sur le li« anneau par un trait 
blanc, épais, liseré de noir. La stigmatale est également blanche, nette et 
continue, surmontée d'une nuance un peu plus sombre, sur laquelle sont 
deux traits courts, transversaux, parallèles^ noirs, sur chaque anneau. La 
tête et les pattes sont concolores. 

On voit qu'elle est fort éloignée de notre TTial^usina, qui est, comme 
on sait, très-voisine de la Suasa ; d'un gris-carné vineux, saupoudré, sans 
autre trace de vascûlaire qu'un point noir à chaque incision, marquée sur 
le dos de chevrons noirâtres, comme les IHanthœcia, à trapézoïdaux trè»> 
distincts, blancs et noirs, et enfin à stigmatale d'un carné-rosé, piquée de 
blanc, liscrée supérieurement, sur les trois premiers anneaux, d'un filet 
blanc accolé à un filet ferrugineux, etc., etc. Nul doute, donc, que la Tha- 
lassina d'Amérique ne constitue une espèce distincte, si elle provient bien 
de la chenille en question. 

1027. Xanthoptera Seiviicrocea. 

La chenille vit aussi sur la Sarracenia flava. Elle se tient à l'intérieur 
des feuilles , qu'elle découpe comme je Tai dit. C'est dans le courant de 
mai qu'on la rencontre. Elle se chrysalide, dans la feuille même, vers le 
commencement de Juin, et le papillon éclôt dans la dernière huitaine du 
même mois. On le trouve quelquefois lui-même dans la retraite où sa che< 
nille a vécu. 

1 1 1 5 bis. EuRHipiA Favillatrix Gn. 

30mru. Ailes super, allongées, ayant une petite dent au bord interne, 
non loin de la base, et le bord terminal simplement coudé au bout de la 
3« inférieure ; d'un gris-roussâtre pâle, confusément mêlé de gris-blanc et 
de noirâtre, avec des lignes peu visibles, si ce n'est au bord Interne ; la par- 
tie occupée par la dent étant presque blanche. Deux petites crêtes ë'é- 
cailles relevées, âla place des taches ordinaires, la dernière ferrugineuse. Des 
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traits terminaux, con^gus, noirâtres, précédés d'atomes gris. Ailes infér. 
presque transparentes, atec le bord noirâtre, fonda, et la frange blan- 
châtre, cette dernière avec un point roux au bout dAlti &* inférieure. Leur 
dessous avec un trait cellulaire suivi d'une ligne rapprochée, puis trois 
autres lignes formant bordure, d'un gris sombre, plus marqué sur les 
nervures, le tout peu distinct. Abdomen varié de brun et de blanc, avec 
deux petites crêtes écartées, d'un noir-bleu sur. le premier anneau , une 
tache carrée, blanche, sur le 4^, et une petite crête rousse sûr le milieu 
* des trois derniers. Pointes anales rousses. 

Abyssinie. M. N. Un cT* 

Cette petite espèce, plus curieuse que jolie, se rapproche extrêmement 
de nos Eurhipia européennes. 

Gen. migra. 

J'ai le dessin d'une jolie petite Micra d'Amérique assez voisine de VOs- 
irhia, mais je n'ose décrire ainsi de petites espèces à dessins si délicats. 

Sa chenille vit sur le Pancratium Mexicanum, Elle est d'un beau vert 
avec une large stigmatale d'un jaune-serin, surmontée d'un filet vert, puis 
d'une ligne blanche. Le premier anneau est d'un rouge-brique, avec la pla- 
que d'un rouge encore plus foncé et luisant. La tête est noire et les pattes 
vertes. Elle vit en mai et juin, et donne son papillon à la fin de ce dernier 
mois. 

III 8. Ingura Deuneata. 

Ce n'est point une Jasminée qui nourrit la chenille , mais bien la Taher^ 
nosmontana laurifolia^ plante de la famille des Apocynées. Elle se chrysalide 
dans les feuilles, vers la fin de mai , et le papillon éciôt dans la dernière 
huitaine de juin. 11 habite de préférence les lieux humides. 

1267. Anomis Bipungtina. 

La chenille est Veftco\ des planteurs dans les lies et les basses terres des 
Etats-Unis. Elle est A nombreuse dans certaines années, qu'elle détruit 
entièrement les plants de cotonniers dans l'espace de dfx à vingt jours. 
Vers l'année 180&, elle pénétra dans l'intérieur du pays, et s'y multiplia 
dans une proportion effrayante, puis elle disparut l'année d'après. 

Il est étonnant qu'une espèce si commune figure si rarement dans les en- 
vois que nous recevons de l'Amérique du Nord. Toutefois, cette rareté n'a 
rien qui ne puisse i'expll<iiier, quand on réfléchit que, dans notre propre 
pays, la fameuse Pyrale de la vigne ((Snêctra PiUeriana)^ qui fait tant de 
ravages dans certahis vignobles, et qui a été le sujet de tant de publica- 
tions et de controverses, manque encore à plusieurs collections. Les chas- 
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■Rtfi 18 ptHÉûÊÊtui éMàdUtneàt que ce fftS 9é troiitc en H fX^osût Sboit" 
âtDùe Mm)ainpm,ptlttÊèètTe de quelque intérêt aitléM. 



layS» Amphu»yra Pteamidoides. 

La chenlUe vit non-fleulement sue les chênes, mali encore sur les saules, 
le pommier^ ete.9 comme celle de notre Pyramidta, Elle se trouve en avril 
et mai, subit sa métamorphose dés les premiers jours de ce dernier mois 
et écldt vert la ml-Join. On trouve l'insecte parfait dans les bois et les 
prairies. 



ER^R^A Tiiba 



RECTMCATION DES DOUBLES NOMS. 



J'ai toujours pensé qu'il n'était pas à propos que deux Noctuelles por- 
tassent le même nom : il peut s'en suivre une confusion regrettable, 
quelque éloignées que soient les familles auxquelles appartiennent ces 
homonymes. Cependant il ne m'a pas été possible d'éviter toujours cet 
inconvénient dans le cours de ces trois volumes, soit que J'aie trouvé ces 
doubles emplois faits et sanctionnés par l'habitude, soit que J'y aie été 
entraîné moi-même involontairement ; car on sent que la meilleure des 
mémoires aurait pu faillir, en présence d'une quantité si considérable 
d'espèces à nommer. Pour corriger ce défaut et ramener toutes les Noc- 
tuelles à une loi uniforme, je propose ci-dessous des modifications, les 
plus légères possibles, à l'un des deux rioms homonymes ; mes lecteurs 
voudront bien les changer sur l'ouvrage et sur les catalogues qu'ils en ex- 
trairont. 

tom. 

Spodoptera . . Âcronyctoldes, v 

Hemeroblemma Amethystina, vli 

Leucania. . . . Ânderreggii, v 

Polia Anilis, vi 

Anthœcia. • • . Arcigera, vi 

Opbyx. .... Bipartita, vil 

Apamea .... Capensis, v 

Agrotis Gonfusa, v 

Anthoecia. . . • Gora, vi 

Achœa Dejeanii, vu 

Cymatophora. . Fluctuosa, v 

Coxina Hadenoldes, vi 

Hadena Indlstans, vi 

Gortyna .... Lunata, v 

Galgula Partita, vi 
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154, . 


changez en 


: Acronyctiformis. 


130, 


— 


Amethystea. 


87, 


•» 


Yalesicola. 


42, 


— 


Albescens. 


184, 


— 


Arcifera. 


234, 


— 


Dimidiata. 


213, 


— . 


Afra. 


306, 


.— 


Diffusa. 


183, 


— 


Goreta. 


245, 


— 


Madagascariensis. 


i7, 


i— 


Fluminosa. 


299, 


— 


Dianthœcioides. 


87, 


— 


Subdistans. 


121, 


— 


Illunata. 


239, 


— 


Subpârtita, 
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Acondt. . 
Fellnia. . 
Amphia . 
Orthodes. 
Catocala. 
Acronycta 



Secu, 

SpitM, 

SubunlU 

Vecon, 

Vldua, 

Xyllnoides, 



toau. paf«» 

vi 221 , changes en : Dissecta. 

▼li 522, — Spissata. 

▼ 224f — ExuniU. 

V 376, — Eneryls. 
vil 94, — ViduaU. 

V 56, — XyUniformis. 



EXPLICmOHI DES PLANCHES 



QVl ACCOMPAGNENT 



LES TOMBS V, VI ET VII (NoCTUÉLITBS) . 



PLANCHE PREMIÈRE. 

DiTAlLS DE» OROillES EXTÉRIEUBS DES NOCTUELLES. 



Pig. 1. Dessins ordinaires des ailes : — d, Demi-ligne. — e, Ligne ex- 
trabasilaire. — e, Ligne coudée. — s. Ligne sublerminale. — 
m, Ombre médiane. — b, Ligne basilaire. — o, Tache orbi- 
culaire. — r, tache réniforme. — c/, Tache claviforme. — 
oov, Traits virgulaires. — « a, Traits sagittés, qui s'appuient 
d'ordinaire sur la subterminale. — /*, Feston terminal sur- 
monté des points terminaux. — Ic^ Lunule cellulaire des se- 
condes ailes. 

Parties des ailes : — (; Base. — a. Apex ou angle apical. — 
», Angle interne. — an, Angle anal des ailes inférieures. — 
ad^ Côte ou bord externe des supérieures. — at\ Bord ter- 
minal. — 5t\ Bord interne. — c^e. Espace basilaire. — ec^ 
Espace médiap. — c«, Espace subterminal. — «a, Espace 
terminaL 

Fig. ± Nenulation : — e, Nervure costale. — se, Nervure sous-cos- 
tale. — m, Nervure médiane. — s m. Nervure sous-médiane. 
i, Nervure interne. — i, 2, 3, 4, première, seconde, troisième 
et quatrième nervules inférieures. (Aux secondes ailes, la 1*^« 
s'appelle aussi indépendante). -^ 1' 2' 3', première, seconde et 
troisième nervules «tip^mur^^. — - 1" 2" 3" premier, second et 
troisième rameaux costaux. — de, Nervule disco^eUulalre. — 
C, Cellule discoXdale. — a, Aréole suscellaire. —p. Pli cellu- 
laire. — 6c^ Bourrelet costal. 
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MODlFlOATIOlfS PBllfClPALES DE Là NERYOUTlON* 

Fig. 5. System^ (Q99|a) pi Vféol^ ti^è4^v^pp«$ (^Sfpimihêrops Sp«c 

irviM). BfM*»»» costaux et ntn urt €oMê trèt-espacés. Aréole 

large et rhomboldale. 
Fig. 4. Système costal et aréotlilre ^jès^reçtr^ts {Ljfgniodes Hypoleuca). 

Cellule courte; aréole longue, à ouverture ii peine sensible; 

rameaux costaux presque continus, etc. 

Fig. & Mliiie eiimpl«« avec absence complète de l'aréole {CyU^ramma 
XtMactfMi); exception remarquable dans la famille des Omma- 
tophofides. 

Fig. 6. Absence eomplète de l'aréole, avec développement ordinaire du 

système costal {Micra Paula, grossie), caractère de la famille 

entière des Anthophilides. 
Fig. 7. Nervure costale des inférieures distincte de la sous-costale dans 

tout son cours. (Cymatophora Flavicornis, grossie.) 
Fig. 8. Ailes inférieures d'une Trifide. {AgroHs Sêgetvm) (la fig. 2 fournit 

l'exemple de Taile inférieure d'une Quadrifide ordlnsdre). 

Fig. 9. Âilet iaMMuret d'une Quadrifida «à nwiëpîuuUftte est à peine 
marquée. Aigrettes squammeuses à la côte. {Barydia Bufo.) 

Fig. 10, Péviations remarquables des ^«, 3« et 4^ inférieur^, peij^ion dig 
la sousHDédiane. Atropbie de l'interne. Plis fntemervuraux 
triUdes. {Potamophora Manîia çf,') 

Fig. 11. fiS médjaoe seule développée^ le^ costale et sou9-costale char- 
pentaqt un repli placé de l'autre cô^é de l'aile. Cellule atro- 
pbiée. Bord terminal à trois dentç seulement. ^Argiva Coprt- 

Fig. iâ. Echancrure au bord interne, avec deux 499ts prpippgées, à ex- 
trémités squammeuses. (Gonodonta Biarmata,) 

Tfloaâx. 

Fig* 15. Tkom ^vm N:Qeiuellc. *- «, Lobe ikDit 4m coUier ou pro- 
thoraxa •<^ e\ Lobe gaucbe, dénudé, ««^j», Ptérifode droite. — 
p\ Ptérygode gauche, dénudée. — t, MésoUunK dénudé, atta- 
che de l'aile supérieure c^s.^ 0, Ecussp^. •— ik^» JHétathorax. 
, — rf, Attache de l'aile Inférieure a ♦*» 

fljl^, 14. Dévçlpppement des poils du collier ^^ns uaç jQuppHie (sans aug- 
menia^ion npjtable du lobe)^ 

ÂBOOMÇIf. 

Fig. tô. Extrémité abdonHoale dénudée et fMurtiei de la géaération sail- 

iafites (elMs ie mâle de VHeliofkôiuê Pop^tlarie), 
Fig. 16. Les mêmes parties dans l'état habituel {Arriva Caprimulgus?) 
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TÊTE. 

Fig. 17. Tête d*une Noctuelle Quadrifide vue de profil. 

Fig. 18. La même, Tue de face. -^ a, Cairftét où sont Implantées les an- 
tennes. — Sy Stemmales. — f , Seetiott des palpes. — <, l'artie 
de la trompe. 

Fig. 19. Sadllie du front chex^A MBiopiria Mimogtamma. 

Fig. 20. Palpe de Trifide (velu-hinH4) {dimasHa Lmiosa), 

Fig. 21. Le même, dénuié^ 

Fig. 22. Palpe de Quadrifide à saconi articfc flipia«M»eux4issé, i troi- 
sième linéaire, spatul^ (^gpA^iijftiMfia» fw^o.) 

Fig. 25. Le même, dénudé. . « *' 

Fig. 24. Atrophie de la trompa. {T4(IP 4be il GiMidiB W^ncratiù) 

Fig. 25. Antenne filiforme, grossie. (CucuHia Umbraiica 90 

Fig. 26. Aotep»0 yjG^i^^. [Çymatophom Flapiçmm.) 
26% tf^ i|Qêim^ tri^flriWiiu^, 

Fig. 27. Antenne pubescente, grossie. {Rnuigin Lmètpês^,) , 
Fig. 28. Antenne crénelée. {Brujas Infans.) 

28\ La même, grossie. 
Fig. 29. Antenne pectinée. [Heliophobus Popularis çf,) 

29*. Extrémité de la même, trës-grossie. 
Fig. 50. Anttnne d* une Hemicer a [Pallidula.) 

50«. La même, grossie. • 

Pattes. 

Fig. 51. Extrémité du tarse trës-grossi, pour montrer les ongles ou cro- 

clMto UimB9n%.{Cipkid9ru FulUnica.) 
Fig. 52. Jambe aiiMrieim, pour f«ire voir Tépiphyse tibiale. {Erebus 

Odora.) 
Fig. 5S. Patte iBterBMMMr« de VHypenmria Remigfjiûa. 
Fig. 54. Patte postérieure d*une Rémigide {R, Diffluent çf,) 

* (• 

VLhmME H. 

CHEniUES DE nOCTUÉLITES* 

Nota. Toutes ces figures sont copiées sur des dessins originaux d'Abbot, 
à l'exception de la figure 5. 

Fig. 1 . Chenille de PAcronycta Brumosa. ^ * 

2. -* de TAcronycta Hamamelis. 
5. — de la Scolecocampa Ligni. 



M 



4o4 EXPUCATION DES PLANCHES. 

Fig. 5. Chaiaift de li Tcniocampa Styrads. 

A. — de la Tsniocampsi Opima 588. Var. A (d'ÀDsleterre), 
deaiiiéesiirletit 

6. — de la Gtottola Tfaïufe. 

7. — de rAcootia Oandefarta, 

8. — de la Xanthoptera Semicroeea. 

9. — de la PoapUla FlaTlstrlaiis. 
iO. — delaSynedaGrapliica. 

li. — de raypogramma AndroBMd». 

i% — de PHomoptera Lonata. 

i3. — darABtluraciaGoraclak 

ié, — de la Quapometra Amella. 

15. — • de la Catacola Mullerciila. 

Les plandiei 3 et soifantes n*ont pas besoin d'expllcatkm : les noms des 
eqièces étant gn¥és au bas, on les retrouTera iacUement dans TouTrage 
à l'aide de ^ table alphabétique. 



ERRATA. 

lome V, page xvn, ligne 12, succédé, lisez .-succédées 

— — XXII, — il, Bellanger, lt4»^.*Deles6eit. 

— — xxxii, — 5, celles, lisez : celle 

— — xxxu, — 7, la transformation, lisez .- leur transfor* 

mation. 

Tome V, page xxxvu, note, lign^35, après le mot chaleur, ajoutez . 
ou enduire préalablement les parties graissées d'une huile essentielle ap- 
propriée, telle que Tessence de citron ou de térébenthine bien fraîches et 
soigneusement rectifiées. 

Tome V, page xui, note, ligne 52, après : s'apercevoir, ajoutez : que 
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ALPHABÉTiQlIfi ^T SYNONYMIQUE 




FAMILLES, tâlStS fiT MÂIANGES. 



|«es ttimt dei Tribus loiglfc iirii^Hinés en grandei eufiMm^ 
Fcmîlles en petHes e^pîMlès; Mfac des Genres en €wrd«lè««li 
oMKndbes; la synonymie en MUque. 
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AiNTOstoia 


VI 
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Amphipthida . 


▼I 408 


AoQcàliis 


▼II 


lie 


Amyna 


▼ 406 


AcKaea 


▼11 
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Anarta 


▼I 189 


AchantOjdies 


n 


ffia 


Aachocelis 


▼ 363 


'«^cfta/ta 
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3^ 


Aolaoawa 


▼II 161 


Aicl^todijes 
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132 


Aneoiis 


vx 397 


Adoêlnft 


▼ 


296 


ABophû 


▼II 45 


AcODtÎ9 


▼I 
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AntluBda 


▼I 185 


AcosmeUn 


▼I 


â03 
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AnlfaopliUa 


▼I 247 
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239 


AmsoPHiuiuE 


▼X 233 


Acrwiyç]^ 


\ 


4i 


AjHbrada 


▼n 18 


Ag^mogJt 


▼u 


Î73 


Aauga 
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Agriopis 


▼i 


38 


Apaiiea 


▼ A4 


Agrophi^ 


VI 


203 


kHmum 
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Agrotis 


▼ 


257 


ÀpaUla 


Agyta 


▼n 


373 


AplesU 


VI 74 


Àiamis 


▼u 
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Aporophyja 


▼ m 
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▼11 


36 


Arcyophora 


Ti 378 


Amphia 


▼ 


224 


Argîdia 
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Anqkhigonia 


▼n 


337 


Argiva 


va 178 
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336 


AspUa 


▼I 174 
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411 
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Gatocalidjs 


vu 79 
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Gdœoa 


V 219 
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vu 308 
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VU 


338 


Ceramica 
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Gerastis 
Cfjlgo 


V 377 
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BtfiUi 


fl 


m. 


Goroeala 


vn 286 


Baiy^ 


VI 


M» 


Geromacra 


vn 327 


Barilodet 


VI 


388 


CeropaduL 


V 16 


Bomms vu 
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vu 357 


Bndli 


vn 


313 


ChamyrU 


VI 224 


Bkwyris 


vn 


135 


Charaas 


v 175 


BocoU 


vu 


295 


Charidea 


VI 167 


Boltna 


vn 


60 


Charidea 


VI 60 
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vu 


57 


'Ghariptera 


VI 55 
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V 257,309 


BOHBTOWBB 


V 


32 
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V 96« 98 


Brephot 


VI 


264 
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VI 332 
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114 


arrUa. 


V 392 


Brajas 
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139 
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V 401 
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CUrÛL 
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Buonnuiui 
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21 


Qeophiiia 
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Gloantha 
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CocffHa 


V 114 


Oeoip^ 


vn 


29 


Gocytodes 


vn 41 
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vn 


257 


CcenAia 


V 102 


CaUiodes 
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Golocasia 


V 38 
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112 
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vn 106 
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Calogramma 
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163 
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Calopbasia 
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VI i 
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Gosmodes 


VI 289 


Calpioia 
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Gosmophila 


VI 394 


Calyptis 
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Goxina 


VI 297 


Calyptra 


VI 


373 


Grambodes 


VI 152 


Gampometra 
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25 


Crymodes 


V 184 


Canodia 


VI 


377 


CuculUa 


VI 125 


Capnodes 


vu 


374 


Gultri palpa 


vn 332 


€aradrina 


V 


241 


Gyclodes 


vn 26 


«Caradriridje 


V 


254 


Gyclopis 


vd 165 


Catephia 


VII 


43 


Cyligramma 


vn 185 


Catepbid^ 


VII 


40 


Cymatophora 


V 16 


CatocaU 


vu 


80 


Cyrebia 


VI m 
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Euclidia 


vn 290 






Eudidids 


vu 280 


Dasycampa 


V 387 


Eugraphê 


V 325 


Dasygaster 


V SOI 


Eugraphia 


VI 208 


Dasypodia 


vu 174 


Eunetês 


vn 85 


DasypoUa 


VI 44 


Euperia 


VI 4 


JDiachrysia 


Ti 333 


Euphasia 


VI 215 


DiaUthis 


vu 380 


Euplexla 


VI 67 
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VI 305 


Diastema 


VI 317 


EuRHipmJî 


VI 300 


Diatenes 


VI 44S 
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VI 419 
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Gonoptera 
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Erebus 
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GraouBodes 
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Ebiopiiub 


VI 288 
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Eriopus 


VI 291 


Grapkiphùra 
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Eriopyga 


V 203 


' 




Eriocera 


Ti 401 


m 




BrfRi» 


VII 49 






Buchtticia 


VI 330 


Hadena 


VI 81 



408 



tàMM UMunÉngos >r OKçmmiqn 



iMmMMl 


ff 


U 


8 


r 


lhww«ta 


Y» 


m 






jÊMitMûUDM 


n 


m 


tlahtf 


«t tt 


#p-^ 


▼ fteiW 


ti^urt 


W flft 


9mo^ 


w 


m 


OfïRWM 


' «» 4M 


BàaaUm 


? 


^ 


tiogoÉi 


ifÉi Rf 


Hvnri» 


▼1 


timiiv 


fit iii 


HKittra 

IIP ' ■ I "" 


n 


« 






^■mo^ 


▼I 


w 


j 


r 


WVopkobos 


f 


m 


^ 




IMmuwaa 


n 


m 


MthlMt 


ik m 


MMils 


«1 


177 


laapldbi 


it '^ 


Mner«bleauaa 


ni 


<» 






Heonioens 


▼I 


379 


I. 


HBa€nm« 


VI 


577 






Herminodes 


VI 


431 


Litert 


m ott 


HBteropySis 


va 


988 


WImi 


^ 84 


BiteriipUa 


va 


8M 


IiifopiQri 


Vtt 8tt 


m^telli 


V 


H8 


Lëmprûêia 


vn 88 


BtMa 


¥ 


114 


Laphygna ^ 


V 137 


Homodes 


VI 


280 


LataiNrarla 


vn 199 


HomcMi 


vn 


ao6 


lièpidDdes 


vn tk 


Homoptera 


vn 


8 


Lapidouiys 


VI iOI 


llMÉO^tllIMB 


vli 


1 


Iiepipolys 


VI 198 


ftoporiiM 


V 


M 


LaUs 


vn t«» 


Halodet 


VII 


iOT 


Lencanla 


V 68 


HVLOUDS 


VU 


106 


LiOCàMIIIC 


¥ 68 


ByMM 


vt 


300 


Leucanttia 


vit 88 


BlB&ABJI 


VI 


388 


UMBàTiS 


vn 88 


HydrtUa 


vi 


«54 


Uneo^pa 


VI 888 


Hydiilla 


♦ 


KB 


Uthooampa 


VI 188 


Hydracia 


V 


i» 


LUkomia 


VI 118 


Bypenaria 


m 


881 


Lopboptera 


m 84 


Hypetra 


vn 


9Sê 


Uiperina 


« 188 


Hypocila 


vn 


73 


Lygniodes 


vn tS 


UfpoùàLmm 


vil 


7S 


LyBfiia 


vn §88 


tttbofntmnui 


vn 


84 






HfPOcnAiniuMK 


vn 


10 


m 


flypoMrra 


vn 


181 






tMovnmA 


vn 


193 

1 


MÊoenës 


vn 115 


HyÎMMpila 


vil 


388 


Mameatra 


V M 


Hypotrix 


V 


360 


Mania 


Vf 418 


Hyppa 


VI 


105 


Marmorinia 


VK 8111 


HyssU 


V 


343 


Hecodiia 


vn 89t 
Ir 888 



DES mimjt^ «AiUllEâES) TAtWi M ttUMOES. 



409 



pa0M. 



Ilegaloâes 


tï 


961 


O^HiinuDii 


to 160 


JftgaMiiia 


V 


lOè 


Opfaiddes 


¥tt 99» 


Melfana 


V 


96 


dtibiMia 


¥tt M 


Mellinia 


V 


385 


l^iOM 


vu 968 


Mesogona 


V 


409 


OiBisimjB 


vil Ê» 


ItétoiMiia 


n 


WK 


Ophys 


m 968 


llMopflla 


n 


161 


Cjp«7«lia 


¥ «18 


mkDA 


V 


91S 


QftBsia 


vt 861 


Hlcra VI 


24i,iltt 


iBt 


ma 


¥i 169 


llkroéftlia 


¥ 


8» 


Ohrhêâia 


¥ on 


Iticro^hysa 


«1 


m 


Orthodes 


¥ 871 


tUiiiodes 


tlt 


ii% 


OfthoBraimna 


nt 64t 


ItflNOKES 


VI 


m 


Orthoflla 


¥ 880 


iiiselhi 


w 


«s 


BtmuÊtDM 


¥ 881 


IlithyiUna 


V 


6B 


Olùstma 


¥11 iOO 


lÊèçis 


vis 


M 


Oxyodes 


m tOB 


nfmn 


¥ 


84 






iloDodes 


¥ 


940 


P 




ilonogona 


t! 


409 






Momêé 


Itt 


ilft 


Pœhelra 


¥ 4¥t 


Mhrwàmùi 


tik 


99 


Plu;hi|0bia 


¥ 841 








Mindia 


#1 874 


N 






Myni 


¥1 9M 
VII 80T 


Mtnim 


vt 


41» 


J^fmckiysia 


Ti 881 


mdda 


m 


fM 


iPipidenna 


?i m 


HètihiMes 


» 


490 


Pviopqda 


va 89» 


Nèuria 


f 


106 


n m 


BRKtiui 


V 


891 


t^ula 

« - 


w »? 


If&CTDDJB 


¥ 


9W 


Ffirtheiios 


Y» W 


llbcniDnoimeiiis 


¥ 


e 


Pàtnla 


vu 176 


N<ltto»^al«iidae vi 


200^314,919 1 


PATDLiE 


vu 196 


nbnagria 


¥ 


90 


Pelamia 


vil 986 


Hkitoptis 


¥ 


119 


Penidllaria 


VI 302 


Vjrctipao 


vn 


101 


P^Mna 


rn m 


Nymbit 


VH 


890 


Pêfidrama 


V 971 


MYBtalfa 


VI 


199 


Perigea 
PhaBoqrma 


¥ 92S 

vn 2 









PBÂLSlfOIlMi 

PtUopyra 


VI 263 
¥1 411 


Odontodes 


vn 


80 


PlOegHania 


1^ 801 


Omia 


n 


m 


Pitfogaphora 


VI 09 


OnnuMpphora 


vu 


400 


PlRMt)Mra 


VI 81 


Onuifraouoyi 


fil 


400 


Miry» 


OU 808 


Ophitees 


▼• 


100 


nfcooct 


m f/Ê 



4io 



TiBUt AiniABKTIQCE KF STHOHTllU^ 



PhyUodes 


▼n 


190 


iU^fM 


VII 


115 


Phtllomis 


TU 


119 


Rusliia 


V 


995 


PbfUophUi 


Ti 


954 




- 




PbytoÎMtra 


m 


997 


% 






Placodes 


¥1 


915 








Pucoêkdm 


▼1 


315 


Sanys 


vn 


310 


FUilmiiê 


▼1 


9 


Scolêcoeaiiipt v 151> 


▼u 


391 


Plaiia 


vn 


596 


SeopekMoma 


V 


385 


Ptocoptera 


▼1 


499 


Sêgetia 


V 


3S7 


PlusU 


▼1 


394 


Selenis 


vn 


361 


PunuM 


▼1 


319 


8Êmmfèf«i 


V 


41 


PbiiioëM 


VI 


385 


Stmiafèora 


T 


346 


Pluiodonta 


▼i 


359 


SeoU 


V 


96 


PoapUUi 


vn 


999 


SfiRICEiE 


VI 


973 


POâPDUlMI 


vu 


985 


Serida 


Vil 


179 


PœcOia, 


▼ 


99 


SERPEimNiE 


vn 


ZtV 


Polia 


n 


35 


Serrodes 


vu 


951 


Poh/ékryêia 


w 


339 


Sasamia 


V 


95 


Polydesma 


▼1 


439 


Simyra 


V 


60 


POLTMOUIME 


VI 


436 


SUêmptên 


VI 


ai 


Polyptonis 


VI 


71 


SpaOotis 


¥ 


999 


Poljtda 


▼ 


113 


SphingOBHirplia 


VU 


990 


Potamophora 


VII 


199 


Spfntheropa 


VI 


421 


Praxis 


vn 


98 


Spirama 


VII 


195 


Prodenia 


V 


159 


Spiredonia 


vu 


170 


VroxênuM, 


V 


109 


Spodoptera 


V 


1S5 


Pseudina 


VI 


sZKt 


Stephania 


VI 


172 


PSEUDO-DELTOIDJS 


vn 


399 


Stictoptera 


vu 


51 


Pseudopbia 


vu 


954 


SUlbia 


VI 


435 


Pyrùfikiia 


VI 


411 


StUMom 


VI 


435 








Stimmia 


vu 


95 








Sympis 


vu 


343 


Q 






Syneda 


vu 


71 








Spigrapha 


VI 


S£i 


QUADRIFTDif; 


VI 


967 


Syoia 


V 


66 








Syntomopus 


VI 


410 








Sypna 


VII 


144 


R 






Syrnia 


VII 


m 


Ramphla 


VII 


149 


T 






Remigla 


vn 


319 








Ramanui 


vu 


319 


Taeniocampa 


V 


346 


Renodes 


vu 


307 


Tamila 


VI 


176 


Rbodophora 


VI 


170 


Teratoeera 


vu 


339 


Rbymdiodei 


VI 


395 


Tethea 


VI 


9 



DES GBKRËS^ tAMlLLES, TRIBUS ET PHALàXtùtl^» > 4' < 



Têthea 
Thermesia 

THfBKESIDii 

Thiooa 

Thyatyra 

Tbyria 

Thyridospila 

Thyriodes 

Tbysania 

Toxocampa 

TOXOCAMPIDA 

Tracbea 

TRIFlDiE 

THgonodes 

Triphaena 

Trypana 



Valeria 
VARIEGÀTJS 



▼ 


16 




▼u 


855 




▼Il 


542 


Xanthia 


YU 


352 


Xanthodes 


▼ 


10 


Xanthopten 


▼1 


357 


Xylina 


VU 


531 


XTumiMS 


fU 


564 


Xylis 


vu 


165 


Xylocampa 


VI 


425 


Xylomyges 


VI 


419 


Xylopbasia 


V 


559 


XTLOPRASmS 


V 


5 




vu 


281 




V 


515 




VI 


185 


Yrias 




• 


Ypsia 


VI 


49 




VI 


286 


Zethes 



V 589 
VI 209 
VI 240 
VI 117 
VI 107 
vu 7 

VI 119 

V 147 

V 155 

V 151 



vil 21 
vu 16 



m 329 



ftir DB lA tABLI DIS CtmiBf: 



•i 



TABIE 

ÀtPHABÉTIdli! Ht SimONYMIQtl; 



Lef BOOM d^etpèmi adopCéa dans Vo^/fèm^t tont en CÊtniMéet qmf« 
naîret y les synoaTmet fonl 9m it|U|i|i^9 les ▼ariètés en pc''*' ' 
eapîUlet. 

Nota. On |^ fait figurer dans cette table que les flynonymes 

prlnci|aiNu 





loaWi 


piffM. 




MMCpaiM* 


Abadlrina 


VU 


137 


AchiUe» 


VI 139 


jébbreviata 


V 


145 


Acontioides 


vu 6i 


AbJecU 


V 


193 


Acron 


vu 138 


Ablatrix 


VI 


303 


AcronycUformis 


V 154 


Ablunaris 


vu 


237 


Acronyctoides (Spodopt.) 


V 154 


Abluta 


VI 


5 


Acronyctoide8.(Catephia ) 


vu 47 


Aboleta 


V 


238 


Acuta 


V 42,55 


Abrasa 


V 


12 


Acutata 


vu 283 


Abrostoloides 


vl 


311 


> Acutior 


vil 187 


Abrotani 


VI 


135 


Adactricula 


v 218 


Abscondita. 


V 


59 


Jdepta 


vu 49 


Abscntimacula 


vil 


255 


AdJuDcta 


V 199 


Abstemia 


V 


231 


Adjutrix 


vu 262 


AbsynthU 


VI 


136 


Adulatrix 


VI 306 


Abyssinia 


V 


154 


Adulta 


vu 393 


Accentifera 


VI 


351 


Adumbrata 


V 287 


Acericola 


V 


48 


Adusta 


VI 85 


Aceris 


V 


48 


Advena 


VI 81 


Acetosellae 


V 


405 


iEmula 


VI 355 


Acharia 


vu 


22 


^nea 


TU 298 


Achates 


VI 


103 


iEQUA 


V 271 


Achatiua 


vu 


272 


iErea 


VI 335 


Acbatioides 


VI 


70 


i£ruslnea 


VI 90 



TABLE ALPHABETIQUE DES ESPECES. 



4l3 





UMMt. 


piGM. 






lOOMi. 


P*B"* 


i£ruginosa 


Vil 

* 


17 


Aleuca 




VII 


51 


ifiSTlTAUS 


VI 


247 


Alg» 




V 


27 


Mihiops 


VI 


47 


Algida 




VI 


192 


iGTmops 


V 


215 


Algira 




VU 


270 


Afra (Capensis) 


V 


213 


Alfa 




V 


352 


JUfinb 


VI 


11 


Aliéna 


Y- 


VI 


100 


AFnms 


vu 


265 


Aliéna p\xç. 




V 


195 


Agamos 


vu 


100 


AJUKIIA 




VI 


100 


ÀOA&ISTA 


vu 


168 


Alix 




vu 


171 


Agatbina 


V 


294 


Alliacea 




VI 


75 


Aglossoides 


VI 


443 


Aini 




V 


51 


Agramma 


VI 


327 


Alopecuri ' 




V 


87 


Agricola 


V 


271 


Alopecubcs 




V 


138 


jigricola Ev. 


V 


300 


Alpestiis 




V 


309 


Agrippina 


vu 


164 


Alpkea 




VI 


180 


Agrotina 


V 


221 


Alpigena 




VI 


93 


jjfgroioidet 


v 


367 


Alpina 




V 


69 


Ain 


VI 


354 


Alsines 




V 


2i4 


Jirœ 


V 


218 


Alvioa 




vu 


310 


Alabastraria 


VI 


275 


Amarda 




vu 


88 


Alauda 


vu 


154 


Amaryguia 




vu 


14i 


Atbescens (AnilU) 


VI 


42 


Amasia 




vu 


103 


Albicans 


VI 


fôl 


Amasina 




VI 


249 


AlbidncU 


vil 


4 


Amatrix 




vu 


86 


AlbicoUis 


VI 


220 


Amblgua 




V 


247 


Albicolon 


V 


196 


AmhiguaUb, 




v 


357 


Albicosta 


V 


. 9 


Ambusta 




▼ 


403 


Albida 


VI 


%M) 


Amella 




vu 


25 


Albidens 


vu 


5 


Amens 




V 


88 


AUfidêniaria 


vu 


5 


Ametbystea 




vu 


130 


Albidula 


VI 


230 


Amethystina (Placodes) 


VI 


316 


AUnfrtms Abb. 


T 


9 


Amethystina (Hemerob.) 


vu 


130 


w 

Aibifrens 


V 


276 


Arnica 




VI 


83 


Albigera 


T 


228 


Amicta 




V 


349 


Albilinea 


V 


89 


Amissa 




VI 


192 


Albi macula 


Vî 


25 


Amnicola 




V 


91 


Albimargo 


T 


373 


Ammonia 




VU 


278 


Albina 


V 


%iO 


Amœna 




VI 


250 


Albineura 


V 


176 


Amœnita 




VI 


357 


Albipuncta 


V 


73 


Ampbipyroides 




VU 


150 


Albirena 


V 


335 


Ampla 




V 


312 


AJJbirena Hb. 


VI 


194 


Amygia 




V 


140 


Albivitta 


vu 


271 


Amynia • 




V 


9 


Albizona 


VII 


143 


Anacliorcta 




VI 


196 


Alchimista 


vu 


45 


Analis 




vu 


271 
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Anargyra 

Jnarffyria 

Ailarrhini 

MMceà 

Aiilceps 

Jiàcep's Dvfi& 

AiicEPS H. 8. 

ÂiiGhocelioides 

AdciUa 

JnciUaF. 

AMGOaA 

Anderreggii (Leucan.) 
Anderreggii (Agrot.) 
J^dremona 
Àndrogea 
Andromède 

I 

Androphila 

Anlractuosa 

Angina 

Aogularis 

AoguUoa 

Angulipalpis 

ÂlfGUU)SA 

Angulum 

Anhypa 

Ànilis (Agnomonia) 

Ânilis (Poiia) 

Àniloba 



tooM. pagea. 

VI 551 

▼ 75 

▼1 158 

VI 9dâ 



V 

i 
•v 

V 

vu 
tll 



Annexa 

jinnulata 

Ànoatra 

Anodonta 

Anomala 

Anomalata 

Anops 

Anteposita 

Anthemidis 

Antirrhini 

Anysa 

Anyx 

Apameoides 

Apamiformis 

Aperta 

Apicalis 

Apicaus 



V -268 



195 

\ m I 

lU 

V 87 

V m 

vu 7iB 

V 161 
vu 36 
vu 1Q6 
vu â85 
vu 315 
vu 266 
vu 551 
vu 77 
vu 294 

VI 5rK) 

vu 573 

vu 273 

VI 42 

vu ^ 

et VII 391 

VI %y 

V 372 
VI 63 

VI ^7 
VI 434 

VII 175 

V 278 
VI 140 
VI 161 
VI 439 

vu 378 

V 229 
. v 157 

VI 94 
vu 50 

vu 267 



Apicosa 
Aplectoides 
ÀpoUina 
ApoUinis 
Apricâ 
Àpricans 
Apriiinà 
AfrUina 
Àpronia 
AquatiUs 
Àquila 
Àqvilina 
Arbuti 
Archactia 
Archésia 
Arcifera 

Arcigèra(AnUicBC.] 
Aixigera(lDgura) 
Arctata 
Arctotaenia 
Àrctica 
Arcuosa 
Ardoris 
Argentacêa 
Argeniea 
Argentifera 
Argentina 
Àrgentula 
Argillaceago 
Argillosa 
j Argyrea 
I Argyrina 
Aristifera 
Ârmeriae 
Armigera 
Àrna 

Artemisia 
Artemisiae 
Arundinieola 
Arundinis Hb. 
Arundinis Fab. 
Arvoruni 
Asclepiadis 
Aspersa 

ASPHODEU 



▼li ^ 

Ti 85 

vil lé 

VI ^i 

V. 1^9 

Ji 390 

VI 99 

y ^ 

V ^ 

V itfi 

V â9 
VI 197 
VI 3^ 

vu 3|8 

VI 1^ 

VI \U 

n 3Î2 

VI 1^ 

vii t72 

V 195 

V 218 
VI 216 

V 62 
VI 151 
VI 352 
VI loO 
VI 251 
VI 57 
vu 186 
VI ^0 
VI 150 

266 
26 

VI l8l 
222 
2^ 

VI 151 



V 
VI 



V 
V 



V 

V 
V 



97 

107 

108 

VI ^8 

VI 522 

V 249 

vt 56 



;'^'. ■ 



tiBbC IXJÉAfiétIQDK bsi ÉSl^JÈCÉS. 



4i5 



Ààsimllis 


lOBW. pages. 

VI 85 


Bibitrix 


tomes, pifat* 

Vil 31 


ÂiBulU 


VI lis 


Bicaràea 


V 3te 


âsteris 


▼! m 


bicoior 


V 17 


Astéroïdes 


Vi 4355 


itocolorago 


V 397 


Àstraiiali 


Vi 487 


Btdens 


vi ^ 


Àtoiriiris 

1 « 


Vil 228 


broAB&îÊB (là) 


V 138 


Aba 


V 272 


È^rànnui 


V 3* 


Àtratùia 


vî 22l3 


BlUgula 


VI ^ 


Atricbior 

1 


vit 131 


BiunIka 


V 236 


Àtrildna 

• 


V m 


feilitùra 


V 285 


Âtriplicis 


Vi 99 


Bilix 


V 2T7 


Àtigur 


V Safô 


Allobk 


VI 341 


Àugusta 


vii sé 


jteiZoèâHaw. 


V ISB 


Àuragd 


t im 


bimàcukOa 


VI 3ti 


Auraitbides 


VI '^7 


Bimaculosa 


VI SSS 


Àurs^aca 


vit i03 


Bina 


VI 186 


Ânratitiago 


V 394 


Binocula 


vii 384 


Jiuréa 


ti H^ 


Binûtata 


V 17 


Auriédma 


y 55 


Biornàta 


Vl 147 


Jtuncvia 


V 12e 


Bipartha (Miana) 


V 2lg 


Jluricvhiris 


vn 2^ 


BIjMiu (Ophyx) 


vil 251 


ÀùriflBhi 


vî im 


Biplap 


vi 2tt 


Âorlnar 


vh 310 


Èipuncia 


V 17 


Jusàira 


V 39 


biPïifiùikvA 


V «» 


Ànstriais 


V 131 


jUpunctina vi 


401 et Vn 397 


Axis 


V «7 


ÎÈnrivia 


V 305 






BIkbbffii 

, 1 


V 19* 


B 




BlBtrlaris 


vu 9BS 






âtstrigiu 


vil 303 


fiitfa 


V 335 


Blandà 


V il5 


ÈaUeiœ 


V 361 


JBlàndlatrix 


VI 307 


Balluca 


VI 334 


fiiattari» 


Vl 129 


Bàlma 


vu 36 


Bôanâtoides 


vi 441 


Bâlsamitas 


il 117 


BcBdca 


V 171 


Banksiana 


VI 252 


fioisduvalii 


V 80 


Éarbat'a 


VI 180 


BÔISDUVAUI 


VI 180 


Barinâ 


VI 385 


JBolinoides 


vil 358 


Basilaiis 


Vil 306 


Boopis 


VII 178 


Basilinea 


V ^ 


Borea 


V 186 


Sathyerga 


V 110 


BOBEÛi 


V 121 


Bâtis 


V 12 


Boryphora 


VI 140 


Bella 


V 334 


Botyoides 


Vi 240 


Beilinita 


VI 357 


Bractiea 


VI 336 


Beryllus 


VI 5i 


Bradtpobiiia 

, 1 


V 47 


Blarniata 


VI 373 


Brassicae 


V 198 



4i6 
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Brenna 


▼ 


295 


Candefacta 


VI 


216 


Brevlpalpis 


TU 


368 


CandeUaeqna 


▼ 


las 


BUOBHSIS 


V 


382 


Cardbusbqva Bq>. 


V 


48 


Bioiiz<B(la) 


y 


216 


CARDIUaiQUA Hb. 


▼ 


307 


BiouiLiiB (la) 


▼ 


208 


Candens 


V 


376 


BnimoM 


▼ 61 et m 


390 


Candidana 


VI 


24i 


IBnumea 


V 


350 


Candidula 


VI 


228 


Brunnêago 


V 


181 


Caneseens 


VI 


35 


Brannearis 


yn 


68 


Caninœ 


VI 


129 


Bobo 


▼u 


262 


Gannae 


V 


107 


B«6oFab. 


vn 


177 


Gantaneri 


VI 


32 


Bufo 


Tl 


410 


GapeUa 


vu 


337 


Bngnioni 


V 


192 


Capenns (Apam.) 


V 


215 


Buteo 


vn 


132 


Capensis (Hypogr.) 


TU 


35 


Buxi 


▼ 


578 


Gappa 


VI 


31 








CaprêtB 


Tl 


47 




€ 




Caprimulgus 


TU 


180 








Gapaincola 


Tl 


21 


Cacau 


VU 


366 


Gapsopblla 


Tl 


20 


Cacica 


TU 


113 


Gapsularis 


Tl 


22 


Cadmia 


fi 


383 


CapthiDcala 


T 


218 


Caduca 


VI 


29 


Capuema 


Tl 


374 


CaBdinacuIa 


VI. 


43 


Gapularis 


• m 


271 


Cfficutiens 


vu 


166 


Gara 


TIt 


87 


forulescens 


VI 


40 


Caradrinoides 


VU 


296 


Osia 


VI 


22 


Caranea 


VU 


208 


Caffra 


vu 


370 


Carbo 


VI 


302 


Cafn'aria 


VI 




Carbonea 


V 


286 


Cailino 


vn 


62 


Cardui 


VI 


187 


Cajeta 


vu 


112 


Caricis Tr. 


V 


110 


Calendulae 


VI 


143 


Caricis H. S. 


V 


76 


Calidipes 


V 


189 


Cariosa 


V 


144 


Caliginosa 


V 


240 


Cannelitoides 


VI 


378 


Calligramtna 


vu 


30 


Caroea 


V 


342 


GiLLlORAPBA 


V 


28 


Garueago 


V 


397 


Callinympka 


vu 


101 


Carneicosta 


vu 


325 


Coloris 


VI 


222 


Carneigera 


V 


370 


Galus 


vu 


346 


Carneola 


VI 


228 


Calvescbns 


VI 


40 


Carneomacula 


vn 


24 


Calycanlhata 


vu 


15 


Carnica 


V 


342 


Campana 


vu 


^2 


Garnina 


vu 


350 


Campanulae 


VI 


146 


Garpophaga 


Tl 


19 


Cana 


VI 


91 


Cataleuca 


V 


305 


Canaria 


V 


365 


Gataphanes 


n 


423 


Cancellaia 


V 


.310 


Gatella 


vu 


247 



TABLE ALPHABETIQUE DES ESPECES. 



417 





tOOMI. 


pagM. 


# 


tMBM. 


Wf*. 


Catena 


▼i 


214 


dbiliensis 


VU 


270 


Gatenosa 


TU 


379 


Gbioleuca 


VI 


47 


Gatephioides 


▼I 


301 


Chidewia Frey. 


VI 


80 


Gaternaultli 


V 


233 


Chlorea 


vu 


222 


Gatocaloidea 


vil 


243 


Cbloriza 


VI 


296 


Cafernosa 


F 


315 


ChœnorrkÙÊi 


VI 


159 


Gelia 


\n 


21 


Cboninea 


VI 


366 


Gdlaris 


ra 


66 


Gbetsanthiki 


VI 


142 


Gelsla 


▼I 


60 


CbrysiUs 


VI 


335 


Celsiae 


TI 


132 


Chrysoceroê 


V 


20 


Centratfo 


V 


402 


Chrysographa 


V 


126 


GenturiaKs 


TU 


334 


Qligera 


V 


164 


Gepbise 


▼II 


282 


Gilisca 


VI 


179 


Gerago 


Y 


393 


QUum 


V 


156 


Ceramawthœ 


▼I 


132 


Gimolia 


VI 


282 


Geramina 


rn 


357 


Gincbonioa 


V 


281 


Gerasina 


V 


336 


Ciheia 


,v 


348 


Gerbeba 


▼n 


230 


Gineracea 


VI 


138 


Gerintba 


VI 


225 


Qnerea 


V 


282 


Gerogama 


vn 


96 


GlHCBEIGOLLIB 


V 


273 


Gbbbis 


VI 


88 


Cioereola 


VI 


316 


Gerusioosta 


VI 


387 


Cinerosa 


VI 


118 


Genrina 


V 


197 


Cingularis 


vu 


276 


Gespitis 


V 


184 


GiDis ' 


vu 


62 


Gbalcedonla 


V 


221 


Ciiinamomea 


VI 


411 


Ghalcites 


VI 


343 


Circe 


vn 


141 


Chalcitoides 


VI 


360 


Cfrcumflexa 


VI 


352 


Ghaldaica 


V 


32t 


Circumflexa auctor. 


VI 


346 


ChalsytU 


VI 


343 


Gircurascripta 


VI 


343 


Chtdsytoidês 


VI 


360 


Gircumalgnata 


vu 


255 


Gbaiybescens 


VI 


443 


Citrago 


V 


392 


Gbamaeleon 


VII 


249 


CUrina 


VI 


16 


Ghamaesyces 


V 


40 


ClandêêHna 


V 


ISS 


Cbamomill» 


VI 


142 


dara 


vu 


52 


Charactêrea ïl. 


V 


144 


Clarescens 


V 


54 


CharactêTta Esp. 


V 


325 


Giatbrum 


vu 


207 


Cbaracteria 


V 


115 


Glaudicans 


V 


72 


Gbardinyi 


V 


317 


QotUda 


VI 


369 


Chardinyi Dup. 


VI 


101 


Gytia 


vu 


128 


Chardinyi H. S. 


VI 


196 


G nigrum 


V 


328 


Cheiranihi 


VI 


329 


Cocalus 


vu 


115 


Chenopodii 


VI 


97 


Cochylioides 


VI 


245 


Chenopodipbaga 


V 


190 


Ccecu liens 


vu 


166 


Chermesipila 


VII 


383 


Cœnobita 


V 


37 


Cbi 


VI 


35 


Cœrula 


vil 


41 



4io 



TABLE ALPHABÉTIQUE DES ESPACES.* 





tOSM. 


ptffc» 




Diisema 


n 


355 


Dubiosa 


Diehroma 


n 


n 


Damerllii 


Didyma 


▼ 


210 


Dumetonun 


IHdymoidêt 


▼1 


87 


Dumosa 


Dlemeni 


▼I 


457 


Doplaris 


Blflliiis • 


¥1 


10 


Daplex 


Diniueiis 


TU 


518 


Dvpanchèlu 


Diffusa (Conflua) 


▼ 


506 


Dysodea 


DUecu 


▼n 


91 




DOncIda 


▼1 


425 




Dlluu 


¥ 


18 




Dimidiata (BipartiU.} 


m 


254 


Ebalea 


Difflinuta 


Y 


141 


Ebriosa 


Dioêcortfœ 


▼n 


111 


EchU 


Bipbteroides 


▼ 


34 


Ectypa 


DIpsacea 


▼I 


181 


ECTTPA 


Discolor 


vn 


119 


Editrix 


Dii^imcta 


yn 


101 


Edusa 


Dùpariliê 


▼ 


69 


Edwards» 


Dissecta (Secta.) 


▼1 


221 


Efflorescens 


DissoluU 


T 


106 


Effusa 


Distans 


VI 


88 


Egena 


DIstincta 


VI 


91 


Egrsgia 


Distracla 


V 


239 


ElecU 


Ditrapeziuni 


V 


529 


Elegaos 


Divergeas 


VI 


3o6 


Elegans Hb. 


Diversa 


VII 


101 


Elegans Ev. 


DWes 


VI 


355 


Elêgans St. 


Divisa 


. V 


25 


Elegans Hoev. 


Doliaris 


VII 


158 


Elegantissima 


Dolon 


VII 


130 


Ëlimau 


Dolosa 


V 


382 


EUops ' 


Dolasa Dup. 


V 


381 


Elocata 


Dominica 


V 


116 


Elonympha 


Dominicata 


VI 


276 


Elota 


Donasa 


V 


353 


Elychrysi 


Donnitans 


V 


15 


Elymi 


Dormitrix 


vil 


263 


Emarginata 


Dos 


VI 


87 


Empyrea 


Dotata 


Vil 


226 


Encausta 


Doubledayi 


V 


15 


Encausticata 


Dracunculi 


VI 


149 


Endogoea 


DracunctUi Et. 


VI 


148 


Endoleuca 


Drylla 


vn 


209 


Enervata 


Dvbia 


V 


286 


Enervis (Vccors) 



v 97 

v 183 

y 305 

? 207 

F 17 

vu 187 

▼ 218 

VI 2B 



VI IS 

T 74 

VI 18 

▼ 94 

T 95 

VI 404 

vn 14 

vu 29 

vu 77 

VI 414 

VI 328 

VI 75 

Vil 87 

VI 290 

V 117 

V 310 
VI 214 

VII 226 
VI 61 

V 335 
vil 215 
VII 85 



vil 



57 
207 
VI 245 

V 103 
VI 365 
VI 66 

V 116 
vu 150 

? 264 
Ml 124 

V 105 

V 376 
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Eonomoides 


vu 


331 


Exotica 


VI 


294. 


Ensipalpis 


VI 


298 


Ëxporlata 


vu 


284 


Epbespeiis 


vu 


183 


Expulsa 


VI 


95 


Epione 


vil 


93 


Ëxsanguis 


V 


85 


Epionoldes 


vii 


371 


Extenuata 


V 


90 


Spomidùm 


V 


iU 


Extincta 


V 


79 


Epopea 


V 


259 


Extranea 


V 


77 


Epundoides 


V 


â02 


Extrema 


V 


105 


Erasa 


vn 


301 


Exulis 


V 


185 


Erastrioides 


VI 


218 


Exunita (Subunita) 


V 


224 


Erecbtea 


vu 


289 


Exusta 


V 


544 


Ereptricula 


V 


24 


Ezea 


vn 


246 


Ericau 


vu 


340 


• 






EriçcB Bdv. 


V 


294 


F 


# 




I^ricœ Don. Haw. 


V 


295 






« 


Erichlo 


VII 


290 


Fabiana 


VI 


74 


Eridania 


V 


148 


Faceta 


V 


348 


Eriopioides 


VI 


69 


Famellca 


vu 


62 


Eriophori 


vu 


210 


Farkasii 


VI 


97 


Erosa 


VI 


395 


Fascia 


vu 


247 


Erratricula 


V 


216 


Fascicularis 


vil 


65 


Erythrina 


V 


296 


FascùmloMa 


V 


18 


Erythrocepbala 


V 


383 


Fasciolarls 


vu 


69 


EaTTHBOaTlOMA 


V 


126 


Fasciuugula 


V 


215 


Erythrozylaea 


f 


267 


Fastuosa 


V 


117 


EaoLJc 


V 


59 


Fatidlca 


V 


26a 


Euclidioides 


vu 


276 


Faotrix 


vn 


204 


Eudiopta 


V 


164 


FaviUaeea 


V 


51 


Eugeaia 


VI 


329 


FavUlatrlx 


vu 


306 


Eulalia 


VM 


384 


Feducia 


vu 


171 


Eupborbi» 


V 


56 


Feisthamelli 


VI 


329 


Eupbrasiae 


V 


58 


Fêisthamêln Bdv. 


V 


195 


Eutychea 


vu 


104 


Feliclna 


VI 


55 


Evidens 


V 


399 


Félixu 


V 


142 


ETinga 


vu 


143 


Fellearis 


vu 


582 


Exacu 


VI 


399 


Feneratrix 


VU 


256 


Exaggerata 


VI 


398 


Fenestra 


vu 


55 


Esclamans 


V 


312 


Fenlseca 


vu 


200 


ExclamatioDis 


V. 


280 


Fennlca 


V 


270 


Exesa 


V 


222 


Ferrago 


V 


181 


Exhausta 


VII 


14 


Ferrago Fab. 


V 


97 


Exigua 


V 


158 


Ferruginago 


VI 


8 


Exais 


V 


237 


Ferruginea 


V 


397 


Eximia 


VI 


261 


Fêtruginêa Esp. 


V 


256 


Exoleta 


VI 


116 


FUIUGUIIOIDBS 


V 


398 
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«MMt.pagM. 




tOMt*! 


MffH. 


Fenrida 


▼ 279 


Fluctuosa (Cyligram.) 


m 


m 


Ftfta 


▼1 57 


Flumiooaa (FluctaoBa) 


Y 


17 


Fettlva 


▼ 331 


Fluxa 


V 


102 


FesUfoldes 

• 


▼ 220 


Fpdiens 


Y 


105 


Ftetuca 


n 337 


Fodoaa 


YI 


254 


FIbrosa 


T 210 


Foicipula 


Y 


f» 


FletiUs 


▼n 10 


FofmosisnmaUê 


Y? 


»5 


FlCTlUt 


▼ 289 


Formularis 


yn 


217 


Fllla 


m 134 


Fprnax 


YI 


m 


Flliçornis 


m 76 


FortatiUnm 


vn 


292 


FINgramma 


▼1 23 


ForHficata 


w 


?» 


Flliim 


▼ 135 


Fovea 


yi 


86 


Flmbria 

• 


T 318 


FragUtf 


V 


34 


Flmbriaris 


V 172 


Fratêtna 


Y 


lœ 


FImbrIola 


V 308 


Fraudatricula 


V 


26 


FiDita 


Tii 242 


Fraudatrix 


VI 


137 


Floltima 


▼ 206 


Fraxini 


vu 


83 


Firma 


▼ 352 


Freyeri 


Y 


197 


Firmamentum 


VI 392 


FUBOLUS 


Y 


194 


Flabellum 


TU m 


Friburgeusis 


Y 


374 


Flammatra 


T 327 


Friwal(Uikyi 


YI 


188 


Ftemmea 


V 97 


Frugalis 


VU 


314 


FhmtMa W. V. 


V 340 


Frugiperda 


Y 


159 


Fhmmea Esp. 


n 66 


Friistulum 


VU 


m> 


Flava Fab. vi 


209 211 


FUGATA 


V 


394 


Flava Frey. 


V 86 


Fuchsiana 


VI 


137 


Flavago 


y 122 


Fu^x 


Y 


299 


Flavoffo Fab. 


V 218 


FULGENB 


V 


158 


FliAYESCENS 


V 393 


Fulgurea 


vn 


352 


nivicincta 


VI 39 


Fuliginea 


V 


286 


Flavicornis 


V 19 


Fullonica 


VII 


m 


Flavida 


VI 207 


Fulminêa 


V 


177 


Fiavigera 


V 370 


Fulva 


V 


102 


FtavUinêa 


V 362 


Fulvago 


VI 


16 


Flayireiia 


V m 


Fulvago Lin. 


V 


393 


Flafistriaris 


VII 302 


Fulvangula 


VI 


367 


Flavocincta 


VI 39 


Fulvastra 


VII 


191 


Flexa 


vil 306 


Fulvida 


VI 


397 


Ftoccida 


V 90 


Fuivouei^a 


vn 


272 


Florea 


VI 134 


F1JMO8A 


Y 


280 


Florida 


VI 171 


Funebris 


VI 


i9î 


Floridensis 


vi 292 


Furcata 


Y 


94 


Florigera 


V 114 


Furcifera 


V 


44 


Florina 


VI 536 


Furtiva 


V 


251 


Fluctuosa (Cymatopta.) 


V 17 


Furuocula 


V 


2(6 



T4Wt ^iifpfi^^iQqs^E» t»p|q». 



4a3 





toaMs.|wg«. 




fftfHflf , pi jff , 


Purra 


Y 407 


GUUGULA 


vi 5 


Fusa 


yii 451 


GI.ORIOf^ 


y 12 


F^sçaiis 


vu 70 


Gloiiosae 


y 115 


FuBCAm 


V 55i| 


Glyphica 


vn 29$ 


Fuscicornis 


▼ 219 


Gqaphalii 


vx 154 


Pi^çuJa 


Ti m 


Gootenarla 


vu 139 






Gqthica 


y 34V 


Q 




Gp^cina 


y 34( 

■ 1 






G<)Vdotii 


vn 189 


Ganma. 


Ti 340 


Graçilis 


y 355 


Gànuiiotphora 


VI 289 


Gra^Usii 


VI 21i 


GÎûiga 


VI 29^ 


Grapainis 


V 176 

m * 


GÏngliQ 


^^ ^ 


Qrmwîs W. V. 


y i7Q 


Gf^oti 




Grafuniiptera 


y 30ÇI 


Gfstrop^choides 


Jm 258 


Grandimacola 


y 296 


Ofiivçs 


Yi 470 


GrapdipuDcta 


VI 400 


Gelau 


y 48Éf 


Grandis 


VI 105 


Gelida 


. Y *86 


Grandis Don. 


VI 77 


Gcn^iaa^ 


V 209 


Granitosa 


VI 295 


Gft^na 0on. 


y 18 


Graphica 


vu 72 


Ganmiaiis 


vil 182 


Graslioii 


V 264 


G«nimat4lis 


vu 358} 


Grata 


VI 251 


Gmme^ 


VI S» 


Qfi^ia Hb. 


y 242 


Genimifera 


VU 379 


Gfravata 


m 237 


^wisim 


VI m 


Gregalis 


vii 32Q 


GentiUUa 


VII 235 


Gr)9esceiis 


y 305 


Gepgraphica 


y 39 


Grqenlandica 


y 185 


Gfonretrica 


Vif 277 


QfklJlfElI 


y 336 


Geôpetfoides 


vu 571 


Qryoea 


VII 8$ 


Germaiiiii 


y 248 


Guadulpensis 


vu 16 


Gerula 


VI 443 


Gubematrix 


vu 118 


GhiUanU 


vu 334 


Guerini 

■ ■ 


vu 334 


Gilva 


Y 3Ô4 


Gurda 


vu 216 


GilvagQ 


y 3Q5 


Gutta 


vi 346 

• 


C^hago F. 


. y 393 


GUTTAim 


y 107 


Gilvago Tr. 


y 396 


Gypaedna 


y 290 


Glabea 


y 383 






Glacialis 


V 343 


■ 




Glandifera 


y 29 




Glarea 


vi 25^ 






Glai^eosa 


y 824 


Ha^enoldes (Heteroeb.) 


vi 70 


Glareosa Tr. 


y 32^ 


^adénoïdes (Coxina) 


VI 299 


Glauca 


vi 94 


Hipinatidea 


y 365 


Glaucinans 


vii 6 


Qsmorrfaoa 


vu 258 


Glaucoptera 


y 297 


Hosiera 


y W7 



4»4 



TABLE AIPHABÉTIQUE DES ESPECES. 





«■■M. 


P«8M. 




«MMS. 


VH^ 


HamameUs 


T 52 et Tii 


390 


Hleroglypbiea 


▼n 


179 


Hamatilis 


TII 


255 


Hiêroglypkiea Gr. 


▼ 


117 


Hasu 


▼ 


45 


Hitroglyphica Frey. 


vi 


351 


Hastifeba 


T 


391 


Hilaris 


V 


985 


Hastultrera 


▼ 


47 


'Hinna 


▼n 


216 


Hatueyi 


n 


284 


Hircus 


vu 


246 


Baworthii 


V 


220 


Hirta 


T 


171 


Hebrca 


▼ 51 et TQ 


389 


Hirta Dup. 


▼ 


172 


Hêbrceicum H. 


V 


31 


Hirudiniconds 


VI 


389 


Hêbraica 


▼ 


324 


Hispana 


V 


175 


Hêliaca 


▼I 


197 


HlSPAIIâ 


T 


174 


Heliclna 


TU 


197 


Hispida 


V 


172 


Hallma 


vn 


136 


Hispidala 


▼ 


285 


Hêliapkila 


n 


155 


Hollande 


V 


291 


Hellotboides 


m 


68 


Holosericea 


VI 


571 


Hellmanni 


▼ 


104 


Homicblodes 


vu 


354 


Helvetina 


V 


302 


Honesta 


vu 


224 


Helvina 


vil 


307 


Honnoraiina 


V 


505 


Mêhola 


•? 


364 


Hopel 


vu 


235 


Hemia 


vn 


223 


Honfiddi 


VI 


291 


Hemilenca 


▼i 


275 


Hormos 


vi 


405 


Hepara 


▼i 


239 


Horrida 


vn. 


280 


Hepatiea 


▼ 


144 


Hospes 


▼ 


109 


Htpaiica Haw. 


V 


137 


HottentoU 


VI> 


229 


Hepatiea Hb. 


* 

VI 


81 


Bumêraiië 


v 


216 


Hepatizans 


vii 


338 


Humidicola 


V 


90 


Hepialoides 


v 


224 


Humilia 


V 




Herbacea 


vt 


73 


Htacuithe (1*) 


V 


382 


Herbarum 


vil 


303 


Hybrida 


vu 


115 


Herbicola 


vil 


301 


HybridaU 


VI 


454 


Herbida 


VI 


73 


HTBBOeCÎOlOES 


V 


272 


Herbimacula 


V 


223 


Hylsa 


V 


225 


Hercyna 


vil 


147 


Hymenea 


vu 


105 


Herilia 


vu 


147 


Hypatia 


vn 


285 


Hermelina 


vil 


363 


Hyperborea 


V 


542 


Herrichii 


V 


79 


Hypenoides 


vu 


387 


Hesione 


VI 


372 


Hyperici 


VI 


115 


Hêsperiea 


V 


96 


Hypermnestra 


vu 


116 


Hesperidago 


VII 


393 


Hyperytbra 


VU 


546 


Hesperioides 


vu 


330 


Hypnois 


vu 


157 


ffêssii 


V 


106 


Hypocyana 


vu 


m 


Heterocainpa 


V 


116 


Hypoleuca 


vu 


124 


HlBEBNlCA 


V 


220 


Hypopbœa 


vu 


4 


Hibêrnicus 


V 


176 


Hyppasia 


\li 


285 


Hibisci 


V 


355 
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PNT»' 



I 






Incarnate 
IncoRstans 


VI 179 
vu 59 


laspis 


V 


209 


locivia 


V 274 


I. Qoctum 


V 


348 


Indiana 


V 302 


Idouba 


V 


289 


Indica 


VI 396 


Ignava 


V 


.247 


Indistans (Hadena) 


VI 87 


%0 

I. Gemimm, 


V 


514 


Indistans (Hemicera) 


VI 383 


Ignlcans 


V 


274 


Iners 


V 350 


Jgnicàia Hb. 


T 


307 


Infans 


vu 141 


Igmceta H. S. 


V 


242 


Infelix 


V 229 


/. intaetum 


V 


323 


iRFEBIfALIS 


V 198 


lUa 


VII 


9i 


Inferior 


V 211 


IHeiê 


V 


359 


Infesta 


V 195 


niiu 


TI 


400 


Infida 


T 240 


lUuoarU 


VU 


235 


Infiniu 


vu 242 


Illunau (Lunata.) 


V 


121 


Infirma 


V 375 


Illustrata 


VI 


328 


Ingrate 


VI ^9 


Ulustris 


VI 


330 


Ingrica 


Yl 118 


Ilifraria 


VI 


278 


Iniqua 


vu 322 


Ilyrias 


VI 


278 


Innotete 


V 50 


Imbecilla 


V 


è9 


Innubena 


vu 98 


Imbrifera 


VI 


76 


Ino 


vu 246 


Imbuta 


VI 


5 


Insana 


vu 358 


Immacula 


VI 


363 


Inquinate 


V 104 


Immanift 


V 


128 


Ihscbipta 


VI 330 


Immodesta 


vu 


42 


Insolabilis 


vu 94 


Immunda 


V 


190 


Insolatrix 


VI 220 


Immunis 


vu 


305 


Inspicillator 


vu 121 


Impar 


VU 


217 


Inapinosa 


V 269 


Imparallela 


vu 


65 


Infttabilis 


V 350 


Impasta 


VI 


400 


Insuete 


V 81 


Imperator 


vu 


113 


Insularis 


vu 330 


Implexa 


T 


229 


Insulicola 


V 82 


Impllcata 


VI 


76 


Inteijecte 


V 318 


Impudens 


V 


86 


Interjectionis 


V 281 


Impulsa 


V 


194 


Intermixte 


V 337 


Impuncla 


V 


83 


Interpenaa 


vu 269 


Impura 


V 


92 


Interrogationis 


VI 353 


Jmpura 


V 


87 


Interrupte v 46 ef vn 390 


Inacuta 


vu 


284 


Interscalaris 


VI 346 


Inamœna 


VI 


239 


Intersepte 


VI 212 


Inangulata 


vu 


210 


Intricate 


V 379 


Inara 


vu 


253 


Inusta 


VI 12 


Inaasueta 


V 


38 


lodea 


VI 66 


Ineana 


VI 


149 


lote . 


^l 338 
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toMW.pagw. 




to«wnri. 


/atast. 




ti 339 






tphlanana 




vb isn 




L 


Irène 




ni 375 






iris 




ti 64 


Lactea 


Yt 14» 


tri^nosa 




VI 2(i2 


LactutaB 


VI W 


IrredU 




ti ^ 


Làctueœ Hb. 


fl 146 


irrosëa 




vil 350 


lâcrymosa 


▼11 ^ 


tsàbella 




vu ^96 


Lfttabilia 


tu W 


boa 




vii TSSè 


lîfevis 


▼ 399 


isone 




vn 134 


loBffii Haw. 


▼ 3S6 


ihliea 




il 5S8 


Làgeea 


Tli 356 


Iter 




vi 3Ï4 


L. ARMun 
X. jéïbum Hb. 


▼ m 

VI 9U 




J 




Lum^M 


VI 387 






LancMla 


VB 375 








Landtala 


Vt iM 


JacuUfera 


• 


V 268 


tiénidtfrsa 


t «5 


Jaguarina 

Janthina 

Jantbinula 

Januaria 

Japeu 

Japponlca 




n 184 
V 517 
vu 160 
vu 67 
vu ^ 
vu 195 


Lanipëa 

Ungttlda 

ÏÀpatki 

tiapidèa 

Lapm 

Larizii 


mf 385 
m 164 

V m 

VI 119 
vi U 

t m 


Jaspidea 
Jaspioea 




VI 51 
VI 75 


Lau 
Latens 


y 960 
V 307 


Joa 




vu 186 


Latens St. 


▼ 305 


Jocoaa 




V 37 


Lateritia 


t m 


Jocosairix 




VI 304 


Latex 


VI 7B 


Joviana 




vu 269 


Latimacula 


VI 367 
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vu 


94 


Wagneri 


VI 


244 


VIduata 


vil 


94 


Wedelina 


VII 


354 


Yidma Fab. 


VI 


264 


Westermaniiii 


VI 


386 


f^idua Tr. 


VI 


190 


Wimmerii 


VI 


254 


VlU8 


V 


287 


W Latiniim 


VI 


104 


VlLLlEBSU 


V 


292 


/FZaKnwffi Esp. 


VI 


100 


Viminalis 


VI 


4a 


Wredowii 


VI 


143 


VincentiaU 


VI 


275 








VlNGTUlICOLA 


V 


217 








Vioculum 


vil 


304 


X 






Vindelicia 


V 


127 


' 






Vindemialis 


V 


344 


Xanthcnes 


V 


121 


Vtnicosu 


VI 


384 


Xanthioides 


V 


227 


Fida 


VI 


188 


Xanihocêros 


V 


20 


Violacea 


VI 


195 


XanthocMoriê 


VI 


73 


Vtolans 


V 


130 


Xanthocyanea 


VI 


23 


Violascem 


VI 


384 


Xarthomista 


VI 


37 


VlBBU 


Vil 


319 


Xanthographa 


V 


337 


VireDS 


V 


184 


Xantbyndima 


VI 


306 


Virescens 


VI 


175 


Xerampeltna 


V 


402 


Virgaures 


VI 


148 


Xeranthemi 


VI 


135 


Virginea 


VI 


248 


Xylhi 


vil 


155 


Virgo 


VI 


317 


XyLiniformis 


V 


56 


Viridans 


VII 


13 


Xylinoidu (Acron.) 


V 


56 


yiridaria 


vil 


298 


Xylinotdes (Hadena) 


VI 


106 


VlBUMGIKTA 


VI 


49 


Xylophasioides 


V 


226 


Viridisquama 


VI 


219 








Vlri^taU 


VI 


244 








ViaCABLS 


VI 


26 


If 






Viscosa 


V 


229 






■ 


latellina 


V 


73 


Ypdlon 


V 


361 


VItrea 


VII 


53 


Yu 


V 


T8 


VttliluDa 


vu 


364 


Yvanii 


VI 


158 


Vitrimacoli 


▼» 


540 
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